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DES
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NATRUM CARBONICUM.
On prend la soucie du commerce (1), on la dissout dans deux parties de son poids d'eau distillée bouillante , on filtre la liqueur, on la laisse cristalliser à la cave, et on fait sécher les cristaux sur du papier gris ; puis, avant quMls s'effleurissent, on en prend un grain, qu'on traite à la manière des autres substances sèches.
Ce médicament est surtout indiqué dans les^cas où l'on rencontre les symptômes suivants : /
Tristesse; abattement ; hypocondrie ; aversion pour les hommes et la société ; anxiété ; battements de cœur inquiétants ; anxiété ; tremblement et sueur pendant les douleurs ; propension à s'effrayer ; découragement ; mauvaise humeur; difficulté de saisir et de combiner les idées, en lisant ou en écoutant; malaise dans la tête, causé par les travaux de cabinet; étourdissements ; vertige; mal de tète au soleil ; mal de tête, élancements de dedans en dehors dans les yeux ; déchirement à l'extérieur de la tête, à certaines heures de la journée ; inflammation des paupières, avec photophobie ; mouches volantes ; impos-
(1) Voyez lierai el Delens, Dictionnaire vnicersel de matière médicale. Paris, i834, t. Vl, p. 386.
2 MiVLADIES CHRONIQUES.
sibilité de lire récriture ; dureté de Touïe ; sensibilité au bruit; chàl^r à I| face;àaohes jalbnes au front et è^la lèvre supérieure ; taches de rousseur au visage; gonflement de la lèvre supérieure ; mal de dents , surtout en mangeant ; goût amer dans la bouche ; mauvais goût dans la bouche ; soif; faim vive, à la suite d*un sentiment désagréable de vacuité ; les boissons froides causent des accidents, par exemple des élancements dans Thypocondre gauche; faiblesse prolongée des organes digestifs, avec morosité et malaise au moindre écart de régime ; nausées ; nausées continuelles; pesanteur d'estomac après avoir mangé ; douleur pressive, tiraillante et incisive à l'estomac ; spasme constrictif à Testomac ; douleur & la région épîgastrique, quand on y touche ; accumulation de vents dans le ventre ; tuméfaction du ventre ; borborygmes dou^ loureuœ dans le ventre: rétention des vents; météorisation du ventre {'élancement et Couillement dans le bas-ventre ; seHe insuffisante ; efforts en urinant ; ardeur dans T urètre après avoir uriné ; pression sur les parties génitales ; déformation de Torifice de la matrice ; douleurs pendant les règles ; métrorrfaagie ; la soude paraît favoriser l'imprégnation ; écoulement vaginal après le coït; flueurs blanches putrides.
Obstruction du nez; coryza, tous les deux jours ; coryza au moindre courant d'air, qui ne se dissipe qu'après la sueur ; coryza continuel et tx)ux ; toux ; asthme ; asthme et respiration courte; difficulté de respirer ; crachats purîformes, salés; douleur pressive sur la poitrine ; froid continuel dans le côté gauche ; mal de reins cuisant ; roideur à la nuque ; douleur pressive aux épaules ; douleur incisive dans les mains et les pieds; taches sur les cuisses; crampe dans les mollets; propension h faire des faux pas, à se luxer le pied ; douleur pressive au cou-<le*pied ; élancements dans la plante du pied, en posant le pied par
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terre ; enflure des pieds ; froid aux pieds ; ulcération chronique au talon ; gale au bas-ventre ; anneaux ronds de taches dartreuses ; élancement fourmillant dans les muscles de la cuisse, au-dessous du creux de Testomac, etc. ; aversion pour 1^ grand air ; propension à se refroidir; sécheresse de la peau; verrues; dartres; douleur lancinante, incisive et brûlante, dans les parties blessées ; instabilité du corps et de Tesprit; atonie générale; lassitude à tomber, après avoir marché un peu ; faiblesse chronique ; envie de dormir pendant la jowmée ; il s'endort tard ; il s'éveille de trop l>onne heure ; rêves pendant la nuit ; froid aux pieds et aux mains ; forte stieur au moindre iravail; sueur froide continuelle; sueur nocturne, alternant avec la sécheresse de la peau.
Le camphre calme très-bien les effets par trop violents de la soude.
Tristesse, abattement (au bout de vingt-neuf jours). Mauvaise disposition d'esprit (le sixième jour). Misanthropie et crainte (le vingt-neuvième jour), n fuit les hommes.
5. — Grande mélancolie : il ne lui vient que des idées tristes (le second jour).
Hypocondrie, tristesse, {Hropension à pleurer, avec soupirs continuels et abattement du corps.
Envie de pleurer, pendant quelques jours. Ennui ; elle se croit seule et abandonnée. Grande anxiété, depuis Taprès-midi jusqu au soir (le vingt-unième 10» — • SoQ imagination est presque toujours tendue, avec inquiétudes sur l'avenir , et il cherche la solitude , pendant plusieurs jours. Moins de crainte des orages qu'à Tordinaire (effet curatif). Anxiété^ avec tremblement par tout le corps. Anxiété et agitation : il croit ne pouvoir rien feire de bien. Anxiété et inquiétudes sur son propre compte. 15. — Anxiété, le soir, après un bain de pieds de quelques minutes, il s'écoule une heure et demie avant qu'elle puisse s'endormir.
Accès d*an\iété, tous les jours, avec sueur à la face» sans douleurs,
pendant un quart d'heure.
Anxiété et agitation toute la journée : il ne peut tenir en repos ses
membres, les bras surtout.
Agitation (au bout de trois jours).
Grande agitation, le soir, au milieu d'occupations de tête, par
exemple, en lisant.
iO. — Agitation toute la journée; il s'occupe tantôt d'une chose,
tantôt d'une autre, sans rien terminer.
Agitation inlériem'e.
Agitation par toiit le corps et mauvaise humeur (au bout de trois
jours).
Agitation et instabilité ; il ne sait au juste ni ce qu'il veut, ni ce qu'il
doit faire ou laisser faire.
Sentiment d'absence de la volonté, le malin, en s'éveiUant. ^o. — Disposition à Tapatliie (le cinquième jour). Ennui ; il est concentré en soi-même, le matin. Aversion pour les affaires ; il se promène oisivement. Répugnance à parler (au bout de six jours), n n'a envie de rien faire, et ne peut s'arrêter longtemps à rien. TjO. — Il ne prend part à rien (au bout de dix jours). Dégoût do la vie, le matin,en s'éveillant (le dix-huitième jour). Jouer du piano Taffecte péniblement, avec anxiété douloureuse sur
la poitrine, tremblement par tout le corps, et accablement qui
l'oblige à rester longtemps couchée (au bout de douze jours). Tout fait une vive impression sur elle, lui agite les nerfs. // est très-enclin à avoir peur, à s'effrayer. 55. — Un rien l'effraye; le moindre bruit lui cause des sursauts. Défaut de sérénité.
Abattement extrême.
Mauvaise humeur; il est mécontent et presque inconsolable. Mauvaise humeur, et cependant goût pour le travail. AO. — Disposition presque continuelle à la mauvaise humeur (jusqu'au trentième jour).
Mauvaise humeur et soucis.
Mauvaise humeur et dépit; on ne peut rien faire qui la satisfasse
(le cinquième jour).
Disposition à se fâcher (au bout de vingt-quatre heures). Disposition à se fâcher sans cause, io. — Mauvaise humeur, le soir (au bout de dix heures).
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Morosité, irritabilité.
Elle se fâche et s*emporte pour des riens.
Il est mécontent de tout, disposé à se fâcher contre tout le monde,
et fort inquiet de l'avenir.
Propension à la colère.
Disposition extrême à la colère
Il est très-impressionnable, le matin, comme après des contrariétés (au bout de deux jours).
Disposition k se mettre en colère , à frapper ; il ne peut supporter
aucune contradiction (\e onzième jour).
A la moindre occasion, il s'emporte ; il parle avec tant de passion
et si longtemps, qu*il finit par s'épuiser. Alternatives de tristesse et de gaieté.
Bonne humeur et sociabilité
Propension à chantonner , pendant plusieurs jours (au bout de
vingt-quatre heures). Vivacité extrême toute la journée, avec grande loquacité. Résolution, persévérance, courage.
Défaut total d'attention.
60. — Distraction, le matin (au bout de quinze jours). Oubli ; il est obligé de réfléchir longtemps avant de se souvenir. Maladresse ; il ne peut accomplir les choses les plus faciles. Faiblesse de la pensée.
n se trompe aisément en écrivant (au bout de quinze jours). 65. — DifiBculté de penser, de saisir et d'associer les idées. Impossibilité de fixer son esprit sur une pensée quelconque. Absence d'idées.
Il est souvent tout hors de lui.
Tète entreprise, pesante, étourdie, en travaillant, surtout au soleil. 70. — Hébétude, comme après un sommeil trop prolongé, Etourdissements et céphalalgie, qui ne permettent pas de se livrer
aux travaux de cabinet.
La tête est entreprise à l'occiput, avant midi (au bout de dix-huit
jours).
Stupeur, le matin, en s'éveillant, qui ne se dissipe que peu à peu. Insensibilité presque complète aux choses du dehors et démarche
chancelante.
75. — Vertige, après des travaux de tète, avec pression sourde aux
tempes.
Vertiges très-souvent dans la journée, même étant couché.
Vertige en tournant la tête.
Vertige presque continuel en marchant.
Violent vertige, après avoir bu une cuillerée de vin. 80. — Vertige à tomber, en marchant dans la chambre; ensuite, grande faiblesse dans les mains et les pieds. Vertige, à tomber sur le côté gauche.
Céphalalgie continuelle, sorte d'étourdissement douloureux suivi
de chaleur dans la tête, diminuant par le mouvement au grand
air, et augmentant par le repos, deux jours de suite (au bout de
dix jours).
Céphalalgie sourde, avec étourdissements et tiraillements, après le
dîner.
Céphalalgie sourde, sorte de pression stupéfiante au front, dans toutes les attitudes.
85. — Céphalalgie au front» en tournant brusquenf^ent la fête. Céphalalgie, à midi, principalement à FoccipuL Douleur sourde à Tocciput.
Douleur depuis Tocciput jusqu'au sommet de la tête. Pesanteur dans la tête , avec ardeur des yeux , presque tous les jours, après le dîner.
90. — Pesanteur de tête, la nuit, en s'éveillant, avec douleur pn3Ssive, et goût fade dans la bouche.
Anxiété dans la tête (au bout de trois jours). Sensation douloureuse de vacuité à Tocciput, avec faiblesse et enrouement.
Douleur gravative au c^té gauche du front, le matin. Pesanteur et chaleur au sommet de la tête et au front. 95. — Douleur gravative à la tempe droite. Pression sourde depuis l'occiput jusqu'à la nuque, avec douleur tiraillante jusqu'au front, rapports, vertiges, nausées et trouble de la vue.
Pression soutenue au côté droit de Tocciput. Douleur tensive dans la bosse frontale droite. Tension et tiraillement au côté droit de Tocciput. iOO. — Douleur constrictive dans la tête. ^
Douleur au front, comme s il allait éclater, surtout après le mouvement, pendant plusieurs jours, depuis sept heures du matin jusqu'à cinq heures après midi.
Déchirement dans la tête entière , tout l'après-midi (le treizième jour).
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Violent déchirement dans la tempe gauche et le côté gauche du
front, qui cesse en appuyant la main sur la partie. Violent déchirement ^pasmodique au front, quis étend jusque dans
les yeux, et au bout du nez* i05. — Décliirements et élancements depuis la bosse frontale gauche
jusque derrière Toreille.
Elancements çà et là dans la tête, parfois avec ardeur. Petits élancements dans le côté gauche de la tête (au bout de six
jours).
Elancement pressif à travers la tête, pendant les travaux de corps. Coups très-sensibles dans la tète.
ilO. — Céphalalgie pulsative au sommet de la tête, tous les jours,
surtout le matin.
Battement et déchirement dans le côté gauche de la tête. Battement douloureux au sommet de la tête. Battements saccadés au Iront, au-dessus du rebord orbitaire. Battement au vertez, que la pression de la main rend très-sensible,
après le dtner, 115. — Afflux du sang vers la tête.
Violent afflux du sang vers la tête, en se baissant, avec battements
dans la fête quand il lève ou porte quelque chose (le treizième
et le quatorzième jour).
Violent afflux du sang vers la tête, avec chaleur, quand il s'asseoit
dans la chambre, surtout le soir, pendant plusieurs jours ; il ne
sent rien au grand air, ni dans le lit. Sensation de chaleur au front, avec tension. Sensation de chaleur à la tête et aux yeux, sans chaleur extérieure,
mais avec soif, la nuit aussi.
1^. — Beaucoup de chaleur dans la tête, à différentes époques. Chaleur dans la tête , avec sentiment de pesanteur et rougeur de
la face, surtout après midi.
Bouillonnement du sang dans la tête (le troisième jour). Douleur à Textérieur de l'occiput.
Céphalalgie passagère tantôt sm* les côtés de la tête, tantôt à l'oreille, ou ailleurs (au bout de quarante-huit heures). 125. — Douleur aux deux bosses occipitales, en y touchant. Céphalalgie contusive , externe et interne. Tension à Tocciput.
La peau de la tète se meut d'avant en arrière, et d'arrière en avant» Petit bouton rouge au front, qui cause une douleur cuisante.
8 HALAMES CHRONIQUES.
430. — Bosse à focciputy près de la nuque, qui persiste longtemps. Bosse presque indolente à Focciput, et de la grosseur d*une noisette. Les cheveux tombent beaucoup, pendant plusieurs jours. Douleur aux yeux, le matin (au bout de dix-sept jours). Douleur dans les os de Torbite.
Les yeux sont sensibles au toucher
Pesanteur des paupières supérieures (le premier et le second jour).
Déchirement à la paupière inférieure droite, de Tangle interne à Texleme.
Elancements dans les yeux, après diner.
Elancement sourd dans FœH droit, en se tenant assis. 440. — Petit élancement dans Tangle interne de Tœil, qui fait pleurer.
Ardeur dans les yeux, avec élancements dans Vangle externe.
Ardeur dans les yeux, le soir, jusqu'après le coucher.
Ardeur dans les yeux, eu travaillant, avec sensation de sécheresse, comme après avoir beaucoup pleuré.
Prurit dans les yeux et les paupières, le matin aussi. 445. — Prurit et cuisson dans Fœil droit, qui oblige à se frotter.
Inflammation des yeux, avec douleur lancinante.
Forte inflammation dans Tangle interne de l'œil, et tumeur lacrj'maie, qui s'ouvre au bout de quatre jours.
Tuméfaction inflammatoire de la paupière supérieure droite, sans rougeur de la conjonctive , avec pression et chassie dans les angles (au bout de dix jours).
Gonflement des paupières supérieures (au bout de quinze jours). 450. — Petits ulcères autour de la cornée, avec doulem^s lancinantes dans Toeil.
L'œil di*oit est comme plein de chassie, toute la journée.
Les paupières se collent à chaque instant, l'après-midi (le onzième jour).
Les paupières sont collées ensemble le matin ; larmoiement ensuite, toute la matinée.
Larmoiement.
455. — Sécheresse, chaleur, et comme constriciion dans les yeux (au bout de deux jours).
Il a de la peine à ouvrir les paupières, qui se ferment involontairement.
Les paupières se ferment souvent par un mouvement involontaire, avec sensation d'ardeur dans les yeux, surtout l'après-midi.
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Les paniHères se ferment à chaque instant, avec envie de dormir, même en marchant.
Resserrement des pupilles (au bout de trois heures). i60. — Trouble de la vue (au bout de quarante-huit heures).
Trouble de la vue, qui oblige à s'essuyer les yeux à chaque instant.
Vue faible ; en travaillant, tous les objets se confondent ensemble ; cependant elle lit sans peine.
Il lui semble avoir quelque chose devant les yeux .
Trouble de la vue, en lisant.
Un presbyte voit troubles les objets éloignés
Il a de la peine à reconnaître les objets de loin.
Mouches volantes^ en écrivant.
Il lui semble qu'une pluie tombe devant ses yeux.
Etincelles lumineuses devant les yeux (le onzième jour), i 70. — Ltieurs éblouissantes devant les t/etix, pendant la tJtille (au bout de douze jours).
Douleur dans Toreille gauche (au bout de quatorze jours).
Douleur d'oreille, avec tiraillement douloureux dans Tarticylation droite de la mâchoire, jusque dans la bouche et au côté droit do la langue, le soi^isn se nromenant par, un vent (rais.
Pincement et bruit dans Toreille droite, le matin.
Petits déchirements saccadés dans Foreille droite. 478. — Pression et déchirement dans Toreille.
Elancements dans les oreilljss.
Elancétnents dans les oreilles, qui cessent en ouvrant la bouche, et reviennent en la fermant (le dixième jour)..
Elancemerils dans le piwillon de Toreille gauche (le sixième jour).
Elancement pruriteux dans le lobule de ToreiBe, que le frottement et la pression font cesser.
480. — Chatouillement dans le conduit auditif gaiiche, le matin.
Douleur lancinante dans la parotide, qui est douloureuse aussi au toucher.
Sensation d'obturation dans l'oreille droite, avec diminution de Fouie. •
Tintements d'oreilles, en tournant la tête.
Musique dans tes oreilles, conrnie le bruit élcngné d'une musette, dans le Ut, étant couché sur le dos (le vingt-troisième jour). 4 85. — Bourdonnements autour de la tète, et battements dans l'oreille gauche.
Forts bourdonnements d'oreilles (au bout de vingt-deux jours).
Grand bruit dans Foreille (au bout de quatre jours).
Sensation dans la narine gaudie, coauae si éUe contenait un
corps dur.
Douleur tiraillante au côté droit du nez, que le finottement dissipe. 190. — Le nez se dépouille snr le dos et au bout, et il est sensible au toudier (le neuvième jour).
Nez rouge et parsemé de petits boutons blancs. Bouton sur Faile gauche du nez.
Vésicule près de Taile droite du nez, qui cause une douleur cuisante lorsqu'on y touche.
Bouton suppurant, et entouré d'une auréole rouge, à Faile gauche du nez.
195. — Bouton indolent, qui grossit de jour en jour, au côté droit du nez.
Ulcération tout en haut des narines, n mouche du sang, le matin.
Saignement de nez (au bout de douze jours). Exaltation du sens de Todorat.
200. — • Douleur pressive dans les os de la face , que Ut marche au grand air exaspère.
Douleur gravative dans les deux pommettes. Violent tiraillement dans la pommette gauche. Déchirement dans les arcades zygomatiques, avec douleur laoci*nante jusqu'au front.
^ Déchirement et élancement derrière l'oreille droite. :205. — Elancement douloureux au haut de la joue gauche. Elancement derrière le lobule de l'oreiUe droite. * Chaleur brûlante ^et rougeur de la face, à diverses époques. Alternatives de rougeur et de pâleur à la face (le septième jour). Pftieur extrême, comme après une maladie grave. âiO. — Pâleur de la face, yeux cernés, paupières gonflées (au bout de vingt-quatre heures).
Teinte jaune de la face.
Bouffissur^de la face. ♦ Fluxion aux deux joues, avec rougeur brûlante. Bouffissure de la face, au-dessous de l'œil gauche, avec ardeur dans les yeux, le matin, en se levant (les quatrième, cinquième et sixième jours), ai 5. — Prurit à la barbe.
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Prurit à la face, ^ui cesse en se grattant.
Prurit ardent à la mftcboire inférieure, qui ne cesse qu'en se grattant beaucoup.
Taches blanches à la joue droite, et au c6té droit du cou, sans nulle sensation, le matin (le sixième jour).
Eruption boutonneuse à la face, près de l'oreille, aT'ecdouleiu' lancinante quand on y touche.
Eiiiption de boutons aux lèvres
Boutons à la lèvre inférieure, avec excoriation cuisante au coin de la bouche.
Un bouton à la lèvre inférieure.
Eruption au coin droit de la bouche:
Vésicules blanchâtres de la grandeur d'une lentille, à la partie rouge de la lèvre supérieure, qui causent une douleur brûlante, et se couvrent d'unecroûte.
Cuisson bi*ûlante à la lèvre inférieure
Tressaillement dans la lèvre supérieure (au bout de dix-huit jours).
Fréquents tressaillements à la lèvre supérieure (le sixième jour).
Ardeur à la lèvre supérieure et au coin droit de la bouche.
Prurit chatouilleux léger à la lèvre supérieure, et légers élancements quand on y toudie, le soir.
240. — Petites vésicules pleines de sérosité, rouges et pruriteuses, au menton (le sixième jour).
Fréquents déchirements dans le côté gauche de la mâchoire inférieure (le quatrième jour).
Douleur rhumatismale dans les mâchoires.
Battement dans le côté droit de la mâchoire inférieure, après le déjeuner (le premier jour).
1i MALADIES CHRONIQUES.
Douleur contusive dans Fangle gauche de la mftchoire inférieure, après le dîner.; l'application de h main la fait cesser. 2i5. >- Douleur cuisante, avec battement, dans l'articulation gauche de la mâchoire, que l'application de la main fait cesser.
Tressaillement au côté gauche de la mâchoire inférieure (le premier jour).
Gonflement des glandes sous-maxillaires.
Hal de dents, avec gonflement de la gencive et forte fièvre, pen^ dant trois jours (au bout de deux jours).
Sensibilité extrâme des dents du bas, pendant deux jours. 250. — Sensibilité des dents (au bout de trois jours).
Odontalgie toute la nuit, ensuite gonflement de la lèvre inférieure et cessation de la douleur (au bout de quatorze heures).
Douleur gravative, sourdement tiraillante, dans une dent creuse, après un refroidissement.
Pression sourde et térébration dans une dent creuse.
Térébration tiraillante dans les dents creuses. 255. — Secousses dans les dents, en mangeant.
Tressaillements fréquents dans les dents inférieures, à droite, dont la couronne est très-douloureuse.
Déchirement tressaillant dans les dents, après le dîner, et le soir.
Déchirements dans les dents, à diverses époques.
Odontalgie déchirante, la nuit seulement, et non le jour. 260. '- Douleur comme d'arrachement dans les dents, le jour et la nuit; la chaléhr la calme; saignement de la gencive, froid au corps toute la journée, et soif, pendant quinze jours.
Elancement sourd dans une dent creuse, après le dîner.
Elancement soudain dans une dent saine (au bout de vingt-trois jours).
Odontalgie fouillante, le soir, en se promenant ; elle devient pulsative après le souper, et ne cesse qu'au moment de s'endormir. •
Petite et courte térébration dans les molaires inférieures antérieures gauches.
265. — Fouillement violent et térébration dans une dent creuse, que l'attouchement de la langue augmente, qui réveille le matin, et revient dans la journée (le vingt-sixième jour).
Odontalgie fouillante, aussitôt après le déjeuner, avec fluxion à la joue droite, qu'on ne peut toucher sans accroître beaucoup les douleurs (le vingt-huitième jour).
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Fouillement et térébrafion dans une dent creuse, le soir (le
douzième jour).
Après le dîner, il semble qu'un air froid sorte des dents creuses. â70.' — Branlement des dents. Branlement d'une dent molaire gauche.
La gencive du côté inierne des dents fait mal quand la langue
y touche.
Douleur cuisante à la gencive inférieure, du côté gauche. La gencive se détache (au bout de vingt- trois jours). i75. — Saignement des gencives (au bout de quelques heures). Grosse ampoule à la face interne de la joue gauche, qui rend de la
sérosité quand on la comprime.
Plusieurs ulcérations superficielles dans la bouche, qui causent
une douleur brûlante lorsqu'on y touche. Petit abcès près du frein de la langue. Petit bouton sous la langue, qui est douloureux au toucher. i80. — Douleur cuisante au côté interne delà joue, en mangeant. Sécheresse de la bouche et de la langue, qui excite à boire. Sécheresse continuelle de la bouche et des lèvres (au bout de sept
jours).
Afflux d'une grande quantité de salive, parfois acide, à la bouche.' Salive salée, avec cuisson au bout de la langue. â85. — Salive collante, pendant plusieurs jours. Cuisson au bout de la langue.
Petits boutons au côté gauche de la langue , avec douleur lancinante.
Douleur cuisante au bout de la langue, quand elle touche les dents. Ardem* à la pointede la langue, comme si elle était gercée. i90. — Ampoule tensive au bord droit de la langue. Boutons au bout de la langue (au bout de quelques heures). Pâleur de la langue.
Raideur de la langue, parole embarrassée. La lange tourne mal, en parlant, pendant plusieurs jours. 295. <— Parler lui est désagréable.
En parlant, grande douleur au creux de Testomac et salive écu-
meuse.
En bàiUant, douleur dans le côté gauche de la gorge (le second
jour).
Douleur presâve dans la gorge, en se baissant ; douleur cuisante qui gène la déglutition.
li HALAUES CHRONIQUES.
Pression de Toesophage.
300 .-rEn courant, il semble quequelque chose s'arrête dons la gorge.
11 a de la peine à avaler.
Elancements dans la gorge ; il crache beaucoup de salive.
Elancement dans la gorge, en avalant et sans avaler ; le soir aussi en bâillant.
Chatouillement dans la gorge, avec élancements, raprès-midi jusqu'au soir.
505. — Sécheresse et grattement dans la gorge, à différentes époques.
Sécheresse et grattement dans la gorge, surtout le soir, qui diminuent parfois en mangeant.
Grattement et cuisson dans la gorge, en avalant et sans avaler.
Sentiment de grattement et de sécheresse dans la gorge, surtout au grand air.
Sécheresse dans la gorge, avec exscréation fréquente, qui ne détache rien.
510. — Rougeur dans la gorge, avec violents élancements sourds , en avalant seulement ; le matin, après s'être éveillé.
Inflammation de la gorge, avec gonflement de Tamygdale droite, et élancements au côté gauclie, en avalant ; le matin et la nuit (le onzième jour).
Il lui semble que des mucosités s'arrêtent dans la gorge, et elle cherche à les détacher par rcxscréation.
Grattement dans la gorge, que rexscréation ne fait pas cesser.
n détache souvent de sa gorge des mucosités épaisses, qui se reproduisent de suite.
315. — La nuit, mucosités dans la gorge, qui, le matin, le réveillent par des cluitouiUements, et se détachent aisément, laissant dans la poitrine une cuisson qui ne cesse qu'après avoir quitté le lit.
Les mucosités se détachent aisément de la gorge, le matin.
n rend beaucoup de mucus nasal par la bouclie (le cinquième jour).
Odeur désagi'éable de la bouche.
5S0. — ExaUation du sens du goût.
Goût désagréable dans la bouche, le matin, à quatre heures , en s'éveillant (le trentième jour)«
Goût désagréable dans la bouche, le matin, en s'éveillant, que lo déjeuner fait cesser.
Goût acre, mordicant, dans la bouche.
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Goût fftde^ en s'évefllant, avec amertume de la bouche, et langue blanche.
Goût de pus dans b gorge
Goût de sang dans la bouche.
Goût sucré dans la bouche (le huitième jour).
Goût métallique dents la.boucke , laprès-midi (au bout de quaterzo joQrs). ♦
Goût amer dans la bouche, l'après-midi (au bout de treize jours). 330. — Goût amer, qui vient du fond de la gorge.
Tous les aliments ont un goût acre et grattant.
Goût amer et fade, le matin.
Goût amer tout à coup, puis régurgitation d'un liquide amer.
Goût iimer et muqueux, le matin, en se levant, qui cesse après avoir mangé.
jForte soif, seulement en mangeant
Soif à diverses époques, même dès le matin, et le soir après s\Mre mis au lit.
Beaucoup de soif dans la matinée.
Forte soif, depuis le matin jusqu'au soir.
Grande soif, tous les matins, en se levant, avec chideur et sécheresse dans la boudie, pendant quelques heures. 345. _ Ni faim, ni appétit, à dinar et le soir.
Peu d'appétit, quoiqu'il se sente Festomac vide.
Appétit faible, le matin ; le pain semble meilleur que la viande.
Appétit et faim, mais prompte satiété.
Plus de faim qu'à l'ordinaire, même l'après-midi. 330. — Beaucoup plus d'appétit que de coutume au déjeuner.
Fort appétit, le matin, à midi et le soir.
Faim dans la matinée, après un bon déjeuner : il |est obligé de
manger, pour disriper le sentiment de faiblesse qu'il éprouve. j^Forte faim dans la matinée, peu d'appétit à dîner.
Faim continuelle (le quinzième jour).
Faon canine, l'après-midi
Friandise.
En sortant de table, forte envie de lumer.
Elle ue trouve point de goût aux aliments, et ne mange pas.
Répugnance pour le lait.
360. — Répugnance pour la viande et les aliments gras (le second jour).
Diarrhée après avoir pris du lait.
Après le dîner, mauvaise humeur, qui diminue le soir.
Après le diner et le souper, mauvaise humeur extrême , pendant plusieurs jours.
Après le souper, grande mauvaise humeur, avec pesanteur au creux de Festomac, au foie et à la rate. 365. — Après le déjeuner, pesanteur d'estomac et morosité (le vingtsixième jour).
Après le diner et le déjeuner, grande pesanteur d'estomac, pendant plusieurs jours (au bout de dix-huit jours).
Après le dîner, pesanteur dans l'eslomac.
Après le dîner, forte soif d'eau froide.
Après avoir mangé, oppression de poitrine (au bout de trois semaines).
370. — Après avoir mangé, pression de bas en haut, pendant trois ou quatre heures; puis, faiblesse des mains et des -pieds.
Faiblesse d'estomac.
Rapports ayant le goût des aliments, après chaque repas.
Beaucoup de rapports et grand vertige, en mangeant.
Beaucoup de rapports en mangeant (au bout de seize jours). 375. — Aussitôt après avoir mangé, pincements dans le ventre.
Pincements dans l'estomac, après le déjeuner.
Envie de dormir, paresse et bâillement après le dîner.
En sortant de table, froid, avec chaleur interne.
Fréquents rapports (au bout de quelques jours). 580. — Rapports continuels et émission copieuse de vents par le bas.
Eructation (le troisième jour).
Fréquentes éructations, parfois suivies de chaleur dans la gorge.
Rapports acides.
Rapports aigrelets fréquents (le onzième jour). 585. — Rapports amers, avec arrière-goût prolongé.
Régurgitation d'eau douceâtre, mais qui ne revient pasjusqu'àja bouche.
Soda après avoir pris des aliments gras (au bout de trois jours).
Hoquet, tous les après-midi, après avoir mangé.
Violent hoquet douloureux, qui dure longtemps, siutout le soir
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ou pendant le diner , parfois avec régurgitation d'un liquide amer.
Fréquent hoquet
Constriction à la gorge, avec aiQux de salive à la bouche.
Nausées, le matin, qui se dissipent presque toujours en mangeant, et sont parf )is accompagnées de régurgitation.
Nausées et dégoût, avec horripila tions et plénitude dans Festomac, ou bâillements.
Nausées à vomir et dégoût , le matin, avec fourmillement et tortillement dans Teslomac, afflux d'eau à la bouche et rapports. 595. -— Hauts de corps, sans vomissements, le matin.
Violente envie de vomir, avec chaleur à la face, et vomissement d'un liquide écumeux, insipide (le sixième et le septième jour).
Vomissement d'un liquide acide et fétide (en toussant).
Après le vomissement, mal de tête sourd, point d'appétit, langue chargée, et goût fade dans la bouche.
Douleur à r estomac, en y toucliant.
400. — Malaise à l'estomac, avec tension dans les hypocondres (le dixième jour).
Malaise dans l'estomac, suivi de chaleur à l'épigasjtre (sur-lechamp).
Sentiment désagréable de vacuité dans l'estomac.
Douleur à l'estomac, qui est sensible aussi au toucher, avec afSux d'eau à la bouche ; elle cesse après avoir mangé du pain.
Sentiment de malaise à l'estomac, qu'une soupe chaude dissipe, mais qui revient ensuite.
405. — Douleur d'estomac, après le déjeuner (le quatrième jour).
Sensibilité de la région épigastrique, quand on y touche.
Pesanteur à l'estomac , parfois avec borborygmes, et qui cède à des rapports.
Pesanteur à Tépigastre et nausées, le matin, qui cessent après deux heures de mouvement.
Pesanteur d'estomac, en se promenant, avec tremblotem^t général.
410. — Plénitude de Festomac, le soir, et nul désir des aliments.
Plénitude de Festomac, à quatre heures du matin, dans le lit.
L'estomac est conune gonflé et sensible.
Constriction douloureuse de l'estomac, vers les deux hypocondres, le soir; moindre en marchant et s'étendant , elle augmente en se bfdssant et s'asseyant (le dixième jour), m. 3
Ig MALADIES CHRONIQUES.
Rongement à la région de Teslomac, le matin (le dixième jow). 415, _ Tiraillement et douleur incisive à Festomac, du matin au soir (le vingt-deuxième jour).
Douleur pinçante et sécante à Festomac, qui se dirige vers le sacrum et le côté gauche.
Elancements à la région de Festomac, quelquefois suivis d'ardeur.
Tension désagréable inmiédiatement au-dessus du creux de Festomac (le dix-septième jour).
Ardeur à droite ou à gauche du creux de Festomac. 120. — Tressaillement de temps en temps, le soir, dans Fhypocondre droit.
Constriction et élancements dans Fhypocondre droit , avec oppression de la respiration.
Violents élancements dans Fhypocondre droit , suivis de pincements dansFhypogastre (au bout de dix jours).
Douleur à Fhypocondre gauche, en appuyant la main dessus (au bout de sept jours).
Douleur, à différentes époques, même après les maux d'estomac , dans Fhypocondre gauche, qui se fait sentir aussi en marchant. iâS. — Elancements de Fhypocondre gauche au creux de Festomac, souvent dans la journée, en restant assis; la région est douloureuse aussi au toucher.
Mal de ventre, qui ne cède qu'après le vomissement, lequel a lieu deux fois par jour.
Violent mal de ventre, qui disparaît après avoir pris une soupe, dans la matinée.
Mal de ventre, le matin, en s*éveillant, qui cesse après avoir été à la selle.
Douleur dans Fhypogastre, au-dessus de Faine gauche, en bâillant et en faisant des inspirations profondes. 430. — Douleur pressive dans Fhypogastre et les côtés du ventre, qui se fait sentir aussi en touchant la partie et plus encore en marchant.
Sensation de gonflement dans le haut du ventre.
Gonflement du ventre^ surtout après avoir mangé.
Grand gonflement du ventre, le soir, le matin et la nuit, parfois avec inutile envie d'aller à la selle.
Pesanteur dans le bas-ventre.
435. — Douleur tensive dans le haut du ventre, la nuit , avec tranchées et diarrhée, plusieurs nuits de suite (aubout de douze jours).
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Tension dans Thypogastre, au-dessous de rombilic, surtout en
marchant et en se baissant.
Ck>liques, vers le matin, avec rétraclion de Tombilic et dureté des
téguments du ventre.
Tumeurs au ventre, comme si les intestins étaient refoulés par des vents (au bout de vingt jours),
Constriction tressaillante du ventre, avec endolorissement au sacrum.
440. — Pincement dans le ventre, même encore après avoir été à la selle.
Pincement dans le ventre, à diverses époques, même autour de Tombilic et à Thypogastre, parfois avec tranchées et envie d'aller à la splle.
Douleur pinçante dans le ventre, le matin, avec envies de vomir.
Douleur pinçante, idcisive, àrhypogastre,dans toutes les attitudes.
Tranchées dans le ventre, le matin (le troisième jour). 445. — Tranchées de la région épigastrique à Tombilic, en marchant.
Tranchées dans le haut du ventre, le matin, et plus tard, étant assis, depuis les deux côtés de Thypogastre jusqu'à Tombilic.
Douleur contusive dans le ventre, en montant à cheval, avec élancements dans le côté droit de la poitrine.
Douleur cuisante dans le ventre, avec pression vers le bas ; la chaleur seule peut Fapaiser.
Déchirements dans Thypogastre, à travers les parties génitales et jusqu'au-devant de l'urètre (le cinquième jour).
150. — Elancements dans la région lombaire droite, en ployant le tronc à gauche, étant assis; ils sont suivis de pincements dans le haut du ventre (le huilièine jour).
Elancement et tiraillement dans le côté droit du ventre, au-dessus de la hanche (au bout de vingt jours).
Elancement et tiraillement dans le cô{^ gauche du ventre , comme si un vent se déplaçait (au bout de dix-huit jours).
Ardeur tensive sur un petit po'mt, à la gauche de l'ombilic.
Cuisson dans Thypogastre (au bout de douze jours). 455. — Le bas-ventre est douloureux quand on y touche et en marchant.
Prurit intense et rongeant au bas- ventre, même pendant la journée (au bout de douze jours).
Petits pincements saccadés dans l'aine droite, après le dioer*
Vive douleur lancinante, souixlementpressive, dans la région inguinale droite, en se levant de sa chaise.
Elancement dans Taine droite, dans une côte droite, et, en faisant des inispirations profondes, dans le sternum. 460. — Tressaillement souvent répété dans Taine droite (le quatrième jour).
Gonflement des glandes inguinales.
Déplacement de vents, avec tressaillements à la face (au bout de vingt jours).
Beaucoup de vents qui se déplacent dans le rectum (le septième
Borborygmes, dès le matin, dans le lit ; puis deux selles, sans douleur (le huitième jour).
A6b. — Borborygmes bruyants dans le ventre, sans douleur, le soir.
Borborygmes et pincements dans le haut du ventre, qu'une émission de vents soulage (le quatrième jour).
Fréquents borborygmes, avec pincement dans tout le ventre, qui diminuent au grand air (le sixième jour).
Gargouillements et borborygmes dans le ventre, qui enfle sur plusieurs points.
Bruit dans le ventre (le cinquième jour), 470. — Vents par le bas, qui exilaient une odeur d'œufs pourris.
Vents d'odeur aigre.
Emission fréquente de vents fétides (le troisième jour).
Malaise dans le ventre, avec élancements dans le rectum.
Resserrement du ventre (le sixième et le onzième jour). 475. — Les premiers jours, quoique les matières alvines ne soient pas dures, elles ne peuvent pourtant sortir sans de grands efforts.
Selle dure, avec efforts, et parfois aussi avec ardeur à Tanus.
âelle non dure et pourtant frès-difficile à pousser.
Fréquentes envies d'aller à la selle, sans résultat.
Fréquentes envies d'aller à la selle, sans résultat, ou du moins avec un très-faible résultat, malgré la plénitude du ventre (au bout de quatorze jours).
480. — Continuelles envies d'aller à la selle, avec tranchées tortillantes dans le ventre.
Forte envie d'aller à la selle; il ne rend que deux petites crottes, avec ardeur.
Selle dure, fragmentée, qui oblige à de grands efforts, et qui est précédée de pincements dans le ventre.
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Selle mêlée de mucus réduit en boulettes, comme des pois (le quatrième jour).
Selle, d'abord dure, puis molle, ayec ardeur à Tanus, et parfois accompagnée de mucus sanguinolent. ' i85. — Le matin, selle qui exige de grands efforts, et qui, dure d'abord, devient molle et visqueuse; elle est suivie de ténesme (le second jour).
Selle, avec pression, en sortant de table; ensuite, ardeur dans les yeux et l'urètre, avec grande excitation des désirs vénériens; plus tard, ardeur autour des yeux, avec chaleur à la ttHe et sueur au front.
Deux ou trois selles par jour; la dernière est ordinairement accompagnée de ténesme dans le rectum et l'urètre, pendant quelques semaines.
Selle très-molle, continuellement (au bout de huit jours).
Forte envie d'aller à la selle, avec peu de résultat, qui suffit toutefois pour mettre fin aux tranchées.
490. — Selle avec efforts, et ensuite douleur dans le rectum.
Selles peu abondantes, molles, très-grêles, après le ténesme.
Inutile envie d'aller à la selle, avec élancements à l'anus (le quatrième jour).
Envie pressante d'aller à la selle, puis selle copieuse , comme de coutume; ensuite, borborygmes, tranchées au-dessous de l'ombilic, et envies continuelles, qui demeurent presque sans effet (le second jour).
Violente et pressante envie d'aller à la selle, ensuite selle Kquide, qui jaillit avec force (le quinzième jour). 495. — Selle, d'abord molle, puis-diarrhéique, avec douleur cuisante à Fanus, et précédée de pincements dans le ventre.
Quatre selles liquides, dans l'espace d'une demi-heure, aprèf des tranchées et des gargouillements dans le ventre.
Sellé liquide, jaune, accompagnée de violents efforts, de douleur autour de l'ombilic, et d'ardeur à l'anus, avec ténesme.
Envie d'aller à la selle, la nuit, à trois heures ; selle d'abord molle, puis liquide, avec ténesme et ardeur à l'anus.
Trois selles liquides, avec forte cuisson à l'anus (le quinzième jour).
500. — Selle féculente, après une émission de vents, sans efforts, avec chaleur brûlante aux joues.
Forte diarrhée, pendant quatre jours ; le mucus épais finit par se
teindre de sang de plus en plus; il n'y a pas de douleurs, si ce
n est, auparavant, un peu de mal d'estomac. Selle tachée de sang (le vingt et unième, le trente-sixième jour). Il rend du sang en alknt à la selle (au bout de quinze jours). Selhî dure, couverte de sang, avec élancements dans le rectum pendant sa sortie, et cuisson à Tanus après. «05. — Des portions de tœnia sortent avec les matières aTvines. Avant d'aller à la selle, pincement dans le ventre (autour de Tom-
bilic).
Froid avant d'aller à la selle (au bout de quatre joui's). Tranchées avant la selle, qui est molle. Tranchées dans le ventre et 9u sacinim avant la selle, qui est un peu
dure (au bout de dix jours).
.MO. — En allant à la selle, pression vers les parties génitales. En allant à la selle et rendant des vents, douleur dans le rectum,
comme s'il contenait des tubercules durs. Douleurs hicisives à l'anus et dans le rectum pendant une selle qui
n'est pas dure (le dix-neuvième et le vingtième jour). Après avoir été à la selle, ardeur dans le rectum (au bout de trois
jours).
Après avoir été à la selle , ai*deur et cuisson à l'anus (le onzième
515- — Pression et pruiit dans le rectum. Prurit à l'anus (au bout de vingt-quatre heures). Prurit dans le rectum.
Prurit ardent et cuisant à l'anus.
Fourmillement à l'anus (le onzième jour). 550. — Violent fourmillement à l'anus (le second jour). Douleur spasmodique dans le rectum et au-dessous de Tombilic
^au bout de trente et un jours).
Pression douloureuse autour de l'anus.
Elancements à l'anus (le premier jour). . Elancements forts et pniriteux au raphé du périnée. 525. — Ténesme, avec mal de ventre ; après de longs efforts, il sort
un peu d'urine.
Fréquentes envies d'uriner, avec émission peu copieuse. Il urine souvent, mais peu à la fois (les second et troisième
jours).
Aussitôt après avoir uriné, il en ressent souvent encore le besoin, ' qui cette fois amène peu d'urine (le onzième jour).
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Brusque envie d'uriner, précédée d'élancements dans Turètre (au bout de trois heures).
550. — Continuelle envie d'uriner ; les dernières gouttes sont suivies d'une douleur incisive dans la vessie et d'un écoulement muqueux par l'urètre.
Fréquentes envies (Turiner, avec émission copieuse d'urine.
n rend très-souvent de l'urine aqueuse, sans soif (au bout de onze jours).
Emission fréquente d'urine (le premier jour).
Emission abondcmte et fréquente d'urine.
535. — L'excrétion de l'urine est fort accrue (le douzième jour).
n rend tous les jours, le matin, deux livres d'urine d'un jaune citrin, pendant dix jours.
Urine plus abondante que de coutume , parfois avec ardeur dans Furètre.
Emission de Curine pendant la nuit.
Sans avoir beaucoup bu , il est obligé de se relever trois fois la nuit pour uriner (au bout de six jours).
540. — Elle urine toutes les demi-heures, la nuit (le troisième jour).
L'enfant pisse au lit, la nuit.
L'urine se trouble, et dépose un mucus jaune.
L'urine se trouble bientôt après l'émission.
L'urine est d'un jaune foncé, et d'odeur aigre. 545. — Urine fétide.
Ardeur dans Vurètre, en urinant et avant.
Ardeigur et élancements dans l'urètre, en urinant.
Ardeur dans l'urètre, en urinant et après.
Déchirements dans l'urètre, en urinant (le second jour).' 550. — Cuisson dans l'urètre, en urinant (le vingt-deuxième jour et le vingt-troisième).
Après avoir uriné, il s'échappe encore beaucoup de gouttes de liquide, m
Violente pression aux régions vésicale et inguinale.
Tressaillement dans l'urètre.
Déchirement dans l'urètre et les testicules, périodique pendant une heure.
Prurit au scrotum, qui ne cesse pas en se grattant
Battement lancinant dans le scrotum.
Douleur au testicule gauche (au bout de vingt-huit jours).
Douleur comme contusive dans le testicule.
Tension douloureuse dans les testicules et le ventre (au bout de vingt-quatre heures).
575. — Pesanteur et tiraillement pressif dans les testicules et les cordons, plus le matin que le soir (au bout de quarante-deux jours).
Sensation d'engourdissement dans les testicules.
Grande excitation des désirs vénériens, pendant un bain de rivière, et, au sortir de Feau, ardeur à la paume des mains (le dix-septième jour).
Excitation de Tappétit vénérien, au contacta' une jeune fille (le dixième jour).
Propension aux plaisirs vénériens, le matin (le vingt-cinquième
' jour).
580. — Grand désir d'éjaculer, le soir, et après le dîner, sans excitation vénérienne proprement dite (du neuvième au quatorzième jour).
Forte érection prolongée, le matin, en s'éveillant (au bout de huit jours).
Accès d'érection, pendant la journée (au bout de deux, de trois jours).
Erections, presque tous les matins, pendant trois semaines.
Erections fréquentes, pendant la journée (le septième j.our). 585. — Erections continues, douloureuses, le matin, dans le Ut.
Erections faibles (le cinquième jour).
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l-,es érections cessent au moment de la réaction.
Pollution, le matin, sans aucun sentiment de volupté, avec érection douloureuse, pendant plus d'une lieure (le septième jour).
Pollution douloureuse, la nuit, en dormant (au bout de dix-huit jours).
Pollutions fréquentes, chez un homme âgé
Pollution sans érection.
Pollution sans rêve lascif.
Emission de liqueur prostatique eu urinant (au bout de cinq jours).
Emission de liqueur prostatique en allant à la selle avec peine. 595. — Pendant le coït, érection de courte durée, et éjaculation rapide (le second jour).
Après le coït, pulsation dans les parties génitales.
Après le coït, douleur derrière le gland, pendant les érections.
Après le coït, grande propension à suer.
Le lendemain d'une pollution douloureuse, mauvaise humeur, morosité, et défaut d'aptitude à rien faire. 600. — Déchirement sur le côté de la vulve (au bout de six jours).
Mouvement dans la matrice, comme si un fœtus y remuait. ^
Pression dans Thypogastre^ vers les parties génitales.
Excoriation entre les grandes lèvres de la vulve et le haut des cuisses.
Les règles retardent de deux jours, et coulent très-peu. 605. — Les règles retardent de trois jours (les premiers jours).
Les règles avancent de vingt-quatre heures.
Les règles avancent de trois jours (au bout de quarante-huit heures).
Les règles avancent de sept jours (au bout d'une semaine).
Les règles coulent avec plus de force et plus longtemps que de coutume.
610. — Mal de tête et roideur à la nuque, avant l'apparition des règles.
Tranchées profondes dans l'hypogastre, avant les règles.
Pendant les règles, déchirements douloureux et battements dans la tête.
Pendant les règles, le matin, après le réveil, gonflement douloureux du ventre (le douzième jour).
Pendant les règles, violents maux de reins, mais pendant la journée seulement.
615. — Pendant les règles, douleur contusive et déchirements dans la handie droite (le douzième jour).
Pendant les règles, abattement, avec nausées et dégoût.
Pendant les règles, tantôt des déchirements, tantôt des élancements, çÀ et là, dans le corps.
Pendantles règles, froid, avec frisson, sans chaleur ensuite, depuis cinq heures après midi j usqu'au soir, une heure après le coucher.
Fleurs blanches.
620. — Flueurs blanches abondantes, précédées'de tranchées dans le ventre, et des tournoiements à Tombilic, pendant cinq jours.
Flueurs blanches épaisses, après avoir uriné, pendant quatre jours (au bout de deux jours).
Flueurs blanches de couleur jaunâtre, pendant rémission de l'urine (le onzième jour).
Chatouillement continuel dans le nez (le douzième jour).
Eternuments fréquents, sans coryza (au bout de treize heures). 685. — Violents eternuments, avec afflux du sang vers la tête.
Fréquents eternuments, toute la journée (le onzième jour).
Obstruction du nez en parlant.
Sensation d'obstruction dans le nez (le premier jour).
Obstruction du nez par des masses endurcies de mucus fétide (au bout de quatorze jours).
En se mouchant, il rend du mucus épais et vert
Excrétion nasale jaune et fétide (le sixième et le septième jour).
Coryza, avec obturation du nez, qui oblige h tenir la bouche ouvertç (les dixième et onzième jours).
Enchifrènement (au bout de six jours).
Grand enchifrènement, surtout après le dîner, avec fréquents eternuments.
635. — Coryza, avec ardeur des yeux, du matin au soir (le douzième
Coryza très-intense (le dixième jour).
Tantôt coryza et tantôt enchifrènement (lecmquième jour).
Coryza, avec beaucoup d'éternuments (le second jour).
Coryza, le matin, qui se dissipe le soir. 640. — Coryya extrêmement intense (au bout de onze jours).
Grand coryza, avec froid par tout le corps, aux mains et aux joues, et enrouement, sans soif.
Sécheresse du nez.
Acreté dans la trachée- artère (au bout de treize jours).
Cuisson dans la trachée-artère et la gorge (au bout de huit jours).
NATRUM CARBONIGUM. S7
Sécheresse du larynx
Sécheresse du larynx, quand elle va au grand air (le second jour).
Cuisson dans la gorge, avec toux sèche (le cinquième jour).
Oppression de poitrine, avec respiration courte.
Forte cuisson dans la poitrine, après le dîner, avec pression au ^ creux de Testomac et mauvaise humeur.
650. — Cuisson dans la poitrine, toute la journée, le soir suitout, avec pression sous le sternum, oppression et battements de cœur (le vingt-unième jour).
Enrouement^ deux jours de suite (au bout de dix jours).
Enrouement complet ; il ne peut parler haut.
Enrouement et beaucoup de toux.
Toux et coryza, le jour et la nuit, pendant une semaine (au bout de huit jours).
655. — Toux fréquente, avec sifiSement dans la tracfiée-artèr».
Toux grattante, parfois avec enrouement, et avec chaleur dans les mains (au bout de quatre jours).
Toux grattante, avec cuisson dans toute la poitrine, enrouement, chaleur à la "paume des mains et à la plante des pieds, courbature dans les jambes, défaut d'appétit, nausées, chaleur et forte sueur, la nuit, sans soif, et constipation (au bout de deux jours).
Toux provoquée par un chatouillement dans la gorge.
Toux excitée par un chatouillement (le troisième jour). 660. — Toux sèche, le matin, avec chatouillement dans là poitrine (au bout de huit jours).
Toux sèche, avec etchifrènement, à la suite d'un refroidissement.
Violente toux sèche, surtout l'après-midi et le soir, en passant du froid au chaud.
Tussiculation, avec rftle dans la poitrine (le quatrième jour).
Toux brève, avec expectoration et ronchus dans la poitrine. 665. — Toux, surtout le matin, avec crachats puriformes, tantôt salés, tantôt fétides.
Toux, avec expectoration de mucus purulent verdfttre et cuisson dans la poitrine (le vingt-ciiiquième jour) .
Crachement de sang en toussant, le soir (le septième jour).
tiéne de la respiration, le matin, dans le lit.
Asthne^ dans la matinée (aussi au bout de huit jours). 670. — Asthme, avec vive excitation de l'appétit vénérien.
D'abord asthme^ avec enrouement, voix creuse, grattement dans la gorge et le larynx ; puis, toux brève dans la journée, creuse
et fatigante pendant la nuit, avec douleur cuisante dans la trachée-artère, afflux du sang vers la tête, et ronchus dans les voies aériennes ; plus tard, crachats puriformes et teints de sang.
Elle perd souvent la respiration en se promenant.
Tension sur la poitrine, en faisant des inspirations profondes.
Violente oppression de poitrine, peu après avoir mangé, pendant une heure.
<>73. — La partie inférieure de la poitrine est trè&-sensible, le soir.
Pression sous le sternum, le matin, en faisant de profondes inspirations (le vingt-deuxième jour).
Oppression de poitrine, avec contraction de Testomac, après le dîner (le troisième jour).
Douleur pressive au côté gauche de la poitrine.
Pression à la région cardiaque.
(580. — Douleur incisive et contusive au sternum, que le mouvement et l'inspiration dissipent parfois.
Elancement dans le côté de la poitrine et du ventre (au bout de vingt jours).
Douleur lancinante entre les dernières fausses côtes gauches, seulement en respirant.
Elancements dans la poitrine, que la respiration augmente parfois, et qui deviennent quelquefois assez vifs pour ne pas permettre de se coucher sur le côté douloureux.
Elancements dans la poitrine, en se redrassant après s'élre baissé (au bout de dix-sept jours).
085. — Elancements à la région du cœur, que Tinspiration augmente parfois.
Elancements, avec toux, dans le côté gauche de la poitrine, qui permettent à peine de respirer (le quinzième jour).
Douleur tiraillante dans les muscles pectoraux (avec oppression de poitrine), surtout le matin et le soir.
Tressaillements fréquents à la région d'une côte gauche, qui coupent la respiration, et que des inspirations profondes font cesser (le troisième jour).
Tressaillements brillants, comme des commotions électriques, dans le côté droit de la poitrine Qe dix-neuvième jour). 090. — Battement, avec ardeur, dans le cjté gauche de la poitrine.
Battement lancinant, douloureux, dans le sternum, au-dessus du cartilage xiphoïde, et ensuite élancements dans les deux côtés de la poitrine, le soir, au lit (le troisième jour).
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Plusieurs fois dans la journée, craquement très-douloureux au cœur (le septième jour).
Battements de cœur en montant Tescalier (le premier jour).
Battements de cœur, qui réveillent la nuit, étant couchée sur le côté gauche.
695. — Battements de cœur, sans anxiété, à la moindre occasion.
Battements de cœur, le soir en se couchant, et dans la journée en restant assis (le quatrième jour).
Battements de cœur, en se baissant (le vingt et unième jour).
Battements de cœur, en écrivant, avec pression sourde au front et étourdissements (le huitième jour).
Elancements à Textérieur de la poitrine. 700. — Ardeur qui dure peu à l'extérieur du côté droit de la poitrine.
Trifisaillement douloureux à la région claviculaire gauche.
Mal de reins instantané, qui empêche pendant quelque temps de se baisser et de se tenir droit (le cinquième jour).
Mal de reins des plus violents, après la promenade.
Douleur gravative au sacrum, qui. survient tout à coup en s'asseyant^ et cesse par le mouvement.
705. — Elancements et douleur au sacrum, seulement en restant assis, et non en marchant.
Elancement rapide dans le sacrum, qui empêche de se mouvoir pendant quelques minutes, le sohr (le troisième jour).
Douleur incisive, avec ardeur et grattement, au sacrum.
Douleur contusive dans le sacrum, qui conserve la même intensité pendant le repos et le mouvement (le neuvième jour).
Douleur, semblable à celle d'un coup, sur un petit point de Tos iliaque droit, en appuyant la main dessus (le troisième jour). 710. — Douleur cuisante au sacrum, même pendant le repos, et sans qu'on y touche.
Douleur cuisante au sacrum, qui demeure la même pendant le repos et le mouvement (le second jour).
Pustules purulentes au sacrum, qui sont très-sensibles au toucher.
Douleur au dos (au ix>ut de vingt jours).
Violent mal de dos dans la journée, et surtout la nuit, qui ne permet pas de se coucher autrement que sur le côté, et qui augmente en parlant et en faisant des inspirations profondes (le septième jour).
7i5. — Douleur tensive dans le dos, après le dtaier et la nuit, parfois
aussi seulement en se baissant, auquel cas elle cesse ei^ se redressant (le premier et le dix-huitième jour).
Tension et tiraillement entre les omoplates^ au grand air.
Raideur et tiraillement dans le dos, jusqu'à Tanus, étant assis et couché.
Tiraillement au bas du dos (au bout de dix-huit jours).
Déchirement entre les épaules et dans Fépaule gauche. 7^. — Elancements dans le dos, qui s'étendent parfois jusqu'au côté droit de la poitrine, le soir.
Violents élancements entre les épaules et dans tout le dos, plus vifs pendant Tinspiration, avec tension au raclûs pendant les mouvements du tronc.
Douleur rongeante entre les épaules.
Douleur contusivedans le dos, pendant plusieurs jours, qui s'étend parfois jusqu'à la nuque, et la nuit devient assez vive pour empêcher de se retourner.
Ardeur et élancements dans le dos, le matin, qui cessent après avoir quitté le Ut, quoique le dos demeure sensible et comme contus (le neuvième jour).
725. — Fourmillement prurileux par tout le dos (le second jour).
Vésicules sur le dos, qui causent un vif prurit, surtout le soir, en se déshabillant.
Pression et élancements au-dessous de l'omoplate. gauche, l'endroit étant sensible lorsqu'on appuie dessus.
Ardeur et pression à l'extrémité inférieure de Tomoplate droite, qui se reproduisent souvent, et se dissipent par le mouvement.
Elancement à l'omoplate droite, après le dîner (le septième jour). 730. — Térébration-dans le milieu de l'omoplate droite, qui s'étend jusqu'au cartilage xiphoïde»
Raideur de la nuque.
Raideur et paralysie à la nuque.
Tension à la nuque, en se tenant assis et en marchant, qui augmente par les mouvements de la tète.
Tiraillement spasmodique à la nuque, avec gêne des mouvements de la tête (le vingt et unième jour).
755. — Douleur tiraillante à la nuque, en lisant, avec mauvaise humeur et impatience (le vingt-deuxième jour).
Déchirement dans les muscles de la nuque (le premier jour).
Déchirement tiraillant soudain à la nuque, qui augmente par les mouvements de la tête.
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Ëiancementsdans la nuque, qui se répètent souvent, le soir.
En avalant, elle sent les mouvements du pharynx dans la nuque. 740. — Douleurs lancinantes passagères, à la nuque.
Douleur paralysante prolongée à la nuque et entre les épaules, le matin.
Craquement des vertèbres du cou pendant les mouvements de la tête.
Pustules suppurantes à la nuque, qui ne causent de cuisson que quand on y touche.
Déchirement lancinant soutenu au côté droit du cou (les seizième et dix-septième jours).
745. — Tumeur, de la grossem* d'un pois, au côté droit du cou, qui augmente toujours de volume, et cause de la douleur quand on y touche ; en même temps, enrouement, aphonie , cuisson et grattement dans la gorge et la poitrine, qui augmentent par la toux, et pesanteur sur le sonmiet de la tête, pendant cinq jours (au bout de onze jours.)
Gonflement des glandes du cou.
Le goitre augmente.
Forte pression dans le goitre.
Vive douleur dans Tarticulationdu bras, qui empêche de lever celui-ci, pendant deux jours.
750. — Sentiment de pression sur Fépaule droite, qui cesse en appuyant la main dessus, mais revient bientôt (le quatrième jour).
Douleur tiraillante dans l'articulation du bras droit.
Douleurs rhumatismales dans les épaules.
Douleur rhumatismale dans Tépaule gauche , puis , de là, dans le bras, jusqu'au petit doigt; le mouvement Texaspère d'abord, mais finit par la faire cesser.
Elancements dans les épaules, parfois avec prurit 755. — Douleur contusive dans les articulations des épaules.
Le bras est conmie roide ; elle ne peut le lever.
Grande pesanteur dans le bras droit, qui empêche de le lever.
Douleur rhumatismale dans le bras droit, à Tépaule surtout.
Douleur rhumatismale dans le bras droit, jusqu'au poignet , qui est fort doulourehx pendant le repos.
760. — Douleur rhumatismale dans le bras droit» jusqu'aux doigts , avec faiblesse , surtout la nuit, pendant la sueur ; eUe cesse en quittant le lit.
Tressaillements, involontaires, fréquents, dans le bras, pendant la journée.
Douleur corripiente et fouillante dans Thuraérus gauche, qui s'étend jusqu'à la peau, où elle se termine par une chaleur brûlante, à midi, en retirant son habit (le dixième jour).
Douleur dans le bras droit, qui ne permet pas de le lever.
Pincement dans les muscles du bras, que le frottement fait cesser. 755. ... Douleur rhumatismale dans le bras droit et les deux derniers doigts, à trois heures du matin, que le frottement diminue, et qui cesse en quittant le litl
Déchirement profond au côté postérieur du bras gauche.
Douleur rhumatismale dans le milieu du bras , en se tenant debout.
Douleur contusive dans les muscles du bras gauche et du côté gauche de la poitrine , mais seulement quand on y touche et qu'on fait agir le bras.
Douleur tiraillante dans le coude^ deux soirs de suite, en se couchant.
770. — Déchirement dans le coude, depuis sa pointe jusqu'au pli du bras (le premier jour).
Tressaillement dans Tavant-bras, au-dessous du pli du bras (le second jour).
Douleur de crampe au côté externe de l'avaat-bras droit, que le mouvement ne dissipe pas (au bout de quatre heures).
Tension tiraillante au <^té interne de l'avant-bras gauche.
Tiraillement à la face supérieure de Favant-bras droit, par accès. 775. — Douleur rhumatismale dans les avant-bras, jusqu'aux doigts.
Elancement dansl'avant-bras droit (au bout d'une demi-heure).
Douleur de luxation dans Tavant-bras droit (le cinquième jour).
Tressaillements dans les mains, surtout quand elle empoigne quelque chose.
Tressaillement dans le poignet droit.
780. — Tressaillement douloureux sur le dos de la main droite , le matin.
Tiraillement roidissantdans les tendons du dos de la main droite , qui diminue en appuyant dessus (le douzième jour).
Tiraillement douloureux dans k main droite, en écrivant, avec tension jusque dans l'avfmt-hras, en remuant la main.
Douleur déchû*ante, tiraillante, dans l'os métacarpien du doigt annulaire droit, au grand air.
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Violent déchirement dans Tos métacarpien du doigt indicateur droit, le soir (le onzième jour).
785. — Térébration dans les os du métacarpe, le soir, dans le lit.
Térébration dans Fos métacarpien du pouce droit, et ensuite dans les os de Favant-bras (le vingt-cinquième jour).
Térébration dans Fos pisiforme de la main droite , le matin, dans le lit , plus sensible en appuyant ou en se couchant sur la partie (le huitième jour).
Raideur dans le poignet gauche, en tenant une chose, qu'il, est obligé de lâcher ; en même temps, raideur de la main (le vingtdeuxième jour).
Chaleur et sensibilité douloureuse à la paume des mains, et surtout au bout des doigts (au bout de douze heures). 790. — Chaleur brûlante dans la paume des mains.
Enflure des mains, l'après-midi (le dixième jour).
Engourdissement de la main gauche, le matin, dans le lit (le huitième jour).
Tressaillement, tantôt dans les mains, tantôt dans les pieds , avant et après minuit, dans le lit.
Tremblement des mains, surtout le matin (le dixième jour). 795. — Sueur aux mains.
Forte sueur aux mains.
La peau des mains est sèche, et se fendille (le vingt-deuxième jour).
Sécheresse et froid aux mains (au bout de neuf jours).
Gerçures aux mains (au bout de treize jours). 800. — Deux taches rouges sur le dos de la main, derrière les doigts. -^
Dartres sur la main gauche (au bout de quatorze jours).
Sensation de tressaillement dans les articulations des doigts.
Tressaillement dans le pouce gauche.
Douleur entre les doigts annulaire et médius, en soulevant un vase.
Tiraillement tensif dans le pouce, jusqu'au poignet
Déchirement en forme de crampe dans le doigt indicateur gauche, qui se ploie.
Déchirement dans les doigts, que le frottement dissipe.
Elancement au bout du doigt indicateur, parfois aussi avec ti*essaillements dans Tannulaire.
Elancement au-dessus de Tongle du pouce droit.
810. — Fourmillement dans le pouce droit, parfois avec tressaillement.
Ardeur, comme après des piqûres d'orties, sur le dos du doigt médius gauche, le matin (le dix*buitième jour). .
Ardeur et prurit dans Tarticulation du doigt indicateur droit, le matin, après la sortie du lit (le dixième jour).
Tuméfaction des doigts, le matin (au bout de vingt-cinq jours).
Inflaaunation du pouce gauche, où plus tard se forme mie vésicule. . .
gl5. — Vésicules blanches au doigt indicateur, avec auréole rouge et ardeur, comme après des piqûres d'orties.
Vésicules sur le doigt indicateur, avec ardeur, comme après des piqûres d'orties.
Les muscles fessiers du côté gauche tressaillent, en se tenant assis.
I)échirement dans la fesse gauche, en se tenant debout, qui cesse en s*asseyant,le soir.
Douleur brûlante dans le pli qui sépare les fesses des cuisses. 820. — Eruption sèche aux fesses et au coccyx, avec Sortes démangeaisons, le matin, en se levant.
Tiraillement et pression à la hanche droite.
Déchirement dans Tune ou Fautre des hanches, le soir, après s'être mis au lit.
Déchirement et élancement dans la hanche gauche, qui se dissipe par le mouvement.
Douleur contusive à la hanche gauche, en se levant de sa chaise, qui se dissipe en marcliant (le cinquième jour). 8i5. — Violent élancement à travers la hanche droite, par accès, en marchant (le dixième jour).
Les jambes sont lourdes, en se tenant assis (au bout de vingt et un jours).
Grande pesanteur dans les jambes (le quatrième jour).
Raideur dans leè jambes, en se tenant assis et en marchant (au bout de cinq jours).
Courbature dans les jambes (au bout de deux jours). g30. — Les jambes fléchissent (au bout de onze jours).
Sensation de froid aux jambes, même pendant la journée.
Douleur rhumatismale dans la jambe, depuis le milieu de la cuisse jusqu'au milieu de la jambe, à la face externe, le soir, en se tenant debout (le premier jour).
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Sensaliou de tressaillement du haut en bas de la cuisse droite.
Tressaillement rapide dans les muscles de la cuisse. 835. — Déchirement saccadé, semblable à une crampe, au côté ex-
. terne de la cuisse droite, tout près du genou.
Déchirement dans la cuisse gauche , jusqu'au genou (le dix-huitième jour).
Violent élancement au milieu des caisses, en marchant (le quatrième jour).
Douleur de lassitude dans les cuisses (au bout de quarante-huit heures).
Douleur contusive dans les muscles antérieurs de la cuisse, seulement en marchant et en y touchant.
Douleur au creux du jarret, pendant le mouvement
Douleur dans rarticulatioa du genou .droit, en posant le pied par terre (le sixième jour).
Tiraillement lancinant dans le genou droit, le soir.
Déchirement dans le genou droit, la nuit, au lit.
Térébration dans la rotule droite (le premier jour). 845. — Douleur de luxation dans le genou droit, en marchant (le onsdèmejour).
Douleur contusive dans les articulations du genou.
Prurit au genou, avec ardeur après s'être gratté.
Le matin, en se levant , et jusqu'après midi , douleur lancinante sourde dans le genou, la jambe et la cuisse gauches, en se tenant • assis et en marchant (le cinquième jour).
Tiraillement depuis le genou droit jusque dans le pied , avec inquiétudes dans le membre.
ftoO. — Douleur tiraiQante tout autour des jambes, au-dessus des malléoles.
Tiraillement dans la jambe droite, le soir.
Tirâiltement pressif, en forme de crampe^ de haut en bas, dans la jambe.
Tira8lement pressif dans le mollet gauche, surtout en marchant.
Tiraillement brûlant à la face externe de la jambe. 855. — Douleur rhumatismale dans la jambe droite, jusque dans le gros orteil,' où des fourmillements se font sentir (le premier jour).
Violent déohirenient dans les mollets, puis aussi dans les cuisses, l'après-midi (le dix-huitième jour).
Déchirement à Textrémité inférieure des deux membres du bas et à la partie antérieure des jambes.
Placement ^et raideur dans le mollet , en remuant le pied, après avoir marché.
Douleur térébraute dans la jambe, le soir, en se tenant assis ; elle ne se fait pas sentir en marchant (au bout de dix-sept jours)* 860. — Tressaillement dans les mollets, en se tenant assis ( le huitième jour).
Rougeur, inflammation et enflure de la jambe gauche, avec prurit rongeant, et beaucoup de petits ulcères, qui causent des démangeaisons et des douleurs lancinantes.
Les pieds sont lourds (le troisième jour).
Douleur de crampe dans le pied droit et les orteils (au bout de quelques heures).
Crampe au bord intente du pied, en le ployant en dedans. 865. — Crampe dans le pied droit, la nuit (au bout de quatorze jours).
Serrement et tiraillement dans les deux talons (le quatrième jour).
Tiraillement lensif au cou-de-p>ed droit, le soir, en se tenant debout.
Déchirement, en forme de crampe, au cou-de-pied droit, près des orteils, dans toutes les attitudes (au bout de quatorze heures).
Pression en forme de crampe, presque déchirante, à la plante du pied gauche.
870. — Déchirement à la malléole externe du pied gauche (l6 second jour).
Déchirement et sensation de chaleur à la plante du pied droit.
Déchirement à la partie antérieure du pied, surtout en remuant les orteils (le septième jour).
Déchirement douloureux au gros orteil droit (le premier jour).
Elancement au-dessous de la malléole externe gauche, en marchant, plusieurs jours de suite.
875. — Elancements semblables à des coups d'épingles dans la plante du pied droit (le sixième jour).
Elancement sourd dans Tartièulation du pied droit (au bout d'une demi-heure).
Violent tressaillement derrière le talon gauche, en marchant.
Battement et fourmillement dans les talons, le soir, au Ut.
Douleur cuisante au pied, en appuyant dessus (au bout de quatre jours).
880. — Fourmillement d'engourdissement dans le pied droit, en se tenant assis, et aussi le matin, dans le lit.
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Engourdissement du pied gauche, en se tenant assis.
Agitation dans les pieds.
Fourmillement de la plante des pieds.
Ardeur dans les pieds, surtout à la plante, en marchant. 885. — Ardeur à la plante des pieds, le soir, qui cesse dans le lit.
Ardeur à la plante des pieds.
£nflui*e de la plante des pieds (au bout de sept jours).
Froid aux pieds (au bout de dix-sept jours).
Froid glacial, onglée aux pieds.
890. — Sueur aux pieds, en marchant (au bout de quelques heures).
Prurit à la plante des pieds.
Prurit et picotements à la plante des pieds et aux talons.
Vésicule purulente au talon.
Cuisson et excoriation entre les orteils. 895. — Douleur cuisante au gros orteil gauche.
Déchh'ement dans le gros orteil droit.
Douleurs déchirantes dans le gros orteil droit (le dixième jour).
Fourmillement dans Torteil du milieu droit, qui cesse en y touchant.
Ardeur dans le petit orteil droit, en marchant. 900. — Tressaillement dans le gros orteil gauche.
Gonflement des deux gros orteils , avec déchirements violents et une sorte A% douleur cuisante, qui ne permet pas de dormir.
Prurit douloureusement ardent aux deux gros orteils.
Tache rouge au gros orteil, d'où partent de temps en temps des déchirements qui s'étendent vers le côté de la plante du pied.
Forts élancements dans le cor, 905. — Douleur tiraillante dans le cor.
Douleur térébrante dans les cors.
Prurit, semblable à des piqûres de puces j par tout le corps.
Prurit et cuisson à la barbe, au menton, sur le dos, à la poitrine, sur le dos des mains, et' au pli des bras, qui excitent à se gratter.
Fort prurit au corps, le soir,, au lit, jusqu'au moment de s'endormir (le septième jour).
910. — Prurit picotant à Ûhypogastre et aux cuisses, surtout Taprès* midi.
Prurit aux bras et aux jambes (au bout de quinze jours). ' Prurit en diverses parties du corps, qui cesse en se grattant.
Prurit au dos et aux pouces, qui revient après s'être gratté.
Prurit au côté droit du venlrè, à la hanche droite et au jarret gauche, qui ne cesse point en se grattant. 915. — Prurit, qui oblige à se gratter, après quoi surviennent quelquefois des boutons ; à la nuque, au côté externe de la jambe gauche, et au pli du bras gauche.
Vif prurit au ventre, aux parties génitales et aux jambes, où se montrent des bosses dures, après que le sujet s'est gratté.
Boutons pruriteux an cuir chevelu, à la poitrine et an ventre (au bout de dix-huit jours).
• Vésicules rouges, pleines de liquide, et causant une douleur cuisante quand on y touche, au pli du bras et à celui de la cuisse.
Vésicules au bout de tous les doigts et orteils, comme après une brûlure, et qui tournent tdut autour des ongles.
9^0. — Elancement dans Tendroit malade.
La dartre exhale un liquide purulent, s'agrandit, et s'exaspère. Les verrues deviennent douloureuses à la moindre pression. La verrue devient saignante, plus grosse , et disparaît au bout de
trois semaines.
Commencement de verrues.
La peau de tout le corps devient sèche et rugueuse
Sécheresse de la peau (au bout de trois jours).
Sécheresse pénible de la peau, la nuit, surtout après minuit.
// est très-sensible au froid, qui lui cause un rhume, de cerveau.
Il est très-sensible au froid, qui lui cause un coryza, ou des coliques et la diarrhée (au bout de dix jours). 950. — Le grand air Faffecte très-désagréablement.
Crainte de se refroidir (le second jour).
Mal de tête et coryza, en allant au grand air.
Soif après la promenade (le second jour).
Senâbilité exagérée du corps ; le moindre mouvement est douloureux.
955. — En se levant de sa chaise, il éprouve des douleurs partout, qui cessent en marchant.
Déchirement en forme de crampe, surtout dans les bras ou les jambes, et parfois aussi dans tout le corps, sur lequel le mouvement et le repos n'exercent aucune influence (au bout de six heures).
Déchirement dans les jambes, surtout dans les articolalions du genou et du pied.
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Déchirement dans les articulations de répaule, du coude et de la main.
Déchirements, plutôt qu'élancements, dans les articulations des bras et des jambes^ surtout le soir en se couchant, et qui souvent réveillent, la nuit.
940. — Déchirement et courbature dans les membres (le septième jour).
Tiraillement dans les articulations qui, au réveil, sont comme paralysées (au bout de* quatre jours).
Tiraillements dans les jambes^, les mâchoires et les dents (au bout de trois semaines).
Tiraillements dans les membres (au bout de quarante-huit heures).
Tiraillements dans toutes les articulations. 945. — Tressaillements par tout le corps, avec disposition à se ftcher.
Tressaillements aux omoplates, aux mollets, aux paupières, aux bras et ailleurs.
Secousses dans les jambes.
Propension à contracter des efforts; en levant un corps lourd, douleur tressaillante, subite, qui part du sacrum , s'étend aux parties environnantes , et laisse une grande faiblesse à sa suite (au bout de douze jours).
La plupart des accidents surviennent étant assis, et cessent par le mouvement, la pression ou le frottement. 950. — Incertitude de la démarche.
Amaigrissement, avec pâleur, dilatation des pupilles et urine de couleur foncée.
Bouffissure par tout le corps, le matin ; il y a du mieux Taprèsmidi.
Tension douloureuse partout, surtout à la tête, avec nausées.
Inqmétudes, le soir, dans les bras et les jambes, avec pandiculations (le second jour).
Sentiment désagréable de malaise par tout le corps
Accès, le soir; la vue s'obscurcit, avec pression déchirante à la tête, aux yeux et aux mâchoires, et confusion des idées, pendant une heure et demie ; puis, douleur fourmillante dans les lèvres, le bras droit, la main droite et le bout des doigts (le treizième jour).
Uenfant se plaint de mal au ventre, avec nausées ; il est très-pâle et obligé de se coucher; tout est passé au bout d'une heure de sommeil.
Grande pesanteur et abattement par (oat le corps, le matin (le
septième jour).
Pesanteur et courbature dans les jambes. ^
960. — Pesanteur et paresse, le matin, en se levant, tandis qu'en s'éveillant, il se trouvait dispos.
Grande paresse, le matin.
Grande paresse ; il lui semble éprouver une lension générale et avoir le visage enflé, ainsi que les mains, pendant le repos; état qui diminue par le mouvement (le huitième jour).
Aversion pour le mouvement, qui augmente les soufirances.
Il n'éprouve aucun besoin de se mouvoir.
Propension à rester couché (au bout de cinq jours
Marcher lui est très^pénible ; elle est accablée et pâle (au bout de vingt-quatre heures).
Grande faiblesse dans les jambes^ et pesanteur dans les bras.
Lassitude dans tous les membres (au bout de trois jours).
Grande lassitude pendant une semaine, après trois jours de mal de dents, avec fièvre (au bout de cinq jours). 970. — Lassitude, le matin (au bout de neuf jours).
Lassitude par tout le corps, le matin ; les cuisses sont comme brisées dans le milieu.
Grande lassitude, surtout dans les jambes, depuis l'après-midi jus* qu'au soir (le cinquième jour).
Fmblesse cx)mme paralytique des membres, le matin, en s'éveillant.
Faiblesse dans les bras et les jambes.
975. — Grande faiblesse pendant la journée; la tête est très-malade
(au bout de trente-six jours).
Grande lassitude et envie de dormir dans la journée (au bout de
deux jours).
La fatigue fait qu'elle s'endort sur sa chaise dans la journée. Somnolence pendant la journée , aicec bâillements. Somnolence pendant la journée, avec bAillements, en se tenaiit
assis et en lisant.
980. — Continuels bâillements , pendant toute la matinée. Bâillements, larmoiement et somnolence; il est obligé de se
coucher, mais ne fait que sommeiller ( les dixième, onzième et
douzième jours).
Fréquents bâillements, le soir (les premiers jours). Grande somnolence dans la matinée (le second jour).
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Grande envie de dormir, le matin; il a de la peine à se lever (les
premiers jours).
985. — II a de la peine à s'éveiller le matin, quoiqu'il ne fasse que
sommeiller.
Grande envie de dormir, Faprès midi, avec bâillements (\e second
jour).
Sommeil insurmontable, Taprès-midi (au bout de onze jours): // s'endort difficilement et tard , le soir (les premiers jours). Le soir, il s'endort iard, quoiqu'ayant envie de dormir (le premier
jour).
990. — Le soir, elle passe plusieurs heures dans le lit sans pouvoir
s'endormir.
En se mettant au Ut, le soir, il perd de suite le sommeil; cependant il ne tarde pas à s'endormir (les six premiers jours). Sommeil pesant et profond.
Sommeil profond les premières nuits, puis agité pendant plusieurs
nuits.
Nuit agitée; elle s'éveille souvent, et ne s'endort qu'avec peine (au
bout de sept jours).
995. — Insomnie toute la nuit; elle ne peut se coucher que sur le
côté gauche.
Insomnie, la nuit, sans toutefois pouvoir ouvrir les yeux (au bout
de dix jours).
Nuit fort agitée ; il ne fait que se retourner (au bout de treize jours). Réveil soudain vers minuit, comme si on lui chatouillait le nez. Réveil fréquent, comme par un bruit ou une frayeur. 1000. — n s'éveille la nuit sans cause, et ne tarde pas à se rendormir
(les huit premiers jours).
Elle s'éveille la nuit, et ne peut plus se rendormir parce qu'elle ne
trouve pas de bonne position.
Le soir, dans un état de demi-sommeil, elle croit voir des soldats
marcher en l'air devant elle ; elle s'éveille souvent, mais les
images reviennent sans cesse, et ne disparaissent qu'après
qu'elle s'est levée et promenée dans la chambre (le premier
jour).
Sommeil plein de rêves ^ la nuit.
Beaucoup de rêves et Irissonuements pendant le sommeil. 1005. — Beaucoup de rêves très-vifs en dormant (au bout de .dix
jours).
Rêves inquiets la nuit, et réveil fréquent.
Beaucoup de rêves variés, chaque nuit, la plupart roulant sur des faits passés.
Elle ne foit que rêver toute la nuit*
Rêves voluptueux, au milieu d'un sommeil agité, avec fortes érections et pollutions.
1040. — Rêve voluptueux (la treizième nuit).
Rêves voluptueux, la nuit, avec pollution.
Rêves agréables , de mariage, de fête, les vingt premiers jours.
Rêves inquiétants, sur les derniers temps.
Rêves affligeants.
1015. — Rêves de voyages, qu'elle ne peut entreprendre, étant retenue par quelque obstacle ; sorte de cauchemar (au bout ée sept jours).
La nuit, beaucoup de rêves inquiétants.
Rêves tristes.
Rêves fort inquiétants, pendant le premier sommeil.
Rêves efirayants.
1020. — Bêves confus, tourmentantSy dès qu'il est endormi ; il se réveille au bout d'une heure, avec le ventre tendu et la langue sèche«
Rêve inquiétant, qui fait crier (la troisième nmt).
Rêve effrayant, qui arrache des cris, et très-vif (au bout de six heures).
Nuits agitées, avec rêves effrayants.
Sursauts fréquents pendant le sommeil.
1035. — Sursaut pendant le sommeil de l'après-midi.
Après minuit, elle parle haut en dormant, mais ne s'en souvient pas le lendemain matin.
Le soir, en s'endormant, secousses pressives dans le haut de la tête.
Le soir, en s'endormant , des éclairs passent devant les yeux.
Le soir, après s'être mis au lit, odontalgie pressive , pendant plusieurs jours.
1030. — La nuit, pendant le demi-sommeil , et au réveil, douleur pressive dans les dents.
La nuit, sécheresse de la gorge et de la langue, sans soif.
La nuit, elle est réveillée par le mal de ventre.
Forte colique pendant la nuit (là première nuit).
Au bout d'une heure, il est réveillé par une oppression sur la poitrine et l'estomac.
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i035. — La ^uit, avant de s'endormir, il lui semble que son corps entier soit devenu d'un volume et d'une pesanteur énormes.
La nuit, elle tousse beaucoup, se plaint de grattement dans la goi^e, et dort d'un sommeil fort agité.
Crampe dans le mollet, en étendant la jambe dans le lit, plusieurs matins de suite.
La nuit, sorte de cauchemar ; en s'éveillant, U ne pouvait se relouer (au bout de dix-huit jours).
La nuit, accès de vertige, avec forts battements de cœur, bourdonnements d'oreilles, chaleur et ansûété extrêmes, froid et trera* blaoïent.
i040. — La nuit, révolution par tout le corps, qui Finquiète beaucoup, et Toblige plusieurs fois à se lever.
Les battements de coeur ne lui permettent jamais de se coucher sur le côté.
Elle ne peut se coucher la nuit que sur le côté droit ; de Vautre côté, elle éprouve des douleurs (au bout de sept jours).
La nuit, inquiétudes dans la jambe et le pied gauches (au bout de quelques heures).
La nuit, inquiétudes dans les jambes, qu'elle ne peut pas laisser en repos.
i045. — Toute la nuit, agitation dans le corps ; «lie ne peut s'endcHrmir que vers le matin, et rend beaucoup d'urine.
La nuit, sommeil agité, avec pandiculations et tressaillements dans les membres (au bout de dix-huit jours).
Le soir, en s'endoimant, violent sursaut, prmcipalement de la jambe gauche.
La nuit, en dormant, convulsions, tantôt dans un doigt , tantôt dans un bras, ou dans les muscles de la face , ou par tout le corps.
La nuit, carpfiologie.
1050. — Froid toute la journée, et point de selle (le quinzième jour).
Froid aux pieds et aux mains (au bout de cinq jours).
Froid glacial, continuel, aux pieds, surtout le matin et le soir, presque toujours avec chaleur à la face, forts battements de cœur et anxiété.
Froid aux pieds et aux mains, avec chaleur à la tète.
Frissonnements continuels, le matin, après avoir quitté le lit; il ne peut parvenir à s'échaufiér (au bout de vingt jours).
1055. — Le matin et le soir, il lui est impossible de s*échauffer.
Froid et frissons par tout le corps, dans la matinée, pendant un quart d'heure (le treizième jour).
Frisson, souvent soudain, sans chaleur après, dans la matinée (le septième jour).
Frissonnement, le soir (les douzième, treizième et quatorzième jours).
Frissonnement, avec soif, toute la journée (les neuvième et dixième jours).
i060. — Froid continuel, pendant plusieurs jours.
Accès de fièvre . d'abord douleur pressive dans les tempes, tête entreprise et pression dans les yeux ; puis envie de vomir, avec froid par tout le corps, surtout à la poitrine et aux bras ; bâillements, raideur de la nuque, sans chaleur ni soif ensuite (au bout d'une demi-heure).
Frisson, le matin, après le réveil, qui cesse en quittant le lit (le second jour).
Frisson, le matin, en quittant le lit, et pinceurs fois aussi dans l'après-midi (le septième jour).
i065. '— Frisson par tout le corps, toute la journée, avec îipoid aux mains et chaleur i(ux joues ; le soir, froid glacial aux mains , avec joues rouges et front brûlant, sans soif.
Frisson par tout le corps, depuis le matin jusqu'au soir, avec chaleur aux mains, froid aux joues, sans soif.
Frisson dans le dos, le soir, après s'être mis au lit, sans chaleur ensuite.
Froid, le soir, après s'être mis au lit, sans soif, avec ardeur dans le ventre,|peQdant un quart d'heure; ensuite, chaleur et sommeil ; puis, à trois heures du matin, réveil au milieu d'une forte sueur, avec soif (le premier jour).
Frisson, le soir, à cinq heures ; après s'être mis au lit. chaleur , avec soif (le septième jour).
1070. — Frisson, le soir, avant de se coucher, bientôt suivi d'une chaleur qui rend la couverture insupportable (letroidème jour).
Bouffées de chaleur, avec douleur. tiraillante de la nuque au dos (le vingt-deuxième jour).
Bouffées de chaleur, fréquenmient répétées, avec mauvaise humeur, tristesse et anxiété, puis abattement, pendant une demiheure.
Chaleur qui dure peu, avec accablement, par accès fréquents.
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Chaleur et sueur par tout le corps, sans soif, avec épuisement général, dans toutes les attitudes.
1075. — Sueur énorme, par leffetdu mouvement.
Sueur topieuse, surtout dans le dos, en se remuant (le vingt-cin-* quième jour).
Sueur, surtout aux mains (au bout de trente-sept jours).
La sueur brûle, surtout au front.
Sueur nocturne, plusieurs nuits de suite. 1080. — Forte sueur, la première nuit.
Sueur y le matin.
Vers le matin, sueur, avec soif, pendant plusieurs jours.
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ï^our épurer le sel commun, on le fait fondre dans trois fois son poids d*eau distillée bouillante ; on filtre la liqueur ; et on la laisse cristalliser à une température de 40 degrés R. On prend alors un grain du sel cristallisé, et, pour les besoins de Thomœopathie, on le traite de la même manière que les autres substances sèches.
Nous ne possédons presque aucun fait pur qui soit relatif à la véritable action curative du sel marin dans les maladies de Thomme, et, dans les quelques cas où on Ta vu réellement procurer un soulagement rapide, par exemple, dans des crachements de sang et autres hémorrhagies, il est évident qu'aux doses énormes où on l'administrait (une pleine cuillerée à soupe) il ne pouvait agir que comme dérivatif sur l'eslomac et les intestins, de même que les sinapismes , appliqués aux mollets, calment parfois les maux de dents, pour quelque temps, avec assez de promptitude.
Cependant si, comme Texpérience le démontre, tout ce qui a la faculté de guérir des maladies, doit être capable aussi de porter atteinte à la santé de Thomme qui se porte bien, il serait difficile de comprendre comment le sel marin dont, depuis tant de siècles, les peuples, même à demi civilisés, font journellement usage pour relever le goût de leurs aliments, a pu être employé si longtemps, et en quantité assez considérable, sans nuire à la santé de ceux qui en faisaient usage habituel, si ces effets nuisibles étaient réellement bien plairs et bien manifestes ; car c'est sans avoir la moindre vraisemblance
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pour lui que Lind attribue le scorbut des gens de mer k rinfluence de la viande salée, puisqu'une foule d'autres causes se réunissent chez eux pour donner lieu au développement de cette cachexie.
Si donc on admet que Tusage modéré du sel marin ne
comprcmiet en rien la santé de Thomme, on sera tenté de
* conclure de là qu'il ne possède point de vertus curatives
dans les maladies. Et cependant il y en a de très-puis^
santés, qui sont cachées en lui.
On'ne saurait donc choisir un meilleur exemple pour prouver que la manière spéciale dont Thomœopathie prépare les substances médicinales, ouvre, en quelque sorte, la porte à un monde tout nouveau de facultés, que la nature y avait tenues jusqu'alors emprisonnées. .
En effet, le sel marin, dynamisé d'après les principes de l'homœopathie, est un des médicaments antipsoriques les plus énergiques, comme on en pourra juger d'après le tableau des effets qu'il provoque chez l'homme bien portant.
Il déploie surtout ses vertus curatives dans les cas où se rencontrent les symptômes suivants :
Tristesse; chagrin et inquiétudes pour l'avenir; anxiété; propension à s'effrayer ; propension au dépit ; violçnce ; vertige à tomber en avant; vertige, avec secousses dans la tête et étourdissements ; faiblesse de la mémoire ; impossl-r bilité de penser; céphalalgie étourdissante; pesanteur de tête toute la journée, surtout à l'occiput, et obligeant de clore les paupières ; mal de tête, le malin ; pression dans toute la tête et dans les tempes ; mal de lête^ le matin, en s* éveillant ; mal de tête, comme si le crâne allait éclater; céphalalgie déchirante, lancinante » qui oblige à se coucher ; élancements au-dessus des yeux ; douleur pressive au-dessus des yeux ; élancements dans l'os pariétal ; battements et tiraillements au front ; battements dans la
tête ; martellement dans la tête ; battement dans la tête pendant les mouvements du corps ; croûtes sur le cuir chevelu; éruption boutonneuse au front; cuisson dans les yeux; ophthalmie; chassie dans les coins externes des yeux ; collement des paupières, la nuit, par de la chassie; larmoiement ; âcreté des larmes ; occlusion des paupières le soir ; obscurcissement de la vue en marchant et en se baissant ; obscurcissement subit de la vue , à l'apparition d'un mal de tête déchirant et lancinant; trouble de la vue, comme s'il y avait une gaze devant les yeux ; presbytie ; diplopie ; confusion des lettres en lisant ; points noirs devant les yeux ; commencement d'amaurose ; élancements dans les oreilles ; tintements d'oreilles ; bruit dans les oreilles; bourdonnements dans les oreilles ; àuveXé de l'ouïe ; anosmie ; douleur cuisante dans les os des pommettes , en mangeant ; prurit à la face ; boutons à la face; dartres autour de la bouche ; gonflement de la lèvre supérieure ; gerçures à la lèvre supérieure ; yésicules douloureuses au toucher au côté interne de la lèvre supérieure; gonflement fréquent des glandes sous-maxillaires ; fistule dentaire ; vésicules sur la langue ; mal de gorge clu'onîque, comme s'il avait toujours quelque chose à avaler; exscréation de mucosités ; crachats muqueux, le matin ; goût putride dans la bouche, à jeun ; goût acide dans la bouche; amertume dans la bouche; rapports; rapports aigres; rapports répugnants après avoir pris des aliments gras ou du lait ; soda ; ardeur qui remonte de l'estomac ; défaut d'appétit ; perte de l'appétit pour le pain ; appétit excessifs à midi et le soir ; faim canine j avec satiété après avoir peu mangé ; grand appétit pour les choses amères; dégoût pour les aliments gras ; soif continuelle ; sueur au visage en mangeant; éructation après avoir «lanjeysoda après avoir mangé; nausées exprès avoir mangé; envies de vomir, avec tortillements dans l'estomac ; envies de vomir,
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suivies de vomissement d'aliments aigres; vomissement des aliments; pesanteur iT estomac: pression à Testomac, le matin ; pression à Testomac, avec nausées et prostration soudaine des forces; pression au creux de Pestomac; spasme d'estomac ; douleur au creux de l'estomac, en appuyant dessus ; gonflement au creux de l'estomac, avec douleur cuisante en appuyant la main dessus ; douleur corripiente au creux de l'estomac ; secousses au creux de l'estomac ; crampe dans le diaphragme, en se baissant ; élancements à la région hépatique ; élancements sous les côtes gauches ; douleur à la région splénique ; douleur pressive dans le côté gauche de l'hypogastre ; gonflement du ventre ; enQure du ventre ; douleur dans le côté gauche du ventre ; tranchées dans la journée; déplacement de vents; borborygmes dans le ventre ; gargoidllements dans le ven* tre ; constipation tous les deux jours ; constipation cfironiqiie ; selle difficile, avec douleur déchirante, lancinante, à l'anus et dans le rectum ; selles trop fréquentes ; selles molles ; ardeur à l'anus en allant à la selle ; ardeur à Ta- Qus; élancements dans le rectum; cuisson et battement dans le rectum; hémorrhoïdes ; douleur aux hémorrhoîdes; émission involontaire de l'urine, en marchant, en toussant, en éternuant; émission de t urine la nuit: écoulement de mucus par l'urètre, chez l'homme; bien* norrhée ; excitation exagérée des parties génitales ; désir inmiodéré du coït; impuissance ; durée. trop longue des règles : règles trop abondantes ; avance des règles ; retard des règles; retard et peu d'abondance des règles: mal de tête avant, pendant et après les régies; mauvaise humeur avant le» règles ; mélancolie avant les règles; tristesse à l'apparition des règles ; douleur spasnjodique dans l'hypogastre pendant les règles ; prurit à la vulve ; éloignement pour l'acte vénérien, chez la femme; flueurs blanches; Acreté des flueurs blanches.
Obstruction du nez ; enchifrhnement ; séeheresse du nez ; coryza et éternument ; éternument incomplet ; enrouement ; exscréation ; < poitrine grasse, avec toux ; ronchus dans la poitrine; toux le matki; toux chatouilleuse, en marchant et en faisant des inspirations profondes ; toux brève chronique ; toux spasmodique, le soir, dans le lit; en toussant, mal de tète, comme si le front allait écla* ter; asthme en marchant vite; asthme en faisant un travail mécanique ; gêne de la respiration, le soir, dans le lit; oppression de poitrine; douleur tensive dans la poitrine; élancements dans la poitrine en faisant des inspi* rations profondes; élancements dans la poitrine en toussant ; battements de cœur, avec anxiété ; battements de cœur à chaque mouvement du corps ; élancements dans un des seins; élancement dans les hanches et le sacrum; douleur incisive dans le sacrum ; douleur contusive paralysante dans le sacrum ; pression tiraillante dans le dos ; douleur tensive dans le dos; lassitude dans le dos; pression à la nuque ; goitre ; croûtes dans Taisselle ; pesanteur paralysante du bras ; lassitude des bras ; douleur fouillante dans le bras ; élancements dans Tarticulation de la main ; ^n«* gourdissement et fourmillemerU dans les doigts; douleur, comme de luxation, à la hanche ; douleur tiraillante dans les jambes; raccourcissement douloureux des tendons du jar^ret; dartres aux jarrets ; lassitude dans les genoux et les mollets ; douleur cuisante à la malléole en y touchant et en posant le pied par terre ; pesanteur dans les pieds ; ardeur aux pieds ; enflure des pieds ; tiraillements près* sifs dans les membres ; parler beaucoup fatigue ; le dépit entraine des suites fâcheuses ; les aliments acides sont nuisibles ; mange^ du pain nuit ; propension aux efforts, aux luxations; varices; cors aux pieds ; maigreur; propension à se refroidir ; accablement physique ; paresse en se levant, le matin; lassitude; lassitude hystérique; sonmo-
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lence dans la journée ; sommeil plein de rêves; rêves inquiétants, avec pleurs ; rêves pénibles, la nuit, et réveil pendant des heures, ou difficulté de se rendormir ; soif, la nuit ; douleurs dans le dos, la nuit ; tremblement nerveux, la nuit ; émission d'urine toutes les heures, la nuit; fréquent froid intérieur; agitation, avec frissons j défaut de chaleur vitale; froid aux mains et aux pieds ; sueur en marchant; sueur prompte et abondante à la suite du mouvement ; sueur, le matin ; altération de la fièvre intermittente par Tabus du quinquina*
Le sel marin peut être répété avec avantage, à la suite d'un autre médicament, lorsqu'il continue à être indiqué homœopatbiquement.
Le camphre est un assez faible antidote contre ses effets par trop intenses; faire respirer Téther nitrique réussit beaucoup mieux.
Tristesse et abattement (après réruption ortiée).
Mélancolie extrême.
Disposition à la tristesse.
Propension à la mélancolie; il n'a goût à rien (le second jom*). 5. — ' Abattement mélancolique et tristesse toute la journée , sans cause connue, avec battements de cœur continuels, sans maladie (le neuvième jour).
Accès rapides, mais courts, de mélancolie.
Mélancolie et chagrin.
Plein de chagrin, il fait son propre tourment, en ne s'attachant qu'à des idées qui peuvent lui être désagréables, ce qui l'affaiblit beaucoup.
11 demeure pendant des heures entières occupé à réfléchir sur son avenir* 10. — Il s'épuise à rechercher tout ce qui a pu lui arriver de désagréable.
Elle prend tout en mauvaise part, et fond en larmes.
Lorsqu'elle est seule, elle ne peut s'empêcher de pleurer.
Les larmes lui viennent aux yeux dès qu'elle songe à ses malheui*s passés.
Il croit lire de la pitié dans les yeux de tout le monde, et se met à pleurer.
Il pleure dès qu'on le regarde
Elle pleure involontairement.
Envie pressante de pleurer.
Grande propension à verser des larmes.
Il est très-disposé à pleurer, et n a aucun goût pour le travail. 20. — Il se sent encore pUis triste quand on cherche à le consoler.
Accès de désespoir, qui brise toutes ses forces.
Hypocondrie poussée jusqu'au dégoût de la vie (le second jour).
Inquiétudes par rapport à Tavenir.
Il craint de perdre la raison.
Il a peur de mourir
Elle se regarde souvent dans la glace , et se trouve Fair malade.
Anxiété subite, avec battements de cœur, trois matinées de suite.
Inquiétudes, comme si elle avait commis une mauvaise action, avec chaleur et sueur pendant la nuit.
Inquiétudes, qui alternent avec Findifférence. 50. — Il n a que de courts moments de satisfaction.
Point de joie.
Il n'est pas gai, et cependant on le fait rire aisément.
Indifférence et tristesse.
Indifférence et anxiété.
Indifférence, qui ne lui est pas naturelle
Sécheresse dans sa conduite.
Taciturnité.
n n'aime pas à répondre.
Paresse extrême, et nul goût pour le travail. 40. — Aversionpour le travail.
Au milieu de son travail, il perd tout à coup l'envie de continuer.
n ne fait que flftner, et ne peut rien faire de sérieux.
Incapable de rien, il voudrait se promener les mains dans ses poches, ou dormir, l'après-midi (le second jour).
Dégoût du travail, malgré l'aptitude à coordonner ses idées. 45. — n se gratte la tête d'hnpatience.
Précipitation.
n fait tout avec une précipitation inquiète.
Grande excitabilité, suivie d'engourdissement des membres.
Excitabilité extrême (sur-le-champ).
Irréflexion
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Manque de persévérance.
Un entretien l'affecte profondément.
Grande propensian à la frayeur.
Le soir, il est comme paralysé par une frayeur. 55. — Mauvaise humeur extrême et taciturnîté.
Mauvaise humeur, irritabilité, propension à la colère.
Il prend les plaisanteries en mauvaise part.
Très-facile à irriter, il ne supporte pas la moindre objection (phr sieurs soirs).
Se sentant irritable, il évite la société, pour ne choquer personne. 60. — Il s'emporte violenunent, sans cause apparente.
Un rien le met en colère, vers le soir ; dans la matinée, il était taciturne et lent à émouvoir.
// entre très^sément en colère.
La moindre chose le met en colère.
n repasse dans sa tête les offenses qu'il a reçues, et s'en affecte si vivement qu'il n'est plus propre à rien. 65. — Un rien suffit pour lui inspirer un violent dépit.
Disposition à la colère (le premier jour).
Colère, méchanceté, emportement.
Haine pour ceux qui l'ont offensé jadis.
Grande propension à la colère (\e second jour). 70. -^ Il a l'esprit plus calme et plus insouciant qu'auparavant (effet curatif).
Satisfaction intérieure, espérance, douceur (effet curatif) (le cinquième jour).
Gaieté, satisfaction et excellentes dispositions (le second jour).
Grande gaieté, vers le soir ; elle voudrait chanter et danser.
Elle rit tellement de choses non plaisantes , qu'elle ne peut s'arrêter, et les larmes lui en viennent aux yeux (le dix-huitième jour).
Propension frappante à rire, le soir
Alternatives de mauvaise humeur, d'accablement et de gaieté, de facilité dans les mouvements.
Faiblesse de la pensée.
Hébétude et nullité de la pensée, avec somnolence, surtout de trois à sept heures du soir.
Concentration en soi«même, sans penser à rien. 80. — • Absence d'idées.
Quelque peine qu'il se donne, il ne peut fixer ses idées sur rien.
Difficulté de penser.
Le soir, il n'est pas maître de ses idées (le quatorzième jour).
Distraction; il ne sait ce quil doit dire. 85. — Distraction ; il va deux fois à Tendroit où il voulait chercher quelque chose.
// se trompe aisément enparlcmt.
Il se trompe aisément en écrivant.
Il sort sans le vouloir, et ne s'en aperçoit que quand on lui demande où il va.
Il ne fait que lambiner, parce qu'il ne peut fixer ses idées ni pre
dre aucune résolution.
90. — Irrésolution dans les travaux de cabinet ; il ne sait que faire. Maladresse ; il se heurte contre tout , et laisse échapper ce qu'il
tient dans sa main.
Faiblesse de la mémoire ; tout lui parait être un songe» Perle de la mémoire ; il a oublié ce qui s'est passé la veille, et
croit avoir perdu l'esprit (le cinquièm,e jour). Oubli ; il a de la peine à réfléchir sur un sujet qpielconque. 95. —Ce qu'il voulait écrire ne lui revient plus è la tête (le second
jour).
Quand il poursuit une idée, il oublie de suite les prémisses. Défaut de mémoire : ne se rappelant pas sa mère qu'il a vue une
heure auparavant, il la croit morte.
La tête est entreprise après une forte marche. La tête est entreprise à la suite de méditations. 100. — La tête est entreprise et cDmme hébétée. La tête est entreprise: bient(^t survient une douleur pressive à la
tempe, avec chaleur sèche au corps.
La tête est entreprise, avec pression sourde dans les tempes, sor«
tout quand on appuie dessus (au bout de sept, jours). Vide de la tête, avec anxiété.
Faiblesse de la tête, comme après avoir tourné longtemps en rond. 105. — Etourdissements, après avoir été au grand air. Etourdissements, le matin, après la sortie du Ut. Trouble dans la tète, l'après-midi ; il y a plus de sérénité dans la
matinée.
Vertige, qui obscurcit la vue, en se baissant et«e redressante Vertige, par accès, surtout pendant les mouvements de la téta. ilO. — Sentiment de vertige, comme si on la précipitait (le troisième* jour).
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Vertige, le matin, da&s le lit, en se mettant sur son séant.
Vertige en quittant le lit et en marchant.
Vertige en se retournant (le quatrième jour).
Vertige en marchant (le premier jour) .
H5. — Vertige en marchant; tout tourne autour d'elle.
Vertige qui abaisse la tête, en se tenant osais.
Mal de tète en tournant le corps.
Céphalalgie frontale, en éternuant et après.
liai de tête en éternuant et en toussant, qui cesse de suite en-com* primant la tête.
120. — Mal de tête en courant et exécutant de grands mouvements du corps.
Douleur dans la tête pendant les mouvements rapides.
Mal de tête causé par Tair froid.
Mal de tâte, qui se dissipe ^ la prcnnenade.
Mal de tête, le matin, dans le lit, qui CQSse en se levant (plusieurs jours de suite).
125. — Pesanteur de tête, dès le matin, en s'éveillant, avec étourdissements.
Grande pesanteur de tête, surtout en parlant et en méditant.
Pesanteur et douleur pressive au fronts au-dessus des yeux (le treizième jour).
> Céphalalgie sourde, stupéfiante, pressive, le matin, aussitôt après le réveil,
La tête semble comme une pomme cuite, sans douleurs particulières.
Céphalalgie sourde, presque continuelle
Pression sourde au front, avec étourdissements*
Sensation désagréable dans le cerveau, le matin> surtout en tournant la tête (le vingt^euxième jour).
Mal de tète nauséeux, depuis le matin jusqu'au soir.
Mal de tête nauséeux, avec pression au front, qui augmente depuis Faprè^-midi jusqu'au moment de se coucher. 13S. — ^Violentmal de tête, et, nausées; elle est obligée de se coucher, et dès qu'elle se redresse, elle est menacée de vomissements et de syncope; le moindre pas loi retentit dans la tête; à huitheufes du soir, plus de douleur, mais il reste de. la faiblesse dans la tête.
*Cépkalaigie jmemve.
Pression sur Vœil et dans la tempe, avec étourdi^ements (le second jour).
Douleur pressive aunlessus de Tceil gauche. Pression à Tocciput (le sixième jour).
140. — Douleur pressive au front (au bout de quelques heures). Douleur pressive, sans interruption, au front et au synciput. Pression cuisante au front et au-dessus. Pression dure au front et aux tempes, en marchant au grand air. Pression sourde au front et aux yeux , en appuyant la tète sur le
bras.
145. — Pression dans le cerveau, vers les yeux, que l'application de
la main soulage. Pression de dedans eu dehors au front.
Pression de dedans en dehors aux tempes et au front (le trentième.
jour).
Douleur pressive de dedans en dehors, comme si la tête allait éclater. Pression d*une tempe à Vautt^e , comme si la tête était serrée dans
un étau (le troisième jour).
150. — Compression du cerveau de tous les côtés « avec pesanteur
de la tète.
Compression d'tme tempe à Vautre, surtout en lisant et en écrivant^
avec pression sur le synciput.
Compression de crftne et pi*ession dans le milieu de la tête. Douleur compressive dans tout le cerveau, le matin. Compression à Tocciput, derrière les oreilles, avec élancements
dans la tête.
156. «^ Sensation de tension dans le cerveau, qui va toujours en
augmentant, après un adieu touchant.
Tension dans la tempe gauche, plus le soir que le matin. Plénitude dans la tête, qui semble repousser les yeux au dehors. Douleur tiraillante à Tintérieur de la tête, qui s'étend d'un côté de
celle-ci à la dent canine, en passant par la joue. Légère douleur tiraillante de la racine du nez vers le haut , avec
pesanteur de tête.
1 60. — Léger tiraillement au front, le matin, en se levant. Elancements dans la tête.
Elancements à Tocciput.
Douleur lancinante au front.
Elancement du front à Tocciput, qui ôte Tappétit. 165. — Elancement au vertex, qui cesse en appuyant la tête. Elancement d'arrière en avant, à travers la tête, en rentrant dans
la chambre.
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Petits élancements sur le synciput, avec ardeur.
Douleur {)icotante aux os pariétaux et au iront.
Petits élancements au front.
J 70. — Elancement sourd du haut de la tête au palais, à travers le cerveau.
Douleur lancinante sourde dans Tos pariétal, le soir, en mangeant.
Douleur lancinante sourde dans le côté gauche de la tête , la nuit.
Douleur lancinante sourde, et comme rongeante , en divers points de la tête.
Elancements entre la bosse occipitale droite et Tapophyse mastoïde. 175. — Douleur térébrante au côté de la tête et de Tocciput.
Céphalalgie pulsative légère au front (le quinzième jour).
Céphalalgie pulsative forte , avec chaleur dans la t^e et à la face, nausées et vomissement (le dix-septième jour).
Douleur lancinante sourde au côté gauche du front.
Elancements dans les tempes, en secouant la tête. 180. — Ebranlement du cerveau en courant.
Le mal de tête augmente pas* le plissement de la peau do front, en suite Tos frontal cause une douleur cuisante lorsqu'on y touche.
Le sang se porte à la tête, avec sueur au front, à midi.
Beaucoup de chaleur à la tête et à la face, l'après-midi.
Chaleur à la tête, et envie de se rafraîchir en la plongeant dans Teau froide.
Chaleur au front pendant la céphalalgie gravativé
n semble que la tête soit enflée intérieurement.
Douleur contusive à l'os pariétal, en y touchant.
Douleur cuisante au sommet de ]a4ête.
Douleur cuisante à la tête, quand on y touche. 190. ~ Douleur, en y touchant, à un point de la tête qui a été malade autrefois (au bout de sept jours) .
Contraction de la peau sur le sommet de la tête.
Le cuir chevelu se meut de la nuque au front et du front à la nu* que.
n semble que la tête soit serrée par une corde <le seizième jour).
La tête se penche involontairement en avant. 195. — Ardeur qui dure peu au sommet de la tête.
Sensation de froid au synciput, avec sensibilité douloureuse do cuir chevelu.
La tête 86 refroidit aisément : il est obligé de la tenir toujours couverte.
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Lorsqu*il laisse la tète découverte pendant la journée , il est pris
d'enchifirènement, la nuit.
Sueur à la tète, le matin seulement, au sortir du lit. 900. — Sueur à la tète, la nuit, en s'éToillant. Prurit au cuir chevelu , qui oblige à se gratter souvent (le second
jour).
Violent prurit à la tète et à la nuque. Pruiît à la tète et à la barbe, qui oblige à se gratter. Eruption pruriteuse au bord des cheveux, à la nuque et à la tempe,
ainsi qu'aux sourcils.
Croûtes sur la tète
Petit bouton dur au miUeu du firont et à la naque, qui cause une
douleur brûlante quand on y touche.
Eruption miliaire au front, dont on ne s'aperçoit qu'en y touchant. La peau des tempes est rugueuse.
Mauvaise odeur du cuir chevelu; les cheveux se collent ensemble. MO. — Chute des cheveux. Les cheveux et même les poils de la barbe se détachent, quand onles
tire légèrement (le second jour).
Douleur comme contusive au bord orbitaire gauche, seulement en
y touchant.
Le matin, tV semble que du sable soit entré dans Vœil. Douleur aux yeux, comme s'il y était entré un corps étranger. 2i5. — Tension dans les yeux.
Pression au-dessus de Fœil droit, qui augmente en relevant les
sourcils.
Pression dans Tœil, comme pendant le crépuscule du soir. Pression dans VœiL Pression dans Toeil droit.
220. — Pression dans Toeil, quand il regarde quelque chose avec attention.
Douleur pressive dans les paupières.
Prurit dans Tangle interne des yeux et larmoiement. Prurit aux yeux, qui oblige de les frotter. Prurit dans F œil.
225. — Prurit dans Tangle externe de Toeil gauche (au bout d'une
demi*heure).
Fort prurit dans C angle interne de fœil gauche. Douleur lancinante pruriteuse au-dessous de Tooil gauche ^(au bout
de dix heures). ^
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Elancements dans Cœil droit (le septième, le quatorzième jom*).
Elancements dans les coins des yeux (au bout de quatre heures). 250. — Douleur térébrante dans rœil.
Douleur cuisante dans les yeux.
Douleur ardente dans Tœil, sur un petit point.
Vive ardeur aux yeux, le soir (le dix-septième jour).
Ardeur sèche aux yeux, le soir, en écrivant. 255. — Ardeur dans Tangle interne de ToeiL, qui. oblige à se frotter.
Rougeur du blanc de l'œil, avec larnioiement (les troisième et quatrième jours).
Rougeur du blanc de Tœil, avec sentiment d'enflure et de pression.
Inflammation de Toeil et larmoiement au moindre vent.
Excoriation à la paupière inférieure droite. 240. — Ulcération prolongéeet forte rougeur des paupières inférieures.
Gros orgeolet à l'angle interne de l'œil droit.
Petit bouton au bord de la paupière inférieure.
Larmoiement au grand air.
Larmes cuisantes dans les yeux, le matin. 245. — Larmes cuisantes, qui rougissent et excorient le coin de Tœil.
Les paupières sont collées ensemble, le mâtin.
Sensation de sécheresse dans les yeux , comme après avoir pleuré longtemps.
Sensation de sécheresse, avec pression, le soir, dans les angles internes des yeux.
Tressaillements souvent répétés dans les yeux, suivis d'un fort prurit, qui oblige à se gratter.
250. — Pnjrit dans Tangle externe de rœîl gauche , le soir surtout (le quatrième jour).
Tremblement des paupières, pendant quelques semaines.
Fort tressaiDement des paupières.
Au moment de s'endormir, la paupière droite se rouvre spasmodiquement, avec doidMir pressîve.
Contraction spasmodique des paupières, le matin, en se levant, le soir et la nuit. ..
Trouble des yeux
Trouble de la vue, le matin.
Trouble de la vue, qui oblige à s'essuyer les yeux (au bout de six heures).
Trouble de la vue, comme si les yeux étaient couverts de mucus.
Trouble ^ obscurité dewmt les yeux»
260. — Trouble des yeux, en marchant au grand air, comme s'il voyait à travers un verre terne.
Une gaze devant les yeux.
Tous les objets lui paraissent comme couverts d'un voile léger.
Incertitude du regard; les objets qu*il regarde se confondent ensemble.
Les lettres et les points de couture se confondent ensemble, de sorte qu'elle est cinq minutes sans pouvoir rien distinguer. 265. — Le matin, la vue ne devient pas nette sur-le-champ.
En regardant des objets blancs, elle les voit indistinctement, comme à travers une gaze.
Il ne voit pas bien.
// cesse de voir en lisant et en écrivant ; il ressent, dans Tœil droit, une pression qui s'étend jusque dans la tête, et qui cesse après s'être promené un peu.
Les objets ne sont visibles que d'un seul côté. 270. — Myopie (le quatrième, le neuvième jour).
Il ne distingue pas bien de loin.
Elle devient presbyte.
Un petit point en feu devant les yeux, dwit il suit tous les mouvements.
Etincelles de feu devant les yeux, en marchant au grand air. 275. — Il voit un zig-zag de feu autour de tous les objets.
Beaucoup de points lumineux et obscurs devant les yeux.
Douleur dans les oreilles, par accès.
Douleur derrière Toreille gauche, et dedans.
Pression derrière l'oreitte, en buvant vite (le troisième jour). 280. — Elancement« dans les oreilles , le matin , en se tenant assis tranquillement (le second jour).
Elancements tiraillants dans Foreille droite.
Douleur tiraillante et lancinante^sourde dttis ToreHle, d'où elle descend au cou, jusque dans l'articulation du bras.
Douleur lancinante, fouillante, sourde, dans Tpreille droite.
Le mal de dents s'étend jusque dans l'oreille, où il cause beaucoup d'élancements.
285. — Elancement pruriteux continuel dans le lobule de l'oreille droite.
Prurit dans l'intérieur de l'oreille droite.
Prurit au lobule de l'oreille.
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Prurit derrière l'oreille droite, suivi d^une ardeur qui dure longtemps.
Chaleur aux oreilles, ou aux lobules, pendant plusieurs jours. 290. — Chaleur à Toreille gauche, plusieurs jours de suite, le soir.
Rougeur, chaleur et enflure du pavillon de Toreille gauche , avec douleur ardente. *
Gonflement du conduit auditif, et écoulement par Toreille.
EcoulemerU d'oreille^ pendant plusieurs jours.
Eruption pruriteuse derrière Toreille, pendant quelques jours (au bout de trois semaines).
295. — Petits boutons derrière Foreille gauche (le seizième jour).
Dureté de Fouie (le septième jour) .
Difiiculté d'entendre (les sixième, septième, dix-septième jours).
Coup dans Toreille gauche, suivi d*un tintement prolongé.
Chant dans Foreille gauche (sur-le-champ). 300. — Bruit dans les oreilles, le matin, en s'éveillant.
Bruit dans les oreilles, le matin, au lit, et en se tenant assis.
Bruit soudain dans les oreilles.
Craquement sans douleur, dans Foreille, en mangeant.
Bruit , semblable à celui des ailes d un papillon, dans Foreille gauche, pendant le dîner.
305. — En se mouchant, le sac lacrymal s'emplit d'air, et eause ensuite une douleur cuisante, surtout quand on y touche (le second jour).
Tressaillement au côté gauche de la racine du nez.
Douleur térébrante aux os propres du nez, qui se dirige vers la pommette.
Ardeur dans le nez (et dans les yeux).
Rougeur, chaleur et gonflement de Faile gauche du nez, avec douleur cuisante, surtout en se mouchant (le second jour). 310. — Inflammation et gonflement de la moitié gauche du nez, avec prurit et douleur cuisante en y touchant (le vingt-quatrième jour).
Cuisson dans Fintérieur du nez.
Excoriation et gonflement des ailes du nez en dedans, et beaucoup de boutons à leur surface extérieure.
Insensibilité de Fintérieur d'une moitié du nez.
Prurit dans la narine droite.
Prurit à Faile gauche du nez
Petits boutons blancs autour du nez.
Nombreuses vésicules cuisantes à la racine du nez, qui se couver*
tissent en croûtes.
Petits boutons cuisants au-dessous de la cloison du nez (le qua*
trième jour).
Elle mouche du sang caillé.
* 520. — Saignement de nez, souvent répété. Saignement de nez, en se baissant.
Fort saignement de nez, en toussant, la nuit, avec courbature dans
tous les membres.
Douleur pressive dans les os de la face et à Foreille. Douleur tiraillante dans les os de la joue droite. 325. — Douleur contusive dans Tes de la pommette, surtout en y
touchant.
Tressaillement visible des muscles de la face. Face huileuse et luisante.
Teint pâle et terreux.
Teint jaunâtre, avec beaucoup de douleurs dans lliypogastre. 550. — Rougeur de la joue gauche, surtout Taprès-midi. Beaucoup de chaleur à la face.
Enflure du côté gauche de la face et des lèvres. Prurit à la barbe, qui oblige à se gratter. Eruption boutonneuse d la face.
555. -* Eruption de boutons au front et au nez (le septième joui*). Un furoncle sur la joue gauche. ^ Un furoncle au-dessus de Fœil, d'où il sort beaucoup de pus. Les poils de la barbe tombent.
Les lèvres sont engourdies et fourmillantes, surtout le soir. 540. — Douleur déchirante, lancinante, depuis la lèvre supéiieure
jusque dans Foreille, à travers la joue. Ardeur à la partie rouge de la lèvre supérieure. Sentiment de cuisson aux coins de la bouche, en ouvrant celle-ci. Gonflement de la lèvre inférieure et du bout de la langue, avec
vive ardeur, qui réveille la nuit.
Gonflement des lèvres , avec grosses ampoules, excoriation de la
partie rouge, et vésicules cuisantes sur la langue. 545. — Eruption à la partie rouge des lèvres, qui cause une douleur
cuisante.
Beaucoup de boutons à la partie rouge de la lèvre inférieure , qui,
lorsque celle-ci est humectée, causent de Tardeur et de la cuisson.
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Vésicules, qui se ooDTertissent en croûtes, sur la partie rouge de la lèvre inférieure.
Un petit bout(Hi douloureux à la lèvre supérieure , au-dessous de la cloison du nez (le second jour).
De petites vésicules autour de la bouche forment une sorte de dartre qui se couvre de croûtes; ceUea^«e. détachent 'au bout de quelques jours ; mais, pendant quinze jours, 0 reste une tache rouge (au bout de six jours).
SBO. — Eruption aux deux coins de la bouche (le vingt-cinquième jour).
Petit bouton ulcéreux au coin droit de la bouche, qui est doulou- > reux surtout ao toucher (le troisième jour) •
Ulcération aux coins de la bouche.
L'épiderme se détache du bord rouge de la lèvre supérieure.
Lèvres sèches et fendillées.
355. — Sécheresse et fendillement de la lèvre inférieure, le soir; elle devient douloureise, et se gerce dans le milieu en étemuant.
Gerçure profonde et douloureuse au milieu de la lèvre supérieure.
Tache rouge et pruriteuse au menton, qui s'ulcère après avoir été frottée.
Eruption pruriteuse au menton, pendant quelques jours.
La mftdioire inférieure est douloureuse quand on y touche. 560. — Douleur compressive dans l'articulation de la mâchoire, surtout en fermant la bouche.
Douleur tiraillante dans la mâchoire inférieure (le dixième jour).
Déchirement dans le côté gauche de la mâchoire inférieure, avec térébration et pincement ; plus fort la nuit ; elle est obligée de s'entortiller la joue pour trouver quelque soulagement.
Elancements sourds dans l'articulation de la mâchoire.
Les glandes sous la mâchoire sont douloureuses en se baissant. 365. — Douleur dans les glandes sous-maxillaires, conune si elle» étaient gonflées, tuméfiées ou contuses (au bout de trente heures).
Mal de dents et fluxion à la joue, pendant plusieurs jours.
Les dents sont trèssensibles au froid.
. Mal de dents, en attirant Tair dans la bouche.
Mal de dents, lorsque la langue touche ces os, en mangeant. 370, — Mal de dents, comme s'il y avait quelque chose dedans qui voulût sortir.
Mal de deuts, qui diminue par une Sorte pression.
Pression dans les dents du haut, pendant quelques heures.
Pression sourde dans une dent creuse.
Pression dans les dents, qui descend de Tos jugal gauche. 375. — Distension et tiraillement dans une dent molaire creuse, qui s'étendent dans le pharj^ax, empêchent d'ouvrir la bouche et d'avaler ; la douleur se porte aussi dans Toreille, où se font sentir des démangeaisons et des élancements.
Tiraillement sourd dans les dents.
Odontalgie tiraillante après avoir mangé et la nuit, puis fluxion à la joue.
Violent tiraillement dans les dents du côté droit.
Odontalgie tiraillante , avec élancements, môme jusque dans rœil, tous les deux jours.
Elancements dans les dents creuses seulement
Douleur lancinante, tantôt dans une dent, tantôt dans une autre, tous les matins, pendant une heure.
Elancement dan» les dents et dans le côté de la tête, aboutissant à l'oreille, depuis le matin jusqu'au soir (le dixième jour).
Douleur lancinante et pulsative dans une dent de devant.
Odontalgie pulsative d'abord, puis tiraillement jusque dansroreille, avec beaucoup de chaleur à la face, et enflure de la gencive. 385. — ^ Douleur pulsative et térébration brûlante dans une dent de devant.
Battement et pulsation dans les dents.
Térébration dans une dent.
Douleur cuisante dans les dents.
Engourdissement des dents, en appuyant dessus. 590. — Les dents semblent être trop longues.
Dents branlcmies.
Branlement et endolorissement des dents de devant. * Agacement des dents.
La carie des dents fait de rapides progrès. 395. — Ulcération au côté interne de la mâchoire droite, plus douloureux en ne mangeant pas qu'en mangeant (le septième jour).
La gencive est extrêmement sensible au froid et au chaud.
La gencive est fort sensible : elle y ressent des élancements lorsqu'elle y touche avec la langue.
Douleur tiraillante dans la gencive, qui enfle, et est douloureuse aussi au toucher.
Inflammation «t tuméfaction de la gencive, avec fluxion à la joue.
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400. — Enflure de la gencive autour d'une dent creuse. Enflure de la gencive, tous les matins , pendant une couple
d'heures.
Enflure et douleur cuisante à la gencive. Enflureetdouleurcuisanteàlagencivedesdentsde devant du haut. Enflure douloureuse de la gencive.
405. — Enflure de la gencive, qui est douloureuse au toucher, et saigne aisément.
Saignement des gencives^ pendant un mois. Saignement des gencives.
Ulcération douloureuse à la gencive, pendant trois semaines. Vésicules et excoriations très-douloureuses dans la bouche. 410. — Ulcérations dans la bouchcy à la gencive et à la langue; le contact des aliments et des boissons y cause de la cuisson. Vésicules sur lalangue,qui causent une douleur cuisante en mangeant. Gonflement sous la langue, avec douleur lancinante. Sensation de cuisson à la langue, même en ne mangeant pas. Une moitié de la langue est comme raide et engourdie. 415. — Fourmillement dans la langue, qui est comme engourdie. Sensation au bout de la langue, comme si elle tremblait. Langue pesante.
Il a de la peine à parler, par suite d'ime faiblesse dans les organes. Mal de gorge, qui semble dépendre d'une tuméfaction des glandes sous-maxillaires, quoique ces glandes ne soient pas gonflées. 4S0. — Mal de gorge, plus intense le matin et le soir. Mal de gorge en avalant.
Mal de gorge, avec douleur cuisante, ardente et anxieuse. Douleur cuisante dans la gorge, surtout la nuit, en s'éveillant. Spasme dans la gorge, qui rend la déglutition difiicile. 425. — Le gosier semble rétréci, ce qui gène la déglutition. Constriction au côté droit de la gorge, avec bâillements fréquents ; la douleur s'étend jusqu'à la nuque, qui en devient raide (le troisième jour).
En buvant (et non en mangeant), coup à la région du cartilage thyroïde, qui est douloureux aussi au toucher. Douleurs lancinantes, parfois pmçantes, dans la gorge, depuis le
larynx jusque dans l'oreille.
// avale souvent de travers, 430. — 11 avale de travers, en riant, pendant qu'il boit. Elancements dans le côté gauche de la gorge.
Elancement derrière l'amygdale droite, qui se dirige vers Toreille, en Millant.
Elancement et ardeur dans la gorge, avec allongement de la luette et gène de la déglutition .
Cuisson dans le pharynx, en avalant.
435. — Douleur cuisante, grattante, au pourtour de Vamygdale, seulement en buvant.
Une boisson tiè'de lui paraît troide, tant la gorge est chaude.
Ulcérations dans le pharynx, avec tuméfaction livide des gencives.
Sécheresse dans la gorge (le troisième jour).
Sécheresse extrême de la langue, sans soif. 440. — Afiflux de salive à la bouche, le soir, au lit (le premier jour).
Afflux continuel de salive à la bouche; il ne fait que cracher.
Salive abondante, aqueuse et fade, dans la boudie (sur-le-champ).
Salive teinte de sang.
Beaucoup de mucosités dans la bouche.
Répugnance pour le café
Point d'appétit pour la viande.
Répugnance pour le pain bis.
Ntd désir de pimei\ malgré la longue habitude.
Fumer donne des sueurs et des tremblements. 470. — Point d'appétit, le soir.
Le SOIT, défaut d'appétit, avec dégoût et nausées après avoir mangé.
Appétit, mais sans faim.^
Ni appétit ni faim, sans mauvais goût dans la bouche.
Appétit très-faible, mais qui vient en mangeant. 475. — Beaucoup d'appétit, et peu de désir de manger (les premiers jours).
Point d'appétit, quoique ce qu elle mange lui semble bon.
Désir de manger, sans grand appétit, et ensuite plénitude.
Sentiment de faim, fréquemment.
Sentiment de faim, l'après-midi, après avoir bu de l'eau, mais sans appétit.
480. — Grand sentiment de faim, sans nul appétit (le premier jour).
Vif sentiment de faim, qui réveille le matin, avec agitation.
Forte faim, toute la journée, qui oblige de manger beaucoup (le troisième jour).
Il mange beaucoup, ayant faim dès une heure après ses repas.
Trop d'appétit, le soir.
485. — Sentiment douloureux de faim, et cependant dès qu'il mange un peu il est rassasié.
Satiété, l'après-midi.
En sortant de table, nausées, pendant une demi-hé\ire.
Après avoir mangé sans appétit, nausées et accès de spasme de poitrine.
Après avoir mangé, acides dans la bouche, pendant une demiheure.
490. — Dès qu'il a mangé, goût acide dans la bouche et sécheresse de la gorge.
Après lo souper, soda.
Après le diner, ardeur qui remonte de l'estomac et rapports acides, deux jours de suite.
Après avoh* mangé du pain, rapports pendant vingt-quatre heures.
Après avoir mangé, arrière-goût prolongé des ahments. 495, _ Après avoir mangé, il conserve longtemps le goût des aliments dans la bouche, ou leur odeur dans le nez.
Hoquet après avoir mangé.
Pression et plénitude dans Testomac, après le dtner.
Plénitude et gonflement de la région épigastrique, après avoir bu
et mangé.
Après avoir mangé, et plus encore après avoir bu, gonflement du
ventre, avec sentiment de relâchement.
500. — En sortant de table, gonflement du ventre, chaleur au visage, et assoupissement; puis, goût d'herbe dans la bouche, avec
ivresse dans la tête.
Après avoir mangé, douleur corripiante au creux de Festomac. Après avoir mangé, sensation de pesanteur et de cuisson dans Tes-
tomac.
Après avoir mangé, borborygmes dans le ventre. Après avoir bu et mangé, tranchées pinçantes dans le ventre. 505. — Après avoir mangé, la tête est entreprise. Douleur pressive au front, après avoir mangé. Compression au front, après le souper.
Chaleur par tout le corps et tremblement aussitôt après avoir pris un
peu de lait chaud, le matin.
Après le dîner, propension à se coucher, somnolence et incapacité
de penser (au bout de six heures). 510. — Après le dîner, envie de dormir ; mais il ne failque s'assoupir. Après un souper un peu plus copieux que de coutume , beaucoup
de rêves inquiétants.
Au sortir de table, fréquence du pouls et battements de cœur. Ad sortir de table, fréquence du pouls, avec anxiété et gêne de la
respiration.
Après le dhier , intermittence du pouls, rilo. — Avant de manger, grande envie de dormir. Après avoir mangé, épuisement total pendant deux heures, qui
oblige de se coucher.
Rapports incomplets.
Eructations de temps en temps.
Eructation chaque fois qu'il prend quelque chose, ou au grand air. 520. — Rapports ayant le goût des aliments, même au bout de plusieurs
heures.
Régurgitation de matières bilieuses.
Régurgitation d'aliments aigres.
Régurgitation d'un Uquide aigre, le soir. Régurgitation d'aliments aigres, qui grattent la gorge.
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Nausées fréquentes, qui n^empéchent pas de manger
Nausées dès qu'elle appuie sur la partie douloureuse.
Nausées énormes, après avoir pris une boisson agréable ; elle est obligée de se coucher sur le côté droit, ce qui la soulage.
Nausées , aussitôt après avoir mangé , avec pesanteur de tête, et fréquents rapports amers, pendant deux heures.
Nausées à vomir, le matin, pendant quelques minutes. 540.— Nausées à vomir, avec exscréation abondante de mucosités.
Nausées à vomir, avec tournoiements dans l'estomac.
Envie de vomir après le déjeuner (le troisième jour).
Nausées à vomir, avec accablement total, après le déjeuner.
Nausées, presque tous les jours, après avoir mangé. 545. — Nausées, après des pesanteurs d'estomac, à la suite des repas, puis vomissement, d'abord d'aliments, ensuite de bile, avec tranchées dans le ventre.
Sensation désagréable sourde dans l'estomac, qui diminue en se baissant.
Sensation dans l'estomac et derrière le sternum, comme de la présence d'un corps étranger.
Pesanteur en travers du creux de l'estomac.
L'épigastre semble comme gonflé, l'après-midi. 550. — Pesanteur à la région épigastrique.
Pesanteur d'estomac.
Pression à l'estomac, jusque dans la poitrine, quatre à six heures après le dîner, et pendant un quart d'heure.
Pression au creux de l'estomac, qui oblige à faire des inspirations profondes (sur-le-champ).
Douleur pressive et sourdement lancinante au creux deFestomac.
55S. — Douleur pressive au-dessous de Tépigastre, que la pression de la main diminue.
Oppression au creux de Testomac, en se tenant debout.
Sentiment d'aniiété au creux de l'estomac.
Spasme d'estomac, vers le soir, pendant la nuit, et jusqu'au lendemain matin.
Spasme constrictifà r estomac, à trois heures après midi, avec sentiment de froid dans Festomac et le dos, jusqu'au soir (le quatrième jour).
Douleur constrictive au cardia, par accès
Colique d'estomac, avec nausées, le matin, en s'éveillant.
Battements au creux ^e l'estomac.
Douleur, comme à la suite d'un coup, au côté gauche du creux de l'estomac, qui est sensible aussi au toucher.
Elancements au creux de l'estomac (le dixième jour). 565. — Petits élancements au côté droit de l'estomac, tous les aprèsmidi, à deux ou trois heures.
Picotement très-désagréable dans l'estomac.
Ardeur au creux de l'estomac , par accès.
Tantôt chaleur et tantôt froid au creux de l'estomac.
Petite tache rouge au creux de l'estomac, qui cause de légers élancements lorsqu'on y touche , et se couvre ensuite de pustules pruriteuses.
Forte douleur pressive à la région hépatique
Sensation de raideur à la région hépatique, en inclinant le tronc à gauche.
Tension douloureuse dans le côté droit du ventre.
Douleur pinçante dans l'hypocondre droit (le dix-neuvième jour).
Douleur pinçante dam le côté droit du vetitre, qui ne permet pas de se coucher sur le côté gauche (le quinzième jour). 575. — Douleur tiraillante à la région du foie.
Douleur tiraillante de haut en bas à la région hépatique, ensuite pincements au-<lessous de l'ombilic.
Elancements à la région hépatique , en se tenant assis, tous les après-midi, de deux à trois heures.
Sensation de grattement à la région du foie.
Raideur dans rhypoc(Hidre gauche, l'après-midi. 580. ^ Térébration pressive dans l'hypocondre gauctte, suivie de céphalalgie gravative.
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Pression lancinante dans Thypocondre gauche, surtout en marchant vite.
Elancements dans Thypocondre. gauche, en resph'ant.
Douleur brûlante dans Thypocondre, vers le soir.
Le ventre se ballonne souvent, et est conmie tendu, ^ S85. — Gonflement du ventre par les boissons, avec fluctuation dedans.
Tension du ventre, que des rapports soulagent»
Tension à la région du ventre, qui Toblige de desserrer ses vêtements.
Douleur gravative dans Thypogastre, qui se fait sentir en marchant.
Pression dans Thypogastre , tous les matins , pendant un quart d'heure.
Pression dans le haut du ventre
Continuel malaise et douleur sourde dans Thypogastre, avec émission de vents fétides par le bas (le second jour).
Serrement dans le côté gauche du ventre, en marchant et en restant couché.
Douleur constrictive dans le ventre, vers le soir, que la marche diminue.
595. — Contractions tressaillantes du ventre, le matin, dans le lit.
Douleurs constrictives dans Fhypogastre, avec accablement.
Mal de ventre semblable aux douleurs de f accouchement, en voiture.
Tiraillements dans Fhypogastre, jusque dans les cuisses.
Douleur tiraillante à la région ombilicale, qui se dirige vers les cuisses.
600. — Douleur tiraillante , pinçante , au côté gauche de la région ombilicale, qui s'étend jusqu'au rectum et à Fanus.
Pincement dans le ventre, le soir (le dix-septième jour).
Pincements douloureux dans le ventre, tous les après-midi.
Pincement d'abord au-dessous des fausses côtes, ensuite au-dessous de Fombilic.
Pincement dans le haut du ventre, avec mal d'estomac. 605. — Pincements fréquents, pendant la journée, dans tout le ventre, et vers le sacrum.
Pincements douloureux dans le ventre, le matin, au lit ; puis pression dans le dos et les omoplates; tout cesse en se levant.
Pincement lancinant au-dessus de Fombilic.
Pincement pressif dans le haut du ventre.
Tranchées, le matin, dans le lit, plusieurs jours de suite.
6i0. — Tranchées, le matin, en quittant le lit.
Tranchées, dès le matin, plus fortes après midi.
Tranchées, dam le ventre, avec borborygmes.
Elancements dans le côté gauche de Thypogastre.
Douleur déchirante dans le ventre.
6i5. — Douleur dans le ventre, en marchant, comme si les viscères, trop pesants, allaient se détacher.
Douleur à la région inguinale, en se levant de sa chaise et en marchant vite (au bout de onze jours).
Douleur de luxation dans la hanche gauche.
La hernie inguinale sort.
Gonflement d'une glande inguinale.
620. — Les vents le tourmentent beaucoup, et lui gonflent le ventre.
Déplacement de vents.
Colique venteuse, surtout pendant le mouvement (presque sur-lechamp).
Il se produit beaucoup de vents, qui causent de la tension et des élancements dans le ventre.
Les vents circulent dans le ventre, sans sortir; en même temps, pesanteur de tête , bourdonnements d'oreilles et obturation des
. deux narines.
Vents qui répandent une odeur d'œufe pourris
A une émission de vents succède la diarrhée (le douzième jour).
Selle après plusieurs envies inutiles.
Inutile envie d'aller à la selle.
Resserrement du ventre, les premiers jours. 635. — Selle dure, tous les deux jours seulement, et qui exige beaucoup d'efibrts (au bout de quinze jours).
Selle dure, tous les deux ou trois jours, qui exige de grands efforts.
Selle dure et sèche.
Fréquentes petites selles pendant la journée.
Selle insufiisante.
640. — Violente envie d'aller à la selle , ^fms résultat (au bout de trente-six heures).
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Fréquentes envies d'aller à la selle, qui produisent peu d'effet (le sixième jour).
Forte envie d'aller à la selle ; les matières sont féculentes.
Selle en temps opportun, mais qui exige de grands efforts (les premiers jours).
Selle dure les premiers jours, molle les jours suivants. 645. ^ Diarrhée, comme de Feau.
Selle mêlée de sang.
Un peu de sang dans la selle.
Du sang caillé sort avec la selle, qui est de bonne nature.
Avant la selle, pressi6ïHt la région vésicale. 6S0. — Avant la selle, pression vers le rectum.
Avant chaque selle et chaque émission de vents, douleur cuisante dans rhypogastre.
Tranchées avant d'aller à la selle.
Pendant une selle (qui n'est pas dure), ou l'émission d'un vent, pression de haut en bas dans le ventre, qui oblige de s'appuyer avec les mains.
Grattement dans le rectum, pendant une selle dure. 655. — Après avoir été à la selle, il conserve encore une forte, mais inutile envie.
Après la selle, pression dans le rectum.
Après une selle dure, ardeur à Tanus.
Après une selle molle, ardeur à Tanus.
Après la selle, cuisson à l'anus.
660. — Après la selle (qui est un peu teinte de sang), prurit à l'anus.
Après la selle, tranchées qui n^ont aucun résultat, le matin.
Ténesme dans le rectum, sans selle, au sortir de table (le troisième jour.
Douleur pressive dans le rectum.
Constriction spasmodique de l'anus.
665. — En allant à la selle, le rectum semble être rétréci ; il ne sort, après les plus grands efforts, que des matières peu abondantes et dures, avec déchirure, saignement et cuisson à l'anus, puis des matières molles ; il y a constipation tous les deux jours.
Pincements fréquents dans le rectum, avec besoin d'aller à la selle ; mais il ne sort que des vents et des mucosités.
Elancements fréquents dans le rectum, surtout l'après-midi.
Elancements à l'anus, qui remontent dans le rectum.
Elancement et prurit à l'anus.
670. — Elanceaients pruriteux dans le rectum, le soir* au liu
Prurit à Fanus, pendant plusieurs jours.
Douleur brûlante à Tanus.
Ardeur à l'anus, jsurtout après des contrariétés.
Cuisson mordicante à Fanus, après une selle molle. 675. — Excoriation et chaleur à Tanus.
Dartres à Tanus.
Excoriation à Fanus et entre les fesses.
Hémorroïdes à Fanus, avec suintement et douleur lancinante.
Prolapsus du rectum et ardeur à Fanus, avec écoulement abondant de sanie sanguinolente (au bout de gvydques heures). 680. — Envie d'uriner, sans émission (au bout de dix-sept jours).
Pression sur la vessie, hors du temps d'uriner.
Fréquentes envies d'uriner, avec émission copieuse d'urine de bonne couleur.
Fréquentes envies d'uriner, toutes les demi-heures.
Fréquentes et abondantes émissions d'urine chaude. 685. — Emission copieuse d'urine, avec envie pressante, toutes les deux heures, quelque peu qu'il boive ; les besoins le réveillent souvent la nuit.
La nuit, il urine souvent, et éprouve aussi de fauxbesoius.
n est obligé d'uriner quatre fois pendant la nuit.
Forte envie d'uriner; impossibilité de retenir Furine, qui coule abondamment (au bout de dix heures).
Envies d'uriner parfois si pressantes, que Furine est au Qioment de s'échapper involontairement. 690. — Emission involontaire de Furine, en marchant.
Urine de couleur fort claire.
Urine trouble et blanche, après des pincements dans Furètre.
Ut*in€ qui dépose bientôt un sédiment Mqueté.
Sédiment rouge dans Furine, qui est jumenteuse. 695. — Sable rouge dans l'urine.
En urinant, pression sur la vessie et dans Fhypogastre.
En urinant, cuisson dans l'urètre.
En urinant, cuisson à la vulve.
En urinant, ardeur dans Furètre.
700. — Après avoir uriné, comme contraction spasmodique dans Fhypogastre, pendant cinq minutes.
Douleur cuisante dans Furètre, quand on le comprimé.
Tiraillement dans Furètre, après avoir uriné#
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Douleur incisive dans Turètre, quelque temps après avoir uriné.
Vifs élancements dans Furètre.
705. , — Prurit lancinant au méat urinaire, qui est collé par des mucosités.
Elancements pruriteux dans Turètre, plusieurs jours de suite.
Prurit au méat urinaire, et ensuite envie d'uriner (le second jour).
Prurit et ardeur à Torifice de Turètre, le soir, en allant se coucher (le premier jour).
Ardeur et douletar incisive dans Vurètre^ après avoir uriné^ avec écoulement de mucus peu épais, qui tache le linge. 7i0. — Après avoir uriné, il sort de Turètre un liquide qui cause d'abord du prurit, puis de Tardeur (le troisième jour).
Ecoulement lactescent après avoir uriné.
Ecoulement jaune par Turètre, qui tache le linge, mais sans douleurs en urinant ; il y a seulement un peu de tension dans les glandes inguinales, qui ne sont pas visiblement tuméfiées.
Les parties génitales répandent une odeur très-forte et désagréable.
Prurit mordicant insupportable aux parties génitales, avec douleur cuisante après s être gratté; pendant plusieurs semaines (au bout de vingt-quatre heures).
7J5. — Tressaillement dans la verge.
Secousse dans la verge, en n'urinant pas.
Elancements dans la verge, en urinant et en n'urinant pas (le vingtsixième jour).
Prurit et fourmillement à la couronne du gland, qui obligent à se gratter.
Prurit au bout du gland, qui excite à se gratter. 720. — Rougeur du bout du gland. .
Fort prurit et suintement à la couronne du gland.
Quelques tac^ies rouges sur le gland.
Paraphimiosis,
Pincement dans les testicules.
725. — DQuleur tiraillante dans les testicules, qui part de l'anneau.
Flaccidité du scrotion pendant plusieurs jours (au bout de vingt jours).
Fort prurit au scrotum et à la cuisse gauche, à la surface d'une tache rouge et enflammée.
Excoriation à la partie de la cuisse qui touche le scrotum.
Dartres humides, bien circonscrites, et pruriteuses, au scrotum et à la partie voisine de la cuisse.
Sentiment de faiblesse dans les parties génitales
Engourdissement de l'appétit vénérien.
Peu d'appétit vénérien, et lenteur de réjaculation dans le coït (au bout de treize jours).
Les douze premiers jours, Tappétit vénérien est exalté, mais il tombe ensuite beaucoup.
Lascivité, le soir, dans le lit.
735. — Excitation voluptueuse subite, en se tenant assis, qui cesse en marchant.
Aptitude plus marquée aux plaisirs vénériens (au bout de huit jours) .
Ni érections, ni pollutions, pendant cinq semaines.
Fortes érections (le cinquième, le dixième jour).
Erections, le matin, sans désirs.
Après une érection, le matin, ardeur dans Turètre
Défaut d*érection (les premiers jours).
Forte érection, la nuit et le matin (au bout de six heures); plus tard, il n*y a plus d*érections, ou elles sont rares.
Absence de pollutions, malgré Tabstinence du coït, pendant trois semaines.
Pollution (la première, Ja dixième nuit). 745. — Pollutions fréquentes; malgré l'exercice du coït.
Pollution chez un homme qui n'en a presque jamais eu (la première nuit).
Pollution, avec cuisson au gland.
Forte pollution chez un impuissant (au bout de six jours).
Coit faible et langoureux ; éjaculation rapide (le septième jour). •750. — Coït sans énergie, et cependant une pollution vers le matin (la première nuit).
Coït ardent, et éjaculation rapide (le vingt-sixième jour).
Le coït, dont il s'abstenait depuis longtemps, Taffecte très-vivement, et la nuit suivante il a, pendant son sommeil, une pollution qui lui laisse beaucoup de fatigue (au bout de cinquante-six jours).
Pollution, cinq heures après le coït (le dix-huitième jour).
Pollution peu après le coit.
755. — Après le coït, vif élancement dans F urètre (le neuvième jour).
Après les pollutions, froid dans les articulations et accablement.
Après une pollution, douleur incisive dans Vurètre.
Ecoulement abondant de liqueur prostatique, sans érection, au milieu de pensées lascives.
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Pression sur les parties génitales, le matin, conunes'il allait survenir une hernie de matrice.
760. — Sécheresse du vagin, qui rend le coït douloureux (réaction?).
Sérénité d'esprit après Tacte vénérien, mais, peu de temps après, mauvaise humeur et emportement.
Prurit au mont de Vénus.
Eruption boutonneuse au mont de Vénus.
Chute des poils du mont de Vénus.
765. — Les règles retardent de quatre jours (le vingt-deuxième, le vingt-septième et le trente-troisième jours).
Les règles ne durent que trois jours ; après quoi la télé est entreprise, et le sang s'y porte avec force.
Les règles paraissent en temps opportun, mais sont d'un tiers moins abondantes (le cinquième jour).
Les règles, faibles le premier et le second jours, deviennent fort abondantes le troisième, avec mal de ventre.
Suppression des règles, pendant huit semaines (au bout de quatorze jours).
770. — Le médicament raccourcit d'abord la durée des règles, et l'allonge ensuite.
Les règles paraissent au bout de dix-huit jours, puis au bout de sept semaines, et ne reviennent plus.
Les règles avancent de sept jours (au bout de huit jours).
Quand les règles étaient au moment de venir y le médicament les fait paraître presque sur-le-champ, et plus fortes que de coutume; mais son effet consécutif paraît être de les retarder et de diminuer la quantité du sang. .
Les règles avancent de trois jours.
775. — Les règles avancent de sept jours ; elles sont peu abondantes, avec mal de tète en toussant, se baissant et étemuant. •Les règles, qui manquaient depuis quatre-vingt-cinq jours, reparaissent, et aussitôt après une grande pesanteur dans les jambes (le quinzième jour).
Les règles, qui avaient cessé depuis six mois chez une feipme de cinquante ans, reparaissent (le troisième jour).
Le médicament augmente les règles qui coulent déjà.
Les règles sont plus abondantes que de coutume , elles paraissent en temps convenable, et avec moins de mal de ventre; cependant, le premier jour, il y a froid toute la journée, avec beaucoup de bâillements, surtout l'après-midi (le troisième jour).
780. — Les règles coulent très-fort pendant la nuit, et le sang est noirâtre (au bout de quarante-cinq jours).
Le médicament prolonge jusqu'au huitième jour le flux menstruel déjà en traiA.
Anxiété avant les règles.
Avant l'apparition des règles (en retard), elle éprouve, le matin, pendant quelques heures, dé Vanxiété et du malaise, et elle crache un peu de sang.
Grande tristesse pendant les règles.
785. — Pendant les règles, anxiété et propension à la syncope.
Pendant les règles, chaleur au visage, le soir.
Pendant les règles, odontalgie déchirante , avec élancement lorsque Tair entre dans la bouche.
Pendant les règles, pesanteur dans le bas-ventre.
Pendant les règles, fréquentes douleurs brûlantes et incisives dans l'aine, en urinant, et à dîner, en se tenant assise. 790. — Pendant les règles, la nuit, forte fièvre, avec soif vive et défaut total de sommeil.
Pendant les règles, selles fort dures.
Après les règles, pesanteur de tête, comme si le sang s*y portait.
Après les règles, répugnance pour l'acte vénérien, que la sécheresse du vagin rend douloureux (le douzième jour).
Ecoulement par le vagin, la nuit.
795. — Ecoulement par le vagin, après des coliques, le matin.
Flueurs blanches fort abondantes (au bout de quatre heures et de deux jours).
Flueurs blanches, qui causent du prurit à la vulve,
Ecoulement verdâtre par le vagin, surtout en marchant*
Flueurs blanches qui causent des cuissons.
Etemuments fréquents, pendant plusieurs jours
Fourmillement dans le côté droit du nez, avec pression dans l'œil droit.
Etemument incomplet , à plusieurs reprises.
Sensation de coryza, tous les matins.
Enchifrènement, avec obstruction des deux narines. 805. — Enorme enchifrènement, qui lui permet à peine de respirer.
Sentiment de sécheresse dans le nez.
De Veau lui coule du nez sans qu'il s'en aperçoive.
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Un mucus^très-épais s'échappe du nez.
Coryza, avec étemmnents, pendant un jour seulement. 8i0. — Fort coryza, pendant trois jours, ensuite enchifrèneraent.
Coryza modéré, avec perte totale de Fodoral et du goût.
Coryza énorme, osoec 'perte de t* odorat et du goût.
Sentiment de sécheresse à Fouverture des narines postérieures.
Sécheresse du larynx, en s'éveiliant.
8i5. — Grattement dans la gorge, comme après le soda (au bout de
^ six heures).
Grattement au larynx ; la voix devient enrouée (au bout de vingt heures).
Grattement continuel au milieu de la poitrine.
Enrouement» avec enchih'ènement et quelques étemuments.
Grand enrouement (les premiers jours).
820. — Enrouement y le matin, après un bon sommeil, aoec beaucoup de mucosités dans la gorge, et toux.
Grand enrouement le matin.
Catarrhe et toux chatouilleuse.
Toux par chatouillement dans la gorge.
Toux par chatouillement dans la poitrine, avec gène de la respiration.
Toux, avec vomissement de ce qu^il a mangé
Toux à vomir, avec crachats sanguinolents.
Petite toux, avec tranchées dans la poitrine, et crachats muqueux.
Toux, avec expectoration, jour et nuit.
Poitrine grasse, qui se débarrasse au grand air. 840. — Crachats de mauvais goût , le matin, après un peu de toux, avec douleur déchirante dans la poitrine.
Crachats purulents, avec toux.
Crachements de sang.
En toussant, douleui* dans la gorge et la poitrine. En toussant, douleur dans les glandes du cou et dans le fond de la poitrine.
845. — Eu toussant, douleur incisive dans le côté gauche de la poitrine.
En toussant, cuission fréquente dans le larynx et la trachée-artère. En toussant, douleur dans Panneau inguinal, jusqu'au testicule. En toussant, douleur au front, comme s'il allait éclater. Fréquentes inspirations profondes, avec douleur dans le ventre. 850. — En expirant , sifflement dans la ti*achée-artère. L'haleine parait être brûlante.
Haleine odorante.
Asthme.
Oppression de poitrine, le soir.
855. — Oppression en respirant, avec douleur de poitrine. Oppression de poitrine, dans la chambre, qui diminue au grand air. Oppression douloureuse de poitrine, tous les jours, en se redressant.
Oppression de poitrine, avec pesanteur au milieu du sternuQH, pendant le mouvement.
Oppression de poitrine, qui est serrée comme dans un étau, avec chaleur aux mains (le huitième jour).
860. — Oppression de poitrine, en se mettant au lit, et aussi l'aprèsmidi.
Asthme en marchant avec vitesse.
Sentiment d'anxiété dans la poitrine.
Anxiété dans la poitrine, avec pression au creux de l'estomac, surtout en faisant des inspirations profondes. Douleur dans la poitrine, au-dessous du bras gauche, tant en remuant ce membre qu'en respirant.
865. — Douleur dans le miUeu du sternum, que les inspirations profondes augmentent.
Douleur dans le sternum, par accès qui durent peu. Douleur 3ur le devant de la poitrine.
Douleur pressive de poitrine après s'être tenu debout et avoir beaucoup parlé.
Pression dans le côté gauche de la poitrine (le quinzième jour). 870. — Douleur pressive à la région du cœur, le matin. Tension sur la poitrine , le matin.
Douleur tensive dans les muscles du côté droit de la poitrine, pen-
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Tension dans la poitrine, en s'étendani , et surtout en faisant des
inspirations profondes.
Douleur tensive à la clavicule et dans les muscles du cou, qui sont
même douloureux au toucher.
875. — Elancement dans le côté droit de la poitrine, avec enrouement.
Douleur lancinante en travers des poumons, par accès fréquents, à
des heures d'intervalle.
Quelques élancements le long du sternum. Douleur lancinante dans le milieu du sternum. Elancements, avec gène de la respiration, d'abord dans le sternum,
ensuite dans la région hépatique.
Fréquents points de côlé
Elancements dans le côté droit, avec oppression (le douzième jour). Douleur lancinante dans le o^té droit de la poitrine, seulement en
marchant, qui diminue par Tapplication de la main. Elancements dans le côté gauche, avec douleur tensive sous le bras
(le cinquième jour).
Elancement sourd dans le côté gauche de la poitrine. 885. — Douleur lancinante continuelle dans le côté gauche de la
poitrine, le soir , qui coupe la respiration , mais se dissipe au
grand air.
Douleur lancinante, déchirante, depuis le haut du côté gauche de
la poitrine jusque dans Farticulation du bras. Douleur cuisante dans la poitrine.
Douleur contusive aux côtes inférieures gauches, ^que la moindre
pression augmente.
Douleur contusive à Textérieur de la poitrine. 890. — Douleur contusive dans le sternum. Douleur contusive au côté gauche de la poitrine, en se baissant et
en respirant, mais non en y touchant.
Douleur, comme à la suite d'un coup, sur un point du côté gauche
de la poitrine.
Douleur, comme contusive, sur un point du sternum. Chaleur désagréable dans la poitrine, le matin, en s'éveillant. 895. — Sentiment de lassitude dans la poitrine, après avoir marché
au gi*and air, qui oblige de parler à voix basse. Douleurs continuelles au cœur, surtout la nuit. Violents élancements au cœur.
Douleur tressaillante à la région du cœur.
ni. 6
Douleur contusive au cœur, le matin, dans le Ut. 900. — Yioleote pression au-dessus du cœur, qui semble remonter du ventre dans la poitrine / le soir , au lit , avec battements de cœur plutôt accélérés que forts ; elle augmente en se couchant sur le côté gauche, diminue sur le côté droit, et persiste jusqu'à ce que le sujet soit endormi.
Battements de cœur finéquents.
Battements de cœur au moindre mouvement.
Battements de cœur en se tenant debout.
Battements de cœur, avec anxiété.
Battements de ccsur, avec anxiété, tous les jours
Battements de cœur, avec anxiété, ; la plupart du temps le jour, pendant cinq minutes , et parfois des heures entières (au bout de sept jours).
Battements de cœur, avec pression, que l'application de la main diminue un peu (sur-le-champ).
Mouvements désordonnés du cœur.
Sensation de froid autour du cœur, en travaillant de tété. 910. — Fort prurit à l'extérieur de la poitrine.
Prurit sur la poitrine, particulièrement au grand air.
Les os du côté droit de la poitrine font plus de saillie qu'à l'ordinaire.
Craquement dans le sternum, pendant le mouvement.
Tressaillements de haut en bas, au-dessous du bras droit. 915. — Mal de reins en se redressant, après avoir été baissé longtemps.
Douleur dans le sacrum, en se baissant.
Parfois un élancement dans le sacrum (au bout de vingt-six jours).
Vifs élancements en travers du sacrum, immédiatement au-dessus ded hanches.
F&rtes pulsations dans le sacrum (le premier jour). 920. — Battements douloureux dans le sacrum, le toir, après s'être mis au lit.
Douleur, comme de brisure, dans le saicrum.
Douleur contusive au sacrum, en se baissant et en se redressant.
Douleur paralysante au sacrum, surtout en se redressant.
Paralysie des reins, le matirij en se levant. 925. — Faiblesse des reins, qui ne permet pas de se tenir debout ; toute la journée, mais surtput après diner.
Faiblesse dans les reins et le dost le matin, en se levant.
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Fort prurit au sacrum, le soir, dans le lit.
Douleur au côté gauche du dos, comme si on appuyait la main
sur une partie enflammée.
Douleur pressive continue au-dessus de l'omoplate droite. 930. — Pression au-dessus des lombes, avec raideur des jambes. Raideur dans le côté gauche du dos.
Tension dans le dos, qui oblige à s'étendre. Tension et chaleur à la région lombaire, même en se tenant
assis. Douleur tiraillante, de bas en haut , dans le dos (le quatorzième
jour).
Douleur tiraillante au haut du dos
Tiraillement et déchirement dans Fomoplate droite, qui obligent
à faire des inspirations profondes.
Déchirement et douleur contusive dans les omoplates, avec raideur
du dos et de la nuque.
Elancement sous Fomoplate gauche, en levant les épaules et non
en respirant.
Forts élancements dans la région lombaire, en faisant des inspirations protondes.
940. — Ardeur dans l'omoplate gauche, cx)mme si elle avait été arrosée d'eau bouillante.
Cuisson brûlante à la vertèbre dorsale supérieure. Douleur comme de brisure dans le dos.
Douleur contusive dans les omoplates et les hanches. Forte douleur contusive dans K dos et entre les omoplates, en se
tenant assis, et surtout en restant couché, non en marchant ou
en travaillant.
945,— Eruption boutonneuse sur le dos, avec prurit, le soir, dans
le lit.
Douleur à la nuque, en tournant la tête. Forte douleur à la nuque, qui empêche de tourner la tête. Tension à la nuque, avec gonflement des glandes du cou. Raideur à la nuque et à l'occiput.
950. — Raideur de la nuque et du cou. Raideur de la nuque et de la partie supérieure du dos. Forte douleur tiraillante à la nuque, qui empêche de tourner la tête,
pendant plusieurs jours.
Douleur, comme de luxation, de courbature, ou de fatigue « à la
nuque.
Douleur dans les muscles du cou quand on y touche et qu'où tourne la tête.
955. — Raideur douloureuse au côté droit du cou, qui ne permet pas de tourner la tête (le second jour).
Douleur tiraillante au cou et à la région du larynx.
Elancements, de haut en bas, au cou, même la nuit.
Les glandes du cou sont douloureuses au toucher.
Douleur dans les glandes du cou, en toussant. 960. — Furoncles au cou.
Elancement sourd et déchirement dans le creux de Faisselle.
Ardeur cuisante dans les aisselles , avec gonflement après s'être gratté.
Gonflement des glandes de l'aisselle droite.
Douleur dans Tarticulôtion de l'épaule, qui empêche de remuer le bras (le sixième jour).
965. — Tension et tiraillement dans l'articulation de l'épaule, le matin, au lit, en se découvrant.
Tiraillement et déchirement dans l'épaule droite, puis dans le bras.
Déchirement au côté postérieur de l'articulation de l'épaule et de l'aisselle, le jour, et la nuit dans le lit.
Douleur fourmillante autour de l'articulation de l'épaule, le matm, en s'éveillant, qui paralyse presque le bras.
Douleur paralysante et déchirement dans Tépâule (le troisième, le quatrième jour).
970. — Douleur contusive dans l'articulation de l'épaule , qui empêche de lever le bras.
Douleur, comme de luxation ou de fatigue, dans l'articulation de Tépaule.
Douleur tiraillante dans le bras gauche , qui oblige de le tenir étendu.
Engourdissement et fourmillement dans le bras gauche, avec fourmillement au bout des doigts (au bout de huit heures).
Lassitude et pesanteur des bras, qui restent pendants. 975. — Douleur, comme de brisure, dans les humérus.
Petites vésicules rouges, pruriteuses, çà et là, sur les bras.
Boutons blanchâtres, pruriteux, aux bras et aux mains, qui, après qu'on s'est gratté, rougissent et causent de plus fortes démangeaisons.
Beaucoup détaches dartreuses, rondes et pruriteuses, sur les bras.
Les bras font niai la nuit, quand on se couche dessus.
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980. — Douleur dans le muscle deltoïde, en levant quelque cliose. Douleur contusive dans le bras, surtout dans Tarticulation, avant et après le mouvement, mais non pendant le repos.
Ardeur dans le bras droit ; la chaleur est perceptible aussi à Tex-
térieur.
Les bras sont très-sensibles au froid.
Craquement douloureux de Varticulation du coude , pendant le
mouvement.
98îi. — Elancement au bout du coude.
Coup dans le coude gauche, causant une douleur qui pai*alyse la main, mais qui cesse en allongeant le bras.
Secousses fréquentes dans le coude gauche, qui lui fout tomber presque tout de la main.
Douleur sourde dans les os de Tavant-bras, qui augmente quand les mains sont pendantes, et que le mouvement des bras diminue (le troisième jour).
Tiraillement dans les avanl-bras.
990. — Déchirement paralysant au côté interne de Tavant-bras.
Engourdissement de Tavant-bras, depuis la main jusqu'au coude ; Farticulation flécliit quand il veut se servir de sa main.
Douleur de lassitude dans les avant-bras (le second jour).
Douleur contusivc dans les os de Tavant-bras gauche, qui devient insupportable par la pression.
Tressaillement, sensible au toucher, dans Tavant-bras. 095. — Elévations rouges, grandes conune des lentilles, au côté interne de Tavant-bras droit, avec fort prurit, pendant vingtquatre heures.
Crampe dans la main, en saisissant une pierre froide.
Douleur déchirante énorme au côté externe de la main gauche.
Sensation de petits picotements dans la main, comme quand elle est engourdie..
Douleur picotante, pruriteuse, sur le dos de la main et des doigts. 1000. — Douleur contusive dans Farticulation de la main.
Engourdissement de la main, en se couchant sur le bras.
Faiblesse dans les mains, sui*tout en les fermant.
Tremblement des mains en écrivant (le second jour).
Enflure de la main droite, du matin au soir (le huitième jour). J005. — Prurit et cuisson à la paume de la main gauche, qui force à se gratter longtemps.
Ardeur pruriteuse à la main gauche, comme après des piqûres d'or-.
ties.
Prurit au bord externe du poignet, et ampoules après s'être gratté. Vésicules pruriteuses sur les deux mains et sur le poignet gauche. Beaucoup de petites vésicules sur les mains, qui se dessèchent peu
à peu, avec desquamation de la peau.
iOlO. — Taches brunes, indolentes, sur le dos des mains ( le dixhuitième jour).
La peau des mains devient sèche et fendillée. Une écorchure à la main s'enflamme et se couvre d'une vésicule
pleine de pus.
La peau des mains est sèche et cuisante, surtout autour des doigts
et près des ongles.
Sueur aux mains^ pendant plusieurs Jours (au bout de huit, de dix
jours).
1015. — Les articulations des doigts se plient difficilement. Tension dans le doigt indicateur droit.
Déchirement dans le tendon extenseur du doigt indicateur droit,
qui remonte dans le bras.
Violent déchirement à la première phalange du pouce gauche. Douleur déchirante, par accès , au pouce et au doigt indicateur,
qui paralyse toute la main.
1020. — Elancements dans les doigts.
Elancement dans le pouce gauche.
Elancements dans V articulation du doigt indicateur droit. Elancement dans les deux petits doigts (le huitième jour). Elancement déchirant, pruriteux, dans la seconde phalange du
doigt indicateur.
1025. — Douleur de hixation dans la première phalange du pouce,
(sur-le-champ).
Douleur de luxation dans les premières plialanges des doigts, en
écrivant.
Douleur conlustve dans les os des dernières phalanges des doigts,
qui devient insupportable en appuyant dessus. Fourmillement dans les doigts, surtout au bout. Violent prurit aux doigts, le soir, dans le lit, qui empêche de s'endormir.
1050. — Vésicule pruriteuse sur le petit doigt. Tache d'un rouge foncé, marbrée, près de Tongle du troisième
doigt de la main gauche.
NÂTRUH HURIATICUM. 87
Inflammation et douleur au côté des ongles du troisième doigt et du quatinème.
En vies fréquaoLties aux doigts, chaque fois qu'il se coupe les ougles.
Après que les envies ont été coupées, Tendroit devient rouge, tuméfié et douloureux au toucher.
1055. — Douleur tiraîHante dans les fesses.
Elancement déchirant aux fesses, qui se dirige v^ers Faine et les hanches.
Excoriation entre les fesses.
Douleur tensive à Tarticulation de la cuisse, qui est sensible aussi au toucher.
Tension dans les deux articulations des cuisses, qui se fait sentir aussi étant assis.
1040. — Crampe douloureuse dans la hanche.
Rhumatisme dans la handie gauche ; il est huit ou neuf heures sans pouvoir marcher.
Blancements dans Varticulatim de la cuisse droite, plus en marchant qu'en restant assis.
Douleur, comme à la suite d'un coup, à la hanche gauche.
Douleur de hixaiion dans la hanche gauche. 1045. — Douleur de luxation dans Faine, au haut de la cuisse.
Douleur de luxation dans la hanche droite, qui passe bientôt dans le sacrum, de manière qu'il ne peut ni marcher, ni se lever, ni s'étendre ; la douleur est surtout vive pendant les inspirations pro^ndes.
Sensation de faiblesse dans les hanches.
Vacillation des cuisses.
Prurit en dedans des hanches.
1050. — Douleur tiraillante spasmodique dans la jambe et le pied gauches. ^
Douleur tiraillante de haut en bas dans toute la jambe.
Inquiétudes dans les jambes, le soir, comme si les articulations, par exemple, celles des genoux, étaient trop serrées ; il est obligé d'allonger souvent les jambes.
Fortes convulsions dans les jambes.
Pesanteur des jambes, même pendant le repos. 1055. — Douleur dans la jambe gauche, comme si un tendcm avait tressauté.
Engourdissement de la jambe gauche , pendant le sommeil , à midi.
Faiblesse dans la jambe droite.
Faiblesse des jambes, le matin.
Faiblesse subite dans les jambes, qui se disripe en marchant beaucoup.
1060. •— Beaucoup de prurit aux jambes.
Les cuisses sont douloureuses et faMluesen marchant.
Douleur tiraillante dans la cuisse, surtout en marchant, qui s'étend jusqu'au genou (le sixième jour).
Douleur tiraillante dans la cuisse droite, jusquau genoUj par accès , pendant le repos et le mouvement, même la nuit (le quatorzième jour).
Rhumatisme dans la cuisse droite (le quatrième jour). 1065. — Tressaillement dans les muscles des cuisses.
Gros boutons pruriteux , entourés d'une auréole rouge, à la cuisse, avec douleur cuisante en se graftant.
Craquement des genoux, le soir, en marchant.
Sentiment de raideur, tantôt dans un genou, tantôt dans Tautre , après s'être levé de son siège.
Tension dans les deux jarrets, en se levant de son siège et en marchant, dès le matin, et qui augmente pendant la journée (au bout de trois jours).
1070. — Douleur compressive, comme à la suite d'une grande fatigue, dans les articulations des pieds et des genoux; ensuite tiraillement sourd dans les jambes.
Douleur tiraillante dans les genoux^ en se tenant assis.
Tiraillement dans le genou gauche, le soh*.
Tiraillement déchirant dans les jarrets, surtout en marchant.
Douleur tiraillante, lancinante, au-dessus et au-dessous du genou, en se tenant assis.
1075. — Elancement dans le genou gauche.
Douleur de luxation dans le genou gauche, en marchant.
Douleur de luxation dans l'articulation du genou, en marchant.
Lassitude dans les genoux, comme s'ils allaient fléchir (le second jour).
Gargouillements sous la peau du genou gauche. 1080. — Tache rouge dans le creux du jarret.
Furoncle au genou.
Raideur des mollets, jusqu'au genou, en marchant seulement, et non en restant assis.
Tension des mollets, en marchant.
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Douleur constrictive et comme de crampe dans les mollets, en marchant.
1085. — Crampe dans lesmollets, en tournant le pied, étant assis.
Tiraillement spasmodique, dans la jambe droite, qui finit par s'étendre jusque dans la cuisse, avec défaut de force du membre , en restant debout.
Léger battement dans le mollet gauche.
Douleur, comme à la suite d'un coup, sur un point du tibia, mais qui ne se fait pas sentir en touchant la partie.
Grande pesanteur des jambesy qui sont comme brisées, en montant Tescalier.
1090. — Tremblotement dans les mollets, en marchant, restant debout, ou môme se tenant assis.
Eruption miliaîre aux jambes, qui cause un prurit rongeant lorsqu'on y touche.
Eruption miliaire, à petits grains, au côté externe des mollets, jusque sur les cuisses.
Les pieds sont douloureux en marchant, depuis les orteils jusqu'à l'articulation.
Douleur de crampe dans le pied gauche (le cinquième jour). 1095. — Douleur lancinante^ de crampe, dans le pied gauche y en marchant et en appuyant la plante entière par ten%.
Crampe dans la plante du pied, le soir.
Déchirement à la malléole du pied droit, qui augmente, du matin au soir, jusqu'au point de ne pas laisser dormir la nuit ; il y a en même temps douleur dans le dos.
Déchirement passager dans le pied gauche.
Léger ba,ttement dans tout le pied, il 00. — Douleur cuisante à la malléole, en y touchant et en appuyant le pied; elle s'étend jusqu'au mollet; étant assis, la douleur n'est plus que tensive.
Ardeur désagréable aux pieds, en marchant.
Fourmillement picotant à la plante du pied droit.
Grand froid aux pieds (au bout d'une heure).
Douleur de luxation dans l'articulation du pied, pendant plusieurs il 05. — Fléchissement dans les articulations, entre le métacarpe et les orteils.
Faiblesse ou sorte d'engourdissement intérieur dans rartieulation du pied y en se tenant assis et en marchant*
Engourdissement du pied, qui dure longtemps.
Grande pesanteur des pieds.
Pesanleur des pieds, le second jour ; elle est dissipée le troisième* il 10. — La sueur à la plante des pieds augmente.
La sueur des pieds, qui avait disparu, se rétablit.
Prurit sur le cou-de-pied.
Douleur lancinante, cuisante, aux orteils.
Douleur tiraillante dans le gros orteil. 4115. — Prurit aux orteils.
Rougeur et froid à la première phalange du gros orteil, avec douleur semblable à celle d'un furoncle quand on y touche ; en se tenant debout et marchant, il y a des déchirements et élance* ments qui ne se font pas sentir étant assis.
Les cars aux pieds causent des élancements.
Elancement dans le cor, tout Taprès-midi.
Elancement dans le cor, le matin, en s'éveillant. ilitO. — Elancements dans les cors , sans pression extérieure.
Douleur térébrante dans le cor.
Prurit par tout le corps (les trois premières semaines);
Prurit au dos et aux cuisses, qui oblige à se gratter.
Petits élancements pruriteux à la peau, le soir, dans le lit. 11^. — Elancements |H*uriteux, çà et là, à la peau, avec chaleurin* térieure qui la parcourt^ sans rougeur de la face.
Taches rouges, comme des piqûres d'épingles, par tout le corps, après une sensation de chaleur à la face, au ventre, aux bras et aux jambes; les taches démangent, et, après que le sujet s'est gratté, son corps entier demeure rouge pendant une demi*heure.
Petits boutons au ventre et aux jambes.
Eruption miliaire par tout le corps, avec élancements à la peau.
Eruption semblable à des grains de millet par tout le corps, au cou et aux bras; mais, au bas- ventre, aux fesses et aux cuisses, on ne sentit d'abord que de petits tubercules; puis, plus tard, ceux-ci devinrent visibles sous la forme de petites lentilles, que le grattement rendit plus rouges et plus dures; le prurit empêcha de dormir (le quatrième jour).
4130. — Gros tubercules rouges, et fortement pruriteux^ 'pat tout le corps et au cou.
Eruption ortiée, après un fort mouvement, qui cause des démangeaisons pendant une heure (le second jour).
Petites élévations et petits boutons, çà et là, au corps.
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Beaucoup de furoncles au corps (au bout de quatorze jours).
Des verrues, douloureuses au toucher, se développent à la paume des mains.
M 35. — Douleur cuisante dans d'anciennes verrues.
La peau du corps est douloureuse ; le moindre choc y cause de for-* tes douleurs.
Douleur et rougeur à' un endroit depuis longtemps cicatrisé.
Une plaie devient plus douloureuse, s'enflamme et suppure beau* coup^ avec disposition à la mélancolie et à se fftcher.
Une petite piqûre au doigt saigne plusieurs jours de suite. i 140. — Le sujet est très-enclin à se refroidir (au bout de vingtquatre heures).
Grande propension à se refroidir; d'où, enrouement et toux.
Aversion pour le grand air (au bout de douze heures).
Les accidents surviennent, se renouvellent ou s'exaspèrent surtout étant couché, mén^e dans la journée ; la nuit, il faut se mettre sur son séant pour éprouver du soulagement.
Pendant le mouvement, il y a douleur dans tous les muscles, ceux surtout des cuisses et des bras.
1145. — Sensation de spasme dans les membres, les mains surtout, comme si ces parties étaient engourdies.
Les violentes douleurs nocturnes coupent la respiration jusqu'à suffoquer, et causent une sorte d'hémiplégie.
Pression rongeante, tantôt au creux de l'estomac, tantôt autour de l'ombilic, ou à la poitrine, par accès, le soir.
Forte compression de l'estomac et de la poitrine.
Elancements çà et là.
1150. — Douleur contusive dans tous les membres (le second jour).
Raideur dans les omoplates, les articulations des hanches et le sacrum.
Grande raideur de toutes les articulations du corps.
Sensation de tressaillement dans le dos et la nuque.
Tressaillements dans les memln^s ; les deux bras sont projetés en avant.
1155. — Tressaillement dans un membre ou dans l'autre, quand il veut écrire.
Sursaut de tout le haut du corps, l'après-midi, étant coucbé.
Tressaillements, çà et là, dans les muscles.
Tressaillements fréquents et visibles dans les bras et les jambes. '
Les mouvements des membres et de la tète ont plus d'étendue qu'il ne voudrait.
1 160. — Craquement dans les articulations, en les faisant agir.
Amaigrissement.
Forte chaleur pendant longtemps, après avoir bu un peu de vin.
n mouche et crache du sang.
Afflux du sang vers le haut (la poitrine et la tète), avec froid aux jambes.
1165. — Gène de la circulation dans le bras, en Tappuyant sur la table, et souvent aussi dans toutes les parties du corps.
Le moindre mouvement accélère la circulation.
Le pouls se fait sentir par tout le corps, même pendant le mouvement.
Pulsations par tout le corps, dont parfois toutes les parties se meuvent.
Pulsations dans les bras et les jambes. 1170. — Pouls plus plein et plus fréquent, en se tenant debout.
Pouls plus fréquent et .respiration plus accélérée, surtout après avoir bu.
Quelques pulsations manquent.
Intermittence des battements du cœur, pendant le repos, à midi.
Détente des forces morales et physiques. 1175. — Atonie du corps et de Fesprit, avec grand appétit.
Après des efforts corporels, incapacité de penser et indifférence pour tout.
Le dépit entridne des élancements au haut du côté gauche de la poitrine, .la perte de Vappétit et des maux de tête; chaque pas retentit dans la tète, il y a grande lassitude et pesanteur des jambes.
Après une petite contrariété, elle pleure toute la nuit, et tousse beaucoup, avec de vains efforts pour vomir.
Accès de pesanteur dans la tête, qui obligent à se coucher; Us se répètent deux ou trois fois par jour, pendant dix jours ; aussitôt après que le sujet est couché, sueur par tout le corps, qui fait cesser la pesanteur de tête au bout d'une demi- heure. 1 180. — Accès de nausées, le matin, avec faiblesse et pâleur cadavéreuse de la face : il est obligé de se coucher (le quatrième jour).
Accès ; la raideur de la nuque s'étend dans la tête , les yeux font mal, il y a beaucoup de malaise, avec froid et insensibilité (le < huitième jour).
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Accès ; une douleur se porte de Tépaule gauche vers la tête ; puis il y a pression dans les tempes, comme si la tête allait éclater ; le cerveau est le siège d^une douleur cuisante et contusive ; tiraillements continuels de Tépaule vers la tète, avec^nausées et envies de vomir; elle est obligée de se coucher, avec froid par tout le corps et chaleur à la face (le huitième jour).
Accès de nausées, au moment du souper, précédés chacun d*un grand froid, après s'être mise au lit, elle s'échauffe promptement; la nuit, elle est réveillée deux fois par un tiraillement au fi-onl, entremêlé de légers battements.
Accès de pression et de fouillement au-dessous des côtes droites, avec tiraillements dans le dos, vers la tête, qui empêchent de dormir la nuit, et élancements dans la tête ; tous ces accidents diminuent en parlant beaucoup, faisant de Fexercice, ou mangeant ; des borboi^gmes et des émissions de vents les soulagent aussi.
1185.— Accès de grande excitation; anxiété extrême, fourmillement au bout des doigts, dans les mains et dans les bras ; le bras s'engourdit, et le fourmillement remonte jusque dans le cou, aux lèvres, et à la langue, qui devient comme raide, avec douleur té« rébrante dans une dent ; puis faiblesse de la tête et de la vue'; la jambe s'engourdit aussi ; tous ces phénomènes ont lieu surtout vers le soir.
Accès de nausées, le matin (après avoir pris du lait), avec tremblement dans les membres , pendant une heure; vertige, obscurcissement de la vue , et obligation de s'appuyer , pour ne pas tomber. -
Accès d'envies de vomir , dans la matinée , avec vertige, fouillement au creux de l'estomac, et froid, comme si on l'arrosait d'eau froide; tout tourne autour d'elle ; la tête est si lourde qu'à peine peut-elle marcher.
Pendant quelques temps, il éprouve la sensation comme d'un accès d'épilepsie.
Aversion pour la marche.
1190. — Il chancelle en se promenant.
En marchant, il éprouve une grande anxiété, et craint de tomber. Grande prostration des forces, pendant plusieurs semaines.
Faiblesse, le matin, en se levant; sorte de paralysie dans le dos et les reins, qui gagne parfois le bas-ventre.
Rêve désagréable, qui lui cause une sueur abondante, et le rend triste le lendemain.
1250. — Rêves qui le tourmentent beaucoup.
Rêves de mort et de batteries ; en s'éveillant, elle était couverte de sueur.
Rêve d'empoisonnement (le quatrième jour).
Rêves effrayants, de meurtre, d'incendie, etc.
Rêve d'incendie.
1255. — Rêves dégoûtants.
Rêve affreux, à la réalité duquel elle croit en s'éveillant.
Rêves tristes; le même lui revient deux fois de suite à l'esprit.
liêves très-inquiétants et pleurs pendant le sommeil.
Rêves tristes, inquiétants, la plupart avec pleurs. 1260. — Pleurs en rêvant.
Gémissements pendant le sommeil.
// parle en dormant cTun sommeil agite.
Somnambulisme à la suite de rêves inquiétants.
A peine s'est-il endormi qu'il se lève, et ne se réveille qu'au milieu de la chambre.
1265. — Sursaut qui réveille.
Fréquents sursauts, qui réveillent la nuit (la cinquième nuit).
Frayeur telle, en s'endormant, qu'il est pris de violents battements de cœur.
La peur l'éveille à minuit, avec oppression de poitrine et battements de cœur pendant un quart-d'heure.
Sursaut en dormant.
1270. — Secousse, en dormant, qui semble partir du cœur.
La nuit, céphalalgie externe, en se couchant sur l'occiput.
La nuit, au lit, cHaleur dans la tête.
Le soir, après s'être couchée, sensation désagréable et indéfinissable dans la tête.
La nuit, douleur pressive et lancinante dans le devant de la tête. 1275. — La nuit, forte pulsation dans la tête, avec chaleur au corps.
11 est obligé de cracher sans cesse pendant la nuit.
Saignement de nez la nuit.
Avant minuit, il est réveiUé par une douleur dans les dents molaires gauches et leur gencive ; deux nuits de suite.
La nuit, douleur picolante dans la gorge, en avalant. 1280. — La nuit, grattement dans la gorge, grand afflux de salive à la bouche, crachement de sang et insonmie.
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Le soir, au lit, constriction dans Testomac.
Avant minuit, tranchées, avec agitation, anxiété et constriction à
la région épigastrique (au bout de dix jours). Toutes les nuits, tranchées dans le ventre, sans diarrhée. Tous les matins, à cmq heures, dans le lit, tranchées, sans diarrhée.
1285. — La nuit déplacement de vents, avee pesanteur et plénitude
dans le ventre.
La nuit, mal de ventre, causé par des vents qui circulent, sans
pouvoir sortir, et causent de la pression, des pincements. La nuit, anxiété dans Fhypogastre, à cause de continuelles, mais
inutiles, envies d'uriner.
La nuit, deux fois envie d'uriner, sans qu'il sorte rien. // urine la nuit ; toutes les nuits.
1290. — Il est obligé de se lever la nuit pour uriner. La nuit, ardeur dans le rectum.
La nuit, au lit, en taisant des inspirations profondes, élancement
dans Fomoplate droite.
Le soir, en se couchant, défaut de respiration. La cuit, accès d'astlune et de battements de cœur, mais sans
anxiété.
1295. — La nuit, toux sèche, par chatouillement et grattement dans
la gorge.
La nuit, douleur tiraillante dans le dos, qui oblige à se retourner
souvent.
La nuit, élancement dam la nuque.
La nuit, violents élancements dans la cuisse gauche. La nuit, crampe dans la jambe.
1500. — La nuit, ardeur dans le cor.
Toute la nuit, élancements douloureux dans le cor. La nuit, elle ne peut se coucher sur le c^té droit, à cause d'une
douleur œntusive dans les articulations de la. hanche, du genou
et du pied.
I^a nuit, sorte de cauchemar (la septième nuit). La nuit, elle est réveillée par une révolution de sang. 1305. — La nuit, en s'éveillant, violent battement des vaisseaux, sans
sensation de chaleur. .
La nuit, grandes inquiétudes dans les jambes. La nuit, beaucoup d'agitation, de chaleur et de soif (le dix-huitième
jour).
II
Chaleur pendant la nuit, sans soif, avec douleurs dans Thypogastre (la septième nuit).
La nuit, anxiété, avec chaleur, qui oblige de se découvrir (le cinquième jour).
1310. — La nuit, sonmieil inquiet, avec sueur. '
La nuit, grande anxiété, avec sueur, qui chasse du lit (le second jour).
Froid toute la journée.
Froid au corps et aux mains (sur-le-champ).
Froid aux mains et aux pieds (au bout de six heures). 4515. — Un sentiment de froid lui parcourt quelquefois le dos, avec sueur.
Froid au front, anxiété et frisson.
Froid dans le dos, la nuit, avec agitation.
Horripilations, le soir, dans le lit.
Frissonnements, avec soif; deux soirs de suite.
Frissonnements, même dans la matinée, avec grand froid aux mains. 1320. — Frisson, le soir dans le lit, avec tremblement et claquement de dents ; sans soif ni chaleur après; deux soirs de suite.
Grand froid, avec douleur vive, mais courte, dans les dents incisives du bas (le second jour).
Froid, le matin, pendant le sommeil, et ensuite sueur peu avant le réveil.
Frisson et sensation comme de chair de poule.
Frisson sans froid, étant assis.
1325. — Frisson et horripilations dans le dos, sans soif.
Frisson dans le dos, surtout en se tenant assis (les premiers jours).
Frisson, le soir, avec augmentation des douleurs, chaleur ensuite, surtout à la tête, et rougeur de la face.
Frisson, avec grande propension au sommeil, riiéme pendant la journée.
Fièvre peu après le dîner; d'abord accablement tel qu'il ne peut se tenir sur ses jambes; ensuite, dans le lit, froid très-intense ; puis, chaleur modérée, et sueur pendant quelques heures. 1330. — ^Fièvre, avec mal de tête, en s'éveillant, le soir, après un court sommeil; d'abord froid, puis chaleur.
Froid à la tête, dans le lit, avec grande faiblesse.
Grand froid, le soir : forte chaleur pendant la nuit, et durant laquelle survient un violent prurit.
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Fièvre, Taprès-midi : froid, avec beaucoup de soif, sans chaleur
ensuite (au bout de^six heures).
Fièvre, le matin, à huit heures : d'abord, grand froid jusqu'à
midi, puis chaleur jusqu'au soir, sans sueur ni soif, avec grand
mal de tête (au bout de dix jours). 4335. — Chaleur après le sommeil de midi, et ensuite frisson jus-
qu au soir.
Chaleur le soir, avec frissons dans le dos, sans soif (le second jour) . Bouffées de chaleur par moments.
Chaleur passagère, et facilité de suer.
Chaleur, avec sueur sous les bras et à la plante des pieds. 1540. — Beaucoup de sueur pendant la journée. Forte sueur en se remuant, quoiqu'il sente du froid. Sueur continuelle, mais non pendant la nuit. Sueur générale (au bout de vingt-quatre heures). Forte sueuî\ plttsieurs nuits de suite, 1545. — Sueur avant minuit.
Elle s'éveille la nuit, baignée de sueur. Très-forte sueur, le matin; plusieurs jours de suite. Sueur, le matin, par tout le corps; plusieurs jours de suite. Sueur, le matin, d odeur aigre.
NITRI ACIDUM.
On prend du nitre en gros cristaux , on le dissout dans six parties d'eau chaude, et on laisse ensuite la liqueur cristalliser à un grand froid ; on pulvérise les cristaux, et on met la poudre, au moyen d'un entonnoir en verre, de forme recourbée, dans une petite cornue brasquée ; après quoi on introduit, par le même entonnoir, un gros d'acide phosphorique , de consistance oléagineuse ; on agite un peu, et on distille l'acide nitrique, à la flamme de la lampe, dans un petit récipient non luté. Ainsi obtenu, l'acide ne fume pas, et sa pesanteur spécifique est d'environ 1/200%
On mêle une goutte de cet acide avec cent gouttes d'eau distillée, et l'on secoue cinq fois le mélange, dont on mêle une goutte avec cent gouttes d'alcool aqueux, en imprimant cinq secousses au tout, ce qui porte l'acide au dix-neuvième degré de dynamisation (10000). On continue de môme pour les dynamisations VI, VIII et X, en donnant chaque fois cinq secousses. •
Ces trois dynamisations sont les seules dont le médecin homœopathiste se serve à titre d'antipsoriques. La dose est d'un à deux globules de sucre, qu'il en imbibe. Il n'employé que la dynamisation X chez les malades les plus faibles.
On remarque que ce médicament convient mieux aux personnes brunes, qui ont la fibre raide, qu'aux blondes, dont la fibre est sèche. Il convient aussi davantage aux sujets atteints de maladies chroniques qui ont habituel*
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lement des selles trop molles, et Ton peut rarement l'employer chez ceux qui ont de la tendance à la constipation.
Les circonstances dans lesquelles il s'est montré le plus efficace sont celles où existaient les états morbides suivants :
Tristesse ; humeur chagrine ; inquiétudes sur Tissue de la maladie, avec crainte de la mort; irritabilité excessive; fTopension à se dépiter et caprices ; éloignement pour le travail ; vertige en s'asseyant et en marchant ; vertige qui oblige à se coucher; mal de tête nauséeux; déchirements au front, au vertex et à l'occiput; mal de tête pulsatif ; afflux du sang vers la tête ; prurit au cuir chevelu ; chute des cheveux ; paralysie de la paupière supérieure ; près-sion dans les yeudl^; élancements dans les yeux; suppuration des yeux; dilatation difficile des pupilles; points noirs qui voltigent devant les yeuœ ; élancements dans l'oreille ; gonflement du lobule de l'oreille gauche ; écoulement par l'oreille ; obstruction de l'oreille; dureté de Voûte; bourdonnements dans les oreilles ; battement dans V oreille ; craquement dans l'oreille ; croûtes dans la narine droite ; saignement de nez ; odeur désagréable en respirant par le nez; puanteur du nez; boutons à la^ace; pâleur de la face; gerçures aux lèvres; ulcération à la partie rouge des lèvres ; branlement des dents ; saignement de la gencive ; ardeur dans la gorge ; douleur cuisante dans la gorge; goût amer dans la bouche, même après avoir mangé; goût douceâtre dans la bouche ; soif, dans la phthisie pulmonaire ; dégoût des aliments tirés du règne animal ; inaptitude à digérer le lait ; nausées après avoir mangé des choses grasses ; sueur pendant et après le repas ; sentiment de plénitude dans l'estomac après avoir mangé ; lassitude après le dîner; rapports acides; envie de vomir; hauts de corps après avoir bu vite ; élancementis au creux
de Testomac ; douleur tensive au<-dessous des fausses cô* tes; pincements fréquents dans le ventre; tranchées; élancements dans le ventre, en y touchant ; douleur cuîsanle dans Thypogastre ; gonflement des glandes inguinales ; hamie inguinale chez les enfants ; accumuUuion de vents dans le ventre ; déplacement de ventSy matin et soir ; gargouillements dans le ventre ; borborygmes dans le ventre; constipation ; efforts pour aller à la selle; selles îrrégulières et difficiles; selles trop fréquentes; selles sèches ; prurit à Tanus ; hémorrhoïdes anciennes; émission de Turine difficile ; incontinence d'urine : odeur fétide de t narine ; excoriation au gland ; fics; flaccidité du scrotum; défaut d'appétit vénérien; défaut d'érections ; pollutions fréquentes ; flueurs blanches.
Eternuments incomplets ; obstruction des narines ; sécheresse du nez ; coryza; enchifrènement; enrouement; phthisie laryngée; toux pendant la journée ; toux, le soir, en se couchant; toux k vomir; asthme; toux en travaillant ; induration noueuse du sein ; atrophie des seins ; mal de reins ; mal dans le dos ; raideur de la nuque; gonflement des glandes du cou ; élancements dans les épaules ; douleur pressive à Tarticulation du bras ; rudesse de la peau des mains ; dartres entre les doigts ; engourdissement des doigts ; taches blanches sur les ongles des doigts ; prurit aux cuisses ; inquiétudes dans les jantes, le soir ; froid aux jambes ; douleur dans les cuisses en se levant de sa chaise ; faiblesse des genoux ; crampe et raideur dans les mollets^ enmarchant^ après avoir été assis ; tressaillement dans les mollets ; élancement dans le talon en appuyant le pied par terre ; sueur fétide aux pieds ; doûleurs déchirantes dans les membres supérieurs et inférieurs ; promptitude à se refroidir, d'où des pincements et des tranchées dans le ventre ; douleurs dans les anciennes cicatrices, lors des changements de temps; tannes noires;
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onglée par un froid léger ; éruption orticée pruriteuse, au grand air, même à la face ; dartres pruriteuses ; taches d'un brun rougeâtre sur la peau ; verrues ; douleuf dans les cors et les engelures ; faiblesse ; lassitude le matin ; lassitude à trembler ; lassitude chronique et pesanteur des pieds; difficulté de s'éveiller le matin; réveil fréquent; agitation pendant la nuit; réveil en sursaut; sommeil plein de rêves ; rêves inquiétants ; rêves lascifs ; douleurs pendant le sommeil; froid continuel; fièvre, Taprès-midi, froid et chaleur ; sécheresse de la peau ; sueur nocturne ; sueurs fétides pendant la nuit.
Morosité, sans douleurs proprement dites.
Abattement, et concentration en soi-même.
Tristesse*
11 ne peut se débarrasser de ses idées tristes. 5. — Mélancolie.
Abattement, sans envie de pleurer.
Grande envie de pleurer, sans cause.
Un rien Fémeut et le pousse à pleurer.
A la moindre remontrance, T.enfant se met à pleurer. 10. — Mélancolie des plu$ profondes et anxiété.
Mélancolie et anxiété, le soir.
Un événement désagréable, passé depuis longtemps, lui revient à Tesprit, sans qu'elle puisse s'en détadier ; de temps en temps, elle sort de cet état en sursaut, mais elle y retombe de suite, sans pouvoir, malgré ses efforts, penser à autre chose.
Anxiété toute la journée. -
Anxiété, avec battements de cœur qui coupent la respiration, io. — Anxiété, avec élancements au cœur, froid au corps, et propension à se précipiter.
Anxiété, comme s'il avait tm procès inquiétant.
Accès de pensées tourmentantes, sans cause.
Le soir, il éprouve beaucoup d'anxiété, et ne peut rester assis.
Les orages lui inspirent plus de crainte qu'à l'ordinaire (au bout de quinze jours).
Indifférence
Tacitumité.
Il est concentré, taciturne, pendant la tristesse.
Mécontentement de soi-même, et pleurs abondantes, qui soulagent.
Mauvaise humeur extrême et abattement.
35. — Mauvaise humeur et malaise, le matin, au sortir du lit.
Mauvaise huiùeur, le matin, en s*éveillant.
Mauvaise humeur et dépit.
Mauvaise humeiur extrême et dépit contre soi-même.
Grande impatience, Taprès-midi.
Mauvaise humeur facile à exciter
Tremblement dans les membres, pendant les discussions.
Propension à la violence, à la dispute (au bout de cinq heures).
Propension à se mettre en colère, à injurier.
La moindre chose le met en colère, toute la journée. 50. — Accès de rage et de désespoir, avec jurements.
Rancune : insensibilité aux prières et aux excuses (au bout de quatre jours).
Nul goût pour le travail (le second jour).
Inaptitude à aucun travail sérieux.
Humeur variable , tantôt gaie , tantôt triste (atf bout de seize heures).
Grande faiblesse de mémoire
La mémoire diminue, en même temps que les forces.
Diminution de la faculté de penser, incapacité de se livrer aux travaux de cabinet.
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Quand elle cherche à repasser dans sa tète les choses qui ont de rimportance pour elle, les idées lui échappent.
La chaîne de ses idées se brise souvent. 60. — Elle ne peut rien conserver, ni même comprendre ce qu on lui dit (au bout de cinq jours).
Absence d'idées, presque pas de conscience.
La tête est si entreprise qu'elle est longtemps sans pouvoir penser à rien.
La tête est entreprise quelquefois, surtout au grand air.
Tête embarrassée, surtout en sortant de table (le second jour). 65. — La tête est comme embrouillée.
Faiblesse dans la tête (au bout de quatre jours) .
n éprouve comme des vertiges.
Vertige, en se redressant, après s'être bûssé (le quatrième jour).
Vertige en se baissant.
Vertige, le soir, après s'être mis au lit
Grand vertige, le soir; en se levant de sa chaise, elle pouvait à peine se tenir debout.
Vertige, le matin, en se levant, avec obscurcissement de la vue : il est obligé de s'asseoir ,
Vertige, comme s'il allait perdre connaissance.
Vertige et lassitude, le matin, en se levant, qui Tobligent à s'appuyer.
Vertige, la nuit, en se mettant sur son séant
Vertige, avec nausées, le matin, et, quelques minutes après, rapports.
Vertige, avec pulsations dans la tête et pression dans le milieu du cerveau, le soir.
Céphalalgie à l'occiput, surtout en réfléchissant.
Mal de tête^ le matin, en s éveillant ^qui cesse après avoir quitté le lit. 80. — La tête est sensible au bruit des voitures (au bout de treize jours).
Mal de tête, comme le lendemain de Vivresse, qui augmente beaucoup en se baissant, avec douleur dans les yeux, semblable à celle que cause la fumée.
Céphalalgie sourde et pesanteur dans la tête.
La tête est lourde et entreprise^ avec nausées.
Pesanteur de tête, aux tempes, avec froid fréquent. 85. — Pesanteur douloureuse dans la tête, qui éveille de bonne heure, le matin.
B lui semble qu*on lui serre la tête avec force.
Sentiment de plénitude dans la tête.
Sentiment douloureux de plénitude dans la téte^ conune si elle allait éclater « plusieurs fois par jour, pendant des demi-heures.
Plénitude douloureuse dans la tête, les yeux et le haut du nez, en secouant la tête et en se mouchant.
90. •— Sensation, dans la tète, semblable à celle que produirait un fort coryza.
Mal de tête, avec tension dans les yeux, en remuant ceux-ci.
Tension douloureuse dans r intérieur de la tête et dans les paupières.
Céphalalgie, comme si la tête était serrée avec force.
Accès de mal de tête, le matin ; d'abord douleur sourde dans le lit ; puis forte pression à la tempe droite, avec firoid et malaise à la région ombilicale ; ensuite mal de ventre et fréquents rapports (le huitième jour).
95« — Douleur contusive, pressive, à Tocciput.
Pression au sonunet de la tête, dans les tempes et dans les yeux (au bout de neuf jours).
Pression au front, le matin, tous les jours^ pendant une demiheure).
Pression au devant de la tête et aurdessus des yeux.
Enorme pression, de haut en bas, dans la tête, avec coryza trèsviolent.
i<M). — Pression dans la tête et pesanteur dans les jambes (les premiers jours).
Pression tiraillante douloureuse du front vers le haut de la tête.
Vive douleur pressive dans les deux bosses frontales, entremêlée d'élancements.
Céphalalgie compressive au &t)nt, tout ra(Hrè8-midi (au bout de deux heures).
Céphalalgie tiraillante (au bout de deux heures). i05. — Dindeur tiraillante dans la tempe droite (au bout de quelques heures).
Tiraillement dans les muscles temporaux.
Tiraillement, tantôt dans le côté droit de la tête, tantôt dans le gauche, à la région de Toreille.
Tiraillement spasmodique serrant dans la tête, qui est entreprise.
Tiraillements et élancements dans les téguments de la tête. 140. — Secousses dltvant en arrière à la partie inférieure du côté gauche du cerveau.
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Secousse dans la moitié gauche du cerveau, qui se dirige vers la
tempe.
Céphalalgie incisive.
Elancements dam la tempe gauche^ le soir, et non la nuit. Elancements dans presque toutes les parties de la tâte. i J5« — Elancements dans les deux bosses occipitales, jusque dans la
mâchoire înEérieure.
Douleur lancinante au sommet de la tête, tous les jours, Taprès-
midi surtout, qui oblige à se coucher.
Violente douleur lancinante à r occiput et au côté droit de ia tête,
qui sont douloureux aussi au toucher.
Elancements datu les tempes (au bout de trois jours). Violents élancements dans la tempe droite (au bout de seize jours). 120. — Violents élancements dans. le c6té gauche de l'occiput, en
déjeunant.
Violents élancements soudains, le soir, dans le côté droit de Toc-
ciput.
Elancements au-dessus des yeux, tous les jours, le matin, pendant.
une demi-heure.
Elancements au-dessus de Tœil gauche.
Elancements térébrants au sommet de la tété, le soir. 125. — Douleur lancinante dans la tempe gauche, tout Taprès-midi
(au bout de seize jours).
Douleur lancinante, parfois pulsative, dans la bosse frontale gau*
che, à partir de quatre heures après-midi, et plus vive le soir. Coups saccadés dans la tète, en se baissant et en se redressant. Coups dans la tête, le soir.
Douleur pulsative dans le côté gauche de la tête, tout l'aprè&-midi
(le huitième jour).
130. — Douleur pulsative dans les tempes. Pulsation à Vocciput.
Céphalalgie pulsative dans la tempe droite, avec nausées, le matin, en s'é veillant, pendant plusieurs jours (le vingt-neuvième
jour), liartellement douloureux, insupportable, dan& la tête. Afflux de sang vers la tête.
135. — En se baissant, la tête semble peser un quintal (au bout de
seize jours).
Douleur dans la tête, comme si le sang s'y portait avec force, avec
nuage devant les yeux.
Afflux du sang vers la tête, avec chaleur dedans.
Chaleur dam la tête, toute la journée.
Beaucoup de chaleur et de douleur dans la tête , avec* vertige, en
marchant <au bout de six jours) .
Bruissement dans la tête
Bourdonnements continuels dans la tête.
Les téguments de la tête sont douloureux au toucher (au bout de
vingt-quatre heures).
Sensibilité douloureuse des téguments de la tête , le soir, avec
anxiété (le troisième jour).
Douleur tiraillante et pressive dans les os de tout le côté gauche
de la tête, ainsi que dans les dents et le conduit auditif. t' — Douleur contusive dans tout le côté droit de la tête. Tension de la peau de la tête.
Divers points du cuir chevelu sont très-douloureux au toucher. Sensibilité extrême et douloureuse du cuir chevelu. Douleur au cuir chevelu, quand on y touche, sur le sommet de la
tête.
450. — Fourmillement au côté droit de la tête, autour de l'oreille.
Engourdissement et fourmillement à la tête.
II semble que des étincelles tombent sur la tête.
Il éprouve souvent comme une grande chaleur autour de la tête.
La tête sue très-facilement.
ISS. — Fréquente sueur au front.
Eruption croûteuse, suintante, pruriteuse, au cuir chevelu.
Le cuir chevelu est couvert de teigne et très-fétide.
Chute des cheveux.
Les cheveux tombent abondamment.
160. — Beaucoup de furoncles à la tête, au menton, à la nuque, etc.
Les yeux sont tetmes, et font mal, comme s'Hs étaient fatigués.
Pression dans les yeux ; sensation semblable à celle qu'on produirait en appuyant sur un abcès.
Pression, semblable à celle d'un grain de sable, dans les angles externes des yeux. '
Pression dans l'œil , conmie s'il y avait un grain de sable.
r ^^^^^^" ^^^ ^^^ y^"^ ♦ comme lorsqu'on regarde le soleil;
de la chassie s'amasse, l'œil rougit et devient pruriteux. Pression dans les paupières , le soir.
Pression et cuisson dans l'œil gauche (le sixième jour). Pression périodique à la face interne, des paupières, surtout de
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l'inférieure, ce qui rend Tceil très-sensible à la lumière, et le fait clignoter.
Douleur pinçante dans les yeux.
Douleur constrictive dans Tœil gauche
Il semble que Tœil droit soit comprimé (le premier jour).
Douleur constrictive au-dessus de Tœil gaudie, à l'extérieur.
Douleur tiraillante au-dessus de Tœil gauche.
Forte douleiir tiraillante dans les yeux. 175. — Elancements dans les yeux.
Elancements dansToeilet Foreille gauches; le blanc de Toeildevient très-rouge ; il ne peut voir au grand air.
Elancement à rinlérieur de l'œil gauche , vers Tangle interne (au bout de onze heures).
Prurit dansTangle interne des yeux.
Prurit et pression dans les yeux.
Sécheresse au-dessous des paupières supérieures
Il semble que les yeux soient pleins de larmes.
Larmoyement, fî*équemment.
Larmoyement et prurit aux yeux.
Larmoyement de Fœil droit, au grand air. 195. — Larmoyement des yeux, augmenté beaucoup par la lecturo.
Liquide acre dans les yeux.
Liquide visqueux dans les yeux.
Chassie sèche dans les angles des yeux.
L'œil droit est collé, la nuit, par de la chassie. 200. — Tremblement de la paupière supérieure.
Tressaillement continuel au-dessus de Tœil droit, après le dtner.
Difficulté d'ouvrir les yeux, le matin.
Difficulté de souleoer les paupières supérieures^ le matin.
Dilatation des pupilles.
ilO MALADIES CHRONIQUES. ^
Obscurcissement de la vue en lisant
La vue s'obscurcit quand il regarde avec attention.
La vue se trouble, les objets s'obscurcissent, et il ne distingue plus rien (au bout de deux heures).
La vue se trouble, et les yeux s'obscurcissent, pendant une heure.
Au grand air, il devient tout à coup comme aveugle et comme étourdi (au bout de trente-neuf jours).
210. — n voit moins bien que de coutume pendant le crépuscule.
L'auréole qui entoure la lumière de la bougie s'agrandit.
Nuage devant les yeux, en regardant.
En lisant, il voit une tache verte à côté de chaque lettre.
Myopie'; les objets placés à une distance moyenne ne sont pas vus distinctement.
215. — Myopie. Il a de la peine à distinguer les objets, même peu éloignés.
Diplopie des objets horizontaux, à quelque distance.
Elle ne peut rien distinguer, et voit tous les objets doubles.
Voile passager devant l'œil droit.
Taches grises à quelque distance de l'œil, qui empêchent de voir nettement.
Quelques taches noires devant les yeux
Des toiles d'araignée voltigent devant les yeux à la lumière artificielle; elles disparaissent en comprimant ou remuant les yeux.
Etincelles devant les yeux ; quatre fois, dans une même journée, il fut pendant une heure sans pouvoir rien distinguer.
Sensibilité des yeux à la lumière. '
La lumière du jour éblouit.
225. — Douleur d'oreille, comme si quelque chose allait crever dedans.
Douleur dans l'oreille gauche, comme si elle était distendue.
Douleur, comme si le tympan était refoulé en dedans (au bout de douze heures).
Douleur dans les oreilles.
Douleur de crampe dans les oreilles (au bout de vingt-quatre heures).
230, —Tressaillement dans le conduit auditif (au bout de six heures).
Tiraillement dans le conduit auditif (au bout de quatre heures).
Tiraillement dans l'oreille et la joue droites.
Déchirement tantôt dans le tragus droit, tantôt dans le gauche.
Elancement dans l'oreille droite, en comprimant le front.
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255. — Elancements dans Foreille droite, avec bourdonnements,
pendant trois jours (au bout de douze jours). Douleur picotante dans Toreille.
Battement au tympan.
Chaleur pruriteuse des oreilles (au bout de cinq jours). Priu'it dans les oreilles.
3i0. — Sentiment de sécheresse dans les oreilles, qui sont tuméfiées
(au bout de six jours) .
Rougeur, suppuration et fort prurit derrière Foreille gauche. Excoriation derrière l'oreille gauche (le onzième jour). Boutons de la gi*osseur d'une lentille à la face postérieure des lobules des oreilles, avec douleur en y touchant. Gonflement glandulaire au-dessous et derrière Voreille gauche, avec
élancements et déchirements qui traversent l'oreille, le soir. 245. — Prurit à la parotide tuméfiée (au bout de trois jours). Sensation d'obturation dans Foreille, après que de la douleur s'y
est &it sentir.
L'oreille di'oite se bouche tout à coup pour quelque temps. Elle a de la peine à entendre (au bout de cinq jours). Louie est comme émoussée; elle comprend mal ce qu'on lui dit« 250. — Retentissement de la propre voix dans les oreilles, n semble qu'il y ait de l'eau dans les oreilles Bourdonnements d'oreilles et dureté de l'ouïe, pendant quinze
jours (au bout de quinze jours).
Bourdonnements dans l'oreille gauche (au bout de seize jours). Bruissement dans les oreilles.
255. — Bruit soudain dans l'oreille gauche, l'après-midi, pendant
quelques minutes.
Quelques forts craquements dans l'oreille (au bout de quelques
jours).
Craquement dans F oreille^ en mangeant.
Fort prurit dans tenez.
Douleur cuisante dans le nez.
260. — Elancements dans le nez, en y touchant. Elancements à la racine du nez, qui est gonflée, surtout en éter-
nuant et en toussant.
Ardeur dans le nez.
L'intérieur du nez cause de la cuisson. Les ailes du nez causent une douleur cuisante (au bout de quatre
heures).
il2 MALADIES CHRONIQUES.
265. — Cuisson et saignement du nez, en se mouchant avec force. Cuisson et croûtes dans le nez.
Ulcération des narines.
Dartres pruriteuses aux ailes du nez.
Rougeur du bout du nez, où surviennent des vésicules qui se couvrent de croûtes.
mouche du sang, le matin
Saignement de nez, en pleurant.
Grand saignement de nez (au bout de vingt-quatre heures). Fort saignement de nez, le matin.
Du sang noir coule par le nez.
275. — Odeur désagréable dans le nez, le soir, après s'être mis au lit, trois jours de suite.
En mangeant, des parcelles d'aliments s'introduisent dans lesnari-
nes postérieures, et y causent une sensation désagréable. Les os de la tace sont douloureux au toucher. Tension de la peau de la face, le matin. Tension de la peau du front.
280. — Vive douleur de crampe dans les os de la face, ceux des pommettes surtout.
Sorte de constriction au nez, aux pommettes et autour des yeux. Tiraillement dans la joue droite, qui se dirige vers le nez. Déchirement de Fangle de la mâchoire vers les os des pommettes. Violent déchirement dans la profondeur des muscles de la face, ou dans le périoste de Tos jugal, qui réveille après minuit. 285. — Violente douleur dans les pommettes, conune si on lesécartait Tune de Tautre (au bout de dix jours). Douleur contusive à Tos de la pommette. ^ Elancements au visage, semblables à des coups d'épingles. Tressaillement tantôt dans un muscle de la face, tantôt dans un
autre.
Violente pulsation douloureuse au côté gauche de la face. 2<)0. — Chaleur à la face, l'après-midi. Chaleur à la face, le soir.
Grande chaleur à la face, le soir, avec tremblement. Vif sentiment de chaleur interne à la face, surtout aux yeux, qu'il
a de la peine à tenir ouverts, avec pâleur de la face. Sensation de chaleur dans les joues, sans chaleur appréciable au dehors.
295. — Erysipèle à la joue gauche, avec douleur lancinante, nausées
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et froid, pus chaleur ; en se mettant sur son séant, dans le lit, le firoid revient (au bout de dix jours). Gonflement de la joue, avec tache rouge et rugueuse au milieu, et
déchirements dans les dents.
Enflure de la joue et de la lèvre supérieure. Enflure autour des yeux, le matin, en s'é veillant (le troisième jour). Enfoncement des yeux dans Torbite (le onzième jour). 300. — Teinte jaune au-dessous des yeux, le matin, en sortant du ' lit (au bout de neuf jours).
Teinte jaune autour des yeux* avec rougeur des joues. Couleur jaune de la|ace.
La peau du visage est squameuse.
Tannes noir&tres à la face.
505. — Eruption de petits boutons à la face, surtout au front. Eruption de boutons au front
Beaucoup de petits boutons au front, à la radçe des cheveux. Eruption de boutons à la tempe, au bord des cheveux (le cinquième jour).
Eruption de boutons aux tempes.
310. — Boutons rouges, brûlants, pruriteux, pleins de pus au sommet, au front, aux tempes, aux lèvres, au menton, etc. Petite éruption, très-pruriteuse, à la barbe. • Dartres pruhteuses dans la barbe.
Tache dartreuse tout prèsde la bouche, qui s'étend vers le menton. Les lèvres sont tuméliées et pruhteuses. 315. — Gonflement de la lèvre et de la gencive supérieures (au bout de dix jours).
Gonflement de la lèvre inférieure (le second, le neuvième jour). Douleur incisive à la lèvre supérieure, flancements dans la lèvre supérieure, en y touchant. Beaucoup de prurit à la lèvre supérieure. 320. — Quelques boutons à.la lèvre, qui causent un prurit rongeant. Eruption pruriteuse à la lèvre supérieure. Boutons à la lèvre inférieure (au bout de neuf jours). Ulcération croûteuse au coin de la bouche. Vésicules purulentes au menton (au bout de quarante-huit heures). 325. — Boutons au menton, entourés d'une auréole dure et rouge, et douloureux au toucher, qui disparaissent dès que du pus se forme à leur sommet (au bout de trente*trois jours). Un gros furoncle sur le côté du menton.
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Douleur dans les màchoices.
Douleur de crampe dans le eôté droit de la mâchoire.
Tressaillement dans le côté droit de la mâchoire, d'arrière en avant. 330. — Elancement prolongé à la région de l'articulation de la mâchoire.
Douleur et&iblesse dans la mâchoire inférieure, le soir.
Craqî4ement dans f articulation de la mâchoire^ en mangeant.
Les glandes de la mâchoire inférieure sont douloureuses.
Une glande sous-maxillaire du côté droit est douloureuse pendant longtemps.
Sensation de gonflement des glande^sous-maxillaires
Tuméfaction des glandes sou&-maxillaires.
Les glandes sous-maxillaires tuméfiées sont douloureuses quand on remue le cou, ou qu'on y touche.
Pression sourde dans les glandes sous-maxiHaires et au cou.
Douleur dans les dents du haut, qui, cependant, n'empêche pas de manger ; il y a en même temps fluxion, avec raideur de la joue. 340. — Les douleurs de dents deviennent plus fortes dès qu'elle pose sa tête sur Toreiller.
Tressaillement constrictif dans une dent creuse .
Douleur tressaillante, surtout dans les dents creuses, et le soir (le premier jour).
Tiraillement dans les dents.
Douleur tiraillante dans les dents, jusqu'au larynx. 545. — Tiraillement dans les dents et les mâchoires, la nuit.
Vif tiraillement dans les dents du côté droit et la tête.
Déchirements dans les dents (le quinzième jour).
Elancements dans les dents, avec fluxion à la joue, pendant deux jours (au bout de trois jours). ^
Forts élancements dans les molaires du haut (au bout de trois heures).
350. — Douleur lancinante, continue, .dans les dents (au bout de vingt-quatre heures).
Elancement dans les dents, quand il met des choses froides ou chaudes dans sa bouche.
Elancement et ardeur dans les dents, la nuit.
Douleur térébrante dans les dents, au contact du froid ou du chaud.
Douleur pulsative dans les dents, surtout le soir, qui, pendant plusieurs heures, empêche de [dormir (au bout de douze heures).
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Senlknent de froid dans les dents
Des dents branlent et sont douloureuses en mangeant.
Une molaire du bas cause de la douleur en mangeant.
Les dents de devant, en haut, et une molaire ereuse du bas , sont comme branlantes et agacées, le soir, ce qui cesse après avoir mangé chaud.
Le sentiment de mollesse des dents disparaît pendant le repas. 360.-11 semble que les dents soient molles et spongieuses; la moindre succion fait saigner les gencives, et cause du malaise dans toute la bouche (le onzième jour).
Les dents semblent^étre trop longues.
Les dents jaunissent.
Doulem* incisive dans la gencive des dents du haut.
Douleur pressive et comme cuisante dans la gencive. 365. — Prurit à la gencive.
Gencives blanches^ tuméfiées.
Gonflement de la gencive du haut (au bout de huit jours).
Gonflement de la gencive et branlement extrême des dents (au ' bout de cinq jours).
Les parties intérieures de la bouche sont comme raides et tuméfiées, le matin.
370. — Sensation dans la bouche, comme si tout y était engourdi (le vingt-neuvième jour).
Sentiment de constriction dans la bouche.
La membrane muqueuse de la bouche se glisse entre les dents, et se fait ainsi mordre pendant la mastication (le dixième jour).
Ulcérations à Tintérieur des joues, qui causent une douleur lancinante.
Ulcérations dons la bouche et la gorge. 375. — Ulcère rongeant sur le côté de la luette.
Vésicules sur la langue et ses côtés, qui causait une douleur brûlante quand on y touche.
Petites vésicules aux glandes sublinguales, qui sont douloureuses.
Petits boutons douloureux sur le côté de la langue.
La langue est très-sensible ; les aliments même les plus doux y causent de la cuisson.
Langue très-chargée (avec mouvements fébriles
Langue très-chargée, sèche, le matin.
Langue blanche, sèche (au bout de vingt-quatre heures).
Langue très-sèche, qui se colle au palais, le matin, en s'éveillant.
Sécheresse de la bouche.
590. — Sécheresse de la bouche, sans soif, avec gonflement et chaleur aux lèvres.
Grande sécheresse de la bouche^ avec forte soif.
Sécheresse dans la bouche, le matin.
Sécheresse et grattement dans la bouche, le matin.
Sécheresse au palais.
595. — La bouche est toujours pleine d'eau (au bout de quelques heures).
Il crache beaucoup de salive épaisse.
Salivation abondante (au bout de treize jours).
Salivation, sans mal aux gencives.
Salivation et ulcères dans la gorge.
400. — Il crache, le matin, de la salive sanguinolente (au bout de quarante huit heures).
SaUve teinte de sang, surtout après le travail de tête.
Odeur fétide de C haleine.
Odeur extrêmement fétide de Thaleine.
Mucus très-visqueux dans la bouche.
i05. — Beaucoup de mucus au fond de la gorge.
Exscréation de mucus.
Douleur pressive dans la gorge.
Pression dans la gorge, en avalant les aliments, qui ont de la peine à passer.
Pression au fond de la gorge, en avalant, qui semble descendre tout le long du dos.
ilO. — Pression dam la gorge, dans la journée et la soir, avec douleur cuisante.
En avalant à vide, il sent comme un corps étranger dans sa gorge.
Il sent comme une boule qui monte dans ToDsophage.
La bouchée est serrée dans le pharynx, comme si le passage était trop étroit.
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En mangeant, des parcelles d*aliments passent dans le nez, comoM si le pharynx n'accomplissait pas bien ses fonctions. 415. — Mal de gorge en avalant ; douleur cuisante.
Elancements dans la gorge, après avoir parlé longtemps.
Mal de gorge lancinant.
Elancements dans la gorge, le soir, étant au lit.
Elancements dans les amygdales , et ardeur dans la gorge. 420. — Ardeur dans la gorge, après le souper, pendant une demiheure.
Douleur dans les amygdales, avec cuisson à la luette.
Cuisson dans la goi^e.
Douleur cuisante dans le pharynx (au bout de dix jours).
Gonflement de la gorge* avec douleurs lancinantes. 425. — Enflure des amygdales.
Chaleur et sécheresse dans la gorge.
Sécheresse dans le fond de la gorge, avec chaleur, la nuit, sans fièvre.
Grattement et sécheresse dans la gorge.
Grattement dans la gorge, comme si quelque chose empêchait de parler et d'avaler.
Grattement dans la gorge
ChatouiQement dans la gorge.
Acide dans la gorge.
Grande acidité dans la gorge, après avoir mangé des corps gras.
Acidité dans la gorge, qui y cause une vive ardeur. 435. — Acide dans la bouche, après avoir mangé.
Goût acide dans la bouche (au bout de quelqijjes heures).
Goût acide dans la bouche, le soir.
Goût acide dans la bouche, le matin.
Amertume dans la l)ouche
Goût amer dans la bouche, l'après-midi .
Grande amertume dans la bouche, tout Taprès-midi.
Goût amer et langue chargée , d'un blanc jaunâtre (au bout de vingt-quatre heures).
Goût douceâtre dans la bouche, le matin (au bout de ti:eize jours). 445. — Salive douceâtre dans la bouche.
L'eau dont il se sert pour se rincer la bouche, lui semble avoir un goût salé.
Soif considérable et continuelle.
Grand désîr de boire.
Soif d'eau, le matin, en s'éveillant.
4âO. -^ 11 est obligé de boire beaucoup en mangeant. Défaut d'appétit, surtout le matin.
Appétit très-faible, sans mauvais goût dansf (a bouche. Point de £ûm; dès qu'elle mange, cHe éprouve. du malaise et des
nausées.
Ce qu'il mange ne lui semble pas bon, et il est rassasié de suite. 455. — Point d'appétit, tout le dégoûte. Répugnance pour la viande cuite.
Répugnance pour la viande.
Répugnance pour les choses sucrées.
Elle ne peut manger de pain.
460. — Le pain lui donne des aigreurs et des vomissements. Appétit pour les corps gras et les harengs. Bon appétit, mais qui cesse dès qu'il se met à manger. Appétit continuel, et satiété dès qu'il mange un peu. Sentiment de satiété ; la tête est entreprise. 465. — Forte faim, avec las^ude de la vie (au bout de deux jours). Faim canine.
Après avoir mangé, il conserve parfois longtemps Farrière-goût
des aliments.
Après le dîner, beaucoup de rapports et de vents. Nausées après avoir mangé.
470. — Aussitôt après avoir mangé, nausées qu'un peu de mouvement dissipe.
Quelques heures après le repas, malaise dans le ventre; plusieurs
jours de suite. »
Aussitôt après le dîner, vomissement et mal de tête au-dessus des
yeux et dans les os pariétaux. Après avoir mangé, beaucoup de rapports , avec vomissements
amers et acides.
Après avoir mangé, rapports, puis (soda) ardeur depuis le creux
de l'estomac, jusque dans la gorge.
475. — Aussitôt après un dîner frugal , tension de Testomac et du
ventre.
Borborygmes dans le ventre, après avoir mangé. Souvent des pincements dans le ventre, en mangeant, en buvant
de l'eau.
Après avoir bu, au commencement du repas, douleur déchiraihe,
cuisante, dans le pharynx, la poitrine et Festomac. Après avoir mangé, sentiment de froid et pression à l'estomac.
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480« — Après avoir mangé, douleur au-dessus des yeux, plutôt lancinante que pressive (au bout de seize jours).
Après avoir mangé, bhaleur et rougeur à la face.
Après avoir mangé, souvent de la toux, avec irritation et fourmillement dans le larynx.
En mangeant, douleur cuisante dans Tintérieur de la poitrine.
Après le dîner, lassitude énorme, mal dans tous les membres, surtout dans les genoux et les coudes.
Beaucoup de bâillements en sortant de table
En sortant de table, lassitude et envie de dormir.
Après le souper, envie irrésistible de dormir, a^vec pandiculations et impatience.
Après le dîner, froid, avec pâleur de la face et langue chargée.
Sueur au front, en mangeant.
490. — Sueur par tout le corps, après avoir mangée le matin et à midi (au bout de cinq jours).
Sorte d'anxiété après avoir mangé.
Grand malaise aussitôt après le dîner ; chaleur générale, courbature et tremblement dans les membres ; obligation de se coucher.
Beaucoup de rapports avant de manger^ et ap'ès.
Rapports ayant le goût des aliments pris quatre heures auparavant.
Rapports et soda
Ardeur dans la gorge, jusqu'au creux de l'estomac.
Hoquet (le troisième jour).
Hoquet, du matin au soir (le quatrième jour).
Nausées, sans envie de vomir, pendant plusieurs heures. 505. — Nausées, avec anxiété et tremblement (au bout de quarante et-une heures).
Nausées, avec anxiété, sans envies de vomir ; plusieurs fois dans la journée.
Nausées, malaise et mouvement dans tout le corps, comme après la prise d'un vomitif.
Nausées toute la journée.
Nausées, malaise, iroid» après avoir pris le café ; elle est obligée de se coucher. 510. — Malaise, avec anxiété, aUemant avec une faim canine; avec afflux d'eau à la bouche ; plusieurs accès par jour, qui durent cinq à dix minutes.
Nausées continuelles, avec envie de vomir, toute la journée, pendant plusieurs jours.
Nausées insupportables, qui aboutissent à des vomissements.
Vomissements amers et aigres, avec beaucoup de rapports, après avoir mangé.
Douleur au cardia en avalant les aliments. 515. — Douleur à l'estomac, qui empêche de se redresser, et que des rapports soulagent.
Pesanteur dC estomac, que l'application de la main augmente.
Pression à Testomac, surtout avant de manger, qui cesse en mangeant, et qui s'accompagne de rapports.
Forte pression au creux de Testomac, en marchant au grand air.
Pression très-douloureuse dans Festomac, à jeun.
520. — Pression au creux de Festomac, avec ardeur soudaine (le second jours).
Pression dans Festomac, le matin et pendant la journée. Spasme dans l'estomac.
Douleur spasmodique au creux de Festomac (au bout de six jours). Douleur spasmodiquement constrictive à Festomac. 525. — Spasme d'estomac, par accès (au bout de vingt-quatre, de quarante-huit heures).
Violent pincement spasmodique dans Festomac.
Douleur tiraillante spasmodique au creux de Festomac, avec tension jusqu'à Fombilic, qui gène la respiration.
Douleur dans Festomac, le matin, en sortant du lit, qui monte jusque dans la poitrine, et qui est suivie de petits accès de pincements dans le ventre.
Elancement prolongé au-dessous du creux de Festomac. 530. — Rongement à l'estomac, le matin, à jeun.
Pulsation au creux de Festomac.
Mouvement à la région du creux de Festomac (le quatrième jour).
Sensation de chaleur dans Festomac.
Sensation d'ardeur dans Festomac.
Pression douloureuse dans le ventre
Pression au milieu du ventre.
Douleur pressive et parfois un élancement dans Fhypogastre, en y touchant.
Pression à la région ombilicale.
Douleur pressive, de dedans en dehors, sur un petit point du ventre. 550. — Bidlonnement du ventre, le matin, en s'éveillant.
Ballonnement du ventre, avec borborygmes, du matin au soir, pendant plusieurs jours.
Ballonnement à la région ombilicale.
Tension continuelle du ventre.
Forte tension dans le bas- ventre (au bout de vingt-quatre heures). 555. — Contractions dans le bas-ventre, avec prurit.
Douleur constrictive à la région ombilicale.
Contraction spasmodique du bas-ventre.
Spasmes dans le bas-ventre.
Douleur tiraillante dans Thypogastre, avec frisson. 560. — Douleur tiraillante djuas le ventre, jusque dans les^uis&es.
Douleur tiraillante et corripiante à la région ombilicale, surtout en remuant et ployant le corps.
Pincements fréquents dans le ventre, sans diarrhée.
Fréquents pincements dans le ventre, le matin, après une bonne
seUe.
Tranchées, le matin, dans le lit, et après s'être levé ; ensuite, selle
molle (le troisième jour).
565. — Tranchées, avec selles diarrhéiques et froid aux pieds. Tranchées et tension dans le côté- droit de l'hypogastre. Elancements dans le ventre, surtout en appuyant la main dessus. Douleur fouillante au-dessous de Tombilic.
FouiUement et pincement dans Thypogastre, sans diarrhée. 570. — Mai de ventre, conune après un refroidissement.
Le bas-ventre est extrêmement sensible (au bcNit de trms jours).
Une verrue congéoiale, au bas-ventre, devient sen»ble et se couvre de croûtes.
L'endroit de la hernie est très-tuméfié.
Elancement dans Teudroit de la hernie, au côté gauclie. 575. — Douleur contusive dans la région inguinale gauche, que la marche diminue.
Les glandes de Faine se tuméfient.
Gonflement des glandes de Taine, suis douleur.
Douleur constrictive dans les glandes inguinales.
Léger élancement dans le bubon, quand on y touche. 580* — Bubon à Faîne, très-douloureux en marchant ; la jambe est comme paralysée.
Production abondante de vents^ qui circulent, en causant de la douleur, et sans trouver d'issue.
Envie de rendre des vents, avec mal de ventre ; il en sort peu ou point.
Agitation dans le ventre f avec borborygmes et selles diarrhéiques ; pendant plus d'une semaine (au bout de vingt hem^s).
Coliques, le matin, et gonflement du ventre, avec borborygmes dcHiloureux, que ne fait pas cesser une selle molle (au bout de seize jours).
Forte colique venteuse, le matin, à la sortie du lit
Borborygmes dans le bas-centre.
Gargouillements dans le ventre, sans teim ; fréquents , surtout après le repas.
Ëmissiott copieuse de vents, le matin, après des pincements dans le ventre.
Il rend beaucoup de vents fétides.
590. — Beaucoup de vents iéchappent (sur-le-champ et aussi le second jour).
Emission d'une quantité prodigieuse de vents (au bout de quelques . jours).
Mal de ventre, avant de rendre des vents.
Douleur tiraillante, tortillante, dans le ventre, avant Fémission des vents.
Constipation (le premier jour).
595t — - (Constipation, sans douleurs, pendant pludeurs jours.
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Tous les deux jours seulement une selle dure, coiffée de mucus , pendant les premiers jours : après quoi les selles quotidiennes se rétablissent.
Constipation ; le ventre est gonflé, et les vents ne sortent pas (au bout de trois, quatre, cinq jours).
Selle dure, peu copieuse.
Selle marronnée, dure.
600. — Selle semblable à des crottes de brebis, qui exige de grands efforts, et qui est accompagnée de mucosités (le second, le troisième jour).
Pression sur le rectum pour aller à la selle, et cependant déjection peu abondante.
Efforts prolongés pour aller à la selle, sans résultat, quoique les matières ne soient pas dures.
Continuelle^ mais inutile envie d'aller à la selle.
Les selles sont alternativement fermes et liquides.
Selle molle, après des pincements dans le ventre
Deux selles molles chaque jour, pendant plusieurs semaines.
Troisou quatre selles p^jour,avecfrissons(les premiers treize jours).
Selle féculente.
n semble que la diarrhée soit sur le point de s'établir^ ce qui n'arrive cependant pas (au bout de deux heures). 610. — • Deux ou trois selles dianrhéiques par jour (les dix premiers
Diarrhée, avec nausées, après avoir mangé (au bout de vingt joyrs).
Diarrhée tous les deux jours.
Fréquentes selles muqueuseç, avec tranchées et ténesme (les quatre premiers jours).
Selle enveloppée de mucosités.
Mal de ventre aveent d'aller à la selle
Pincement dans le ventre avant une bonne selle (au bout de quinze jours).
En allant à la selle, douleur dans le rectum, comme s'il s'y déchirait quelque chose.
En allant à la selle, élancements, douleur incisive et ténesme dans le rectum et à Fanus.
£cotUement de sang en allant à la selle. 625. — Ardeur à Fanus pendant une selle dure.
En allant à la selle, élancement dans le rectum et contraction spasmodique de Tanus, pendant plusieurs heures (au bout de deux jours).
Après avoir été à la selle, nouveaux efforts qui demeurent sans résultat.
Après avoir été à la selle, il semble que le besoin ne soit pas complètement satisfait (le dixième jour).
Ardeur à Fanus, après avoir été à la selle. 630. — Après avoir été à la selle, élancements et grattement dans le rectum et à Fanus.
Nausées après une selle molle.
Accablement après avoir été à la selle (au bout de neuf jours).
Après la selle, surexcitation, anxiété et malaise général.
Mal de ventre, après de fréquentes envies d'aller à la selle, en partie mutiles.
635. — Le recttun ne semble n'avoir pas la force de se débarrasser-
Pression dans le rectum (au bout de sept, de dix-sept jours).
Douleur pressive à Fanus^ comme s'il allait survenir des hémorrhoïdes.
Pression dans le rectum, suivie d'hémorrhoïdes douloureuses.
Hémorrhoïdes à Fanus, après une forte pression de haut en bas, le long du dos.
Hémorrhoïdes et fourmillement dans le rectum
Douleur aux hémorrhoïdes à Fanus.
Ardeur aux kémorr/uÂdes.
Gonflement des hémorrhoïdes.
* Les hémorrhoïdes sortent à chaque instant. 645. — Hémorrhoïdes saillantes, non douloureuses; chaque selle est accompagnée d'un peu de sang.
En allant à la selle, les hémorrhoïdes saignent.
Fort pincement dans le rectum.
Contraction de Fanus, presque tous les jours.
Prolapsus douloureux du rectum.
Ardeur et pincement dans le rectum
Ardeur à l'anus (le second Jour).
Ardeur dans le rectum, avec inutile envie d'aller à la selle.
Ardeur dans le rectum, toute la journée, surtout après avoir uriné.
Cuisson à Vanus (au bout de (piatre jours). 665. — Cuisson et suintement à Fanus et entre les fesses, en marchant.
Suintement et prurit à fanus.
Boutons douloureux au périnée.
Elancement, tiraillement vif au périnée, se dirigeant vers Tanus.
Suppression d'urine, sans douleur, pendant plusieurs jours. 670. — Envies fréquentes d* uriner.
Pression sur la vessie.
Fréquentes envies d'uriner, émissions peu copieuses.
La nuit, forte envie d'uriner et urine peu abondante (au bout de quatre jours).
La nuit, forte envie d'uriner, avec tranchées dans le ventre. 675. — // est obligé de se lever souvent, pendant la nuit , pour uriner.
Urine très-peu abondante.
Jet de l'urine grêle, comme dans les rétrécissements de Turètre.
Urine très-peu at)oudante, trouble, de mauvaise odeur.
Emission de l'urine très-fréquente et facile. 680. — Urine très-abondante et de couleur pâle.
Diabète.
L'enfant laisse échapper Turine à son insçu.
L'urine sort froide.
Urine de couleur très-foncé.
685. — Urine très-foncée, qui devient bientôt trouble et blanche ; après sa sortie, la sécheresse de la gorge augmente*
Urine brune, qui tache le linge, comme ferait du café.
Urine claire, qui, par le repos, devient connue du petit lait, etdé-
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pose un sédiment rougefttre^ adhérent au vase (au bout de trente-trois jours) .
Sédiment rouge dans Turine.
Beaucoup de sable d un brun rougefttre dans Turine (au bout de sept jours).
L'urine dépose du sable
Dépôt blanchâtre dans Furine, qui a une odeur fortement ammoniacale.
Urine brunâtre, acre, et d'une odeur forte, insupportable.
Odeur mordicante de Turine.
Odeur désagréable, aigrelette, deTurine.
695. — Ardeur dans Turètre, en urinant (aubout de dix-sept jours).
Vive ardeur dans l'urètre, en urinant.
En urinant, élancements dans Thypogastre, immédiatement audessus du pubis.
Cuisson dans f urètre, en urinant.
Douleur cuisante au bout du gland, pendant rémission de l'urine. 700. — Douleur cuisante tout le long de l'urètre, en urinant.
Douleur incisive dans l'urètre.
Violente ardeur après avoir uriné (au bout de sept jours).
Douleur spasmodiquement constrictive qui se dirige des reins vers la vessie*
L'urètre est douloureux au toucher.
Coups d'épingles à l'orifice de l'urètre
Sentiment d'ardeur à la partie antérieure de l'urètre, qui excite à uriner, et qui devient ensuite plus vif.
Le méat urinaire est tuméfié et d'un rouge foncé.
Un ulcère dans l'urètre.
Une matière jaunâtre s'échappe par l'urètre. 710. — Suintement muqueux par l'urètre.
* Après avoir uriné, il sort quelques gouttes de mucus par l'urètre.
Emission de mucus visqueux par l'urètre, après la miction.
Ecoulement de mucus sanguinolent par l'urètre.
Les poils des parties génitdes tombent en abondance. 715. — Prurit aux parties génitalesws,
Beaucoup de démangeaisons aux parties génitales.
Chatouillement pruriteux à la verge.
Prurit à la verge, surtout au gland.
Une écorohure à ]a verge s'ulcère et refuse de guérh*. 720. — Fréquent prurit au gland.
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Boutons pniriteux au gland.
Taches rouges sur le gland, qui se couvrent de crotttes.
Taches brunes, douloureuses, sur la couronne du gland.
Dix à douze petites excroissances, couleur de chair, à la couronne
du gland, qui diminuent au bout de quelques jours, exhalent un
liquide fétide, et saignent quand on y touche. 725. — Ulcère profond au gland, avec des bords élevés, livides et
très-douloureux.
Ulcérations superficielles à la couronne du gland, qui fournissent
un pus de mauvaise odeur.
Gonorrhée du gland .
. Mucus sous le prépuce, derrière la couronne du gland. Battement et pression au gland (au bout de deux jours).
Vifs élancements au prépuce
Prurit auprépuce, qui suinte à sa face interne (le vingt-huitième jour).
Inflammation et gonflement du prépuce, avec douleur brûlante ; la face interne est excoriée, couverte de petites ulcères, qui sécrètent un îchor de mauvaise odeur, faisant tache sur le linge.
Grand gonflement du prépuce, avec phimosis; sans beaucoup de rougeur ; à la face interne et au bord de ce repli, ainsi qu'au méat urinaire, se trouvent des ulcères à bords plats, non enflammés, qui causent de vives douleurs déchirantes, lancinantes, surfout le soir.
Petites vésicules pruriteuses, au prépuce, qui crèvent au bout de quelques jours, et se couvrent de petites croûtes sèches. 735. — Un petit bouton pruriteux, brûlant, à la face interne du prépuce, que le frottement convertit en un ulcère plat, indolent, couvert d'un pus épais, et entouré d'un peu de rougeur.
Ulcérations superficielles, suintantes, mais indolentes, à la face interne du prépuce, des deux côtés du frein.
Violent prurit au scrotum.
Fourmillement au scrotum, jusqu'à l'aine.
Prurit au scrotum, avec excoriations (le second jour). 740. — Douleur tiraillante dans le testicule.
Douleur tortillante dans le testicule gauche.
Douleur contusive dans le testicule gauche.
Douleur brûlante dans le testicule gauche.
Gonflement du testicule.
745. — Gonflement du testicule droit, avec douleur quand on y touche.
Déchirements dans les cordons spermatiques, avecsensibilité dou*
loureuse des testicules quand on y touche. Absence de Vappétit vénérien.
Diminution et parfois absence des facultés génitales, les dix-huit
premiers jours.
Défaut d'érections.
750. — Appétit vénérien et érection (les deux premiers jours). Fréquents désirs vénériens, pendant plusieurs semaines (effet
consécutif).
Beaucoup de propension à Facte vénérien (le quinzième jour). . Propension continuelle à Tacte vénérien (au bout de dix jours). Lasciveté, et émission de liquide prostatique. 755. — Emission de liqueur prostatique après utie selle laborieuse (le
troisième jour).
Erections fréquentes (au bout de cinq jours). Erections, le matin, dans le lit, avec douleur dans Turètre (au
bout de vingt-quatre heures).
Erections, avec ardeur et élancements dans. Tui'ètre (au bout de
quatre jours).
Erections, le soir, après s'être mis au lit. 760. — Violentes érections, la nuit, en s'éveiilant. Forte érection, la nuit, même après une pollution (au bout de
seize jom*s).
Erections désagréables, spasmodiques, pendant des heures entières,
après minuit (au bout de quinze jours). Violentes érections^ la nuit^ avec éjaculation (au bout de neuf jours). Pollutions fréquentes.
765. — Peu de sensations voluptueuses pendant le coït. L'éjaculation, pendant le coït, est accompagnée de peu de sensations voluptueuses.
L'acte vénérien détermine une faiblesse générale , et rappelle les
anciens accidents, qui avaient cessé.
Après le coït, douleur tiraillante dans le sacrum, l'épine du dos et
les cuisses.
Vif prurit à la vulve, vers le soir.
770. — Prurit à la vulve; Tenfant se gratte presque jusqu'au sang ,
pendant la nuit.
Prurit à la vulve ; en marchant, elle s excorie. Irritation et inflammation aux grandes lèvres et au vagin (le second jour).
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Elancements dans le vagin, en marchant au grand air. Violents élancements dans le vagin.
775. — Ardeur sèche aux parties génitales. Gonflement d'un côté du vagin, avec prurit ardent. Ulcère couvert de pus jauue, et causant un prurit ardent , dans le vagin. Les règles retardent de trois jonrs (au bout de onze jours). Les règles retardent de sept jours, chez une jeune personne, et
coulent un peu trop fort, avec mal de vrntre et céphalalgie ( au
bout de vingt-neuf jours).
780. — Les règles avancent de deux jours (au bout de dix jonrs). Les règ^s avancent de trois jours (au bbut de dix*neuf jours). Les règles reviennent trois jours avant le temps (au bout de quatre
jours).
Les règles avancent de sept jours (au bout de onze jours). Les règles avancent de huit jours (au bout de dix-neufjours). 785. — Les règles avancent de onze jours (au bout de onze jours). Les règles reparaissent au bout de quatorze jours, mais peu abondantes.
Les règles reparaissent, pftles , quelques jours après l'écoulement
de la période.
Règles trop abondantes (au bout de vingt-un jours). Courbature dans les membres la veille de l'apparition des règles et
pendant leur durée.
A l'apparition des règles, violente douleur spasmodlcjuc dans l'hy-
pogastre.
790. — A l'apparition des règles, grands maux de reins, pendant une
heure (au bout de quarante-huit heures). Pendant les règles, tous les jours, ardeur dans les yeux. Pendant les règles, mal de dents.
Enflure des gencives pendant les règles. 795. — Pendant les règles, forte pression à la région du foie. Pendant les règles, pression dans le ventre et maux de reins. Pendant les règles, gonflement du ventre. Pendant les règles, vives douleurs spasmodiques dans Thypogas-
tre, avec rapports continuels; elle ne peut rester en place. Pendant les règles, fortes douleurs dans l'hypogastre, jusque dans
le vagin.
gOO. — Pendant les règles, forte pression dans l'hypogastre, avec
mal de reins.
Pendant lesrègles, constriction qui se dirige vers les parties génitales.
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Pendant les règles, peu après leur apparition, aceès de battements
de cœur, de chaleur et d'anxiété, pendant unedemi-lieure;
tous les membres tremblent (au bout de onze jours)v Pendant les règles, fiaiblesse telle, qu elle est obligée de se coucher
(au bout de dix-sept jours).
Flueun blanches^ couleur de chair (au bout de vingi-quaire heures
et de quinze jours).
Flueurs blanches abondantes (le second jour
^ Flueurs blanches verdàtres, immédiatement après les rè|^. Ecoulement va^al de mauvaise odeur.
Ecoulement par Je vagin d'un liquide brun et d'odeur putride.
Beaucoup d'étemuments^ tous les Jours^ sans coryza» 810. — Fré^pients étemumetUs^ avec obturation du nez. Fréquents et violents éternuments (au bout de quelques heures)* Violents étemuments, matin et soir, sans coryza. Beaucoup d'étemuments, avec fourmillement dans le nez. Beaucoup d'étemuments pendant la journée, et sécrétion abondante de mucosités.
81%. — Obturation du nez.
Obturation de la moitié gauche du nez.
Obturation totale du nez, le matin, en s*éveillant^ (elle dure quelques jours.) Propension au coryza pendant plusieurs jours. Enchîfrènement (au bout de quelq^mes jours). 820. — Enchifrènement , avec obturation du nez. Enchifrènement, avec sécheresse dans la gorge et le nez, inflammation et enflure des ailes du nez (au bout de cinq jours). Grand enchifrènement, sans écoulement.
Grand enchifrènement, la nuit, jusqu'au matin (au bout de seize
La nuit, un liquide acre s'écoule du nez. 825. — 11 mouche des mucosités jaunes et de mauvaise odeur. Ecoulement de mucus épais, qui corrode les narines. Violent coryza, avec mal de tête (au bout de quatre jours). Violent coryza, avec un peu de toux (au bout de quarante huit
heures).
Coryza et toux (au bout de neuf heures).
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830. — GoryEa, avec sentiment de cuisson aux narines. Coryza, avec mal de tête et toux sèche. Coryza, avec mal de cœur.
Violent coryza, avec gonflement du nez et de la lèvre supérieure,
et toux pendant la nuit.
Coryza, avec un peu d'obturation du nez (le second jour). 856. — Fort coryza, avec enchiirfenement, difficulté de respirer, et élancements dans la gorge, en avalant. . • Coryza intense (au bout de deux jours). Grand coryza, avec douleur dans tous les membres, pendant un
seul jour (le quatrième "jour).
Coi7za énorme, avec enrouement, toux et élancements dans la
gorge, à chaque quinte (au bout de douze jours). Violent coryza, après des étemuments et du froid (le trente-etunième jour).
840. '"^ Douleurs lancinantes à la région du larynx. Elancements dans la gorge, en parlant longtemps. Sensation d' Acreté et de grattement dans la trachée-artère (au bout
de neuf jours).
Grattement dans la gorge , et toux d'irritation, en lisant haut Grattement dans la gorge, et toux.
815. — Acreté dans la gorge, sensible, non en avalant, mais en respirant, avec oppression de poitrine, et coryza. La parole n'est pas toujours bien nette. Enrouement (au bout de quelques heures et de deux jours). Eni*ouement tel, qu'elle ne peut parler. Mucus fixé sur la poitrine.
850. — Beaucoup de toux (le troisième, le quatrième jour). Toux chatouilleuse, avec cuisson dans la gorge. Toux produite par un sentiment de constrictiondansla gorge, surtout la nuit, en dormant.
Toux, en faisant des inspirations profondes. Tussiculation, le matin (le troisième jour). 855. — Toux, le soir, dans le lit.
Le soir, surtout, toux sèche.
Forte toux, après minuit, pendant une heure. Toux sèche et âpre, avant minuit.
La nuit, surtout, toux, qui laisse à peine cinq minutes de repos, et qui ébranle tout le c>orps, en coupant parfois la respiration, avec élancements dans la poitrine, mal de gorge et fièvre.
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860. Toux beaucoup plus fréquente la nuit que ie jour, et qui ne
permet de dormir que le matin.
Toux grattante, par accès, mais non la nuit. Toux sèche, comme après un refroidissement. Toux, avec crachats muqueux.
Crachats jaunes, et de goût un peu amer. 865. — Crachats teints de sang, le matin» dans le lit, après la toux ,
et du ronchus dans la trachée artère, ensuite malaise, froid, etc. Toux suivie d*un crachement de sang noir et caillé. Il crache et mouche du sang noir.
Douleur au-dessous de Festomac, pendant la toux. Pression dans la tête, chaque fois qu il tousse. 870. — Douleur dans les hypocondres, en toussant. Etemument pendant la toux. '
En toussant, picotements dans la gorge.
Douleur dans la poitrine, causée par la toux. En toussant et respirant, le soir, élancements dans le milieu du
côté gauche de la poitiine, presque à chaque inspiration, surtout
dans le ht, étant couché.
875. — En toussant, douleur cuisante dans la poitrine. En toussant, élancement dans le sacrum.
En toussant, le genou fléchit, puis la rotule est douloureuse en
Essoufflement en marchant au grand air, et pesanteur des jambes. Essoufflements, battements de cœur et anxiété^ en montant r escalier, 880. — Perte subite de la respiration, et battements de contr en mar-'
chant doucement.
Asthme (le premier jour).
Asthme si considérable, le matin, qu'à peine peut-elle respirer un
peu d'air (au bout de trente jours).
Asthme en marchant au grand air.
Asthme, comme par afflux du sang vers la poitrine. 885. — Oppression de poitrine, qui permet à peine de respirer (au
bout de vingt-deux jours).
Oppression de poitrine et anxiété, quand elle marche un peu ^ite,
avec sueur dans le dos et à la poitrine. Oppression de poitrine.
Oppression de poitrine, respiration courte, difficile, anxieuse. Oppression de poitrine en se tenant assis, marchant, et surtout se
renversant en arrière (au bout de trois jours).
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Pression sur la poitrine
Pression sur le côté gauche de la poitrine. Pression douloureuse au côté droit de la poitrine, le matin, après
beaucoup d'éructations , pendant una demi-heure (au bout de
seize jours).
Douleur pressive et comme contusive sur le devant de la poitrine,
qui se fait sentir aussi eu respirant.
Forte pression sur la poitrine, depuis la fossette du cou jusqu'au
creux de l'estomac, le matfn (le quatrième jour). 900. — Tiraillement spasmodique dans la poitrine. Douleur spasmodique sur le devant de la poitrine et dans le dos,
qui réveille.
Spasme de poitrine par moments (le dix-neuvième jour). Contraction spasmodique douloureuse des muscles du côté droit
de la poitrine, pendant quelques minutes (au bout de vingt-six
heures). , Contraction douloureuse dans le côté droit de la poitrine, surtout
en se tenant assis.
905. — Contraction douloureuse dans le côté gauche de la poitrine,
qui gène la respiration (au bout de vingt-sept jours). Elancements et tiraillements au sternum.
Violent élancement à travers les poumons, dans la matinée. Elancement dans le côté droit de la poitrine et Tomoplate (au bout
de quinze jours).
Elancement dans le côté droit de la poitrine, en respirant, non en
toussant.
910. — Violent élancement à la partie supérieure des côtes droites,
qui se dirige vers le bas-ventre et le dos. Elancement dans le bas du côté gauche de la poitrine. Violents élancements, le matin, dans le côté gauche de la poitrine,
qui gênent la respiration.
Elancements dans le côté de la poitrine, avec nausées. Elancements et douleur cuisante dans les deux côtés de la poitrine,
en se baissant et faisant des inspirations profondes. 9iS. — Elancements qui semblent avoir lieuàrextérieur de la poitrine.
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Douleur tournoyanle dans le côté droit de la poitrine.
Chaleur au haut de la poitrine, le matin, qui revient souvent dans
la journée. Sensation de chaleur dans la poitrine.
Ardeur dans la poitrine, quand elle mange des choses salées. 1^. — AfSux du sang vers les parties supârieures de la poitrine. Grand afflux du sang vers le cœur, avec anxiété. Afflux du sang vers le cœur, et palpitations (le premier jour). Bouillonnement du sang dans le cœur.
Battements dans la poitrine, au-dessus de Festomac, surtout après
avoir marché vite, qui cessent pour quelques heures après avoir
bu du vin, mais reviennent ensuite.
dâ5. — Battements de cœur, surtout après Texercice , avec faiblesse et anxiété.
Battements de cœur, par accès, avec anxiété, et gène de la respiration, pendant une heure.
Violents battements de cœur, par moments, pendant la diarrhée.
Battements de cœur, le soir, dans le lit (au bout de trois jours).
La moindre émotion cause des palpitations de cœur. 930. — Tremblement au cœur, par accès.
Sentiment de constriction à la région du cœur, qui cause de Fanxiété..
Douleur à Textérieur de la poitrine, surtout en se baissant. Cuisson dans le pli au-dessous des seins. Petites taches pruriteuses, comme des taches de rousseur, sur la poitrine.
935# — Deux petites verrues au milieu du sternum. Mal de reins^ qui rend comme raide (le douzième jour). Douleur telle dans les reins, qu*il ue peut rester sur le dos, et que
la nuit il est obligé de se coucher sur le ventre. Douleur pressive au sacrum.
Forte douleur au sacrum, qui empêche presque de marcher, et qui ne se fiut guère sentir que pendant le mouvement. 910. — Douleur tiraillante dans le sacrum, vers le soir. Tension douloureuse dans le sacrum , qui empêche de fidre des
inspirations préSaoàes. Klancements dïms le sacrum, ea toussant. Pulsations dans le sacrum.
Douleur dans le dos au
';.iii yi
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945. -* DtndeUr entre les omoplates (au bout de deux, de trois jours).
Raideur dans Tépine du dos.
Pincement dans les. chairs du dos, pendant le repos et le mouvement.
Pincement entre les omoplates. -
Douleur tirailjlante dans le dos, le soir. 950. — Déchirement et élancement dans le dos et la poitrine, pendant le mouvement, la nuit surtout.
Violent élancement prolongé dans les vertèbres du dos, en se tenant debout.
Elancement entre les omoplates, de temps en tem|>s.
Elancements entre les omoplates et au devant de la poitrine , qui gênent la respiration, plus en se baissant qu'en restant assis tranquillement.
Forte douleur brûlante dans le dos.
955. — Douleur brûlante à la région lombaire droite, qui rend de très-mauvaise humeur, triste et incapable de penser ni de travailler.
Secousses spasmodiques dans les muscles du doS; pendant un travail mécanique (au bout de douze jours).
Fort prurit au dos, et douleur après s'être gratté.
Rcddeur de la nuque (au bout de vingt-quatre heures).
Douleur tensive dans tes muscles de la nuque. 960. — Défaut de solidité où de soutien dans la nuque.
Craf)uement des vertèbres cervicales.
Prurit à la nuque.
Sueur* à la nuque.
Tindllement dans les muscles du cou.
965. — Gonflement des glandes du cou, au côté gauche, avec légère raideur du cou et de la langue (au bout de vingt jours).
Gonflement du côté droit du cou, simulant un goître.
Prurit au cou, en marchant au grand air (au bout de vingt-quatre heures).
Fort prurit sous les bras.
Les glandes de Faisselle droite sont douloureuses toute la matinée (au bout de trois jours).
Gonflement glandulaire dans Faisselle
Gonflement douloureux et inflammation des glandes axillaires (au bout de quatorze jours).
Sœu^ fétide aux aisselles (au bout de quatre jours).
L'épaule gauche esi douloureuse, comme si on y avait reçu un
coup.
Pression sur Tépaule droite (le second jour). 975. — Douleur pressive sur Vépcade^ comme après avoir porté un
fardeau.
Elancements dans l'épaule gauche, en y touchant, ou en respirant, mais non en remuant le bras.
L'articulation du bras gauche est douloureuse.
Pression dans le bras droit (au bout de trente-sept jours).
Tension et contraction dans les épaules et les bras. 980. ~ Tiraillement dans le bras et la main.
Dùulmr tiraillante dans les deux bras.
Tiraillements dans Vhumérus. \
Rhumatisme dans le bras, surtout pendant le mouvement.
Douleur martelante dans les humérus.
985. — Douleur contusive au bras droit (au bout de quatre jours).
Douleur de luxation au bras gauche, qui empêche de le porter en
avant ni eu arrière (au bout de dix-huit jours). Douleur sourde de lassitude dans les muscles de tout le bras. Engourdissement du bras droit, la nuit.
Faiblesse extrême dans le bras droit.
990. — Après avoir été secoué, le bras est comme paralysé. Lassitude dans les bras, comme après la fièvre.
Coups et tiraillements dans les bras et les doigts (au bout de trois
jours).
Douleur comme contusive dans le bras, avec froid à la main. Tressaillements dans les muscles du bras, le deltoïde surtout, sans
douleurs, pendant toute la journée.
995. — Tremblement dans les muscles du bras droit. Douleur à Farticulation du coude, en étendant le bras. Déchirement dans l'articulation du coude, d'où la doule^ rayonne
vers le poignet (au bout de quatre heures). Doulem* sourde et élancements dans Tavant-bras, jusqu'au dos de
la main et des doigts (le premier jour). Douleur contusive à Tavant-bras, quand on le remue et qu'on y
touche.
1000. — Douleur sourde et élancement dans l'avant-bras, qui s'étendent jusqu'à la main et aux doigts.
Douleur tiraillante dans l'avant-bras, presque toute la journée.
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Tiraillement dans la profondeur des muscles de Tavant^-bras (au
bout de vingt-huit jours) .
Rhumatisme dans ravant<*bras et la main gauches, avec douleur
quand on y touche.
Sensation de chaleur dans les deux avanir-bras. 1005. — Chaleur au poignet gauche et le creux de la main. Tremblement continuel de Favant-bras et de la main. Douleur pressive au poignet droit.
Douleur pinçante, pressive au poignet droit, pendant le sommeil,
à midi.
Douleur de crampe dans la main, en saisissant un objet. 'lOlO. — Raideur douloureuse dans la paume de la main gauche, en
saisissant un objet.
Tressaillements visibles dans les mains.
Douleur tiraillante dans les mains, vers le scHr. Tiraillement dans le poignet droit, pendant des secondes (au bout
de quelques heures).
Tiraillements dam les mains, (le secflhd jour). 1045. — Déchirements dans l'articulation de la main gauche. Rhumatisme dans le poignet.
Elancements dans la main droite (le douzième jour). Forts élancements dans le creux de la main gauche. Douleur contusive dans Varticulation de la main. 1020. -T Grand froid aux mains.
Froid aux mains, avec mauvaise humeur extrême. Engourdissement de la main, le matin, dans le lit. Engourdissement de la main, dès qulelle s'applique sur quelc|ue
chose.
Tremblements des mains.
1025. — Sueur aux mains.
Sueur chaude au creux des mains, avec chaleur et rougeur de la
face.
Fort prurit à la main gauche.
Prurit aux mains, qui sont enflées et pleines d'èngelufes. Grandes taches bleues aux deux mains, qui causent des démangeaisons, la nuit surtout.
1030. — Eruption aux mains et entre les doigts, causant une ardeur
pruriteuse, que le frottement ne fait pas cesser. Les articulations médianes des doigts causent une douleur tensive,
pendant le mouvement.
FMqueale douleur teusive dans le tendon extensecnr du doigt indicateur.
Douleur tiraillante dans la première articulation du pouce et la
main, en s*endormant et s*éveillant (au bout de deux jours). Elancements dans les articulation» médianes des doigts, qu'il ne peut ployer sans douleur. ' .
1035. — Doideùr brûlante dans les doigts de la main gauche. Douleur contusive dans le petit doigt de la main gauche. Fort déchirement dans le petit doigt de la main gauche (au bout
d'une heure).
Onglée aux doigts, à Tûr froid.
Engourdissement de tous les doigts, avec fourmillements dedans. 1040. — Enflure des doigts, le matin, en s'é veillant. Gonflement douloureux d'une des articulations des doigts. Petites vésicules pruriteusesau quatrième doigt, qui semblent être
des commencements de dartres.
Vésicule purulente au bout du pouce.
Douleur cuisante aux fesséi, en y touchant. 1045. — Les fesses sont douloureuses (la nuit) en voiture. Douleur à la région fessière droite.
La hanche droite cause une douleur tensive et pressive, en se levant
de sa chaise , et commençant à marcher, comme si la tête du
fémur allait sortir de sa cavité.
Douleur tiraillante autour des hanches.
L*enfant boite, et ne peut marcher que sur la pointe du pied. 1050. — Excoriation cuisante entre les cuisses, en marchant. Furoncle, au-dessous de la hanche droite, qui cause une douleur
tensive.
Cuisson au haut de la cuisse, le long du scrotum. Prurit entre les cuisses, à leur partie supérieure. Les jambes sont lourdes et douloureuses, surtout en se tenant assis. 1055. -— Tiraillement pressif dans les deux jambes, du haut en bas,
le soir.
Douleur tiraillante dans la jambe droite. Tiraillement depuis la fesse jusque dans le pied. Déchirements dans les os des jambes, qui arrachent des gémissements.
Douleur contusive dans les jambes, comme par Feffet d'une gtande
Mgue.
1060. — Courbature et pesanteur dans les jambes.
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Pesanteur telle dans les jambes, qu'elle peut à peine se traîner.
Douleur paralysante dans le membre inférieur gauche, à des intervalles de deux heures.
Lassitude dans les jambes, seulement en se tenant couché, non en marchant.
Fourmillements dans les jambes, depuis les hanches jusqu'aux orteils, le jour et la nuit.
4065. — Sensation de chaleur, avec lassitude, dans les articulations des jambes.
Violent prurit ardent à lajambe droite, sans énq[>tion.
Froid et sentiment de froid dans toute la jambe droite (au bout de deux heures).
Après la promenade, faiblesse dans la cuisse gauche.
Douleur lancinante à la tête du fémur.
1070. — Douleur pressive à la cuisse, au-dessus et au-dessous du genou, qui rend la jambe faible et raide (au bout de trois
Contraction spasmodique dans le nûlieu de la cuisse et au-dessous des deux mollets, fréquemment pendant la journée.
Tiraillement dans les muscles de la cuisse.
. Tiraillement dans les cuisses, le soir, et prurit à leurs téguments.
Tiraillement et déchirement depuis le genou jusqu'au bout du menibre, en s'asseyant, qui cessent dès qu'on est assis. i075. — Déchirements au-dessous du genou, en marchant.
Battements dans les cuisses, qui ne supportent pas le moindre attouchement.
Courbature dans la cuisse gauche.
Douleur contusive au bas delà cuisse, en la portant en avant.
Douleur contusive dans les deux cuisses (au bout de six heures). 1060. — Fourmillement dans les cuisses.
Prurit aux cuisses, qui oblige de se gratter jusqu'au sang.
Fort prurit au côté externe de la cuisse, la nuit, dans le lit, qui revient peu api^ës s'être gratté.
Dartre sèche au côté externe de la cuisse, qui est douloureuse au toucher.
Furoncle à la cuisse.
i085. — Le jarret est très-tendu et comme serré par un lien, fout l'après-midi (au bout de trois jours).
Douleur dans la rotule gauche, qui permet à peine de se tenir debout, et empêche de marcher (au bout de onze jours).
Raideur douloureuse dans le jarret, qui fait boiter, en commençant , * à marcher.'
Raidem* du genou droit.
Douleur tensive dans le genou, pendant le mouTcment. 1090. — Raideur dans le jarret, comme si les tendons étaient ti*op courts.
Contraction douloureuse dans le genou.
Violent tiraillement dans les genoux, qui se termine par une secousse. ^
Déchirement dans le genou, jusqu'à la hanche, la nuit, dans le Ut, après avoir beaucoup marché.
Elancement dans le genou, en se tenant debout. 1095. < — Elancements dans le jarret, la nuit.
Douleur picotante au côté externe du genou, en marchante
Douleur de luxation dans les genoux, surtout en montant Tescalier,
Douleur de luxation et comme contusive, dans la rotule, en marchant, et surtout en montant F escalier.
Craquement du genou, en marchant, qui oblige parfois à s'arrêter tout court.
1100. — Sensation de gonflement dans les jarrets, en marchant au grand air.
Froid aux genoux (le quatorzième jour).
Dans la jambe, par moments, douleur vive depuis le genou jusqu'au bout des orteils, le jour et la nuit.
Douleur de crampe dans toute la partie inférieure de la jambe, qui est douloureuse aussi au toucher.
Crampe dans le mollet, vers le matin.
1105. — Crampe violente dans le mollet, la nuit.
Forte crampe dans le mollet, en flécliissant la jambe.
Forte crampe dans le mollet, en étendant le pied.
Tiraillement dans le milieu du mollet, pendant le repos et le mouvement, qui se convertit quelquefois en un tressaillement convulsif, et qui revient par accès fréquents, pendant deux heures (8ur-le-€hamp).
Tiraillement dans les jambes, jusqu'au genou. 1110. — Tiraillement paralysant sur les os de la jambe.
Douleur paralysante dans toute la jambe, avec pesanteur extrême, seulement pendant le repos, et non pendant la marche.
Grande faiblesse et lassitude à la partie inférieure de la jambe, après avoir peu marché.
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SenUment de chaleur dans les jambes, qui cependant semblent
IVoides au toucher.
Les pieds sont douloureux : il ne peut supporter la chaussure. 1415. — Douleur dans le périoste du calcanéum (le sixième jour). Tiraillements dans les pieds, jusqu'au genou. Douleur tiraillante dans les pieds, en marchant. Tiraillements à la partie supérieure du métatarse droit (au bout de
neufheures).
Douleur tiraillante depuis le bout des orteils jusqu'au talon, avec
sentiment de faiblesse.
1120. — Déchirement dans le pied droit, le matin. Déchirement dans le pied gauche.
Déchirement dans le milieu du pied droit (au 'bout de onze heu^
res).
Déchirements et élancements dans le pied droit. Elancements dans les malléoles.
1125. — Quelques élancements dans le pied droit (le dixième jour). Douleur de luxation dans larticulation du pied, le matin, en ap*
puyan^ le pied par terre.
Pesanteur dans les malléoles, jusqu'au pied, en marchant. Fléchissement de V articulation du pied, en marchant. Grand gonflement des pieds, après avoir marché au grand air. 1130. — Ardeur au-dessus des malléoles.
Ardeur aux pieds.
Prurit aux pieds.
Froid glacial aux pieds et aux jambes, vers midi. Froid continuel aux pieds, jusqu'aux mollets, dans la journée. 1135. — Sueur au pied gauche (le sixième jour). Forte meur aux plantes des pieds, qui écorche les orteils^ avec douleur picotante.
Sueur aux pieds,
La sueur aux pieds, qui avait disparu, se rétablit (réaction). Les oi-teils, les plantes des pieds et les cors sont douloureusement
sensibles.
1440. — Douleur au petit orteil, en marchant. Violents élancements dans le gros orteil du pied droit et à la
plante, qui empêchent longtemps de dormir. Douleur au-dessous de Tongle du gros orteil. Vive ardeur sous Tongle du gros orteil gauche, la nuit, dans le lit. Fourmillement et prurit intenses dans le gros orteil, le soir.
1143. — Rougeur, inflammation et gonflement d'un orteil, avec douleur brûlante ; après avoir eu les pieds mouillés. Rougeur et chaleur au gros orteil, avec élancements dedans. Engelures aux gros orteils.
Ampoules aux orteils.
Un cor, causant une douleur ardente, se développe à Forteil moyen du pied gauche.
1150. — Les cors commencent à devenir douloureux. Douleur cuisante dans les cors.
Douleurs dans tous les membres.
Douleurs dans des tophus, arthritiques jusqu'alors indolents. Rddeur spasmodique du dos et de tout le corps. 1155. — Raideur dans les membres inférieurs. Tension dans les bras et les jambes.
Tension dans la té(e et le corps entier. Douleur raidissante dans le bras et la jambe gauches. Tension générale des neifs, avec beaucoup de soif. 1160. — Tiraillements dans tous les membres, qui déterminent des pandiculations.
Douleur tiraillante dans le périoste de tous les os. Tiraillements et déchirements par tout le corps. Tiraillement depuis le pied jusque dans le dos, pendant le mouvement.
Tiraillement et ardeur dans les membres. H 65. — Fréquentes douleurs tiraillantes dans toutes les parties du
C07ys, qui paraissent et cessent rapidetnent, * Douleur tiraillante, pressive, autour du genou, des malléoles, etc. Tressaillements dans toutes les parties du corps. Des tressaillements dans les membres réveillent deux fois, à midi. Tressaillements et déchirements dans les articulations. 1170. — Beaucoup de tressaillements dans les muscles, même aux paupières.
Ardeur dans les articulations.
Les articulations causent une douleur de luxation après la marche. Grande sensibilité dans les articulations, le matin, sans douleur
marquée.
Craquement de toutes les articulations pendant le mouvement. 1175. — Lassitude dans toutes les articulations, comme après la course.
Elancements dam toutes lesjjartiesdu eorps^ tantôt ici et tantôt là.
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Elancements par tout le corps.
Bouillonnement dans le sang et lassitude dans les membres. Battement sensible de toutes les artères du haut du corps, i 180. — Il s'échauffe très-aisément par un temps chaud et au moindre exercice.
Un faible exercice détermine des battements de cœur et la sueur. Peu après le dtner, le moindre exercice échauffe et donne des palpitations.
// est très-sujet à se refroidir.
Il devient très-frileux, ce qu'il n'était pas jusqu'alors* Ji85. — Propension à suer et à se refroidir. Le soir, un vent froid lui cause très-facilement des douleurs tiraillantes dans les parties faibles.
Le corps eutier est très-sensible au grand aîr. n est, pendant longtemps, fort sensible au vent froid et très-frileux, n se refroidît aisément, ce qui lui cause des douleurs dans le dos. 1 190.*-En marchant au grand air, sueur, puis mal de tête et nausées. En marchant au grand air, mal de tête qui dure peu, mais qui est
violent.
En allant au grand air, élancement déchirant dans l'omoplate, sur
laquelle il n'a pu rester couché la nuit. En marchant au grand air, forte pression au creux de l'estomac. En marchant au grand air, douleur dans l'omoplate gauche et la région rénale.
H 95. — Après la promenade, firoid aux pieds et chaleur à la tète. La- plupart des accidents se dissipent en voiture. Les accidents augmentent vers le soir, surtout les douleurs tirail^
lantes.
Des douleurs, môme légères, l'affectent beaucoup, et le mettent
hors de lui.
Prurit dans le dos (au bout de sept jours). iîOO. — Prurit par tout le corps.
Fort prurit par tout le corps, sans éruption. Vif prurit dans les jarrets et les plis des bras. Vif prurit au coude, à la rotule et sur le oou-de-pied. En grattant les endroits pruriteui, ils saignent. 1205. — Elancements pruriteux par tout le corps, et gros boutons après s'être gratté.
Eruption boutonneuse.
Furoncles fréquents, surtout h l'omoplate, à la nuque, aux fesses.
aux cuisses et aux jambes.
Un endroit écorché en se grattant ne veut pas guérir, et s'ulcère.
Douleur lancinante dans Tulcère, surtout les premiers jours. iâiO. — Eiancemeuts passagers et plus encore ardeur, comme après
' des piqûres d'orties, dans Tulcère et à son pourtour. L'ulcèr6saignebeaucouppendantqu'onlepanse(auboutde six jours).
L'icbor sanguinolent de Tulcère corrode la peau, avec do\iIeur cuisante.
Taches de rousseur d'une couleur foncée.
De petites verrues se développent au cou. 4215. — Une verrue de huit ans (à la lèvre supérieure) cause des douleurs cuisantes ; elle saigne en se lavant, et devient douloureuse quand on y touche.
Prurit dans les verrues.
Eicoècements et picotements dam la vendue.
Enflure ^g& mains et des pieds.
Amugrissement.
1220. — Amaigrissement général, surtout aux bras et aux cuisses.
Elle maigrit (au bout de quelques jours).
Etat comme de malade par tout le corps.
Vide dans le corps et non dansla tête, comme après une forte maladie.
Etat maladif du corps entier, avec faiblesse dans les articulations et chaleur dans la tète.
4225. — Sensation, toute la journée, comme s'il allait se trouver nud.
Léger tremblement fréquent par tout le corps.
Tremblement, le soir, et* grande lassitude conmie après de fortes fatigues (au bout de trente-six heures).
Tremblement, sensibilité et faiblesse par tout le corps«
Tremblement par tout le corps.
4230. — Grande faiblesse, paresse, abattement, courbature, en se tenant assis et en marchant.
11 éprouve dans tous les muscles la même sensation^que quand on se trouve délassé d'une grande fatigue.
Accablement (au bout de vingt-quatre heures).
Pesanteur de la tète et des jambes.
Sentiiûent de pesanteur et comme de lassitude dans pes articulations, le matin, au lit, pendant un repos absolu. 1255. — Pesanteur du corps telle, en marchant au grand air, qu a peine peut-il se traîner.
Nul désir de marcher.
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Fublesse et courbature dans toutes les articulations, comme après une grande fatigue.
Courbature dans tous les membres ; elle peut à peine y toucher.
Epuisement complet, le matin, en sortant du lit, jusqu'à dix heures. iâiO. — Etat comme de paralysie dans les membres.
Faiblesse daqs toutes les articulations.
Tremblement et faiblesse dans toutes les articulations.
Faiblesse et conune paralysie dans les mains et les membres, lorsqu'ils se trouvent comprimés ou dans une fausse position (au bout de douze jours).
Grande faiblesse dans les jambes et abattement. 4^45. — Grande faiblesse, vers le matin.
Grande faiblesse, raprèsrmtdi, qui se dissipe le soir.
Lassitude telle que tout le corps tremble.
Détente de Tesprit et du corps.
Faiblesse qui oblige à rester presque toujours couché. 1-250. — C'est le soir que la lassitude est la plus grande, surtout dans les jambes.
Accès de faiblesse au moindre mouvement.
Faiblesse à se trouver mal, tous les deux jours, le matin, ayec anxiété.
Accès de mal de tête, l'après-midi, plusieurs jours de suite; puis nausées et anxiété; la nuit, vomissement, avec syncope et diarrhée.
Accès, deux fois par jour : d'abord, tiraillement dans le dos, puis douleur corripante au creux de l'estomac, avec rapports, qui font tout cesser.
4355. — Accès d'épilepsie ; d'abord, tiraillement dans le côté gauche de la poitrine, puis convulsions dans les bras, pendant une minute, étant assis, sans perte totale de connaissance (au bout de douze jours).
Accès d'épilepsie, après minuit ; sorte de reptation dans le côté gauche, puis perte de connaissance, convulsions dans les bras, la tête et les mftchoires, pendant lesquelles il se mord la langue ; ensuite raideur générale et gonflement.
Accès de mal de tête, le matin, en s'éveillant,.avec nausées, et sensation comme d'engourdissement dans toutes les parties de la tête.
Grande lassitude, le soir, avec nausées; puis, forts bAillements (le dixième jour), n. 10
Le maliii, après atoir quitté le lit, il est encore pendant quelques heures très-disposé à se rendormir.
1260. — Fréquents bâillements.
Em>ie de dormir pendant la journée (au bout de quatre, de vingtdeux heures).
Envie de dormir et lassitude de toute la journée (au bout de trentedeux jours).
Beaucoup d'envies'de dormir, Taprès-midi (le huitième jour).
Envie de dormir dans la journée.
1265. — Envie de dormir vertigineuse, avec douleur tiraillante à la peau du o6té interne des cuisses.
Le soir, il a envie de dormir et se plaint du froid.
U est plusieurs nuits sans pouvoir d<Nrmir ; il ne fait que sommeiller.
Le êommeil, pendant la nuit^ n'est qu'un assoupissement.
Elle passe huit nuits de suite sans dormir. 1270. — Elle ne peut pas s'endormir avant une heure du matin.
Trois nuits de suite, il lui est impossible de dormir (la pranière nuit).
H s'évâlle à quatre heures du malin, et ne se rendort plus.
// s'éveille de très-bonne heure^ la nuit y et ne peut plus se rendormir.
Il iéveille toutes les nuits^ à deux heures, et ne peut plus se ren-^ dormir y quoique ne sefuffrant pas.
1275. — EQe s'éveOle à une heure du matin, et ne peut plus se rendormir, qumqu'die n'éprouve autre chose qu'un peu de sueur au côté gauche de la tète et du cou.
Elle s'éveille, la nuit, presque toutes les demi-heures (la seconde nuit). '
H s'éveille huit à dix fois, la nuit.
Inêomme^ la mmt^ et agitation, jusqu'à quatre heures du matin ; ensuite, sommeil, avec rêves inquiétants.
// iémile souvent la nuit, et reste longtemps sans se rendormir. 1280. «^ Fréquents réveils, la nuit ; il ne fait que se retourner.
Sommeil agité, non réparateur.
Sommeil agité ; il s'endort tard, se réveille souvent, et fait des rêves effiraTants.
La nuit, il s'éveille plusieurs fois en sursaut, par suite d'un rêve efirayant, de la réalité duquel il est longtemps à se convaincre.
La nuit, elle parle et ronfle en dormant. i285. — La nuit, réveil agité, avec anxiété.
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La nuit, il s'éveille deux ou tirois fois, avec mal de tête, et ne peut
plus ensuite se rendormir pendant une ou deux heures. La nuity mignemerU de nez.
La nuit, mal de tête gravatif et pressif.
Vers minuit , odontalgie tiraillante et lancinante, avec un peu de gonflement des gencives.
4Î90. — La nuit, réveil pour boire et uriner. La nuit, soif (ap bout de treize jours). La nuit, beaucoup de soif, quelquefois.
Pendant la première moitié de la nuit, rapports et spasme d'estomac.
La nuit, grande pesanteur d*estomac.
i295. — Le mal d'estomac réveille, la nuit (au bout de cinquante
heures).
Le matin, en s'éveillant, pression dans Testomac et le dos. La nuit, agitation dans le ventre, et réveil fréquent. La nuit, en dormant, mal d'estomac, qui cesse au réveil. La nuit, agitation et anxiété dans le bas- ventre, avec chaleur à la
tète et aux mains.
1300. — La nuit, pincements dans le ventre^ et sommeil agité. La nuit, spasmes dans le ventre.
La nuit, en s'é veillant, et le matin, beaucoup d'ardeur dans le
rectum.
La nuit, insomnie, à cause du froid aux pieds. La nuit, froid glacial aux pieds, qui empêche de dormir. 1305. — Le soir, après s'être mis au lit, fort élancement dans le côté
droit de la poitrine.
Pendant T assoupissement, douleurs dont il ne se souvient pas bien
au réveil.
La nuit, sommeil interrompu, à cause de l'oppression de la respiration.
La nuit, après trois heures, réveil par de fortes palpitati<»is de cœur, sans anxiété.
La nuit, réveil par de Tanxiété ; il tousse, et, s'il ne boit pas, il vomit.
1310. — Avant minuit, pendant le sommeil, toux sèche. La nuit, élancement tantôt à la partie inférieure de la poitrine,
tantôt dans le dos.
La nuit, élancements au cœur, chaleur et soif.
Après minuit, douleurs q>asmodique$ dans la poitrine et à Fépine du dos, qui augmentent par Finspiralion.
La nuit, dans le lit, tressaillement dans la jambe gauche. 4515. — La nuit, au Ut, engourdissement des jambes, avec crampe, surtout dans les mollets, enfin élancements et picotements dans les talons.
La nuit surtout, déchirements dans les jambes.
La nuit, violent élancement dans la cuisse droite.
La nuit seulement, lassitude dans les pieds ; il ne s'en ressent point pendant la journée, même après la plus longue promenade.
La nuit, afflux du sang vers la poitrine et le cœur. i320. — La nuit, peu après s'être endormi, cauchemar.
Aussitôt après s'élre endormi, cauchemar.
Sorte de cauchemar, avec sueur, pendant des rêves lascifs.
La nuit, en s'éveillant, et le matin, gêne de la respiration et anxiété.
La nuit, il est réveillé par Tanxiété (au bout de cinq jours). 4325. — Un instant après s'éti*e réveillé, il est eu proie à une grande frayeur.
La nuit, sommeil lourd, non réparateur, dont il ne peut se débarrasser qu'avec beaucoup de peine, le malin.
Le matin, en s'éveillant, tremblement par tout le corps.
Le matin, en s'éveillant, agitation intérieure, surtout dans les bras.
La nuit, dans le lit, anxiété, battements de cœur, avec nausées, sans envie de vomir; elle ne peut rester au lit; pendant deux heures. 1530. La nuit, Fimagination travaille beaucoup.
Toutes les nuits, rêveries au lieu de sommeil.
I^a nuit, rêves de parties de plaisir.
La nuit, il est assiégé par des figures de toute espèce et de toute forme, avec froid.
Rêves très-vifs, d'occupations journalières; grande lassitude le matin.
4555. — En s'endormant, sursaut, comme par Feffet d'une peur.
Sursaut pendant le sommeil, et convulsion des membres (au bout de vingt jonrs).
Pendant le mouvement, à midi, sursaut, comme par une commotion électrique.
La nuit, étant couché sur le dos, sursaut, avec élancement dans le côté droit de la poitrine.
L'anxiété interrompt souvent un sommeil agité. 4540. — Rêves inquiétants et violents sursauts.
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Rêves très-inquiétants, pendant un grand nombre de nuits. Rêve de mort, la nuit.
Rêve tourmentant la nuit : au réveil, toutes les artères battent. Anxiété, la nuit.
1345. — Sommeil inquiet^ axxc gémissements. Rêves vifs, inquiétants, tristes.
Rêves inquiétants^ et cris pendant le sommeil. Rêves vagues, et demi-sommeil, la nuif.
Il rêve qu'il a conunis un crime.
1350. — Rêves de cadavres.
Rêves effrayants.
Rêves terribles.
Rêves désagréables, à la suite d'un autre agréable. Rêves afiOigeants, pendant un sommeil agité, le matin. 1355. — Rêve inquiétant toute la nuit.
La nuit, peu de sommeil, avec beaucoup de bâillements ; elle ne
peut pas s'endormir avant minuit.
Froid par tout le corps, à la peau, la nuit. Froid ^ le soir, avant de se coucher, et en se couchant, par tout le corps ,
pendant un quart d'heure.
Froid partout le corps, avec chaleur aux pieds (au bout de deux
jours).
1360. — Froid aux mains et aux pieds (au bout de deux joiu*s). Froid à la peau, par tout le corps.
Sensation de fraîcheur au corps et à la tête, sans cause, pendant
deux heures.
Frissonnements, surtout le soir.
Froid, l'après-midi, sans chaleur ensuite. 1365. — Frissonnements, le soir, en se remuant dans le lit. Disposition à avoir froid.
Frissons, même dans une chambre chaude.
Frisson, avec chair de poule et hérissement des cheveux. Frissons fréquents, surtout dans la matinée. 1370. — Froid intérieur continuel, le soir, avec chaleur extérieure
et mal de tête.
Fièvre violente, avec froid, surtout dans le dos. Froid, même le matin, dans le lit, et toute la journée; l'aprèsmidi seulement, chaleur à la face.
Froid et frisson, le soir ; ensuite chaleur, avec sécheresse dans la
gorge.
i50 MALADIES CHRONIQUES.
Froid, le soir, dans le Ut, depuis le moment du coucher jusqu'à minuit; ensuite chaleur sèche aux jambes, à la tète et au corps. i375. — Fièvre : alternatives de froid aux mains et de chaleur à la tête.
Froid fébrile, Taprès-midi, pendant une heure : puis clialeur par tout le corps, pendant un quart d'heure ; ensuite, sueur générale pendant deux heures ; point de soif pendant le froid, ni pendant la chaleur (ay bout de quatre jours).
Fièvre éphémère ; après une longue course en voiture par un vent violent, froid pendant trois heures, puis chaleur qui dure six heures, avec sueur énorme (au bout de trente-six jours).
Froid fébrile, l'après-midi, au grand air , pendant une heure et demie ; ensuite, au lit, chaleur sèche, sans sommeil ; vers le matin,, sueur et sommeiU
D'abord, chaleur sèche, puis grand froid, le matin, dans le lit. 1380. Chaleur fébrile, avec accélération du pouls.
Grande chaleur à la face, le soir, avec froid glacial aux mains, sans soif (au bout de trois jours).
Chaleur passagère aux joues, avec soif, et le soir grande envie de dormir.
Chaleur à la face et froid au reste du corps.
Chaleur à la face, le matin, en s'éveillant, et disposition à suer. 1385. — Chaleur passagère, vers le soir, par tout le corps, et suem* qui cesse promptement.
Chaleur et soif, avec urine peu abondante et trouble.
Chaleur sèche à l'intérieur, avec soif et accablement fébrile.
Chaleur dans les yeux, mal de reins et grande anxiété.
Bouffées de chaleur de temps en temps.
1390. — Accès de chaleur passagère, aoec moiteur des maim; plusieurs fois dans la journée.
Chaleur passagère et nausées, le soir, avant de se mettre au lit.
Fréquentes bouffées de chaleur, pendant la journée.
Bouffées de chaleur aux joues , sans soif (au bout de trente heures) .
Chaleur sèclie par tout le corps (au bout de cinq jours). 1395. — Accroissement continuel de la chaleur du corps, jour et nuit, comme après avoir bu des liqueurs spiritueuses, avec propension à suer.
Continuelle sensation de chaleur par tout le corps, sans soif.
La chambre chaude lui plaît moins que de coutume.
Une chambre Çroide lui semble encore trop chaude.
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Chaleur, le soir, surtout aux pieds.
1400. — Chaleur à la face, le soir.
Chaleur à la peau.
Chaleur à la face et aux jjiains, avec beaucoup de lassitude dans les
membres.
Chaleui* sèche, la nuit (au bout de Inlil jours) . - ' Grande chaleur, la nuit, et insomnie. i405. — La nuit, beaucoup de chaleur, surtout dans les cuisses. La nuit, chaleur, qui réveille souvent, sans sueuv j avec une forte soif causée par la sécheresse de la gorge , et qui dure vingt heures.
Pouls inégal : à une pulsation régulière en succèdent deux rapides,
puis la quatrième manque.
Sueur^ avec &oid aux mains et ongles bleus* 1410. — Sueur, le matin.
Transpiration pendant la nuit.
Sueur pendant la nuit, plus forte toutes les deux nuits. Sueur toute la nuit.
Sueur pendant la nuit , vingt jours de suite (au bout de dix jours). 1415. — I Sueur pendant la nuit, qui réveille au milieu d'un rêve . agréable.
Sueur nocturne, surtout aux pieds.
La nuit, sueur à la poitrine.
Sueur pendant la nuit, seulement aux parties sur lesquelles elle
estcouchée. *
Sueur pendant la nuit, dès qu'il se couvre* i430. — • Sueur, la nuit, pendant le sommeil. Sueur de mauvaise odeur, pendant plusieurs nuits. Sueur abondante et de mauvaise odeur, pendant les travaux du
corps.
Sueur aigre, et de très-mauvaise odeur.
- «^eur ai^elette, pendant plusieurs nuitsi. >< **
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On prend une partie de salpêtre du commerce, on le dissout dans six parties d'eau chaude, et on laisse cristalliser la liqueur à une température très-basse. Les cristaux ainsi obtenus sont les seuls dont rhomœopathie doive faire usage, parce qu'ils ne contiennent presque pas de sel marin. On les dynamise comme les autres médicaments secs.
Les médecins de Tancienne école regardaient le nitre, avec les émissions sanguines, comme le principal moyen pour apaiser l'exaltation de la circulation et calmer la fièvre inflammatoire. C'était , pour eux, un des principaux antiphlogistiques. Ils ne l'employaient guère à d'autres intentions dans les maladies. Mais, comme le nitre ne déployé que dans son action première la vertu qu'il a de provoquer un grand froid, et qu'il ne leur était pas venu dans la tête d'appliquer les symptômes que les médicaments déterminent chez l'homme en santé à la curation des phénomènes analogues qu'on rencontre dans les maladies, ils ne pouvaient que nuire par leur méthode d'employer cette substance à titre de palliatif; car, obligés de la donner à fortes doses, ils ne faisaient par là que déprimer les forces, et donner lieu à ce qu'on appelait la fièvre nerveuse, maladie si fréquemment mortelle.
L'homœopathie procède tout autrement dans l'emploi qu'elle fait du nitre. Elle l'a trouvé surtout utile dans les cas où existaient les symptômes suivants :
Défaut d'appétit, avec soif; violents spasmes d'esto-
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mac ; déplacements de vents, Taprès-midi ; diarrhée, sans mal de ventre ; toux en plein air et en montant Tescalier ; toux chaque fois qu'on retient la respiration; crachement de sang; asthme; impossibilité de rester couché la tête basse ; élancements dans la poitrine en faisant des inspirations profondes; élancements dans Tomoplate; sueurs accablantes; fièvre quotidienne, avec douleur tiraillante dans les jambes.
Uéther nitrique est Tantidote de ses effets par trop intenses, principalement des maux de tête. Le camphre exaspère les accidents.
Anxiété, fréquemment, Taprès-midi (au bout de vingt jours).
Anxiété, avec sueur par tout le corps.
Anxiété, accablement, avec sueur au creux de Testomac, le soir (le trentième jour).
Ennui, envie de pleurer, tristesse.
Inquiétudes, sueurs
Désespoir; elle croit mourir.
Mauvaise humeur (le premier jour).
Mauvaise humeur, morosité, inaptitude à tout.
Agitation, inquiétude, timidité, impressionnabilité, dépit. 10. — Tête lourde et envie de dormir (le neuvième jour).
Inaptitude à penser, le matin, avec sensation de chaleur à la face et chaleur au front.
Pesanteur de tête, le matin, comme après Tivresse.
Eiourdissements, le matin, conune après Tivresse. ,
Sa tête est entreprise, il a de la peine à recueillir ses idées, et oublie tout sur le champ.
i5. — Vertige et pesanteur de tête (sur-le-champ).
Vertige : la tête est légèrement entreprise.
Titubation en marchant, sans vertige.
Mal de tête, le matin, comme après une orgie de nuit.
Sensation de pesanteur dans la tête (au bout de deux heures). 20. — Sensation de pesanteur et douleur au front (le premier jour).
Sensation de pesanteur et de malaise au fAnt, pendant deux heures.
, Pesanleur continuelle et douleur dans toute la tète (le premier et le second jour).
Battement au front (le neuvième jour).
Douleur à la tempe gauche et au front, avec vertige, titubatiou, anxiété et sueur.
25. — Douleur contusive et grande senslMlité au sommet de la tête (le second jour). ••• •
Mal de tête après le dîner (le vingt-et-unième joui^. . <
Mal de tête, au synciput, le matin seulement, en se levant, pendant cinq jours.
Mal de tête, qui empêche de dormir toute la nuit, et qui dure encore le matin (au bout de quarante jours). . Céphalalgie au-dessus des sourcils, après avoir mangé du veau. 30. — Mal de tête en s'éveillant, plénitude dans le ventre, diarrhée et froid.
Pression dans le devant de la tête, toute la journée, comme si le$ yeux allaient sortir des orbites.
Forte douleur pressive profonde dans la tête, derrière Tœil gauche (au bout de dix heures).
Douleur pressive dans la tempe droite.
Pression sur le sommet de la tête (le septième jour). 35, — Pression sur le vertex, plus sensible en appuyant la main dessus (le troisième jour).
Violente pression à Tocciput, qui cause de la raideur; ensuite, douleur à la nuque, comme si on tirait les cheveux; la douleui' s'étend jusqu'aux épaules, avec tension et élancements à la face et au cou, difficulté d'avaler, anxiété et gêne de la respiration, depuis onze heures du matin jusqu'à quatre heures du soir (le troisième et le quatrième jour).
En se baissant, le mal de tête devient presque insupportable.
Le mal de tète Tempêche de manger (le vingt-septième jour).
Le mal de tête Foblige de fermer les paupières. 40. — Le mal de tête à l'occiput diminue en liant les cheveux.
Le mal de tête et de gorge dure depuis le soir jusqu'au lendemain, surtout au côté gauche.
Douleur pressive, se dirigeant vers l'occiput, qui se convertit peu à peu en un élancement accru par Tapplio^tion delà main.
Sensation de pression et de pesanteur à l'occiput, firéquemment répété (le treizième jour).
Céphalalgie pressive, surtout l'après-midi (le quatorzième jour).
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45, — Céphalalgie pressive, surtout Taprès-inkii (le douzième jour).
Pression déchirante au côté droit du front, derrière TomI, se dirigeant vers rocdput, et saccadée ; le café et«la marche Taugmentent ; la voiture la diminue.
Douleur tensive profonde dans la tète, après le dîner.
Douleur diductive dans la tête, avec élancements dans l'oreille gauche et les clavicules, d'où la douleur descend jusqu'aux coudes (le vingt-deuxième jour).
Douleur conslrictive au front et aux yeux, qui aboutit au bout du nez, où elle devient fouillante. 50. — Douleur constrictive au vertex, pendant deux heures.
Douleur constrictive au vertex, avec pesanteur dans la tête, l'aprèsmidi et lauuit suivante (au bout de six jours).
Tiraillement et déchirement à l'occiput, qui empêchent de remuer la tête, avec raideur de la nuque, pendant une heure ; deux heares après, tiraillement et déchirement dans les omoplates, avec grande lassitude ; en même temps, froid, sans soif, puis, la nuit, chaleur sans soif, ni sans sueur (le sixième jour).
Déchirement dans la tempe droite, depuis le soir jusqu'au matin, que l'application de la main soulage un peu (au bout de trente jours).
Déchirement de temps en temps dans la tempe gauche (le huitième jour).
55. — Elancement et pression diductive dans le côté gauche du front, en se baissant»
Douleur lancinante, saccadée, surtout en marchant, au front, derrière les yeux ; pendant le repos, il n'y a que quelques élancements, séparés par de longs inten^alles; tout l'après-midi et le soir.
Petit élancement dans la tempe gauche, aussitôt après le dîner (le
quinzième jour).
Elancements sui* Fos pariétal gauche.
Violent élancement au côté gauche de l'occiput, pendant les règles
(le vingt-neuvième jour).
60. — Elanœmaits dans le cerveau, qui semble être libre dans le
cràne.
Elancements dans la tête, avec pression autour des yeux et envie
de dormir.
Mal de tête au vertex, comme si on tirait les cheveux.
Douleur à droite du vertex, comme si les téguments s'y contractaient, le matin, après la sortie du lit. Douleur tressaillante à l'occiput, et aussi, au bout de trois quarts
d'heure, dans Tos iliaque, où elle ne cesse qu'au bout de quelques heures ; elle alterne avec une tension douloureuse derrière
Foreilte droite, qui dure toute la nuit. 65. — Battement brûlant au côté gauche de Tocciput, le soir, dans
le lit.
Afflux de sang vers la tête (au bout de vingt minutes). Grande sensibilité du sommet de la tête en y touchant. Grande sensibilité des téguments de la tête, qui sont douloureux
quand on appuie la main dessus (au bout de cinq jours). Les cheveux tombent en quantité (au bout de trente jours). 70. — Petites places couvertes de croûtes et pruriteuses sur le cuir
chevelu (au bout de vingt-huit jours).
Beaucoup de boutons à la nuque et à Tocciput, qui disparaissent
le lendemain (au bout de trente jours). Les yeux causent une douleur pressive, comme s'il y avait de la
poussière dedans (au bout de seize jours). Pression dans Toeil gauche, au-dessous de la paupière supérieure,
comme s'il y avait un poil.
Violent prurit, fréquent, au bord des deux paupières supérieures
(le quatrième jour).
75. — Prurit dans l'œil droit, où roulent continuellement des larmes
Acres.
Cuisson ardente, surtout dans l'œil gauche (le vingt-huitième jour). Cuisson ardente sous les paupières de l'œil droit, qui obUge à les
trotter.
Ardeur des yeux, qui ne supportent pas la lumière (au bout de
dix-sept jours).
Violente ardeur des yeux, avec rougeur dans les angles, pendant
trois jours.
80. — Vive ardeur dans les yeux, le matin, à la sortie du lit, qui
cesse en se levant (le quatorzième jour). Ardeur et faiblesse dans les yeux (le sixième jour). Ardeur dans les angles externes des yeux (le troisième jour). Vive ardeur et larmoyement des yeux, le matin, ^près s'être lavé
avec de l'eau iroide.
Ardeur et larmoyement des yeux, le matin (le vingt-deuxième
jour).
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Cercle irisé autour de la lumière, le soir
Cécité passagère.
L'odeur du camphre obscurcit la vue au point qu'on ne peut plus rien distinguer. .
Tension dans le conduit auditif droit.
Déchirement dans le conduit auditif droit (le septième jour). 95. Elancement-dans Toreille droite, qui empêche de se coucher dessus pendant la nuit (le trente-quatrième jour).
Douleur lancinante sourde dans Toreille droite.
Elancement dans Foreille droite, qui semble ensuite bouchée.
Elancement dans Foreille, avec mal de tète (le trente-cinquième
Tintements d^oreiUes (sur-le-champ).
Tintements d*oreilles (le trente-septième jour
Bruit clair dans l'oreille gauche.
Surdité prolongée.
Violent prurit dans le conduit auditif (au bout de quinze jours).
Inflammation et enflure du lobule de Foreille droite, avec vive ardeur et tressaillements, chaleur et rougeur. 105. — Douleur tensive derrière l'oreille droite, toute la journée, avec élancements derrière la gauche, quand la douleur diminue.
Déchirement derrière les oreilles, pendant deux heures (le quatorzième jour).
Violents élancements derrière Foreille gauche, dirigés vers^Farticulation de la mâchoire.
Elancements derrière Foreille droite.
Sensation de gonflement dans la cavité nasale droite^ qui est douloureuse à la pression.
110. — Douleur cuisante au haut de la cavité nasale droite, qui est douloureuse quand on appuie la main sur le nez.
Ardeur dans la narine droite, en se mouchant (le quatrième jour).
Ulcération profonde dans la narine droite, qui se couvre d*une
croûte au bout de quelques jours (au bout de dix-oeuf jours). Saignement au bout du nez : le lendemain, saignement du nez,
qui ne diminue pas le mal de tète.
Saignement de nez, trois fois dans une semaine (au bout de vingt
jours).
115. — Saignement de nez, Taprès-midi (au bout de vingt jours). Saignement par la narine gauche en se mouchant. Il mouche du sang caillé (au bout de dix-sept jours). Prurit au côté droit du nez, et plus tard petits ^mcements au bout
de cet organe, vers le soir (le cinquième jour.) Prurit et fourmillement au bout du nez (le vingt-deuxième jo«r). 120. — Pustule, qui cause une douleur tensive, tu cftté gaudie du
nez.
Ardeur autour des ailes du nez.
Douleur au bout du nez, comme s'il allait y pousser un bouton (le
sixième jour).
Ardeur au nez, avec douleur fouillante, et gonflemfflit de la narine
droite.
D<^ulew aux os du nez, surtout quand on y touche. 125. — Rougeur du nez, comme s'il était enflammé. Inflanunation au bout du nez 0^ trente-septième jour). Douleur tensivo pix joues, avec rougeur . et battements dims la
tête.
Déchirements dans les os des pommettes.
Déchiren^ents daiis les os. du oAté gauche de la face. 130. -^ Dédûrement, d'abord au côté droit du menton, puis audessous de la malléole externe du pied droit, eu se tenant assis. Elancement dans la joue gauche , et ensuite ardeur (le trente-huitième jour).
Douleur rongeante dans le côté gauche de la mâchoire supérieure,
près deTaile du nez (le cinquième jour). Douleur tressfiillante dans Tos jugal droit, la nuit. Douleur tressaillante, saccadée , dans Tos jugal, qui se dirige vers
le synciput, toute la journée, et se fait sentir aussi dans le
poignet.
135. — Douleur tressaillante dans la mâchoire supérieure et l'os
jugal.
Pâleur de la face, comme après une longue maladie ( au bout de
trente jours).
Teint pâle et malade.
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Fréquent et vif prurit à la £ace.
Une élévation verruciforme sur la joue gauche devient plus
grosse et pruriteuse.
IM. — A la lèvre supérieure , vésicules entourées d'un cercle enflammé, et qui causent une douleur tensive (au bout de seize
heures).
Pression et élancement sourd dans Tarliculatioii droite de la mft-
cho^re, pendant 1a mouvement et en avalant (le cinquième jour). Déchirement dans le côté gauche de la mftchoire inférieure , jusque dans la tête, avec mal de dents du même côté, qui diminue
par Fapplication de la main, le soir, dans le Ut. Douleur lancinante et tiraillante dans les dents molaires du haut,
tantôt à droite, tantôt à gauche, au grand air, conmie dans la
chambre.
Douleur tressaillante dans les dents du haut, à gauche. 145. •— Fréquents tressaillements dans une dent molaire du haut. Odontalgie déchirante, avec déchirement dans la tète , depuis le
matin jusqu'à midi.
Violente secousse dans une dent du haut à gauche. Décliirement dans les dejAts de devant en haut, au grand air, le
soir et le lendemain matin (au bout de trente-neuf heures). Elancements dans une dent creuse, en- y 'touchant; la gencive est
enflammée, tuméfiée, rouge, douloureuse, et saigne aisément
(au boat de vingt jour9).
150. — Odontalgie térébrante, avec pression dans la tèle, et tantôt
froid, tantôt chaleur, vers inidi, moins forte le soir. Doideur cuisante dans les dents dut haut, surtout les postérieures
(le huitième jour).
Une odkmtalgie ptdsative le réveille à trois heures du matin et à
minuit; le froid l'augmente, et la chaleur n'y* change rieo. Doideur^ulsative dans les dents du haut, à gauche, le soir, en
marchant au grand air (le dix-sqptifame jour). Pidsation daaB une dent molaire du haut, qui est g&tée. 155. — Douleur tressaillante dans les dents (le huitièsne jour). Le mal de dents devient plus vif quand Tair entre dans la bouche. Branlement d'une molaire du haut, avec douleur cuisante ensuite,
pendant une journée.
Léger tressaillement dans une molaire du haut, à gauche. La gencive du côté interne des dents du haut , à droite, parait tuméfiée, et de violents battements &*y font sentir.
160. — Enflure de la gencive externe du haut, à droite, qui est trèsdouloureuse.
Etat scorbutique.
Cuisson au bout et à la face antérieure de la langue , le soir (le quinzième, le seizième jour).
Petits boutons cuisants au bout de la langue, qui augmentent le soir (au bout de quinze jours).
Vésicule brûlante au bout de la langue (le dix-huitième jour). 165. — Langue chargée, blanche, sans altération du goût ni de Tap* petit, pendant toute la durée de l'expérience.
Aphonie.
Fétidité de la bouche.
Froid depuis la bouche jusqu'à Testomac , sur-le-champ , et quelques heures après envie de vomir.
Sécheresse de la bouche, après la fraîcheur (le cinquième jour). 170. — Sécheresse de la bouche avant et après le dtner : il est obligé de boire souvent (le premier jour).
Sécheresse de la bouche, sans soif, qui cesse après le déjeuner (le onzième jour).
Bouche muqueuse, le matin (le troisième jour).
Gonflement des glandes salivaires, avec dureté, douleur et augmentation de la sécrétion.
Elle avale souvent de travers.
175-. — Mal de gorge, jour et nuit; inflammation du voile du palais et de la luette, pendant quatre jours (au bout de dix jours).
Violent mal de gorge, la nuit.
Douleur pressive dans la gorge, pendant vingt-quatre heures (au bout de neuf heures).
Douleurs incisives dans la* gorge, avec gène de la déglutition (au bout de huit jours).
Douleur picotante dans la gorge, plus vive pendant la déglutition. 180. — Elancements dans la gorge, le matin, en se levant.
Douleur lancinante dans la. gorge, en avalant et en parlant , moindre en avalant (\e seizième , le dix-septième jour).
Elancements dans le milieu de la gorge, en avalant.
Chatouillement dans la gorge.
Apreté dans la gorge (sur-le-champ).
185. — Grattement dans la gorge, le soir et le matin (au bout de huit jours).
Grattement dans la gorge, avec enrouement et ardeur.
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Ardear dans la gorge, pendant trois- jours de suite. Exscréation de mucosités, Taprès-midi.
Goût désagréable dans la bouche, toute la journée (au bout de dixhuit jours).
190. — Goût acide dans la gorge, le matin, après la sortie du lit. Goût acide et afiSux de salive à la bouche, jusqu*après le dtner (le
huitième jour).
Point d'appétit et beaucoup de faim f}e second jour). Diminution de Tappétit, avec gonflement du ventre, émission de
beaucoup de vents et ténesme.
Appétit moindre que de coutume.
L'appétit parait détruit
Point d'appétit; cependant elle mange par habitude, sans en être
incommodée.
Bon appétit, malgré les douleurs (au bout de trente jours). Faim canine, dans la matinée, pendant un quart d'heure chaque fois, et alternant avec de légères tranchées autour deFombilic. Grande tsim canine, dans la matinée, à plusieurs reprises. 200. — Absence de soif et bon appétit, presque tous les jours. Soif, sans appétit notable.
Accroissement de la soif (au bout de deux heures). Soif vive et continuelle (le premier jour). Soif plus forte que de coutume, depuis le matin jusqu'au soir (le neuvième jour).
205. — Soif, Vaprès-mîdi , avec ardeur dans la gorge (le vingtième jour).
Rapports (le premier jour).
Rapports fréquents, avec nausées (sur-le-champ). Hoquet, le matip, à jeun (le quatorzième jour). Soda (au bout d'une demi-heure).
210. — Soda et faim canine, sans appétit (au bout de deux heures). Nausées (le huitième jour).
Les nausées le réveillent la nuit, et ne cessent qu'après une régurgitation de mucosités.
Nausées à vomir (bientôt).
Nausées à vomir, et gargouillements douloureux dans le ventre. 21 5. — Nausées, avec pesanteur d'estomac et dégoût des aliments, le matin, dans le lit.
Nausées, avec régurgitation d'eau.
Nausées, tremblement par tout le corps, douleur pressive et consul, li
tusive à la tête, constriction à la gorge, ardeur aux yeux, accablement, décliirements et élancements au vertex et à Toccipat, tranchées dans le ventre, et selle molle, le soir, à neuf ou dix Nausées et hauts de corps.
Nausées > raprès-midi, puis hauts de corps , avec, régurgitation d'eau amère, qui soulage (au bout de cinquaute jours). 220. — Violent vomissement.
Vomissement précédé de nausées (sur-le-champ). ' Vomissement, d'abord de mucus et d'eau, puis de mucosités sa n-
guinolentes.
Vomissement violent.
Vomissement de sang.
Maux d'estomac
Mal d'estomac, mais sans envies de vomir (au bout de cinquante
jours).
Violente ardeur dans Festomac etpartout le corps (sur-le-champ). Malaise dans Testomaïc, avec ajSlux de salive à la bouche . * Pesanteur d'estomac et tranchées , depuis l'après-midi jusqu'au soir.
250. — Propension aux spasmes d'estomac. Légère pression et ardeur à la région épigastrique, qui devient peu à peu une térébration sourde, puis, au bout d'une demi- * heure, une douleur incisive le long du trajet des intestins. Douleqrs lancinantes dans Festomac et par tout le corps, tellement
vives, qu'elles empêchent presque de respirer. Sensation désagréable de tournoiement dans Festomac, le matin, en sortant du lit.
Pulsation à la région pylorique.
235. — Sensation de froid dans l'estomac. Froid et douleur dans Festomac (bientôt) . Froid glacial à Festomac, avec douleur en y touchant, le soir. Ardeur dans Festomac, avec vifs élancements à l'épigastre (le second jour).
Inflammation de Festomac.
2i0i -^ Douleur pressive au creux de Festomac.
Pression au creux de l'estomac, pendant deux heures, Faprès-midi
(le dix-huitième jour).
Pression et rongement au creux de Festomac, qui est douloureux aussi au toucher (le vingt deuxième jour).
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Pression au creux de restomac, qui est sensible aussi au toucher, aussitôt après le dîner (le vingtième jour).
Pesanteur et plénitude à la région épigastrique. 245. -— Faiblesse à se trouver mal^ dans la région épigastrique.
Elancement incisif au creux de Vestomac et à Tépigastre, après le déjeuner.
Douleur, comme à la suite d'un grand coup, dans rhj^pocondise gauche, avec maux de reins, parfois assez forts pour empêcher de se coucher, et suivis de flueurs blanches, pendant huit jours.
Elancements saccadés dans Thypocondre gauche, après avoir levé un fardeau.
Douleurs de ventre.
250. — Vive douleur du ventre, surtout dans le côté droit, qui, au bout de deux heures, se termine par une pesanteur d'estomac, reparaît ensuite, et continue toute la nuit.
Fort mal de ventre, suivi d'émission de vents par le bas.
Sensation douloureuse sourde aux lombes (le quatrième jour).
Pression brûlante sourde sur diverâ points du ventre, au*<lessus de l'ombilic.
Violentes douleurs pressives à la région lombaire, plus fortes pen- ' dant le repos, que le frottement diminue, et que la toux exaspère au point d'arracher dçs cris.
255. — Sentiment de plénitude dans le ventre, sans douleur, le matin; raprès-midi, deux selles liquides (le cinquième jour).
Gonflement du ventre, jusqu'à crever, le soir.
Ventre gonflé, tendu (le cinquième jour).
Gonflement et élancement dans le côté gauche du ventre, qui sont moins sensibles en se courbantv
Grand gonflement du ventre, avec émission d'une grande quantité de vents fétides (le vingtième, le vingt et unième jour). 260. *— Gonflement du ventre» et émission de vents (avec envie d'aller ^ la selle).
Vive douleur constrictive dans l'aine gauche, en marchant (au bout de (Mizé jours)»
Douleur thraillante dans les intestins grêles, vers le soir.
Douleur tiraillante à la région lombaire, que le mouvement du corps exaspère.
Pincement dans le ventre , sans envie d'aller à la selle (le qua- ^ trième jour).
i6i MALADIES CHRONIQUES.
265. — Pincement dans le ventre, tantôt sur un point, tantôt sur un autre (le cinquième jour).
Borborygmesdans le ventre, avec pincements qui remontent jusqu'à Testomac, lequel est sensible aussi au toucher, et jusqu'au côté gauche du ventre, où il y a des élancements, avec gonflement et émission copieuse de vents , deux heures de suite (au bout de trente-huit jours).
Douleurs pinçantes, puis lancinantes, dans le ventre et le sacrum, surtout le matin et le soir (le huitième jour).
Douleur pinçante dans tout le ventre, le soir, avec borborygmes.
Tranchées parfois autoui* de Tombilic (le cinquième JQur). â70. — Légères tranchées, qui augmentent bientôt (de suite).
Tranchées dans le ventre , le matin et le soir , pendant plusieurs jours.
Elancements soudains, violents et douloureux, en divers points du ventre, le soir (le dixième jour).
Elancements, le soir, dans les deux lombes, la droite surtout, qui sont très-douloureux pendant les inspirations profondes.
Elanceinents dans le milieu des deux os iliaques, en se tenant assis. 275. — Elancement douloureux dans la région inguinale gauche, en
Vif élancement dans Taine droite et dans Tos des iles (le huitième jour).
Elancements et ardeur dans Thypogastre , après le dîner, que le mouvement exaspère (au bout de dix jours).
Coups brusques dans le côté gauche du ventre.
Douleur autour de l'ombilic, avec nausées, après le dtner, en marchant.
Sentiment de vacuité à la région du colon transverse
Douleur brûlante dans le ventre, jusque dans le sacrum, en se baissant, qui cesse en se redressant (au bout de tix)is semaines).
Vive ardeur déchirante au fond du bassin, le soir, plus pendant le repos que pendant le mouvement.
Pression sur l-anneau inguinal (le cinquième jour).
Violents borborygmes dans le ventre, la nuit (le neuvièine jour). 285. — Gargouillements dans le ventre (au bout de vingt-cinq minutes) .
Gargouillements dans le ventre , sans selle , depuis le matin jusqu'au soir (le vingt-neuvième jour).
Emission copieuse de vents, le soir, avecgrattementdansle rectum.
Point de selle pendant un ou deux jours.
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Inutile envie d'aller à la selle (le dixième jour). 290. — Fréquentes envies d'aller à la selle, qui n'ont aucun résultat.
Fréquent ténesme, et cependant selle seulement le soir.
Ténesme pendant une selle ordinaire.
Ténesme deux heures après avoir été à la selle.
Ténesme, suivi d*une selle ordinaire, après laquelle il recommence. 295. — Deux selles ordinaires, le premier jour, qui exigent de grands efforts.
Selle, le soir, qui exige de grands efforts (le dix-neuvième jour).
Paresse du ventre (le quatrième, le cinquième jour).
Selle dure, peu abondante, vers midi (le second jour).
Selle dure, difficile à pousser (le cinquième jour).
Selle dure , semblable à des crottins de brebis
Selle plus dure que molle (au bout de quatorze jours).
Le soir, seconde selle dure, précédée d'élancements dans les deux aines, puis à l'anus.
Selle dure , le soir , avec forte pression et élancements dans le ventre.
Selle dure, suivie d'ardeur à Tanus (le huitième jour). 505. — Selle dure, qui exige tant d'efforts, que le rectum fait prolapsus (au bout de quinze jours).
Selle dure, vers le soir , avec gonflement des hémorrhoïdes (le trente-cinquième jour).
Selle ordinaire, précédée de pincements et de tranchées dans le ventre.
Envie pressante d'aller à la selle ; selle ordinaire , répétée deux fois, après des pincements lancinants dans le ventre, le matin, au réveil.
Selle ordinaire, précédée de pincements et de douleurs dans le ventre et le sacrum.
Trois selles dures (le neuvième jour
Les selles deviennent plus molles (le second jour).
Selle molle ou diarrhéique, les premiers jours , avec gargouillements.
SeUe molle (sur-le-champ).
Selle moUe après le dincr, ensuite ardeur et élancements à l'anus, qui ne permettent pas de s'asseoir.
345. — Selle molle, précédée de pincements et de tranchées dans le ventre (le trente-cinquième jour).
Deux selles très-moUes, le soir, après des pincements douloureux dans le ventre et du ténesme.
Deux, selles molles dans une môme journée, avec pincements violents au-dessous de Fombilic, jusque dans la poitrine, où la douleur devient lancinante.
Trois selles féculentes; à la troisième, tranchées dans tout le canal intestinal, qui continuent encore après (le premier jour).
Les premiers jours, la diarrhée alterne souvent avec les selles ordinaires.
5S0. — Deux selles molles et une troisième dlarrhéique , suivie de ténesme (le vingt-neuvième jour).
Deux selles diarrhéiques (le quatrième jour).
Diarrhée (le quatorzième et le vingt-cinquième jour).
Plusieurs selles diarrhéiques, sans mal de ventre.
Selles diarrhéiques, flux de ventre.
325. ~ Trois selles liquides, sans tranchées (le troisième jour).
Dans la matinée deux selles ordinaires, et le soir deux selles liquides (le premier jour).
Selle molle, diarrhéique, précédée de borborjgmes (le sixième jour).
Deux selles diarrhéiques, avec émission copieuse de vents.
Diarrhée, avec vives douleurs dans le ventre. 330. — Diarrhée, précédée dé tranchées (le vingtième jour).
Trois selles diarrhéiques , le matin, après de violentes tranchées pendant la nuit (le quatrième jour).
Deux selles liquides, précédées de tranchées et de ténesme, qui persiste aussi après ; le soir, émission copieuse de vents, avec cessation du mal de ventre et du ténesme (le troisième jour).
Quatre selles aqueuses , avec tranchées toute la journée (le huitième jour).
Diarrhée et pincements presque continuels autour de Fombilic (le quarante-et-unième jour).
Selles muqueuses, trois jours de suite
Selle couverte de mucus (le vingt-cinquième jour).
Selles sanguinolentes.
Saignement par l'anus, pendant une selle dure, mais sans douleur (le vingt-quatrième jour).
Les hémorrhoïdes grossissent, et causent des douleurs lancinantes (le cinquième jour).
340. — Les hémorrhoïdes sont plus saillantes, mais indolentes; elles ne tardent pas à s*affaisser (le trente-sixième jour).
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Pression bràlante à Fanus (le vingt-septième jour). Diminution de Turine (au bout de dix jours). Emission plus rare d'unne jaunâtre , transparente , claire ^et formant un nuage (le premier jour)* Fréquentes envies d'uriner (le huitième jour).
34i5. — Envies d'uriner fréquentes; il ne sort d'abord que quelques gouttes, puis le jet ordinaire s'établit (le vingt-troisième jour).
Fréquentes envies d'uriner, avec émission peu copieuse.
Envies fréquentes d'uriner, avec émission peu abondante chaque fois, quoique, au totale il rende plus d'urine que de coutume pendant la journée.
Trois émissions d'urine, depuis dix heures du matin jusqu'au soir,
chacune de deux onces , quoiqu'il n'ait pas bu. La quantité de l'urine augmente (les premiers jours).
350. — L'urine augmente, môme la nuit (les premiers jours). Fréquentes et abondantes émissions d'urine , jusqu'à dix heures du soir (le cinquième jour).
Augmentation de l'urine, pendant plusieurs jours (au bout de seize
jours).
Accroissement de la sécrétion urinaire.
Sécrétion plus copieuse d'urine claire.
355. — Urine aqueuse, claire, dans la matinée, l'après-midi et le soir, presque toutes les heures (le second jour).
Fréquente émission d^urine pftle, trouble (le premier jour).
L'urine augmente chaque jour, et forme un nuage rougefttre, pendant longtemps.
Urine plus abondante, plus foncée, plus rouge ; au bout de plusieurs heures, il s'y produit un sédiment qui s'élève en flocons lorsqu'on la secoue (au bout de quelques heures).
Urine abondante, transparente, claire, peu jaune ; au bout de vingtquatre heures on y aperçoit quelques flocons (le premier et le second jour).
360. — Nuage rougeâtre dans l'urine, qui est plus copieuse (le second jour).
Dépôt muqueux dans l'urine, qui est plus abondante (le troisième jour).
En urinant, élancements dans la prostate. Ardeur dans l'urètre en urinant (le huitième jour).
365. — Ardeur dans l'urètre en urinant, et diminution très-notable
de Furine (au bout de cinquante jours). Petits élancements à l'orifice de Turètre. Elancement pruriteux dans la verge, l'après-midi, en se tenant
assis (le trente-deuxième jour) . ♦ .
Exaltation de Tappétit vénérien.
Erection le matin, dans le lit, (le vingts-septième jour). S70. — ^Erections, le matin, sanspenséeslascives(le dix-septième jour). Après une excitation non satisfaite de Tappétit vénérien, le matin,
tiraillements, pression et tension dans lesdeux testicules, et le long
des cordons, jusque dans l'abdomen, pendant plusieurs heures. Suppression des règles.
Les règles retardent de cinq jours.
Les règles avancent de quelques jours, et coulent plus fort que de
coutume.
375. — Les règles avancent d'un jour, avec douleurs dans le sacrum
et les membres inférieurs.
Les règles coulent un peu plus longtemps et plus abondamment
que de coutume.
Les règles, faibles le quatrième jour, augmentent aussitôt après
une nouvelle dose, mais diminuent dès le lendemain. Les règles , déjà sur leur déclin , augmentent aussitôt après une
nouvelle dose , avec douleurs dans le ventre, le sacrum et les
cuisses, mais rentrent dans l'ordre (au bout de quelques heures). Le sang menstruel est beaucoup plus liquide qu'à l'ordinaire. 380. — Soif pendant les règles (le dix-neuvième jour). Pendant les règles, sensibilité de l'estomac, avec afflux de salive à
la bouche.
Pendant les règles, mal de ventre et mal de reins. Pendant les règles, lassitude et douleur dans les jambes. Pendant les règles, ardeur dans l'aine droite, en se baissant. 385. — Pincement dans le ventre, pendant les règles, qui sont plus
abondantes.
Flueurs blanches, avec douleur contusive dans le sacrum, pendant
une semaine (au bout de trente jours).
Beaucoup d'étemuments (presque sur-le-champ). Fréquents éteniuments (\e dix-neuvième, le vingtième jour). Forts éternuments, le matin (le trentième, le quarantième jour).
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Coryza, avec éternument, peu après la seconde dose
Ck)ryza ou enchifirènement, constamment.
Violent coryza, avec obturation du nez, perte de Fodorat et altération de la voix (le- dixième, le onzième jour).
Voix nasillarde (au bout de cinquante jours).
Obturation du nez, avec étemuments fréquents (le dix-neuvième jour).
395. — Obturation du nez, deux jours de suite, puis mucus nasal purulent, fétide, avec étemuments «(au bout de quarante-huit heures).
Plutôt enchifrènement que coryza , avec ardeur au nez, à Téxtérieur.
Quelques gouttes d'eau s'échappent du nez, sans coryza.
Enrouement et toux, avec enehifrènement.
Douleur teiisive dans le larynx, en respirant (au bout de trentecinq jours).
400. — Toux, jour et nuit, avec douleur cuisante dans la poitrine; puis coryza, avec obturation et prurit dans le nez (le treizième jour).
Toux, plutôt le matin que dans la journée.
Toux et céphalalgie stupéfiante , qui réveillent à trois heures du matin (le vingt-deuxième jour).
La toux lui coupe presque la respiration.
Toux, avec cuisson dans la poitrine, mal de tête et mal de goi^e (le dix-septième jour). 405. — Toux par chatouillement dans le milieu du sternum.
Toux par chatouillement dans la trachée-artère (le quatrième jour).
Toux sèche (le quatrième et le cinquième jour).
Toux sèche, avec cuisson dans la gorge et pesanteur sur la poitrine (le sixième jour).
Petite toux sèche, toute la journée (le vingtième jour). 4i0. — Toux sèche , pendant quinze jours , avec tension sourde, constriction et pression dans la poitrine. ^
Douleur dans le dos, en toussant.
Douleur incisive sous le sternum, en toussant.
En toussant, il semble que quelque chose joue librement dans la poitrine (le trentième jour).
Forte ardeur dans la poitrine , qui remonte jusqu'à la gorge (le vingt-sixième jour).
415. — Toux, avec crachats qui soulagent (le vingt-troisième jour).
Toux et expectoration, surtout le soir, après s'être mis au lit. Crachats d'odeur aigre.
Crachats muqueux, teints de sang, en toussant. Crachement de sang, avec une toux légère. 420. — Crachement.de sapg à Tépoque de la pleine lune. Crachement de sang, raprès*midi, deux fois, avec toux sèche (le
quatorzième jour) .
Crachement de sang coagulé, après avoir exscréé du mucus (le
vingt-cinquième jour).
Oppression de la respiration en montant, élancements dans la poitrine, et toux, avec crachement de sang pur (le vingt-quatrième
jour).
Constriction spasmodique de la poitrine, avec anxiété et crainte de
suffoquer, alternant avec des tiraillements spasmodiques à Foc-
ciput et à la nuque, assez forts parfois pour arracher des cris (le
vingt-cinquième jour).
Asthme à la région de la fossette du cou. Asthme
Constriction douloureuse au creux de l'estomac, en marchant et se
tenant debout, le matin.
Constriction de la poitrine, qui gène la respiration, dans la matinée,
étant debout (le vingt-deuxième jour).
Le matin, étant couché, constriction depuis le dos jusque dans la
poitrine, avec impossibiUté de faire des inspirations profondes
(le quatrième jour).
430. — Pesanteur et oppression par toute la poitrine (le premier
jour).
En faisant des inspirations profondes, et en se mouchant, sensation
douloureuse au creux de Teslomac et à la région épigastrique. Pression douloureuse à la poitrine, qui dure peu. Pression douloureuse sur la poitrine, Taprès-midi (le vingt-troisième jour).
Douleur pressive à l'extrémité inférieure du sternum (au bout de
trente-huit heures).
435. — Douleur tensive sur la poitrine, depuis l'après-midi jusqu'au
soir (le premier jour)« Elancements dans le haut du côté droit de la poitrine, surtout en
se couchant sur le côté droit et la tête basse. Elancements dans le côté droit de la poitrine, en toussant et en fei-
sant des inspirations profondes.
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Elancement dans le milieu de la poitrine, qui s'étend vers les deux côtés et les aisselles, en marchant.
Elancement au haut du milieu de la poitrine, après le dîner (le Tingt -huitième jour).
440. — Un violent élancement à la partie supérieure du sternum, à gauche (\e dix-huitième jour).
Douleur lancinante sur les côtes inférieures droites, provoquée par la toux et le rire, pendant deux jours (au bout de vingt jours).
Petits élancements sur le côté droit delà poitrine (bientôt).
Elancement sous les fausses côtes droites, dans le côté, se dirigeant
r vers le dos, derrière le foie.
Quelques élancements dans le côté gauche, sous les côtes, depuis l'après-midi jusqu'au soir (le premier jour). 445. — Elancement sous le côté gauche de la poitrine, plus en marchant que pendant le repos.
Elancement douloureux dans le côté gauche de la poitrine, qui raccourcit la respiration (le septième jour).
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, vers le dos (le vingt-septième jour).
Fréquents élancements au-dessous du sein gauche (le trentedeuxième jour).
Un élancement dans le côté gauche de la poitrine, en portant un fardeau (le vingt-et-unième jour).
450. — Elancement douloureux dans le côté gauche de la poitrine, en inspirant (le dix-septième jour).
Sensation laBcinante dans le côté gauche de la poitrine, près du sternum, en faisant des inspirations profondes.
Elancements douloureux à l'extrémité inférieure de Toraoplate gauche, en faisant des inspirations profondes.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, pendant deux heures, qui cesse au grand air, revient plus violente le soir, et augmente par les inspirations profondes; ensuite, au bout d'une demi-heure, firissonnements et déchirements dans les deux jambes, depuis les genoux jusqu'aux orteils (le septième jour).
Violent élancement à la région du cœur (au bout de cinq heures). 455. — Ardeur et élancements à la poitrine, le soir (le neuvième jour).
Sensation d'ardeur dans le devant de la poitrine (le troisième jour).
Afflux du sang vers la poitrine.
Battement et pesanteur pressive dans le devant de la poitrine, avec
propension à la syncope, en se tenant assis (le neuvième jour).
Battements de cœur momentanés, de temps en temps (au bout de quinze jours).
460. — Forts battements de cœur, le soir, dans le lit, qui réveillent.
Violents battements de cœur quand elle se couche sur le dos; elle ' s'éveille à minuit, et se met sur son séant (le treizième jour).
Violents battements de cœur, à minuit, étant couché sur le côté droit (le quatorzième jour).
Battements de cœur pendant les mouvements rapides, et en se levant, avcrc chaleur à la face et oppression de poitrine.
Mal de reins, le matin, en s'éveillant, jusque dans Fhypocondre gauche, pendant quelques heures (le douzième jour). 4i66. — Mal de reuis, le matin, en se levant, comme s'il avait reçu des coups dessus.
Douleur contusive au sacrum, à trois heures du matin, qui ne lui permet pas de se retourner (au bout de vingt-trois jours).
Douleur contusive au sacrum, dans toutes les attitudes, le soir.
Sentiment de pression au-dessus de Fos iliaque gauche, en marchant (le sixième jour) .
Elancement' dans Vos lUaque droit, en se tenant debout, que le mouvement lait cesser.
Douleur dans le dos (le vingt-septième jour
Douleur dans le dos, en se baissant.
Pression et ardeur dans le dos, que la marche diminue, et qui augmente en se tenant assisou coudié.
Douleur resserrante dans le dos, le soir (au bout de trente-huit heures).
Douleur contusive dans tout le dos, après des élancements dans la hanche (le vingtième jour).
475.— Elancements violents entre les épaules, qui réveillent, gênent la respiration, paraissent pendant le décubitus sur le dos, et diminuent par celui sur le côté droit (au bout de vingt-six jours).
Raideur de la nuque.
Raideur douloureuse à la nuque, en baissant et en tournant la tête, pendant trois jours (au bout de trente-trois jours).
Battement douloureux dans une vertèbre cervicale, en redressant la tête après s'être baissé.
Beaucoup de boutons à la nuque.
480. — Petites pustules douloureuses, sur un fond rouge, à la nuque.
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Déchirement dans le côté droit des muscles du cou, depuis Fépaule jusqu'à la tête.
Pression sur Fépaule gauche (au bout de vingt-deux jours).
Déchirement dms Fépaule droite, jusque dans les doigts , qui réveiUe, depuis onze heures du soir jusqu'à quatre heures.
Déchirement douloureux dans Tépaule gauche , qui se renouvelle souvent (au bout de trois jours).
485. — Déchirement et pesanteur dans Fépaule droite, avec sentiment d'engourdissement dans le bras; la douleur passe aussi plus tard dans le poignet, et réveille à deux heures du matin (au bout de quatre jours).
Violent déchirement dans Fépaule droite, la nuit, de deux à cinq heures, qui cesse en se levant.
Déchirement dans Fépaule, qui réveille à minuit ^le douzième, le treizième jour).
Déchirement dans Fépaule droite» avec engourdissement des doigts, qui réveille à trois heures du matin (au bout de vingttrois jours).
Fréquents déchirements dans Fépaule gauche. 490. — Douleur de lassitude dans Fépaule gauche (au bout de quatre heures).
Douleur contusive à Fépaule, le matin (au bout de dix-neuf jours).
Petit bouton sur Fépaule, qui cause de vives douleurs lancinantes, et excite à se gratter.
Furoncle sur Fépaule droite» avec douleur tensive.
Tressaillements indolents dans les bras et les jambes , le soir, au lit (le cinquième jour).
495. — Douleur tiraillante de crampe tantôt dans le bras droit ou gauche , tantôt dans les jambes, surtout autour des genoux, et principalement pendant le repos.
Douleur tiraillante dans les bras, quand elle les laisse pendre longtemps.
Déchirement dans le bras droit, surtout à Fépaule, plus vif Faprèsmidi et le soir.
Déchirement extrêmement douloureux dans le bras droit, jusqu'au poignet, pendant le mouvement, avec rigidité du bras, qui cède non pas au frottement, mais à un mouvement plus fort (le vingtseptième jour).
Déchirement dans le bras, qui revient la nuit, en se couchant sur le côté droit.
500. — Déchirement liraillant dans le bras, depuis Fépaule jusqu*aux
doigts, vers le soir (le quatrième jour). La douleur dans les bras passe du coude dans le poignet, où elle
devient déchirante et brisante, puis dans les ongles, où elle prend
le .caractère contusiL Déchirement dans les articulations du coude, de la main et des
doigts, ainsi que sous les ongles, pendant la journée (au bout de
sept jours).
Une sensation d'engourdissement et de fourmillement dans le
bras, avec douleur dans Tépaule, qui existait depuis longtemps,
fait place à une douleur dans rarticulalion du pouce droit, en
remuant ce doigt, pendant plusieurs semaines (au bout de treize
jours).
Engourdissement du bras gauche, la nuit, dans le décubitus sur le
dos; il réveille à trois heures du matin (au bout de onze jours). 505. — Faiblesse dans les bras.
Paralysie du bras (par un gros de nitre chaque jour). Douleur tiraillante, serrante, dans les bras (au bout de trente-huit
heures).
Déchirement tiraillant dans le muscle deltoïde gauche, pendant le
repos et le mouvement (le cinquième jour). Violent déchirement dans Thumérus (le vingt-sixième jour). 5i0. *— Elancements et battements fréquents dans le bras droit {le
dix-septième jour) .
Faiblesse paralysante dans le bras droite Tiraillement à la face postérieure de Farticulation du coude droit,
qui remonte vers le bras (le second jour). Tiraillement, tension et ardeur dans le pli du bras gauche (au bout
de deux heures).
Déchiremenldans Tavant-bras, ledoigt indicateur et le pouce droits,
qui revient la nuit.
515. — Déchirement dans un tendon de Tavant-bras gauche, au côté
externe, avec faiblesse après la douleur (le dix-septième jour). Déchirement dans Tavant-bras droit, depuis- le coude jusqu'aux
doigts annulmre et médius, avec pesanteur et engourdissement
des parties.
Déchirement paralysant dans Tavant-bras gauche, jusqu'au poignet
(le vingt-deuxième jour).
Rongement très-douloureux dans lecubitus, au-dessus du poignet,
avec sentiment de faiblesse telle, qu'elle est obligée de laisser
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pendre le bras; l'après-midi, étant assise (le dix-septième jour).
Faiblesse paralysante dans Tavantr-bras droit, la nuit< 520. — Prurit à Tavanl^-bras droit, avec boutons après s'être gratté.
Beaucoup de petits boutons pruriteux à Tavant-bras droit, qui rendent de Feau quand on les gratte.
Tiraillement, battement et forte douleur depuis le poignet droit jus<][u'au coude, pendant le dîner, et plus tard dans les deux bras (le vingtième jour).
Déchirement dans le poignet droit.
Douleur à la face interne du poignet droit. 525. — Déchirement dans la main droite» le soir.
Déchirements dans les mains, avec frisson et soif (les huitième, neuvième, dixième jours).
Déchirement sur le dos de la main gauche, que le frottement soulage.
Déchirement, le soir, au côté externe de la main droite, qui persiste pendant le mouvement.
Elancement déchirant dans les os de la main gauche ^(le second 550. — Fouillement et rongement douloureux dans la main droite, derrière le petit doigt (le dix-septième jdur).
Pesanteur dans la main (au bout de vingt-sept jours).
Faiblesse dans les mains et les doigts, qui Tempéche de rien tenir ; en faisant des efforts, il y a douleur dans Tarticulation de la • main.
Tiraillement dans le petit doigt de la main gauche (le vingt-troisièmejour).
Déchirements spasmodiques dans les doigts, qui alternent avec des maux de tête.
535. — Fort déchirement dans la phalange antérieure du pouce gauche (le dix-neuvième jour).
Déchirement resserrant dans le ponce gauche.
Elancement sous Tongle du pouce gauche (le vingtième jour).
Elancement tressaillant dans les doigts annulaire et médius de la main droite.
Douleur de luxation dans Tarticulation du pouce droit, pendant le mouvement.
540. — Douleur de luxation dans l'indicateur de la main droite, et craquement dans les articulations, à chaque mouvement de la main.
Douleur de luxation dans les doigts, en tenant un objet volumineux.
Douleur dans Farticulation du ])ouce droit, avec craquement.
Raideur des doigts, quelquefois (au bout de dix*huit jours).
Furoncle au bas du pouce.
545. — Douleur à la banclie, dès le matin, en s'éveillant, qui augmente jusqu'à midi.
Déchirement dans Tarticulation de la cuisse, Taprès-midi et le soir.
Elancements dans la hanche droite, en se tenant debout, que le mouvement fait ce$ser.
Elancements et ardeur, fréquemment, dans la hanche droite, pendant le repos et le mouvement (l6 quinzième, le dix-neuvième jour).
Déchirement dans la fesse gauche, en se tenant debout, qui cesse par le mouvement.
550. — Boutons pruriteux à la fesse droite, après s'être gratté (au bout de trente-deux jours).
Douleur pressive, sourde, dans les os de la jambe droite , depuis la hanche jusqu'aux orteils, moindre en quittant le lit et en marchant.
Douleur contusive dans la cuisse gauche, le matin, en s'éveillant, qui, en se retournant, s*étend jusqu'au sacrum, et cesse par des élancements dans le talon (le septième jour).
Lassitude et endolorissement dans les jambes, le soir.
Lassitude générale dans les membres inférieurs, après le dîner. 555. — Faiblesse extrême des membres inférieurs, avec bAillements (le vingt-troisième jour).
Fmblesse dans les jambes, avec douleur tiraillante, de temps en temps.
Grande courbature dans les muscles des cuisses.
Lassitude dans le milieu de la cuisse di*oite et dans les jambes, qui diminue un peu en s'asseyant et se tenant debout (au bout de vingt-deux jours).
Déchirement dans le genou droit, pendant le repos. 560. — Déchirement dans le genou droit (le neuvième jour).
Déchirement et faiblesse dans le genou droit (au bout de onze jours).
Déchirements dans le genou gauche, pendant longtemps.
Déchirements dans les deux jarrets, en marchant.
Douleur au-dessous du jarret droit, en marchant, qui cesse pendant le repos.
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565. — Battement douloureux dans le genou gauche, la nuit, au lit.
Dédiirement indolent à la face externe du genou droit (le vingtcinquième jour).
Sentiment de faiblesse dans Tarticulation du genou, jusque dans la qaisse, surtout en marchant.
. Contraction spasounlique dans le mollet gauche, en marchant.
Douleur tiraillante dans la jambe droite, plus sensible lorsqu'il croise la jambe gauche sur elle.
870. ^— > Déchirement et lassitude dans la jambe droite et le genou, pendant le repos.
Déchirement le long de la jambe droite, le soir et le lendemain
. matin (au bout de dix«^neuf jours).
Déchirements le long des deux jambes et dans les genoux, le soô*.
Crampe dans le mollet gauche, vers le soir (le septième jour).
Sentiment de lassitude et de faiblesse dans les jambes, pendant le repos et le mouvement (au bout de trente*six heures). 575. — Petits élancements à la partie supérieure du oalcanéum droite poudantle r^pos.
Tiraittementet déchiremait dans la malléole externe du pied droit, en se tenant debout (le dix-septième jour).
Décbinement, le soir, au coiHle-pied droit, autour des premières articulations des orteils.
Déchirement tressaillant dans la plante des deux pieds.
Violent déchirement dans la plante du pied gauche, Taprès-midi (le vingt-septième, le trentième jour).
580. — Déchirement dans la plante du pied gaudie, le soir (le vingtcinquième jour).
Déchirement tressaillant passager dans la plante du pied gauche.
Elancement dans la plante du pied droit, la nuit, avec douleur cuisante.
Elancements et ardeur dans Tune ou Fantre plante des pieds, que le frottement fait cesser, mais qui reviennent souvent.
Doùleiir corripiante vive dans la plante du pied droit, depuis Taprès-midi jusqu'au soir.
Ardeur aux deux talons, la nuit, dans le lit
Douleur brûlante à Tunion du talon avec la malléole externe, pendant le repos ; douleur de luxation pendant le mouvement ; douleur cuisante »en touchant la partie, m. 42
Grande lassitude dans les pieds, surtout en se tenant debout et en marchant (au bout de vingt jours) .
Déchirement dans le gros orteil du pied gauche (au bout de dix jours).
Elancement tressaillant dans le gros orteil du pied droit, la nuit. 590. — Elancements sur un point du second orteil gaudie où existait autrefois un cor.
Flexion spasmodique des orteils, le soir, en se tenant assis.
Tressaillements sans douleur, tantôt sur un point du corps, tantôt sur un autre.
Déchirement douloureux intermittent, jour et nuit, que le frottement diminue pour peu de temps s^ement (au bout de vingtdeux jours).
Fourmillement dans les mains et les pieds, puis plus tard aussi à la langue.
Convulsions
Gonflement du corps, du cou, des cuisses, si rapide qu'il a de la
peine à ôter ses habits (sur-le-champ).
Accès de vertige à se trouver mal, le matin, en se tenant debout, qui diminue en se couchant ; ensuite c^curdssement de la vue, avec grande faiblesse^ envie de dormir, douleur dans le sacrum et constriction dans le ventre, pendant un quart d'heure.
Accès de syncope, le soir, à dix heures ; tout semble tourner dans la chambre» et il se laisse tomber par terre.
Parriysie de la moelle >épinière, avec tétanos. 600. — Paralysie des membres.
Paralysie des organes des sens.
Mort (au bout de trente-six heures).
Etat valétudinaire prolongé.
Mort dans l'espace de deux jours, par six gros, chez un enfismt. 603. — Mort, par une once.
Inflamnotation et gangrène mortelles, par une once et demie, chez une femme.
La plupart des accidents surviennent l'après-midi et le soir.
Les accidents survenus dans la journée se dissipent pour la plupart le soir, en se couchant.
Elle se sent mieux quand elle est couchée (au bout de trente-quatre jours).
Les douleurs augmentent dans le lit
Elle est moins fatiguée en marchant qu'en restant assise.
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Flakrer de Féther^nitrique diminue sur-le-champ les accidents, surtout les maux de tête.
Flairer du camphre exaspère les accidents. Prurit en plusieurs endroits ef aussi au cuir chevelu ; il est parfois
obligé de se gratter jusqu'au sang, ce qui est suivi d'ardeur et
de douleur.
615. — Cuisson pruriteuse dans le genou gauche. Le soir, prurit, cà et là, qui oblige à se gratter. Le soir, après s'être couché, prurit çà et là, avec picotements. Picotements et ensuite ardeur à la peau, surtout au visage. Picotements à la peau, surtout à la poitrine, à chaque mouvemenL 620. — Petites tadies rouges, pruriteuses quand on y touche, au
cou et sur Tavant-bras gauche.
Prurit, surtout aux cuisses et aux jambes qui oblige à se gratter
jusqu'au sang, avec petites taches rouges ^ et là (au bout de
vingt jours). •
Boutons pruriteux, parfois brûlants ou cuisants, à la nuque, au
nez, au cou, au coude droit, qui forcent à se gratter jusqu'au
sang.
Vésicules brûlantes, pleines de liquide jaune, çà et là ; en se grat-^
tant, on les crève, ce qui fait cesser l'ardeur (au bout de trente-
qofitre jours).
Petites vésicules purulentes à la face et autres parties du
corps.
625. — Boutons gros comme des pois et pruriteux sur le corps,
même à la face, mais non aux mains, ni aux pieds. Grand abattement, avec pesanteur de la tête. Lassitude par tout le corps (le premier, le second jour). Grande lassitude par tout le corps, depuis Taprès-midi jusqu'au
soir (le cinquième jour).
Faiblesse telle qu'elle ne peut pas se tenir debout, et peut à peine
rester assise* 630. — Malaise, faiblesse et somnolence subites telles, qu'elle est
obligée de se coucher.
Bâillements (le premier jour).
Bâillements et envie de dormir dans la journée. Envie de dormir, bâillements et accablement dans la matinée (le
septième jour).
Envie de dormir en marchant et pendant le repos (le premier
jour).
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655. — Envie de dormir et accablement, Faprès-midi (le second jour).
Nuits agitées : souvent, il ne fait que sommeiller, et s'éveille à ctiaque instant, ou bien les douleurs le réveillent ; pendant vingt jours. .
Sommeil lourd, avec rêvasseries qui causent des sursauts^'et ré* veillent.
Sommeil lourd ; elle entend tout ce qui se passe autour d'elle (au bout de six jours).
Sommeil inquiet : les idées se pressent en foule dans sa tête, et ne lui laissent pas de repos.
640. — Elle ne peut s'endormir avant minuit, mais dort ensuite trèsbien.
Elle s'endort tard, s'éveille de bonne heure, et ne fait plus aloi's que se retourner (au bout de vingtr-huit jours).
Elle s'éveille à une heure du matinr, et ne peut plus se rendormir.
Sommeil agité, réveil fréquent (au bout de dix jours).
Sommeil agité, avec beaucoup de rêves (le premier jour). 645. — Nuit agitée ; somnjeil rare et lourd.
Nuit agitée ; une légère sueur survient le matin.
L'agitation dans le corps laisse peu dormir la nuit (le premier jour).
Sommeil agité, à cause de la plénitude d'idées, qu'il ne peut
écarter.
Nuit agitée, un sentiment de chaleur ne lui permet pas de s'endormir.
Cauchemar (le huitième jour
La nuit, la poitrine est resserrée par la toux. La nuit, élancements sous l'omoplate droite. Sonmieil plein de rêves, pendant toute la durée de l'expérience. Rêve de voyage qu'elle ne peut accomplir, ce qui la contrarie. 655. — Rêves inquiétants, pendant la chaleur, avec fréquents sursauts et sueur ; le lendèmahi matin, court frisson, et dans la matinée, soif (le vingt-septième jour).
Rêves inquiétants, douloureux.
Rêves de maladies.
Rêves de dangers.
Rêves de batteries, de contrariétés.
Grand froid, avec tremblement par tout le corps
Frisson, dans la matinée, au grand air, pendant un quart d'heure, sans chaleur ensuite.
Froid, raprèsHDoidi, à trois heures (le vingt^troisièmejour).
Froid, le soir, de sept à huit heures, sans chaleur ensuite (le trenteneuvième jour).
Froid, à neuf heures du soir, qui cesse en se couchant* 670. — Froid, le soir, avec frissonnements dans le dos, qui cessent en se mettant au lit.
Froid, le soir, à six heures ; elle est obligée de se coucher, ce qui dissipe le froid; au bout d'une heure elle se lève, et le froid re- ^vient, avec claquement de dents et tremblement, mais il disparaît en se recouchant ; la même chose revient souvent, jusqu'à - dix heures.
Frisson court, le soir, à sept heures.
Froid, le soir, à huit heures, qui cesse après s'être mis au lit (le douzième et le dix-septième jour).
Froid, le soir, elle ne peut s'échauffer; mal de tête, qui descend du vertex.
675 . — Froid, vers le soir, au grand air, et dans la chambre chaleur à la face ; plus tard, sueur générale.
Frisson, le soir, pendant une demi-heure, puis bouffées de chaleur, et après s'être mis au lit, sueur, sans soif (le neuvième jour). •
Frisson, l'après-midi, jusqu'au soir, qui cesse en se mettant au Ut, avec douleur et pesanteur dans la tête, puis chaleur dans le lit (le vingt-quatrième jour) .
Froid, le soir, à neut heures, qui cesse dans le lit ; ensuite, sueur en dormant, sans soif.
Froid, le soir, à sept heures, avec frisson, déchirements dans la tête, et mauvaise humeur, pendant quatre minutes ; puis, après s'être mis au lit, sueur pendant un quart d'heure, avec fréquents tressaillements dans les membres.
680. — La chaleur interne est diminuée : cependant la face et le front sont encore très-chauds, et l'afflux du sang vers la tête continue.
Chaleur plus forte au front et aux joues, avec fraidieur aux mains (au bout de vingt minutes).
Alternativement froid, chaleur et sueur, raprè&*midi (le quatrième
Chaleur, TaprèsHnidi^ ensuite froid ; le soir, après s*étre mis au lit, sueur, avec soif, jusqu'au matin ; pendant le froid, fréquentes bouffées de chaleur, et pendant la chaleiu', fréquents frissons ; dès qu'elle se découvre pendant la sueur, elle éprouve des frissonnements (le onzième jour).
Accroissement de la chaleur au corps (au bout de vingt minutes).
685. — Douce chaleur par tout le corps (au bout d'une demiheure).
Chaleur, avec sueur, le soir, par tout le corps, sans soif (le vingtseptième jour).
Chaleur, la nuit ; ensuite sueur et très-peu de soif (le dixième jour).
Il sue beaucoup (le cinquième jour).
Accroissement de la sueur (le premier jour).
690. — Sueur, avec fatigue, au moindre effort ou au moindre mouvement (au bout de trente jours).
Sueur, avec anxiété, l'après-midi (le quarante et unième jour).
La nuit, en s'éveillant, elle transpire, sans soulagement des douleurs (au bout de vingt jours).
Forte sueur toutes les deux nuits, surtout aux jambes,
La nuit, sueur par tout le corps, mais surtout aux jambes. 695. — Sueur toute la nuit (le premier jour).
Sueur, le matin ; elle s'éveille à trois heures du matin, et sue jusqu'à six, principalement sur la poitrine; en se levant, lassitude telle qu'à peine pouvait-elle marcher (au bout de trente jours).
Sueur, le matin, dans le lit, qui ne fatigue pas (le trente-huitième jour.)
Le pouls descend de soixante-cinq et soixante-six à soixantedeux, mais remonte au bout d'une demi-heure, et ne change plus.
Le pouls diminue de trois pulsations pendant un laps de temps assez court (sur-le-champ).
Pouls plus petit et plus mou (au bout de deux heures
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Pouls très-firéquent, Taprès-midi, pendant le repos, une heure entière.
Pouls très-fréquent , Taprès-midi, à quatre heures, avec chaleur dans la tête, pendant une heure (le vingt-huitième jour).
Pouls plein, dur et fréquent, avec état inflammatoire, surtout des 'organes du bas-ventre.
Le pouls est accéléré de quelques pulsations, même Taprèsmidi.
Pouls-fréquent et petit, avec chaleur aux mains
PETROLEUM.
Ce produit de l'intérieur de la terre, si remarquable par son odeur, sa saveur et ses propriétés médicinales, doit être très-coulant et d'un jaune clair, quand on veut rappliquer aux besoins de la médecine. Il ne peut guère arriver, lorsqu'on le choisit doué de cette grande fluidité, qu'il ait été falsifié avec des huiles grasses végétales. Cependant, pour acquérir une pleine certitude à cet égard, j'ai indiqué, dans mon Traité, en allemand : Sur les moyens de reconnaître la bonne qualité et les falsifications des médicaments (Dresde, 1787, p. 221), un moyen qui consiste à mêler avec le pétrole de l'acide sulfurique concentré, qui n'y touche point, et convertit seulement en une espèce de soufre les huiles étrangères avec lesquelles il pourrait se trouver mêlé. Cependant il est une autre méthode plus simple encore de s'éclairer sur ce point On fait tomber une goutte de pétrole sur une feuille de papier blanc, qu'on expose ensuite à Tair, ou qu'on met dans un endroit bien chaud ; le pétrole ne tarde pas à se volatiliser, sans laisser de tache transparente ou translucide lorsqu'il ne contient point d'huile grasse. Plus fréquemment, on le rencontre mêlé avec quelque huile volatile végétale, par exemple, avec de l'essence de térébenthine. Cette falsification exige que, dans tous les cas, avant ^d'employer le pétrole en médecine, on y ajoute le double de son volume d'alcool, et qu'après avoir secoué plusieurs fois le mélange, on le filtre à travers du papier Joseph , préalablement imbibé d'alcool. Le pétrole pur
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reste sur le filtre (on renferme dans uup petit flacon, dont on garnit de cire à cacheter Torifice et le bouchon) , et la liqueur alcoolique filtrée contient Thuile volatile végé* taie, s'il en existait.
Pour la première trituration avec cent grains de sucre de lait, on prend, non pas un grain, mais une goutte de pétrole.
Le pétrole s'est montré surtout utile quand les symptômes suivants prédominaient.
Anxiété ; propension à s'effrayer ; surexcitation ; défaut de mémoire ; faiblesse de la mémoire et de la pensée ; étourdissements ; vertige; mal de tète de dépit; céphalalgie gravative, lancinante; battements dans Tocciput; éruption à la tète et à la nuque ; croûtes dans le cuir chevelu ; chute des cheveux; gaze devant les yeux ; presbytie; myopie; sécheresse de Toreille interne; surdité (surtout quand l'usage de l'acide nitrique a précédé); tintements d'oreilles; bruit dans les oreilles; bourdonne-tnents (T oreilles: Couleur jaune de la face; gonflement des glandes sous-maxillaires ; langue chargée, blanche; mauvaise haleine ; goût putride et pâteux dans la bouche ; dégoût pour les aliments cuits et chauds ; dégoût de la viande ; faim canine ; éructations bruyantes ; envies de vomir: mal de mer; défaut d'appétit; épigastre tuméfié et douloureux au toucher; tranchées dans le ventre ; hernie inguinale; selles dures: selles fréquentes pendant la journée; diarrhée; incontinence d'urine; pissement aji lit; rétrécissement de l'urètre; ardeur dans l'urètre; prurit et suintement au scrotum ; pollutions fréquentes ; écoulement de liquide prostatique; sécheresse du nez; coryza; enrouement; toux, le soir, après s'être mis au lit; toux sèche pendant la nuit; toux suflbcante, pendant la nuit', sans expectoration ; élancements dans le côté de la poitrine ; palpitations de cœur ; dartre sur la poitrine ;
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mal de reins, qui ne permet pas de rester debout ; mal dans le dos ; dartre à la nuque ; déchirements dans les mains } taches brunes aux poignets ; gerçuresà la peau des mains et des doigts, en hiver ; raideur arthritique des articulations des doigts; dartre au genou ; élancements dans le geiMMi; frdid aux pieds; enflliré'des pieds; cors aux pieds; ulcérations opiniâtres aux orteils; douleurs tiraillantes à la tête , au front , aux tempes et dans les dents molaires ; engourdissement des membres; craquement et raideur dans les articulations ; aversion pour le grand air; douleur dans les engelures ; chairs luxuriantes dans les ulcères; rêves vifs; difficulté de s'éveiller le matin; chaleur pendant la nuit; fièvre le soir, d'abord du froide puis chaleur au visage, avec froid aux pieds; sueur pendant la nuit.
Le meilleur antidote du pétrole est la noix vomîque.
Tristesse et découragement.
Abattement (au bout de douze jours).
Le matin, abattement, tacitumité, morosité (le vingt-deuxième jour).
Anxiété au milieu du bruit causé par une réunion d'hommes. 5. -— Agitation : il ne sait que faire.
Propension à s*ef&ayer, à pleurer pour des riens. . Grande propension à s'effrayer*
h'résolution extrême. ^
Défaut de volonté.
Il est très-irritable : tout Taffecte, l'assombrit
Mauvaise humeur et paresse (au bout de seize jours).
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// se fâcfie de tout, même des choses les plus insignifiantes, et ne
veut pas répondre.
Tous les matins, il est disposé à un violent dépit. Mauvaise humeur, colère, le matin, en s^éveiUant. 30. — Mauvaise humeur ^ extrêmement colh^ : il s'emporte aisément. Violence, irritabilité, emportement pour des riens. Propension à disputer, et envie de pleurer (au bout de quelques
jours).
Disposition à quereller, à s'emporter.
Méchanceté, fureur.
L'enfant devient intraitable
D'abord, surexcitation, avec tremblement intérieur, puis tristesse
et découragement.
Il est toute la journée comme à demi privé de connaissance. Il n'a pas la force de penser.
Inaptitude à penser, et grande faiblesse de la mémoire. 30. — La tête est douloureusement entrejHÎse. Le matin, la tête est entreprise, lourde, pleine de chaleur, n semble que la tête soit enveloppée d'un nuage. Etourdissements,. aussitôt après le dtner (le neuvième jour). Etourdissements et malaise (au bout de vingt heures). 35. — Vertiges, souvent, en marchant.
Vertiges, avec nausées, en se baissant.
Vertige en se baissant j et en se levant de sa chaise. Vertige, conmie si elle allait tomber en avant, surtout en levant les
yeux.
Vertige, avec nausées, le soir, dans le Ut, surtout lorsqu'elle se couche la tête très-basse.
40. — Grand vertige, avec pAleur de la face et nausées, plus en se tenant debout qu'en restant assis, avec pouls lent, rapports, bâillements, défaut d'appétit et pression dans le ventre. Vertige en quittant le lit; en se tenant assis, chaleur à la face. Pesanteur de téte^ le matin, surtout en se baissant et en causant. Pesanteur, à l'occiput (le second, le troisième jour). Mal de tête, tous les matins.
45. — Mal de tête, dès le matin, jusqu'au déjeûner. Mal de tête, le soir, api*ès être allé au grand air. Mal de tête, le matin, en se levant, pendant plusieurs jours. Mal de tête &xx côté droit, ne pouvant ni ouvrir les yeux, ni tenir sa tête, elle est obligée dé se coucher.
Céphalalgie sourde, dès le matin, avec tiraillement vers le front, jusqu'au soir ; en même temps, grand froid jusqu'à midi. 50. — Pression dans la tête, les dents et les antres d'Highmore.
Pression à Cocciput.
Pression au front, avec quelques élancements au-dessus de Toeil - (au bout de vingt-six jours).
Pression et élancements à Tocciput, le matin.
Violente pression dans la tête, en se baissant. 55. — Forte pression au vertex, avec étourdissements.
Pression dans la tête (au bout de vingt-quatre heures).
Pression sur la tête, avec une sorte de malaise (au bout de deux
Tension dans la tête.
Sentiment de tension et comme de serrement dans la tête. 60. — Sensation de tension tous les jours, dans la tête, qui est entreprise.
Il semble que le cerveau soit comprimé de droite à gauche.
Mal de tête constricdf, tiraillant.
Mal de tête constrictit, resserrant.
Il semble que sa tête soit serrée dans un étau. 65. — Céphalalgie en forme de crampe à la tempe gauche.
Traction et pression douloureuses, en forme de crampe, dans la tempe gauche (au bout de quatre jours).
Tiraillement passager, en forme de crampe, dans les tempes.
Céphalalgie pinçante (au bout de deux jours).
Pincement à Vocciput, 70. ~ Tiraillement pinçant vers la tempe gauche (au bout de onze jours).
Céphalalgie tiraillante, précédée de tiraillements douloureux dans le bras droit.
Douleur tiraillante au front, avec élancements au-dessus de&yeux.
Tiraillement pressif dans la tempe droite (au bout de quelques heures).
Elancements et en même temps pression dans la tête, avec nausées. 75. — Elancements dans le côté gauche de Focciput, Taprès-midi.
Douleur lancinante au front, le matin, en s'éveillant, qui se propage bientôt à la partie postérieure de la tête.
Elancements et beaucoup de chaleur dans la tête.
Elancements tressaillants sourds au synciput, le soir, bientôt suivis ' d'une pression continue.
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Elancements énormes dans la tête, en se baissant et en marchant. 80. — Elancements pulsatifs dans un côté de la tête, au-dessus de
rœil.
Pulsation dans la tête.
Battements dans rocciput, toute la journée. Pulsations à Tocciput, en se couchant dessus. Fortes pulsations, surtout au front, comme si la tête allait éclater;
moindres pendant le mouvement.
85. — Afflux du sang vers la tête, au moindre mouvement rapide,
qui lui fait passer un élancement *à travers le cerveau. Térébration dans la tête.
Sensation désagréable de tournoiement dans la tête, avec aversion
pour le travail.
Térébration et tremblement dans la tête et l'oreille ; sans sensation
de chaleur.
La tête, en y touchant, semble être engourdie et comme de bois
(au bout de trois jours].
90. — La tête cause une douleur cuisante, des deux côtés, quand
on V touche.
Douleur cuisante au côté gauche de la tête. Douleur cuisante aux téguments de la tête. Douleur contusive au sommet de la tête. Il y a sur le cuir chevelu des tumeurs molles, qui causent une douleur énoiinae quand on y touche.
95. — Beaucoup de prurit au cuir chevelu (au bout de dix heu*
res).
Prurit au cuir chevelu; douleur cuisante après s'être gratté. * . ] Eruption de boutons sur la tête.
Chute des cheveux, trois jours de suite, surtout au bout de douze
jours.
Chute des cheveux en grande quantité.
iOO. — Forte sueur à la tête, le soir, après s'être mis au lit. Sensation à la tête, comme si un counmt d'air froid soufflait sur
.elle^.
Pression aux yeux, le soir.
Beaucoup de pression dans les yeux, surtout le soir, à la lumière. Forte pression dans les yeux, comme s'il y avait im grain de sable
dedans.
105. — Douleur incisive dans les yeux, en se fatigant à lire. Elancement et tressaillement dans les sourcils.
i90 MALADIES CHRONIQUES.
Elancement dans les yeux et larmoiement . Elancements de Tangle externe de Foeil à Tinteme. Elancements dans les yeux.
iiO. — Douleur pulsative dans Toeil droit. Prurit aux paupières, qui oblige à les frotter. Prurit et sécheresse à la paupière inférieure (au bout de douze
jours).
Prurit et élancements dans les yeux.
Prurit, élancements et ardeur dans l'œil.
Cuisson dans les yeux
Cuisson dans les yeux, senoblable à celle que produit la fumée. Cuisson et chaleur dans les yeux.
Ardeur dans lés yeux (au bout de cinq jours). Ardeur et pression dans les yeux, qui se troublent quand elle regarde avec attention.
1 20. — Ardeur et pression dans Fangle interne de Toeil. Gonflement inflammatoire dans Tangle interne de Fœil, semblable
à un commencement de fistule lacrymale, et gros comme un œuf
de pigeon.
Eruption boutonneuse aux paupières.
Larmoiement pendant cinq jours (au bout de six jours). Larmoiement au grand air.
425. — Larmoiement fréquent, même dans la chambre (au bout de •seize jours).
Il sort beaucoup d'eau des deux angles des yeux. Faiblesse des yeux.
Les yeux se fatiguent aisément.
Convulsions des yeux.
Tremblement et tressaillement des paupières
Tressaillement de la paupière droite.
Clignotement des yeux.
Les yeux semblait souvent sur le point de se distordre.
Le matin, il ne peut ouvrir les paupières, et il a la vue trCRible. 135. — Vue très-trouble (au bout de vingt-deux jours).
La vue n'est pas nette, les yeux sont comme couverts d'une gaze (au bout de cinq, de six jours).
Grande dilatation des pupilles, pendant plusieurs jours.
Presbytie.
Diplopie des deux yeux.
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140. — La vue est souvent trouble, et parfois certains objets paraissent doubles (au bout de quatorze jours). Tacbes noires devant les yeux, qui empêchent de lire. Il voltige parfois quelque chose devant les yeux, ce qui n'empêche pa^ de bien distinguer les objets, ea les regardant avec attention. Tressaillement devant les yeux (au bout de dix jours). '
Tremblottement devant les yeux.
i45. — Figures noires devant les yeux (au bout de dix-huit jours). Etincelles de feu devant les yeux.
SensibiUté douloureuse des yeux à la lumière du jour. Douleur à Textérieur doToreille.
Pression dsDs les oreilles, avec cb^ur (au bout de cinq jours). 450. — Douleur de crampe.dans roreilledroite(au bout de seize jours). Tiraillement en forme de crampe dans Toreille droite (au bout de
sept jours).
Tiraillement douloureux et tressaillement dans Tiureille droite (au
bout de cinq jours).
Tiraillement f<»rt douloureux dans les muscles stemo-mastoidiens
(au bout de onze jours).
Douleur tressaillante dans Foreille gauche (au bout de treize heures). 155. — Déchirement dans l'oreille droite. Douleur incisive dans Foreille gauche.
Chatoufllement et élancements dans Foreille, puis raideur dans Far-
ticulation de la m&choire.
Prurit dans Foreille gauche, avec écoulement purulo-sanguinolent
(au bout de quarante-huit heures).
Gonflement du conduit auditif.
160.— Eruption boutonneuse à Foreille droite (au bout de cinq jours). Eruption à Foreille externe (pendant trente jours). Rougeur, excoriation^ cuisson et suintement derrière les oreilles. Diminution de Fouie (au bout de cinq jours). Perte de Fouïe du o6té droit (au bout de trente-huit jours). 165. — L'oreille se bouche pendant les rapports. Chant dans Foreille.
Brmsseineiii eidouleur dans les oreilles. Saufjfk dutns les oreilles, qui diminue Fouïe. Bruissement dans Foreille gauche, et parfois craquement , trois srâs de suite (au bout de trois semaines). 170. — Craquement dans Foreille, de temps en temps (au bout de vingt-huit jours).
Gargouillements dans les oreilles.
Douleur tensive en travers de la racine du nez , d'un sourcil à Fâutre, avec douleur cuisante quand on touche la partie.
Prurit au bout du nez.
Ardeur au nez et aux alentours (au bout de quelques heures). 175. — Un petit bouton dans le nez.
Vésicule pu7iilente au nez (au bout de sept jours).
Vésicule purulente, à auréole rouge, au bas de la cloison du nez.
Boutons purulents, douloureux au toucher, à l'aile droite du nez.
Ulcération des narines.
Croûte dans le pli de Taile gauche du nez
Il mouche, le matin, du mucus teint de sang.
Saignement de nez (au bout de quelques heures).
Chaleur à la face, et rougeur des joues.
Sensation de chaleur à la face (au bout de trois jours). 185. — Chaleur â la face et â la tête (au bout de six jours).
Chaleur ardente au front et à la face, avec prurit.
Beaucoup de chaleur à la face, toute la journée, surtout en sortant de table (au bout de quatre jours).
Chaleur à la face et dans les yeux (sur-le-champ).
Grande pâleur prolongée de la face.
Prurit à la face, çà et là
Eruption de boutons à la face.
Eruption boutonneuse autour des yeux.
Boutons à la face, blancs au sommet.
Eruption aux lèvres.
195. — Eruption dans le coin de la bouche, qui cause une douleur lancinante.
Boutons croùteux sur la lèvre supérieure, qui causent une douleur lancinante, seulement lorsqu'on y touche.
Gerçures aux lèvres.
Furoncle à la lèvre inférieure.
Vésicule purulente au menton, qui cause de la douleur quand on y touche.
200. — Tiraillement et tension à la mâchoire, au-Klessousderoreille.
Légère luxation, très-douloureuse , de Tarticulation drmte de la mâchoire, le matin, dans le lit.
Gonflement aux deux côtés de la mâchoire inférieui»e, douloureux quand il se baisse et qu'il appuie la main dessus.
Gonflement des glayides sous-maxillaires.
PETROLEUM. 193
Haï de dents, avec fluxioo à la joue, qui ne laisse pas dormir la
nuit.
â05. — Mal de dents, lorsque F air entre dans la bouche. Douleur pressive dans les dents molaires du cdté droit Odontalgie tiraillante.
Douleur tiraillante dans les dents de devant, en haut, avec sensation
de froid (au bout de dix jours).
Déchirement, le s(Mr, dans une dent creuse, avec douleur cuisante
à la gencive.
210. — Douleur incisive et constrictive dans les dents. Un élancement dans une dent de devant qui est creuse. Odontalgie lancinante, dans les deux mâchoires, surtout la nuit. Secousses picotantes dans les dents, tous les soirs. Douleur cuisante dans les dents ,* avec pression pulsative dans le
côté droit de la mftcboire inférieure, jusqu^à Toreille et aux
muscles postérieurs du cou.
Odontalgie térébrante
Sensation d'engourdissement dans les dents, et douleur en serrant
les mâchoires.
Toutes les dents du bas et une partie de celles du haut paraissent
être plus longues, et causent de la douleur. Les dents canines semblent être trop longues, le matin. Les dents sont constamment chargées de tartre. 220. — La gencive cause une douleur cuisante, en mai^geant. La gencive entre les dents du devant en bas est enflammée, et cause
une douleur lancinante et brûlante.
Vésicule sur la gencive.
Vésicule purulente à la gencive, au-dessus d'une dent creuse. * 225. — Vésicule noire à Tune des molaires inférieures, qui est douloureuse à rimpression de Teau et de Tair froid. Des ulcères se produisent à la face interne dès joues. La langue est couverte de taches jaunâtres. Langue blanche.
Langue chargée, et qui demeure telle quoiqu*on la gratte. 230. — Langue chargée (au bout de quatre jours). La langue et le côté droit du palais sont tellement sensibles, au
tond de la bouche, qu'il ne peut rien manger de dur. Mauvaise odeur de la bouche; la salive aussi sent mauvais. L'haleine a une mauvaise odeur.
Odeur tantôt alli&cée tantôt putride, de Fhaleine.
Fourmillement dans le pharynx et le nez
Grattement dans la gorge.
Cuisson dans le pharynx, jusqu'à Festomac (au bout de six joui^).
Douleur cuisante dans la gorge. ^
Douleur cuisante dans le pharynx, en avalant. 245. — Gonflement dans la gorge, avec sécheresse dans la bouche.
Sécheresse dans la bouche, le matin.
Sécheresse dans la bouche et la gorge, le matin.
Grande sécheresse dans la gorge, qui fait beaucoup tousser.
Sécheresse dans la gorge, avec rapports et accablement. 250. — Mucosités dans la gorge.
Il est sans cesse obligé, surtout le matin, de détacher des mucosités épaisses de sa gorge.
Exscréation continuelle^ le matin, avec mal de tète.
Il a sans cesse la bouche et le nez pleins de mucosités.
Gùùt muqueux dans la bouche» avec langue blanche. 255. — Bouche très-pàteuse, pendant vingt jours.
Goût muqueux dans la bouche, et défaut d'appétit.
Goût muqueux, aigrelet, dans la bouche.
Goût aigre dans la bouche.
Goût aigre et amer dans la bouche, le matin. 260. — Amertume dans la bouche, après le déjeuner, avec grattemcjU dans la gorge et rapports.
Abondance de salive dans la bouche.
Mauvais goût dans la bouche, avec pesanteur de tête.
Goût de pourri dans la bouche.
Goût de viande gâtée dans la bouche.
Il ne peut se rassasier à dîner
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Friandise.
Certains aliments lui dérangent Festomac . et lui donnent la diarrhée, surtout quand le temps est à Forage.
Tous les aliments lui font mal à Festomac ; elle n*en supporte aucun.
La fumée de tabac, dont il a Fhabitude, lui cause des étourdisse* ments (au bout de. trois heures).
275. — Le peu de vin qu^il boit en mangeant lui porte à la tôte.
Après avoir mangé un peu^ étourdissements et vertige.
Après avoir mangé, afflux du sang vers la tète.
Après avoir mangé, boufTées de chaleur au c6té gauche de la tête, avec rougeur prolongée de la joue.
Après avoir mangé, sensation de chaleur et sueur, surtout à la tête.
S80. — Après avoir mangé, grand afiflux de salive à la bouche.
Après un repas très-hiigal, plénitude, avec pression, au creux de Festomac (au bout de trois jours).
Après le repas, le malin et à dtner, spasme très-douloureux de poitrine , qui coupe la respiration , et diminue en se baissant., mais revient en se redressant.
Malaise après avoir mangé.
Après avoir mangé, beaucoup de malaise et d'agitation* 285. — Après le repas, cessation de la lassitude qui existait auparavant.
Mal de dents après le déjeuner.
Rapports aigres et acres, pendant le diner.
Rapports aigres, avec diminution de la vue.
Rapports aigres^ qui agacent les dents.
Rapports, avec pression dans le ventre
Rapports d'œufs pourris , le matin ( au bout de vingt-qualixî heures).
Soda, vers le soir, et rapports.
Soda, le matin.
Soda qui gratte.
300. — Fort hoquet, le soir, suivi de nombreux éternuments (ai|
bout de trente-six heures).
Fort hoquet, rendant plusieurs jours.
Nausées, avec rapports (au bouUle vingt-quatre heures). Nausées, le matin, en s'éveillant, jusqu'au déjeuner, pendant une
heure.
Nausées, tous les matins, aussitôt après le réveil. 505. — Nauiées et malaise, toute la jovamée (au bout de six, de dix
Nausées, toute la journée, assez fortes pour couper quelquefois la
respiration, sans vomissement.
Nausées, toute la journée, avec défaut d'appétit, goût aigre dans
la bouche, langue blanche et sèche.
Violentes nausées, avec sueur froide et élancements dans le côté
droit du ventre.
Nausées, le matin, avec afflux de salive à la bouche. 510. — Nausées subites, en se promenant, avec afflux de salive à la
bouche, dialeur à la face et vertige , pendant un quart-d'heure
(au bout de quatorze jours).
Nausées instantanées» le matin et le soir, avec soulèyements de
cœur.
Sensation de malaise dans Festomac (au bout de vingt-quatre
heures).
Sentiment' de vacuité dans l'estomac, avec mal de tête. Grand sentiment de vacuité dans V estomac, comme après une faim
prolongée.
Atonie de l'estomac
Pesanteur insupportable à l'estomac, qu'un fort mouvement à pied
soulage.
Mal d'estomac, le matin.
Pression à Testomac, à jeun, qui se dissipe en mangeant. Pression à l'estomac , et diarrhée, l'après-midi, après le mal de
ventre.
520. — Pression au creux de l'estomac, avec nausées, le matin, à
jeun.
Gonflement de l'estomac, l'après-midi.
L'estomac et le ventre sont très-douloureux, et tantôt comme contractés, tantôt comme distendus.
Serrement au creux de l'estomac (au bout de deux jours). Douleur à l'estomac, avec anxiété, le soir, pendant un quart-d'heure.
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Elancements à la région hépatique, pendant Texercice
Elancements dans le côté droit du ventre, avec nausées.
Pression dans Thypocondre gauche (au bout de douze jours).
Elancements dans les deux hypocondres, qui se dissipent sans émission de vents.
Douleur pressive dans le ventre.
555. — Pression et pincement dans le ventre, qui réveillent vers minuit.
Gonflement du ventre , surtout au sortir de table , avec pression au-dessous du creux de Testomac.
Gonflement du ventre^ 'pendant deux jours (au bout de trois jours).
Gonflement du ventre par des vents.
Grand gonflement du ventre, le soir, en se mettant au lit. 540. Ventre très^gonflé, après avoir peu bu (au bout de quatre jours).
Ventre gonflé, tendu, avec paresse, Faprès-midi, pendant quelques heures.
Tension douloureuse par tout le ventre, avec douleur au bas du côté gauche, par accès qui durent deux ou trois heures.
Tension et spasmes dans le ventre (au bout de trois jours).
Douleur dans les deux côtés du ventre, avec pesanteur des jambes et grande envie de dormir.
Pincements autour de Tombilic, par accès fréquents
Pincements dans le ventre, plusieurs fois (au bout de vingt-quatre heures).
Pincements dansle ventire, toutes les dix minutes (au bout de treize jours).
Pincements et gargouillements dans le ventre, le soir.
Pincements dans le ventre et diarrhée, toute la journée (au bout de vingt-quatre jours) .
350. — Tranchées dans le ventre, avec nausées et selles, qui réveillent le matin, à quatre heures.
Trandiées dans le ventre, le soir, tard.
Tranchées dans le ventre, suivies de diarrhée (au bout de trentesiX'beures).
Tranchées dans le ventre (sur-le-champ), le matin, en s'éveillant^ et plusieurs fois dans la journée.
Beaucoup de tranchées dans le bas-ventre, pendant deux jours» suivies d'une selle ordinaire, puis d*une selle muqueuse et sanguinolente.
355. — Fortes tranchées dans le ventre, pendant deux jours ; puis rapports, vomissements d'eau claire, diarrhée et mal de tète (au bout de quelques heures).
Tranchées dans le ventre, le matin ; puis diarrhée très-fétide, suivie de ténesme.
Tranchées et tiraillements dans le ventre, avec rapports et émission de vents.
Mal de ventre, comme après un refroidissement.
Prurit désagréable dans le ventre, que le frottement ne fait pas cesser.
560. — Sorte d'engourdissement fourmillant des muscles du basventre, jusqu'aux cuisses, en se tenant assis (au bout de trois semaines). «
Bouton au ventre, qui cause une douleur brûlante quand on y touche.
Pression dans l'anneau inguinal droit (au bout de quelques heures).
Elancements dans l'aine droite, après une pollution nocturne.
Douleur de crampe dans les deux aines, en marchant, se couchant et surtour restant assis.
365. — Douleur dans l'aine, à chaque quinte de toux, comme s'il allait survenir une hernie.
Les vents s'accumulent et circulent dans le ventre (de suite).
Gargouillements dans le ventre, le soir.
Emission de nombreux vents très-fétides, pendant plusieurs jours.
Vents très-fétides, avant une selle liquide. 570. — Le soir, sentiment comme de diarrhée dans le ventre , sans selle.
Fréquentes envies d'aller à la selle, et chaque fois émission d'une petite quantité de matières liquides, avec forte pression (au bout de vingt-quatre heures).
Tendance à la diarrhée, et deux selles molles (au bout de vingtquatre heures).
Diarrhée, avec tranchées dans le ventre.
Diarrhée, avec mal d'estomac, surtout par un temps orageux. 575. — Selles aqueuses, avec mal de ventre, pendant six jours.
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Deux selles diarrhéiques, suivies d'un accablement énorme.
Selle mâlée de mucosités.
Forte diarrhée muqueuse (au bout de quelques heures). . Diarrtiée muqueuse et sanguinolente (au bout de quatre jours). 380. — Selles fréquentes de mucus sanguinolent, avec grand accablement.
Selle molle, et cependant ténesme.
Selle molle, difScile, comme par inaction des intestins.
Fréquentes envies d'aller à la selle, ayant chacune peu de résultat.
Les selles deviennent plus dures pendant la réaction (au bout de vingt-huit jours).
Les selles exigent de très-grands efforts
Point de selles, pendant deux jours, malgré la fréquence des besoins (au bout de quatre, de cinq jours).
Selle di£Scile, avec douleur cuisante à Fanus.
En poussant une selle laborieuse, Tenfant rend du sang.
Des ascarides sortent avec les déjections alvines. 590. — Emission d'ascarides.
Après la seUe, faim canine, mais prompte satiété.
Après la selle, météorisme.
AffKs une bonne selle, n^alaise et sentiment de faiblesse (au bout de vingt-quatre heures).
Après la selle, faiblesse, étourdissements et perte de la vue. 595. — Pression à Fanus (au bout de six jours).
Douleur pressive dans le rectum, deux jours avant les règles.
Prurit à Fanus, en se mettant au lit.
Douleur brûlante à la région anale.
Ardeur et élancements dans le rectum et à Fanus (au bout de dixhuit jours).
Fistule à Fanus
Croûte au bord de Fanus, avec cuisson chatouilleuse.
Fréquentes envies d'uriner ; Furine sort par un jet double , avec douleur cuisante, et avec déchirements dans le gland.
Fréquentes envies d'uriner, et émissions peu copieuses.
Très-fréquentes émissions d'urine, mais peu abondantes (au bout de quatre, de sept jours).
Miction fréquente (au bout de dix jours
L'urine d^)a8se de beaucoup les boissons (au bout de vingt* quatre, vingt-cinq et vingt-six jours).
Miction involontaire.
aOO MALADIES CHRONIQUES.
Sédiment blanc dans Turine (|tu bout de neuf jours).
Urine d'un jaune très-foncé , avec un abondant sédiment roufi^e (au bout de trois, de quatre jours).
410. — L'urine forme bientôt un sédiment rouge, tandis que sa surface se couvre d'une pellicule brillante.
Urine d'un rouge de sang et trouble.
Nuage d'un brun foncé dans Turine, après 'quelque temps de repos.
Urine brune, très-fétide, d'odeur aigrelette.
Odeur fortement amoniacale de l'urine.
415. — Odeur fétide de l'urine : elle dépose un sable rouge, qui adhère au vase.
Pression sur la vessie; fréquentes envies d'uriner; l'urine se fait attendre longtemps chaque fois (au bout de neuf jours).
Ardeur d'urine.
Ardeur au col de la vessie, en urinant.
Tranchées au col de la vessie, au conunencement et à la fin de la miction. 420. — Après avoir uriné , il rend encore quelques gouttes de liquide.
Violente contraction à la région de la vessie, aux deux cAtés du mont de Vénus, surtout en urinant.
Douleur ardente dans furètre^ vers le soir.
Convulsions dans l'urètre, comme pendant l'éjaculation.
Ecoulement muqueux par l'urètre.
Elancement dans la verge, en urinant
Déchirement dans le gland (sur-le-champ).
Prurit au gland, qui dégénère en élancements.
Tache rouge et lisse au gland, qui ne cause aucune sensation (au bout de douze jours).
Eruption rougeàtre sur le gland, avec prurit.
430. — Douleur de crampe dans le testicule gauche , avec contraction du scrotum.
Tiraillement pruriteux au côté droit du scrotum. Prurit et suintement au scrotum.
Excoriation rouge et suintante à l'un des côtés du scrotum. Peu de propension au coSt (les premiers jours). 435. -^ Plusieurs érections, sans pensées lascives (au bout de trois semaines).
Erections pendant la nuit, sans que l'imagination soit excitée*
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Le pétrole rétablit les érections et la puissance pendant une couple de mois.
Erection, chaque matin, en s'éveillant (les dix-huit premiers jours).
Vive excitation de Tappétit vénérien (au bout de quatre jours). 440. — Pollution d'urine en badinant avec une femme (au bout de onze jours).
Ejaculation tardive pendant Tacte vénérien (au bout de trois semaines.
Pollution, suivie de chaleur anxieuse, le matin (au bout de quar-
rante-huit heures.
Deux pollutions (la première nuit).
Excoriation aux alentours des parties génitales , chez la femme. 445. — Prurit dans Turètre, en urinant, chez la femme. Eloignement pour le coït, chez la femme (le premier mois). Ardeur dans les parties génitales de la femme, avec émission d'un
peu de sang (au bout de quelques heures). Les règles, depuis longtemps éteintes, reparaissent en petite quantité (au bout de six jours).
Les règles avancent (au bout de quatre jours). 450. — Les règles avancent de quelques jours, et sont trop peu abondantes (le quatrième jour).
Les règles avancent de quelques jours (au bout de huit jours). Les règles avancent de cinq jours (au bout de deux jours). Les règles avancent de six jours.
Les règles retardent de dix jours (au bout de vingt-quatre jours). 455. •— Le sang menstruel cause des démangeaisons aux parties génitales.
Chaleur à la plante des pieds et aux mains pendant les règles. Chant et bruit dans les oreilles pendant les règles. Déchirement douloureux dans la cuisse pendant les règles. Pendant les règles, certains points des jambes sont douloureux au toucher.
460. — Accablement et comme courbature pendant les règles. Flueurs blanches semblables à du blanc d'œuf. Flueurs blanches abondantes, pendant plusieurs jours (au bout de quelques heures).
Etemuments, tous les jours et pendant toute la journée. Beaucoup d'étemuments, avec envie de dormir, vers le soir.
Enrouement, Taprës-midi
Grand enrouement, pendant plusieurs jours.
Toux, par sécheresse dans la gorge (au bout de dix jours).
Toux, par grattement dans la gorge (au bout de dix-neuf jours).
Toux, avec grattement dans la gorge (au bout de quatre jours). 475. — Toux profonde (au bout de trois jours).*
Toux chaque fois qu'il fume.
Vers le soir, toux ébranlante , par irritation profonde dans la trachée.
Toux pendant la nuit.
Toux la nuit seulement, après s*étre endormi. 480. — Toux sèche, qui coupe la respiration.
Forte toux, avec beaucoup d'expectoration, pendant huit jours (au bout de vingt-trois jours).
Envie de vomir en toussant.
Difficulté de respirer en montant l'escalier, commençant à marcher et parlant avec force.
L'enfant perd la respiration dès qu'il se laisse tomber. 485. — Ronchus dans la trachée-artère , pendant la respiration, le soir, au lit.
Ronchus et toux sèche, le soir, au lit, avant de s'endormir.
AsAme , avec chatouillement et toux sèche.
Asthme, le soir, pendant quelques heures.
Respiration courte (au bout de dix-huit jours). 490. — Oppression de poitrine, la nuit, et sommeil agité.
Oppression de poitrine et difficulté de respirer, plus en se tenant assis qu*en marchant.
La poitrine est très-sensible à l'air froid, et oppressée quand ette y a été exposée.
Pression sur la poitrine, l'après-midi.
Pression sur le sternum, le matin.
495. — Pression au haut du sternum, la nuit, que des rapports dissipent.
Pression d*avant en arrière sur la poitrine.
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Pression et fouillement dans la poitrine.
Douleur pressive, tiraillante, sous les fiiusses côtes gauches, dans le cAté gauche de la poitrine et dans Thypocondre droite.
Elancement dans le c6té droit, puis dans le côté gauche de la poitrine, immédiatement sous le bras.
500. — Doulear incisive, lancinante, depuis le côté droit de la poitrine jusqu'au gauche, lorsqu'il penche le corps à gauche.
Elancements dans la poitrine.
Elancemejits dans la poitrine et douleur constrictive dans la tête, en toussant.
Violents points de côté.
Vif élancement au cœur, qui coupe la respiration. B05. — Sensation de froid dans la poitrine, à la ré^on du cœur.
De temps en temps, des palpitations de cœur momentanées.
Sorte de palpitations de cœur, jusqu'à Fombilic, le soir, en se tenant assis tranquillement.
Vive douleur, plutôt déchirante que lancinante, à la poitrine, sous
le bras, qui empêche de dormir toute la nuit. Prurit aux membres, qui sont comme couverts de farine. 510. — Douleur au coccyx, en s'asseyant. Douleur au sacrum, forte, mais courte , en se levant de sa chaise
(au bout de quatorze jours).
Douleur incisive au sacrum, le matin, en se levant, et le soir, avant
de se mettre au lit, seulement pendant le mouvement et en se
baissant, non en restant debout.
Secousses douloureuses dans le sacrum pendant certains mouvements.
Douleur de luxation au sacrum, le matin, au lit, et aussi en se tenant assis.
515. — Grande lassitude et raideur au sacrum et au coccyx, le soir.
Faiblesse dans le sacrum , après la promenade (au bout de huit jours).
Douleur dans le dos, si forte qu'il ne peut se remuer.
Douleur comme d'ébranlement dans le dos, en allant en voiture.
Pressi<A sur les épaules et dans le dos. 520. — Pression f pesanteiu* et lassitude dans le dos , le matin (au bout de onze jours).
Pesanteur dans le dos.
Crampe dans le dos et les côtés, avec sueur perlée au front et aux
bras, pendant trois quarts d'heure , puis forte diarrhée (au bout de quelques heures).
Raideur dans le dos.
Raideur et tiraillements dans le dos.
525. — Tiraillements dans le dos, qui cessent en se renversant en arrière.
Fréquents tiraillements dans le tronc.
Douleur de luxation et oppression entre les omoplates, jusque dans la poitrine^
Douleur de luxation dans le dos et les omoplates, deux ou trois fois par jour, qui empêche de respirer.
Déchirement dans le dos, entre les omoplates; Fendroit ne supporte pas qu'on y touche.
530. — Secousse douloureuse dans le dos, chaque fois qu'il avale.
Sueur au dos et à la poitrine, pendant le repos, dans la journée.
La peau du côté gauche du dos cause une douleur cuisante.
Douleur pressive à la nuque , que le moindre mouvement augmente.
Douleur à la nuque.
Pesanteur à la nuque
Tiraillement très-douloureux de la nuque vers Tocciput.
Le côté droit du cou est comme raide.
L'articulation de Vépaule est douloureuse en levant le bras.
Tension et tiraillement à Fépaule.
5i0. — Douleur tiraillante dans T-épaule gauche, jusqu'au coude.
Tressaillements fréquents dans Fépaule droite (au bout de huit heures).
Douleur de luxation dans Farticulation de Fépaule, en levant le bras.
Sueur abondante aux aisselles.
Bubon à Faisselle, avec douleur plus déchirante que lancinante. 545. — Pression brusque, en forme de crampe, çà et là, au bras.
Convulsions dans les bras.
Le matin, dans le lit, le bras s'étend involontairement.
Douleur tiraillante dans le bras droit, puis dans la tète.
Elancements dans tout le bras droit, surtout en le ployant. 550. — Engourdissement du bras gauche, pendant plusieurs jours- Engourdissement des bras et des mains, la nuit, quand il se couche dessus.
Gfwide faiblesse dans les bras.
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Tremblement intérieur dans le bras.
Inflammation érysipélateuse de la peau du bras, avec douleur brûlante.
555. — Taches jaunes au bras droit (au bout de six jours). Forte crampe dans le bras* en tenant quelque chose avec la main ; le muscle deltoïde devient raide, et le lendemain il cause une douleur coutusive.
Vive pression sur le bras droit (au bout de seize jours). Faiblesse, pendant deux jours, autour de l'articulation du coude. 560. — Prurit dans le pli du bras (au bout de douze jours). Furoncle à Tavant-bras, qui cause une doulem* lancinante quand
on y touche.
Douleur comme de luxation dans Tarticulation de la main. Douleur tiraillante dans la main droite et dans le doigt indicateur
(le troisième jour).
Elancement dans la main droite, jusque dans les doigts, le matin, au lit (au bout de quinze jours).
Peau des mains rugueuse
Peau des mains pleine de gerçures (au bout de treize jours). Prurit à la paume des mains (au bout de seize jours). Triraillements dans les doigts, par moments. Tiraillement au bout des doigts.
575. — Douleur déchirante à la première phalange du pouce droit. Douleur picotante dans la dernière phalange du doigt indicateur
droit, avec prurit à Textérieur.
Elancements passagers dans le pouce droit (au bout de six jours). Douleur de luxation dans la première articulation du pouce. Engourdissement des doigts, puis du bras entier, le soir, avec ac- . ces de syncope ; tout cesse au grand air ; il ne reste plus que des palpitations de cœur et de la pesanteur dans le bras (au bout de dix-neuf jours).
Prurit sur les articulations des doigts
Gerçures au bout des doigts, avec douleurs lancinantes et incisives (au bout de huit jours).
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Douleur contusive aux ongles des doigts, en appuyant dessus. Picolement, le soir, au lit, dans une verrue au doigt, qui cause
une douleur cuisante quand on y touche. Douleur brûlante dans la verrue au doigt, le soir, dans le Ut. 585. — Pression à la hanche, en se tenant assis. Douleur tiraillante passagère dans Tarticulation de la hanche gau*
che (au bout de sept jours).
Douleur de luxation dans la hanche, près du sacrum, pendant le
mouvement.
Excoriation rouge et suintante au haut de la partie interne de la
cuisse (au bout de douze jours).
Petits boutons pruriteux daôis le pli entre la cuisse et le scrotum. 590. -*- Fort prurit dans une tumeur molle et indolente qui existait
depuis des années au haut du côté interne de la cuisse droite. Prurit sur un point rouge et dartreux, au haut du côté interne de
la cuisse.
Les jambes sont lourdes.
Sentiment de froid dans la jambe droite, la nuit. Douleur et raideur dans les jambes (au bout de cinq jours).
595. — Douleur tiraillante dans la jambe gauche. Inquiétudes dans les jambes.
Les cuisses sont raides et lourdes en marchant. Douleur dans la cuisse gauche pendant le mouvement (au bout de
huit jours).
Pression tensive à la partie postérieure de la cuissa, au-dessus du
jarret.
600. — Crampe dans les cuisses, toute la journée. Douleur tressaillante passagère dans la cuisse gauche (au bout de
seize jours).
Gros bouton enflammé au-dessus du genou. Gros furoncle à la cuisse (au bout de vingt-cinq jours).
Tension dans le genou, au premier pas qu'il fait après avoir été assis.
Douleur spasmodique dans Farticulation du genou
Crampe dans le genou gauche, en marchant.
Raideur et ardeur dans les creux des jarrets.
Raideur du genou et de la jambe.
Raideur dans le creux du jarret et la jambe (au bout de neuf jours). 6i0. — Raideur dans les genoux et les articulations des pieds.
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Douleur tûraîUante, avec cbatouiUeiDeDt, aux articulations des genoux.
Déchirement dans le genou gauche, le soir; impossibilité de Tétendre.
Elancements dans le genou.
Elancement dans le genou droit, le soir, en marchant et en restant couché, non en se tenant assis.
61 5. *- Douleur contusive dans les genoux et les jambes.
Douleur, conmie à la suite d'un coup, dans la rotule.
Sentiment continuel d'engourdissement, depuis le genou jusqu'au pied, en marchant et en se tenant assis.
Faiblesse dans le genou droit, en marchant, qui se dissipe en continuant de marcher.
Faiblesse douloureuse dans les genoux, le matin, en sortant du lit. 620. — Craquement dans le genou, dont les mouvements smt douloureux.
Grande tache rouge au genou gauche, qui plus tard cause une douleur pressive.
Souvent, une tache froide au genou, d'où semble partir un courant froid qui descend dans toute la jambe.
La jambe et surtout l'articulation du pied sont comme serrées par un lien de fer.
Douleur dans les jambes, en marchant.
625. ^- Crampe dans les mollets, les cuisses et les pieds, toute la journée.
Forte crampe dans les jambes 1[sur*le-champ).
Tiraillement spasmodique dans la jambe droite.
Tressaillement douloureux de la jambe droite, seulement en marchant.
Déchirement, élancement et pression sur un point de la jambe. 630. — Eruption boutonneuse aux deux mollets, qui cause beaucoup de prurit.
Douleur pressive au pied, et faiblesse au-dessus de la malléole externe.
Pression dans le talon droit.
Tension dans le talon, en marchant (au bout de sept jours).
Crampe à la plante du pied, la nuit (au bout de huit, de onze jours). 655. — Raideur du pied, et, pendant ses mouvements, crampe à la plante.
Tiraillements dans le pied, par moments, en marchant.
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Forts tiraillements et tressaillements dans les pieds (au bout de
neuf jours).
Déchirement dans le talon, le matin, en s^éveillant. Craquement dans Tarticulation du pied, pendant les mouvements de celui-ci.
Elancements dans le talon
Battements à la plante des pieds, surtout pendant le repos. Sensation d'enflure aux pieds.
Enflure du pied» pendant plusieurs jours. Enflure et chaleur à la partie antérieure de la plante du pied, deux soirs de suite, pendant une heure ; aA'ec ardeur. 645. — Prurit ardent à la malléole externe. Ampoules au talon.
Sueur à la plante des pieds.
Sueur abondante aux pieds (au bout de cinquante-six jours). Crampe dans les orteils, le soir.
650. -^ Pression au bout du gros orteil, comme s'il était serré dans un étau.
Tiraillement déchirant au bout du gros orteil droit. Elancements qui se croisent, dans les orteils. Douleur de luxation dans les premières phalanges des orteils, en
appuyant le pied par terre.
Eruption entre les orteils.
655. — Elancements dans les cors. Douleur brûlante dans les cors.
Prurit à la peau, avec frissons.
Prurit par tout le corps, le matin, avant le réveil complet. Elancements pruriteux par tout le corps, avec grande anxiété, le soir.
660. — Elancements en divers endroits du corps (le second, le troisième jour).
Sensibilité douloureuse de la peau du corps entier. Les sièges et le lit lui semblent durs. Les moindres lésions à la peau suppurent et refusent de guérir. Elancements dans Tulcère.
665. — Propension à se refroidir^ ce qui lui donne comme des accès de syncope.
Mal de tête, lannoyement, mal de gorge, toux et coryza par Tefifet
du refroidissement (au bout de deux jours). Aversion pour le grand air.
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Le soir, en se promenant, il éprouve un grand froid (au mois de
juiUet).
Le grand air raffecte déâagréablement,'à la promenade.
670. — Faiblesse par tout le corps, à la suite d'une petite promenade.
Ardeur par tout le corps en se promenant.
Etat conune de syncope, à l'approche d'un orage.
Une petite contrariété Tafifecte beaucoup 3 la bouche devient amère , l'appétit se perd ; plusieurs selles ; rapports et nausées ; sommeil agité; le lendemain, tremblement par tout le corps et diarrhée (le neuvième jour).
Circulation accélérée au moindre mouvement. 675. — Grande accélération de la circulation, le soir, et goût amer dans la bouche.
Pouls fort, surtout en marchant et en montant l'escalier (le second, le troisième jour).
Pouls fort, en marchant, avec pâleur de la face et difficulté de parler (au bout de neuf jours).
En descendant de voiture, nausées subites et faiblesse extrême, avec envie d'aller à la selle , sueur froide à la tête, au cou et à la poitrine, pâleur extrême de la face et yeux cernés ; après la selle, grand froid, et le soir un peu de chaleur.
Convulsions pendant le sommeil.
680. — Convulsions dans les membres, pendant la jomnée (au bout de sept jours).
Douleur de luxation dans les bras, la poitrine et le dos, pendant la matinée (au bout de dix-huit jours).
Raideur des bras et des jambes, le matin, à la sortie du lit. (^^ Tension tremblotante par tout le corps, avec anxiété et mauvaise humeur.
Craquement des articulations.
685. — Faiblesse dans les articulations (au bout de quinze jours).
Courbature dans les membres, le soir (au bout de treize jours).
Douleur de goutte dans les articulations delà hanche, du genou et du pied, la nuit.
Tiraillement pressif dans la jambe et le bras gauches (au bout de vingt-quatre heures).
Pression tiraiQante sur les os, çà et là, qui ne diminue pas en marchant au grand air (au bout de trois jours), m 14
690. — * Presston tressaillante viye en diverses parties du corps (au bout de seize jours).
Ardeur dans la gorge, Festoroac et le c6té droit du ventre. Léger engourdissenient des bras et des jambes. Pesanteur dans les jambes et le corps entier. 695. — Pesanteur dans tous les membres et paresse. Grande pesanteur des jambes ; elle trébudie en marchant. Inquiétudes dans les membres ; il ne peut rester en place. Douleur de fotigue dans les épaules, l'épine du dos et les lombes. Lassitude dans le corps et pesanteur dans les jambes. 700. — Sentiment général de malaise, avec disposition à trembler et grande faiblesse (au bout de trois jours). Grande faiblesse, sans cause extérieure (au bout de quinze jours). Les membres font mal de lassitude.
Grande lassitude après la promenade (au bout de onze jours). La moindre occupation lui cause de la fatigue. 705. — n n'a point de forces (au bout de sept jours). n est au moment de se trouver mal, le matin, en rentrant du grand air dans sa chambre ; chaleur au visage , voile devant les yeux , compression aux tempes ; tout disparaît en trois minutes. Atonie subite, presque instantanée, allant jusqu'à la syncope, avec pâleur de la face et nausées soudaines, pendant un quart d'heure (au bout de quatre, de cinq jours).
Amaigrissement notable, avec bon appétit. Tremblement, le matin, en se levant.
Lassitude extrême
Grande fatigue, le matin, dans le lit ; les membres sont comme
brisés (au bout de onze jours).
Lassitude et brisure des membres, surtout le soir, dans le lit. jGrande fatigue, le matin, en se levant. Prostration générale, le matin ; il est obligé de se coucher. 7i 5. — Forte envie de dormir et lassitude dans tous les membres. Faiblesse telle, qu'elle s'endort sur sa chsdse. Somnolence pendant la journée (au bout de dix-sept jours). Sonmolence le soir, étant assis tranquille, plusieurs jours de suite, n est longtemps, le soir, dans son lit, sans pouvoir s'endormir^ et toute la nuit il ne fait que se retourner. 720. — n ne fait que se retourner la nuit dans son lit, et ne dort pas plus d'un quart d'heure de suite.
n est continuellement assoupi.
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, Etemumentsen donnant, le matin.
Sommeil de la nuit interrompu par des pollutions et des envies d'uriner.
Emissions fréquentes d'urine, la nuit .
725. *- Toutes les nuits, il s'éveille deux ou trois fois pour uriner, et chaque fois rend beaucoup d'urine.
La nuit, pesanteur des jambes et lassitude dans le dos.
La nuit, crampe dans les mollets.
La nuh, crampe au tendon d'Achille.
La nuit, le froid aux pieds ne lui permet pas de dormir. 730. — La nuit, elle a si chaud, dans son lit, qu'elle est obligée de se découvrir de temps en temps.
La nuit, chaleur anxieuse (avec prurit qui le met hors de lui).
La nuit, sueur dans le dos, qui réveille à quatre heures, puis chaleur sèche, avec malaise, qui ne permet pas de se rendormir.
La nuit, assoupissement et rêvasseries.
La nuit, point de sommeil, mais rêvasseries continuelles sur un même sujet désagréable, et sueur.
Il croit avoir quelqu'un couché à ses côtés
Il se met sur son séant dans le lit, et salive.
Sommeil plein de rêves pendant la nuit.
Rêves inquiétants, la nuit.
Rêves confus et réveil fréquent.
740. — Rêves vifs, dont le souvenir ne se conserve pas (au bout de
deux jours).
, Sommeil agité, et rêves tourmentants (au bout de dix jours).
Rêves vifs, toutes les nuits.
Béves terribles, toutes les nuits.
Rêves terribles, qui se prolongent toute la nuit ; faiblesse le matin. 745. — Rêve de meurtre.
Réveil en sursaut, la nuit, par des rêves terribles.
Sursaut le soir, en dormant, avec tremblement des membres.'
Sursaut pendant le sommeil ; palpitations de cœur, tremblement , vomissement et forte selle dûarrhéique.
Le soir , encore éveillé , dans son lit , il éprouve un sursaut par
, tout le corps.
Froid le soir, dans le lit, ensuite sueur
Froid aux pieds, tous les soirs.
Froid, le soir, et ensuite chaleur passagère au visage^
Frisson, tous les soirs.
Froid énorme, le matin, jusqu'à midi, avec mal de tête sourd , toute la journée (au bout de vingt-quatre heures). 755. — Grand froid le matin, à dix heures, avec froid aux mains et à la face, sans soif, pendant une demi-heure ; puis, Taprès-midi, chaleur à la face, surtout dans les yeux, avec soif, pendant une heure.
Grand frisson, le soir, à dix heures, pendant un quart d'heure , plusieurs jours de suite.
Froid par tout le corps, qui oblige à se coucher (au bout de trois jours).
Froid tous les après-midi, à trois ou quatre heures, pendant deux heures, avec froid aux mains et sécheresse dans la bouche.
Froid fébrile, le soir, à six heures, avec ongles bleus (au bout de sept jours).
760. — Fièvre et froid, avec accablement complet, et sensation douloureuse par tout le corps (au bout de deux jours).
Frisson le soir, à sept heures, pendant une heure ; ensuite, sueur au visage et par tout le corps, excepté aux jambes, qui sont froides (au bout de six jours).
Fièvre, avec pouls plein et ardeur à la peau, mais sans douleur.
Chaleur dans la tête, avec froid aux mains, qui sont moites.
Chaleur, avant minuit, avec douleur brûlante dans la bouche ; après minuit, froid (au bout de quatre jours). 765. — Chaleur interne dans le corps, chaleur et sécheresse dans la trachée, malaise, irritabilité, épuisement.
Chaleur et froid en même temps, tous deux à Tintérieur, le soir, avec humeur larmoyante.
Chaleur par tout le corps, le matin, en s'éveillant.
Chaleur le soir, de cinc[ à six heures (au bout de neuf jours).
Sensation de chaleur par tout le corps, pendant trente-six heures. 770. — Chaleur. passagère par tout le corps (au bout de cinq jours).
Chaleur passagère, six à huit fois par jour, avec sueur générale.
Chaleur passagère à la face, chaleur brûlante aux mains ; aridité de la peau, tous les soirs de cinq à six heures.
Il entre très-facilement en sueur.
Sueur aux jambes et aux avant-bras, surtout aux poignets. 775. — Forte sueur pendant la nuit (au bout de six jours).
Sueur très-abondante pendant la nuit (au bout de vingtHjuatre heures).
Le phosphore, ce produit si remarquable de la chimie, qu'on obtient en distillant Tacide phosphorique avec du charbon, doit être, pour les usages de Thomoeopathie, dynamisé suivant la méthode employée pour toutes les substances sèches.
Ainsi préparé, c'est un des principaux moyens antipsoriques, pourvu que Tapplication en soit rigoureusement homœopathique.
Les cas où il déploie son efficacité sont principalement ceux dans lesquels prédominent les états morbides suivants :
iU>sence de bonne humeur ; inquiétudes quand on se trouve seul ; inquiétudes au sujet de Tavenir ; irritabilité; propension à s'effrayer; timidité; élaignement pour le travail; vertige d'espèce diverse; mal de tête stupéfiant ; afflux du sang vers la tête ; mal de tête le matin ; élancements à l'extérieur, sur le côté de la tête; prurit à la tète ; chute des cheveux; ardeur et cuisson dans les angles externes des yeux ; imflammation des yeux , avec chaleur et pression semblable à celle que produirait un grain de sable ; larmoiement sous l'influence du vent ; yeux larmoyants, et dont les paupières se collent pendant la nuit; difficulté d'ouvrir les paupières; trouble de la vue ; myopie; héméralopie ; tous les objets paraissent couverts d'une couche grise; cataracte; glaucome; taches noires qui voltigent devant les yeux; battement dans roreille; liourdonnements d^oreiUes; difficulté d'entendre la voix;
saignement de nez; mauvaise odeur qui s'exhale du nez; défaut d'odorat ; face terreuse ; rougeur et chaleur des joues ; déchirements dans les deux mâchoires, la nuit, étant couché; mal de dents, le matin, en mangeant; odontalgie lancinante toutes les nuits, jusqu'à deux heures; excoriation dansFintérieur de la bouche; mucus dans la bouche; langue blanche; sécheresse dans la gorge ^}o\xv et nuit; le matin, exscréation de mucosités; goût muqueux dans la bouche; goût de fromage dans la bouche; manque de goût ; rapports ; rapports spasmodiques ; rapports aigres; nausées le matin; faim après avoir mangé; nausées après avoir mangé ; malaise dans le ventre après le déjeuner; chaleur et anxiété après avoir mangé; faim canine ; nausées après avoir pris des choses acides; ardeur dans les mains après les repas; en sortant de table, paresse et envie de dormir ; mal d'estomac; forte pesanteur d^ estomac api'hs avoir mangé, avec vomissement de tout ce qui a été ingéré ; sorte de resserrement du cardia, qui fait que les aliments, à peine avalés, reviennent de suite à la bouche ; douleur au creux de l'estomac en y touchant ; fouillement au creux de Tes-^ tomac ; plénitude dans l'estomac ; vents après le dîner ; mal de ventre, le matin, dans le lit; borborygmes dans le ventre ; gargouillements dans le ventre ; hernie inguinale ; fort ténesme avant d'aller à la selle ; déchirements dans le ventre, avec grand besoin d'aller à la selle ; émission de sang en allant à la selle ; sortie de lambeaux de tœnia; prurit à l'anus ; hémorrhcîdes internes et externes ; écoulement de mucus par l'anus ; tension dans l'urètre ; cuisson dans l'urètre en urinant ; ardeur d'urine; tressaillement brûlant dans Turètre ; érection le soir ; désir immodéré du coU; éjaculation trop rapide pendant le coït; pollutions fréquentes; élancements dans le vagin, jusque dans la matrice; règles trop peu abondantes et aqueuses; flueurs blanches*
Enckifrènenïent;^cheresse fatigante dans le nez; écoulement continuel de mucus par le nez ; cuisson dans la gorge ; crachats muqueux ; chatouillement dans la gorge ^ qui excite à tousser ; toux chronique ; toux provoquée par le rire; loux à vomir ; touœ avec douleur dans lapaitrineelenrouement; toux pendant la nuit, avec élancements dans le larynx ; difficulté de respirer ; respiration bruyante ; pression sur la poitrine ; pesanteur dans la poitrine ; élancements dans le côté gauche de la poitrine ; élancements chroniques dans le côté ; douleur cuisante dans la poitrine ; douleur dans le côté gauche de la poitrine, en se couchant dessus ; palpitations de cœur en se tenant assis ; douleur contusive dans le dos ; raideur de la nuque ; enflure du cou douleur dans le bras en le levant ; élancement déchirant dans les bras et les omoplates ; chaleur des mains ; tremblement des mains ; douleur tiraillante dans les genoux ; convulsions dans les mollets ; exostose au tibia ; fr(»d aux pieds pendant la nuit ; douleur cuisante à la plante des pieds, en marchant; secousses dans les pieds pendant la journée, et la nuit avant de s'endormir; rhumatisme dans les membres ; engourdissement du bout des doigts et des orteils; taches jaunes au bas-ventre et sur la poitrine ; taches brunes sur le corps ; pulsations par tout le corps; somnolence pendant la journée ; envie de dormir le matin; difficulté de s'endormir le soir; sommeil plein de rêves ; rêves terribles ; froid, tous les soirs, dans le lit ; chaleur passagère ; sueur le matin^
Grand abattement (au bout de cinq jours). Tristesse, tacitumité.
Inaptitude à tout, paresse, mauvaise humeur. Tristesse et abattement, pendant longtemps* 5. — Tristesse et mélancolie (au bout de quinze jours). Tristesse inconsolable, avec pleurs et hurlements, le matin (au bout de cinq jours) .
Tristesse et mauvaise humeur , mais qui ne vont pas jusqu'aux
larmes.
Tristesse, abattement.
Humeur triste, abattue.
iO. — Tristesse, le soir, pendant quelques heures. Mélancolie.
Tout l'effiraye; pleurer le soulage, ensuite indifférence complète. • Mélancolie et pleurs, le matin, en sortant d'un rêve pénible. Tristesse et grande propension à Tinquiétude (pendant toute la
durée de l'expérience.
^5. — Tristesse, inquiétude, pusillanimité. Anxiété.
Inquiétudes, qui reviennent souvent.
Anxiété et chaleur dans la tête, avec chaleur et rougeur des mains,
qui reviennent souvent, et diminuent d'une manière sensible en
restant debout.
Oppression anxieuse.
20. — Anxiété quelquefois, le soir (les premiers jours). Anxiété, comme s'il pressentait quelque malheur. Beaucoup d'inquiétudes, le soir (au bout de huit jours). Il est vivement inquiet de l'issue de sa maladie. Anxiété et agitation intérieure, sans motif appréciable. 25. — Anxiété et agitation, avec beaucoup de sueur au front et de
chaleur dans la têle.
Agitation dans la tête, pendant la matinée. Agitation.
Agitation pendant les orages.
Grande agitation (au bout de deux jours). 30. — Timidité et appréhension, le soir. Timidité craintive, le soir.
Grande anxiété quand il se trouve seul. Accès d'anxiété à la partie inférieure de la poitrine , avec tremblement général, et parfois aussi rapports amers et battements
de cœur.
Dégoût de la vie.
35. — Surexcitation de tous les sens, principalement de l'ouïe et de Todorat.
Grande propension à la frayeur.
Mécontentanent et irrésolution.
Mauvaise humeur.
Très-mauvaise humeur, quoiqu'il se porte parfaitement bien. 40. — Grande inaptitude à tout.
Disposition à la mauvaise humeur.
Mauvaise humeur et propension à se fâcher.
Mécontentement de sa santé.
Morosité ; tout le fatigue beaucoup, surtout les hommes et le bruit. 45. — Morosité et paresse.
Mécontentement extrême.
Irritabilité et mauvaise humeur.
Grande promptitude à se dépiter.
Dépit extrême, dans la matinée.
Très^prompt 2i se dépiter, il conserve de la rancune
La moindre chose le dépite, avant le dtner, ensuite, sentiment de chaleur, puis pression à Testomac, nausées, grande chaleur à la face, et perte totale de Fappétit.
Dépit violent à propos de futilités, avec froid aux mains, chaleur à la face et battements de cosur.
Plus de propension au dépit que par le passé.
La mdndre chose le met hors de lui.
Elle se dépite avec une grande facilité
n est fantasque, irritable.
Smoeptibilité extrême.
Hypocondrie.
En pensant à des choses désagréables, il est pris d'une .«orte d'anxiété, qui retentit surtout au creux de Testomac. 60. — Quand elle fixe sa pensée sur un sujet quelconque, elle éprouve de la chaleur, comme si on lui versait de Teau chaude sur le corps.
Un événement désagréable lui cause de Tanxiété, avec crainte et dépit, et le porte à pleurer.
Tout la fâche, et lui inspiré du découragement.
La moinchre contrariété Taffecte vivement.
Il s'emporte pour des riens.
65. — La contrariété la met hors d'elle-même , la rend furieuse.
Emportement et colère presque sans cause.
Parfois, des accès subits de colère.
Opiniâtreté.
Aversion pour les hommes.
Sérénité d'esprit
Bonne disposition d'esprit, avec chaleur agréable par tout le corps,
surtout aux mains, qui sont rouges (le second jour). Rire spasmodique et pleurs.
Elle rit involontairement, quoiqu'elle soit triste. Imagination tellement vive, le soir, qu'il lui suffit de penser à des
choses désagréables pour éprouver des frissons. 80. — ^Défaut de pudeur; elle se découvre, et veut marcher nue, comme
une folle.
Grande indifférence pour tout.
Indifférence pour son enfant, qu elle aime cependant beaucoup. Inaptitude au travail et mauvaise humeur, sans cependant que la
tête soit prise.
Distraction, le matin, quoiqu'il ait du goût pour le travail. 85. — Oubli et étourdissements.
Oubli et hébétude ; il fait tout autre chose que ce qu'il voulaii fiure. Marche lente des idées.
Afflueuce d'idées, qu'elle a de la peine à classer. Imagination délirante pendant l'assoupissement et la veiUe. 90. — La tête est légèrement entreprise partout. La tête est entreprise après avoir mangé. La tête est fortement entreprise, avec vertige à se laisser tomber. La tête est entreprise, troublée (au bout de quatre jours). Etourdissements douloureux, le matin, huit jours de suite. 95. — Etourdissements, le matin , en s'éveillant, si forts qu'il fallut
la tirer du lit.
Etourdissements, le soir, dans le lit.
Etourdissements lorsqu'elle se remue.
Etourdissements, avec grand mal de tête , frisson et froid, sans
soif, alternant avec de la chaleur à la tête, frisson et malaise par
tout le corps (au bout de trente-six heures). Il est comme hébété pendant plusieurs jours. 100. — Pesanteur à la partie antérieure de la tête, qui diminue au
grand air , et en plissant la peau du front, augmente dans la
chambre et en se baissant.
Etourdissements, avec malaise, surtout à la partie supérieure et à la
partie antérieure de la tête
Âssombrissement des pensées.
Sensation de vide, de malaise, dans la tête, le matin, au sortir du lit.
Sensation désagréable et prolongée dans la tète, comme lorsqu'on a mal dormi.
105. ~ Le matin, en se levant, vertige, pesanteur de tête et céphalalgie.
Il est comme plongé dans la stupeur quand il se réveille la nuit.
Etourdissements, impossibilité de penser, avec mal de tète.
Stupeur douloureuse, le matin, en s'éveillant, et qui ne cesse que quelque temps après avoir quitté le lit.
Faiblesse dans la tête, qui lui fait mal quand il pense. iiO. — Grande faiblesse dans la tête, qui ne lui permet pas de supporter le bruit d*un piano.
Faiblesse dans la téta; rire, marcher lourdement ou étendre les membres , lui cause des battements dans la tête, surtout après être resté assis longtemps.
Légère stupeur, avec douleur au front, entre les yeux, qui se passe après le diner, mais revient au bout d'une heure, et persiste jusqu'au soir.
Vertige.
Vertige, avec stupeur.
lis. — Vertige en se levant de sa chaise.
Vertige, avec obscurcissement de la vue.
Vertige, ensuite nausées et douleur gravative dans le milieu du cerveau, avec stupeur et sensation semblable à celle qu'il éprouverait s'il allait tomber, le matin , et après le diner ; ensuite, nausées, soda, rougeur de la face , tristesse et pleurs sans sujet; le soir, gaze devant les yeux et prurit aux paupières.
Vertige, l'après-midi, étant assis, puis hypocondrie, avec envie de dormir, et accablement, jusqu'au soir, vers neuf heures*
Vertige à tomber, le matin, en sortant du lit. 180. — Vertige, le.matin, en quittant le lit.
Vertige, le matin, qui augmente toujours ; sorte de pesanteur dans le devant de la tête, avec nausées à se trouver mal, obscurdssement de la vue en se baissant, et beaucoup d'étemuments, jusqu'au soir; il diminue au grand air (au bout de sept jours).
Vertige, dans la matinée ; à la promenade même, tout tournait autour d'elle, etsa démarche était incertame.
Tournoiement dans la tête, le soir, étant couchée dans le lit; elle Alt obligée de se lever; puis elle eut quatre selles dîarrhéiques,
avec froid et frisson, suivis d'une forte chaleur et d'une sueur abondante.
Accès de vertige, comme si tout tournait autour d'elle. 125. — Vertige violent, le soir, pendant dix secondes.
Grand vertige, le soir, en marchant, qui cesse en s' arrêtant, et recommence en se remettant à marcher.
Vertige si grand, à midi, qu'il était au moment de tomber de sa chaise.
Vertige souvent, à midi, qui obh'ge à prendre de grandes précautions, en marchant, pour ne pas tomber.
Vertige en se levant de table, après dfaier (au bout de neuf jours). 130. — Accès de vertige, tous les jours, en sortant de table.
Vertige, plusieurs fois par joiu* ; elle trébuche, en marchant, conune si elle était ivre.
Vertige, en fermant les yeu^, comme si elle tournait sur ellemême.
Vertige en se baissant, avec froid et nausées, de temps en temps.
Vertige en tournant sur elle-même et en se baissant, dans la matinée.
135. — Vertige, avec mal de tête et grand afflux de salive à la bouche, pendant trois jours.
Mal de tête , étant assis, avec nausées, et quand il est passé, une sorte de vertige.
Violent mal de tête en se baissant , au grand air (au bout de onze jours).
Mal de tête, au-dessus de Tœil gauche, avec taches noires qui voltigent devant les yeux.
Mal de tête en méditant, le soir.
Mal de tête à la moindre contrariété
Mal de tête, le matin, en commençant à marcher, et qui se renouvelle par d'autres mouvements.
Mal de tête au front, au-dessus des yeux, qui l'éveille tous les matins, et se dissipe peu à peu, après avoir quitté le lit, pendant vingt-un jours de suite.
Mal de tête qui commence aussitôt après s'être mis au Ut, deux soirs de suite.
Douleurs de tête, la nuit, après des nausées dans la soirée. 145. — Grand mal de tête sourd, avec nausées, rapports et afiDox de salive à la bouche.
Douleur sourde dans la moitié gauche de la tête.
PHOSPHORUS. 2il
Douleur sourde au front, avec chaleur.
Céphalalgie étourdissante et mauvaise humeur, le matin , en s'éveillant, et après la sortie du lit (le second jour).
Céphalalgie sourde, stupéfiante (au sommet de la tête). î 50. — Mal de tête sourd, comme à la suite d'une débauche nocturne.
Vif sentiment de stupeur, avec douleur pressivedans la tête, inaptitude au travail, surtout de cabinet, et envie de dormir ; Fassoupissement le diminue un peu, mais il revient aussitôt après le réveil, avec douleur cuisante sur certains points de la tête, quand on y touche ; plusieurs jours de suite.
Céphalalgie étourdissante, comme aux approches du coryza.
Pesanteur, faiblesse et vide dans la tète, le matin. " Pesanteur de tête ; il voit comme à travers une gaze. 155. — Grande pesanteur de tête (au bout de dix-huit jours).
Pesanteur de tête (le premier jour).
Plénitude de la tête, avec obturation des oreilles, sans diminution de Touïe, si ce n'est en avalant.
Plénitude dans la tête.
Plénitude dans le cerveau, qui n'empêche pas de penser. 160. — Douleur contusive dans le cerveau, depuis Taprès-midi jusqu'au soir, qui se dissipe en s'endormant.
Céphalalgie pressive çà et là, qui dégénère en douleur contusive.
Pression qui passe çà et là dans la tête.
Céphalalgie pressive au front, jusqu'aux yeux.
Céphalalgie pressive au front, le soir.
Céphalalgie pressive et pinçante
Céphalalgie pressive au fronts au-dessus des yeux, deux jours de suite, depuis le matin jusqu'au soir, avec fouillement dans le haut de la tête (au bout de quatre jours).
Céphalalgie pressive, avec coups ou déchirements dans la tête, tous les matins, en s'éveillant, et que le mouvement aggrave.
HémicrÂnie pressive, qui disparaît en marchant au grand air (surle-champ).
Céphalalgie pressive, çà et là, sur la surface du cerveau, au synciput.
170. — Céphalalgie pressive, alternativement dans les tempes et au sonomet de la tête, avec sentiment de plénitude dans le cerveau (au bout de deux heures).
Pression depuis le côté droit du devant de la tête jusqu'au-dessus de l'œil.
Pression de dedans en dehors, dans le devant de la tête, rers la
racine du nez.
Douleur, comme si la tête allait éclater, si violente, qu'elle fait
pleurer à cliaudes larmes, depuis six heures du matin jusqu'au
soir, après le coudier.
175. ~* Céphalalgie comprimante, tous les deux jours. Douleur tiraillante, pressive, dans les deux tempes. Céphalalgie tiraillante, pressive, tantôt au côté droit de la tête,
tantôt au côté gauche.
Douleur tiraillante sur un petit point du côté droit de la tête,
le soir.
Céphalalgie tiraillante, le matin, qui, vers midi, se convertit en une
sorte de vertige, lequel disparaît après avoir mangé, puis revient
à deux heures ; le soir, lassitude, accablement et inaptitude à tout
travail.
IgO. -r* Tiraillement spasmodique au*dessous du vertex, avec élan-
ments dans les tempes.
Déchirements dans le front.
Violent déchirement à Tocciput, jusque vers Vos jugal, Taprès-
midi, en se tenant assis.
Déchirement dans les tempes, vertige dans le devant de la tête, et
battements, avec élancements, au vertex.
Déchirement dans les deux tempes, que Inapplication de la main
diminue un peu, mais qui revient presque sur-le-champ^ et plus
fort.
185. — Déchirement au-dessus du côté droit de la tête, comme si on
la tirait par un cheveu, étant assise.
Léger déchirement dans la tête, surtout au-dessus de Tœil droit. Violent déchirement dans le côté droit de la tête, verrle haut, le
soir, en se tenant assis. •
Violent déchirement dans la tête, avec élancement dans le côté
droit du ventre, en se tenant assis.
Tressaillements fréquents au haut de la tempe gauche, suivis de
tiraillements vers le côté du front, après le dîner. 190. — Céphalalgie pulsative, tressaillante, périodique, à la racine
du nez, pendant huit jours, plus violente vers midi, époque à
laquelle surviennent des vomissements.
FouiUement dans la tête de temps en temps, avec étourdissements,
toute la journée, qui ne diminue qu'à Tair frais, le repos et le
mouvement n'ayant aucune influence sur hii.
Douleur périodique, mêlée d*élancements, sur le devant de la tête, ^ principalement au côté gauche, plus l'après-midi et le soir. Elancements, parfois brûlants, à la région frontale, au %'ertex, dans les c6lés de la tête , au côté gauche de Tocciput , et dans les tempes, parfois avec la même sensation que si on la tirait par les cheveux, ou si la tête allait éclater. Elancements dans la moitié gauche de la tête. 195. — Elancements déchirants dans diverses parties de la tête (au bout de cinq semaines).
Elancements dans la tempe droite, le soir (au bout de quelques heures).
Quelques élancements dans la tête, le soir (au bout de cinq heures). Elancements dans les tempes, le soir, avec douleur par toute la tête. Elancements en divers points de la tête, surtout le soir.
200. — Elancements dans le côté droit de la tête , pendant plusieurs
jours.
Elancements à Tocciput.
Elancements semblables à des coups d'épingles au vertex. Elancements et pression à Tocciput, suivis de forts battements dans
le front.
Battement au synciput et dans le côté gauche de la tête, surtout à
Tocciput.
205. *- Douleur pdsative dans les tempes, pendant des demi-heures. Pulsation dans la tête, le matin, en s'éveillant. Pulsations dans la tête, en se tenant couché. Douleur pulsative au sommet de la tête, surtout en mangeant et
en y touchant.
Battement et rongement dans Fos pariétal droite le soir. 210. — Douleur pulsative dans le côté droit de la tète, profondément, le soir.
Martellement et élancement au sommet de la tête. Coups dirigés du côté de la tête vers la racine du nez et la joue
droite.
Secousses dans le devant de la tête, comme si on secouait des
balles de plomb dans le cerveau.
Secous&s dans la tête, surtout pendant une selle laborieuse. 215. — Afflux du sang vers la tête.
Léger aiflux du sang vers la tête, le soir. Le sang se porte à la tête.
iU MALADIES CHRONIQUES.
Afflux du saug vers la tète, avec chaleur bràlante et rougeur de la face, en se tenant assis.
Bruissement dans la tête, presque toute la journée. i20. — Bruissement dans la tête (ou bout de deux heures).
Fort bruissement dans la tête, surtout en se tenant assis.
Chatouillement dans la tête.
Douleur fourmillante passagère au front.
Beaucoup de chaleur à la tète, surtout au front et à la face (aux mains aussi), paifois avec battements dans la tête. â!25. — Chaleur dans la tête, puis dans tout le corps, et aussi aux pieds, une heure après le dîner.
Bouffées de chaleur qui montent de la poitrine à la tête, en mangeant.
Sensation de chaleur dans la tête, où il semble qu'un corps étranger se promène.
Douleur brûlante à la région frontale, parfois avec nausées.
Céphalalgie brûlante au front, 230. — Froid au côté gauche de la tête, avec douleur profonde dafis Foreille.
Alternatives fréquentes de froid et de clialeur dans la tête et le corps (au bout de deux heures).
Au grand air, il lui semble que son cerveau se solidifie. .
Elle a la tête plus légère au grand air.
Après le dîner, en allant au grand air, le mal de tête se dissipe en grande partie, mais il reparaît promptement dans la chambre. 255. — Sensibilité à Textérieur du vertex, comme si quelqu'un y tirait les cheveux.
Térébration et battement dans le côté droit du cuir chevelu, en se tenant assis.
Douleur brûlante à l'extérieur de la tête, qui est chaude au toucher, sans accroissement de la chaleur dans le reste du corps, avec défaut d'appétit et obligation de se coucher (au bout de neuf jours).
Douleur déchirante, tiraillante, aux deux côtés de la tête; les cheveux sont douloureux au toucher; cette douleur commence le soir, et augmente la nuit (le troisième jour).
Douleur cuisante sur le sommet de la tête. 240. — Léger refroidissement à la tête.
Pression sur certains points de la tête, comme s il y avait des tubercules sous la peau.
Gonflement luisant, indolent, au front, avec douleur des plus vives
au-dessus des yeux.
Pression au cuir chevelu, à la face et au cou. Violent prurit au cuir chevelu.
245. — Beaucoup d'écaillés au cuir chevelu, qui causent parfois des démangeaisons (au bout de huit jours).
Petits boutons pruriteux au cuir chevelu, qui causent de la douleui*
quand on y touche.
L'éruption à la tète cause des cuissons, avec peu de prurit. Les cheveux tombent abondamment (les premiers jours). Chute des cheveux, dont les racines sont comme desséchées; 250. — Une place au-dessus de l'oreille devient chauve (au bout de douze jours).
La peau du front semble être trop étroite, avec anxiété, pendant
s plusieurs jours (au bout de trois jours). Constriction spasmodique, douloureuse, au sommet de la tète,
l'après-midi et le soir (au bout de cinq jours). Douleur spasmodique qui envahit lout le côté gauche de la tête.
. Chatouillement autour des yeux.
253. — Douleur fouillante dans les yeux. Douleur au bord des paupières.
Pression dans les paupières supérieures.
Pression dans les yeux.
Pression et pesanteur dans les yeux.
260. —Pression dans les yeux, avec trouble de la vue. Douleur pressive sourde dans l'orbite.
Pression dans l'œil, semblable à celle d'un grain de sable. Pression et élancements dans les yeux.
Douleur dans les yeux, comme s'ils étaient comprimés» et qui augmente en regardant. »
265. — Pression et ardeur dans les yeux, pendant deux jours. Tension dans les yeux.
Elancement dans Fœil droit, l'après-midi, en se tenant assis. Elancements et sécheresse dans les yeux. Elancements dans l'œil gauche, et orgelet à la paupière intérieure. 270. — Elancements derrière les yeux.
Petits élancements dans les angles internes des yeux, jJus vils au
grand air, le matin.
Prurit aux paupières, plusieurs fois dans b journée.
Prurit aux yeux.
Cuisson, sans rougeur, dans l'angle externe de Vœil droit. 275. — Cuisson et sécheresse des yeux, en lisant.
Cuisson dans l'œil gauche (au bout de trois heures).
Afflux du sang vers les yeux, que le sijijet sent, mais non d'une manière désagréable.
Prurit dansToeil gauche, <}ui se dissipe par le frottement.
Ardeur dans Toeil, pendant une demi-minute. 280. — Douleur. brûlante dans l'œil et aux alentours.
Ardeur dans les paupières supérieures (au bout de trois heures).
Chaleur et ardeur dans les yeux, plusieurs fois dans la journée, pendant quatre à cinq minutes.
Inflammation des yeux (au bout de vingt-sept jours).
Opkthalmie^ avec ardeur et prurit (au bout de quelques heures). 285. — Inflammation des yeux, avec élancements.
Inflammation de Fœil droit, et faiblesse du gauche.
Inflammation et rougeur de Toeil, avec prurit et douleur pressive.
Rougeur du blanc de Tœil, avec prurit, cuisson et larmoiement.
Rougeur de la conjonctive, avec sensation d'un corps étranger dans rœil.
290. — Rougeur, inflammation, gonflement et suppuration de l'œil droit, avec douleur brûlante, pendant deux jours.
Teinte jaune du blanc de l'œil.
Enflure de la paupière supérieure droite, avec prurit et pression.
Sorte d'emphysème de la paupière supérieure droite.
Gonflement de la paupière supérieure gauche, avec douleur aux os de Torbite, en y touchant.
Tunieur au bord de Torbite.
Sécheresse des yeux, qui se dissipe bientôt.
Sécheresse des yeux, le matin, en s'éveiUant.
Sensaticm de sécheresse dans les yeux.
Larmoiement, le matin, en travaillant, et trouble de la vue (au bout de quatre jours). ^
Larmoiement^ au grand air
Larmoiement des yeux.
Larmoiement considérable, même la nuit.
Larmes, mucus et cuisson dans Tœil droit, le soir.
Larmoiement et trouble des yeux, en lisant. 505. — Larmoiement dans une chambre chaude.
Collement des paupières, aux deux yeux.
Les paupières sont collées ensemble, le matin, et difficiles à ouvrir.
Suppuration àTangle interne de l'œil, le matin.
Suppuration dès yeux, le matin, avec ardeur et élancements, et
trouble de la vue.
310. — Les paupières sont collées ensemble, le matin ; pendant la
journée, suppuration et larmoiement.
Tressaillement des paupih'es, qui se répète très-souvent. Grand resserrement des pupilles.
Grande faiblesse des yeux, le matin, en s' éveillant, qui diminue
un peu en Quittant le lit (au bout de cinq jours). Faiblesse, lassitude des yeux.
315. — La vue se perd en lisant. * Propension à ne regarder que d'un œil.
Myopie : les contours des objets éloignés sont comme effacés. Pour distinguer les objets, elle est obligée de les regarder de près ;
de loin, tout lui paraît enveloppé d'un nuage de fumée ou d'une
gaze.
Il voit mieux, le soir, au crépuscule, que pendant la journée. 320. — Il voit tout comme à travers une gaze. La vue est très-faible.
Fréquents accès de cécité : il a comme un voile gris tendu devant
les yeux. Une sorte de gaze noire devant Fceil droit. Des corps noirs voltigent devant les yeux. 325. — Points noirs qui passent devant les yeux. De larges tiiches noires^ voltigent devant les yeux, après avoir
mangé.
Tremblement des objets quTl regarde, le matin, en s*éveîllant. Vibration-devant les yeux et brtrissement dans la tête. Etincelles devant les yeux, dans Fobscurité. 330. — ■ Cercle vert autour de la lumière artificielle, le soir. Les yeux sont sensibles à la lumière artificielle, le soir. Enlisant au jour et à la lumière de la lampe, les yeux causent de
la douleur.
La lumlèt^e du jour éblouit.
Dmleur d'oreilles.
Pression dans les deux oreilles
Pression dans les deux oreilles, dans une chambre chaude, qui se
dissipe au froid.
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Douleur tiraillante dans les deux oreilles.
Douleur tiraillante sourde au lobule de Toreille.
Déchirement dans Toreille di'oite, en se tenant assis. 340. — Déchirement douloureux immédiatement au-dessous de Fo— reille droite, en se tenant assis, que le frottement dissipe.
Déchirements terribles et élancements dans Toreille, et tout autour dans la tète, comme si celle-ci allait éclater.
Tressaillement dans Toreille gauche.
Vif élancement tressaillant, de Foreille gauche dans le lobule, en se tenant assis.
Forts élancements profonds dans les deux oreilles. 345. — Elancement dans le lobule de Toreille droite.
Fréquents élancements très-sensibles dans le conduit auditif droit.
Elancemeot dans Toreille.
Douleur dans le lobule de l'oreille droite, qui est très-sensible au toucher.
Fort prurit dans l'oreille.
Les oreilles se bouchent presque continuellement
Son oreille gauche se bouche tout à coup, et il y éprouve ensuite des bourdonnements ; ensuite, tantôt dureté de Fouie, tantôt écoulement d'un liquide jaune; pendant plusieurs semaines; elle entend mieux pour quelques instants en appuyant la main sur ForeOle.
Forts bourdonnements d'oreilles (au bout de vingt-trois jours).
Bruissement dam les oreilles.
Bruit clair et tintement dans les oreilles. 370. — Cbant continuel dans les oreilles, plus fort en se tenant couché.
Dureté de l'ouïe; il semble qu'un corps étranger soit engagé dans l'oreille.
Continuel bruissement dans les deux oreilles.
Forte douleur dans le nez, pendant la matinée.
Sentiment de plénitude dans le nez.
575. — Sensation de pression dans le nez, comme pendant le coryza.
Prurit et chatouillement dans le nez et à Textérieur.
Prurit au nez.
Prurit fréquent dans la narine gauche, le matin.
Douleur cuisante dans les deux narines, même en y touchant. 380. — ^Vésicule dans la narine droite, qui ne cause une douleur brûlante que quand f>n y touche.
Rougeur foncée d'une aile du nez, avec douleur cuisante en y touchant.
Inflammation de l'intérieur du nez, avec sentiment de sécheresse et saignement lent.
Enflure du nez, avec coryza.
Enflure du nez, qui est douloureux au toucher. 385. — lloération des narines.
Prurit et petits boutons au nez.
Petit bouton douloureux à Taile gauche du nez.
Vésicules dans le nez et autour, de sorte qu'il est presque enflammé.
Beaucoup de taches de rousseur sur le nez, le matin (au bout de douze jours).
Quelques gouttes de sang coulent du nez
S(àgnemerUdenez(mvAe^hànv^ et aussiau bout de dix-sept jours).
Fort saignement du nez, le soir (au bout de sept jours).
Fréquents et copieux saignements de nez.
Saignement de nez très-abondant (au bout de vingt-quatre jours). 400. — Saignement de nez^ surtout en allant à la selle.
n mouche souvent du sang.
n mouche souvent du sang , le matin, avec des mucosités jaunes. Odorat plus sensible, surtout aux mauvaises odeurs. L'odorat est plus délicat, surtout pendant le mal de tête. 405. — Pâleur de la face (Brera).
Grande pâleur soudaine de la face , avec froid, mal de ventre et
douleurs de tète (au bout de douze jours). Teint pâle et maladif (au bout de huit jours). Pâleur de la face, affaissement des traits , yeux cernés (le second
jour).
Teint pâle, yeux creux et cernés (au bout de six, de sept heures). 410. — Teint pâle et jaunâtre.
Pâleur, air mala(jLe, ie^ir.
Face hippocratiqua ( Voigtel).
Larges cercle9:bl^s autour des yeux.
Rougeur presque livide des joues, sans chaleur, le matin , à huit
Rougeur de la face
Rougeur et chaleur à la fiEtce, avec légère sueur à la face et mal de
tète (au bout de douze heures).
Grande chaleur à la face, vers le soir (au bout de quinze jours). Forte chaleur à la face, aveataches rouges, après s'être lavé. Bouffées de chaleur au haut de la face, qui est plus rouge, avec
obscurcissement de la vue.
420. — Chaleur brûlante tous les soirs, à Tune ou l'autre joue, pendant deux heures, sans soif.
Ardeur au visage, au bout du nez et à la lèvre supérieure. Sueur au visage, qui est froid, avec nausées, dans la matinée. Afflux du sang vers la face, qui semble gonflée, au grand air; tout
cesse dans la chambre.
Bouffissure de la face, du côté sur lequel il était couché. 425. — Bouffissure de la face.
Enflure autour des yeux.
Gonflement des alentours de Toeil.
Fluxion à la joue et gonflement de la gencive, sans douleiu*. Boutons à la face et sur Taile du nez. 430. — Violent prurit à la face , qui l'oblige de se gratter jusqu'au
sang.
Eruption boutonneuse à la face.
Eruption déboutons sur les deux joues.
Boutons et croi^tes au visage, après la moindre écorcbure.
Eruption rouge, nuœbrée, un peu saillante, fugueuse, à la face. i35. — Taches rouges éparses à la face.
Eruption miliaire au front et au menton.
Tension de toute la peau de la face.
Desquamation de la peau de la face.
Cuisson brûlante à la peau de la face. 140. — Douleur dans les os de la. face.
Convulsions dans les muscles des joues.
Convulsions dans les muscles au-dessous de l'œil droit.
Douleur pressive dans les os des pommettes, les os pariétaux, et les dents, surtout en mangeant des aliments chauds et en entrant dans une chambré chaude.
Pression de dehors en dedans au-dessus du bord de l'œil gauche, après le dîner.
445. — Tension dans les os de la pommette, qui se dissipe par le frottement.
Déchirement dans les os de la face et les tempes, qui va toujours eiv augmentant jusqu'à huit heures du soir.
Déchirement dans les os maxillaires, le soir, étant couché, qui disparaît en mangeant et par les mouvements de la mâchoire inférieure.
Fort déchirement au bord inférieur de Torbite.
Déchirement dans Fos de la pommette.
Fort déchirement au-dessous dei'oreille droite
Tressaillement à la pommette gauche, que le frottement fait cesser.
Violent élancement depuis le milieu du côté gauche de la mâchoire inférieure jusqu'au front, eu passant par la joue et Tœil.
Elancement dans la joue gauche.
Sécheresse des lèvres, toute la journée. 455. — Sécheresse des lèvres et du palais, sans soif.
Lèvres bleues (Brera).
Elancements brûlants au bord de la lèvre supérieure, en se tenant assis.
Les deux lèvres brûlent comme du feu.
Douleur brûlante à la partie rouge de la lèvre inférieure, avec ampoules blanches à la face interne (au bout de onze jours). 460. — Forte fissure de la lèvre inférieure, dans son miUeu.
Une tache pruriteuse à la mâchoire inférieure, qui oblige de se gratter jusqu'à s'écorcher.
Prurit à la lèvre supérieure, avec douleur après s^étre frotté.
Gonflement de la lèvre supérieure, tous les matins.
Eruption à la partie rouge des deux lèvres, parfois avec élancements.
Vésicules purulentes au coin de la bouche
Vésicules douloureuses et pleines de sérosité à la face interne de la lèvre inférieure.
Dartre au coin gauche de la bouche, avec douleur lancinante et incisive.
Dartre à la lèvre supérieure.
La peau est rugueuse autour des deux lèvres. 470. — Ulcération des coins de la bouche (au bout de treize jours).
Eruption boutonneuse au coin droit de la bouche.
Ulcération douloureuse à la face interne de la lè^Tc inférieure.
Pression, tiraillement et déchirement à la mâchoire inférieure, prè$ du menton.
Occlusion des mâchoires , qui empêche de les écarter Tune de l'autre.
475. — Grincement involontaire, et un peu douloureux, des dents.
Tressaillement dans la mâchoire inférieure, qui ressemble presque au mal de dents.
Violent tiraillement dans la mâchoii'e inférieure.
Gonflements glandulaires à l'articulation de la mâchoire.
Mal de dents , avec fluxion à la joue. 480. — Violents maux de dents, le soir, dans le lit, trois jours de suite.
Violents maux de dents au côté gauche, et deux jours après gonflement très-douloureux du cou, avec cinq grosses pustules blanches dans la bouche.
Mal de dents, la nuit seulement, -dans le lit; il cesse en se levant.
Douleur dans une dent creuse, que la chaleur du lit excite et exaspère (au bout de vingt-deux jours).
Mal de dents en marchant au grand «ir. 485. — Douleur dans les dents incisives du haut, excitée par Tair froid et les aliments chauds.
Mal de dents, le matin, après le réveil, dans deux molaires du bas, qui cesse en se levant.
Vive douleur dans les molaires gauches, en se mouchant avec force.
Pression d'arrière en avant sur les dents du haut et du bas, à gauche (au bout de huit jours).
Odontalgie tiraillante, avec froid aux maias et aux pieds. ^490. — Douleur tiraillante dans les dents incisives.
TiraiUement et fouillement dans les dents.
Tiraillement dans une molaire du bas, et ensuite élancement qui s'étend du côté droit de la mâchoire supérieure jusqqe dansToreille, le matin.
Tiraillement dans une dent molaire du bas.
Douleur tressaillante dans deux dents creuses, enouvrant la bouche. 495. — Déchirement tressaillant fort douloureux dans les racines des molaires du haut à droite.
Déchirement lancinant dans plusieurs racines des dents du haut, à droite, qui cesse en appuyant sur les os, le soir.
Déchirement dans les dents, tous les jours, le soir ou le matin, surtout en marchant au grand air ou en rentrant dans la chambre.
Déchirement qui s*étend des dents molaires vers Tarcade zygomatique, en restant assis, et se dissipe par le frottement. 500. — Déchirement dans la gencive inférieure, à gauche, qui cesse en appuyant le doigt dessus.'
Déchirement dans les molaires du haut, à droite, qui se répète souvent et cède toujours à la pression.
Déchirement et térébration dans une molaire gauche, même en y touchant.
Vive douleur lancinante dans les dents du devant, en haut, avec giiand gonflement de la lèvre supérieure.
Rongement dans une dent molaire du bas, à gauche. 505. — Térébration continuelle dans une dent molaire du côté droit.
Rongement et térébration dans une dent, le matin et le soir, au lit.
Battement, tressaillement «t élancement dans les dents, au grand air, et non dans la chambre, ou quand la joue est enveloppée.
Odontalgie cuisante.
Les dents semblent enduites de savon ou de graisse, le matin. 510. ~ Ulcère lignant auprès d'une dent molaire creuse.
Une dent devient creuse (au bout de dix jours).
Agacement des dents (au bout de dix-huit jours).
Branlement des dents, qui empêche de manger.
Branlement de toutes les dents antérieures du bas. 515. — Saignement subit des dents molaires du haut, sans cause.
Douleur cuisante à la gencive.
Sensibilité douloureuse de la gencive, qui présente deux petits ulcères.
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Prurit et picotements à la gencive.
Ardeur et douleur cuisante à la gencive interne des dents anté* rieures du haut.
Abcès à la gencive, après le mal de dents
Abcès à la gencive, avec enflure de la lèvre supérieure (au bout de dix-sept jours).
Saignement de la gencive au moindre attouchemient.
Saignement et déchaussement de la gencive.
Il saigne de la bouche (au bout de vingt-quatre heures). 530. — Bouton douloureux au côté interne de la joue.
Douleur au frein de la langue et au palais, qui gène pour manger et parler.
Langue blanche et bouche pâteuse.
Langue sale (Kortum).
Langtie chargée.
535; —Ardeur à la partie postérieure du côté droit de la langue.
Beaucoup de petits boutons rouges et saignants, avec ardeur, sur la face antérieure de la langue.
Deux petites vésicules claires, causant de Tardeur quand on y touche, au bout de la langue.
Langue blanche, brûlante, la nuit*
Prurit picotant au fond du palaisy comme dans le coryza. 540. — Un point douloureux au palais.
Chatouillement insupportable au palais.
Pi'urit au palais, pendant plusieurs minutes.
Ardeur au palais.
Vésicules au palais, qui crèvent et suppurent. 545. — La peau du palais est ridée et douloureuse.
Elancement au palais aussitôt après le dîner.
Sensibilité douloureuse dans la bouche, à la gencive et au priais.
La bouche est connue à vif en divers endroits.
Vésicules douloureuses dans la bouche, avec mal de gorge en avalant, et soif.
.550. — Enflure à la base de la langue (au bout de deux jours).
Petits élancements au bout de la langue.
Picotement au frein de la langue*
Le bout de la langue est rugueux et comme brûlé.
Ardeur au bout de la langue.
555. — Mal de gorge, le fond de la gorge est d'un rouge obscur.
Pression dans la gorge, le malin.
Pression lancinante dans la fossette du cou.
Mal de gorge ; gonflement de la lu^te.
Douleur dans la gorge en éternuant et en bâillant. 560. — Mal de gorge; accompagné souvent de douleur au larynx, quand on appuie dessus.
Douleur cuisante dans la gorge.
Douleur cuisante dans la gorge, en toussant.
Grand gonflement des amygdales.
Grand gonflement de Famygdale gauche, qui gène la déglutition et les mouvements de la tête (au bout de onze heures). 565. — Pression dans la gorge, qui s'étend vers l'estomac.
Pression dans la gorge, et enflure des amygdales, qui causent une petite toux quand on appuie dessus.
Pression dans la gorge.
Grattement dans la gorge, Taprès-midi et le soir.
A prêté «t grattement dans la gorge (au bout de trente-quatre heures).
Grattement dans la gorge
Douleur lancinante dans la gorge, en avalant.
Ardeur dans le pharynx (Conradi).
Irritation douloureuse à la langue et dans Tœsophage.
Resserrement à la partie supérieure de Foesophage. 575. — Difficulté d'avaler, avec douleur, vers midi.
Sensation de resserrement dans la gorge.
Sécheresse de la langue, sans soif.
Sécheresse et àpreté au palais, dans la matinée.
Alternatives continuelles de sécheresse et d'humectation dans la bouche.
Sécheresse de la bouche^ avec grand froid aux pieds
Douche sèche, visqueuse, avec grande soif; quoiqu'il boive beaucoup, la sécheresse ne diminue pas.
Sécheresse dans la gorge.
Sécheresse telle dans la gorge, qu'elle peut à peine avaler, le matin, en s'éveillant.
La salive coule en abondance dans la bouche.
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685. — Afjflux d'une grande quantité de salive aqueuse dans la bouche.
Afflux de salive à la bouche, avec amertume dans la gorge.
Afflux de salive à la bouche.
Une salive amère et aigre lui vient à la bouche.
Beaucoup de salive aqueuse dans la bouche. 590. — Salive écuraeuse, mais sans mauvais goût, dans la bouche.
Le soir, elle crache de la salive qui a un goût putride.
Crachement abondant de salive, le matin.
Diminution, sans toux, des crachats muqueux du matin.
Le mucus qu'il détache de sa gorge a un goût aigre. 595. — Les crachats ont un goût salé.
Mauvais goût dans la bouche, le matin, en se levant ( le premier jour).
Goût salé, douceâtre et aigrelet, dans la bouche.
Goût sucré dans la gorge, qui fait affluer la salive à la bouche (au bout d'une heure et demie).
Goût très-aigre dans la bouche, qui oblige à crac&er beaucoup. 600. — Amertume dans la bouche, avec grattement dans la gorge.
Amertume dans la bouche et la gorge, le soir, avec grande sécheresse et beaucoup de soif, qui cesse en se couchant.
Grande amertume dans l'arrière-gorge, avec grattement.
Gaàt amer dans la bouche^ toute la journée.
Le déjeuner a un goût amer.
605. — Goût amer très-prononcé dans la bouche, le, matin (le premier jour).
Acidité dans la gorge et grattement au larynx.
Goût aigre et pftteux dans la bouche, le matin, qui cesse en mangeant du pain.
Goût acide dans la bouche.
Goût aigre dans la bouche, aussitôt après avoir pris du lait, 610. — Goût aigre dans la bouche, surtout le matin.
Acide après avoir mangé.
Acide après avoir pris des aliments, avec douleur pulsative au front.
Tout se tourne en acide, môme les choses les plus innocentes.
Mauvais goût du pain, surtout le matin. 61 5. — Le pain a un goût de pâte.
Aucun aliment ne lui plaît, mais elle boirait volontiers sans cesse.
Diminution de Tappétit.
Défaut d'appétit, le matin, avec langue blanche et plénitude à Tépigastre, sans altération du goût des aliments.
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Le lait bouilUne lui réussit pas.
620. — Le malin, non-seulement il n'a pas d*appétit, mais dès qu'il
mange un peu, il éprouve de la plénitude et du malaise. L'appétit est plus vif, et les aliments ont leur goût naturel. Diminution de Tappétit, avec lassitude.
Le déjeuner ne plaît pas, quoique le goût des aliments ne soit point
altéré. Ni appétit, ni faim (au bout de trois jours). 625. — Défaut d'appétit et de faim ; les aliments lui semblent insipides.
11 ne peut pas fumer beaucoup, quoiqu'il ne trouve pas de goût
désagréable au tabac.
Manque d'appétit.
Ni appétit, ni soit.
Peu d'appétit, mais aussi pas de satiété. 630. — Soif, à midi, avant de manger.
Soif après avoir mangé.
Soif, le matin, aussitôt après avoir quitté le lit. Soif continuelle.
Grande soif d'eau.
655. — Point de faim, toute la journée; mais, quand elle mange, elle
le fait avec appétit.
Augmentation de la faim et de l'appétit (le premier, le second jour) . Faim canine (Lobstein),
Appétit violent, sorte de faim canine (Bouttaz). Faim canine, la nuit; ensuite accablement, avec chaleur et sueur ;
puis froid extérieur et claquement de dents. . 640. — Rapports aigres, après avoir pris du lait. Après avoir mangé, sentiment agréable de satiété. Dès qu'il mange un peu le soir, malaise à Tépigastre, sommeil agite'',
et point d'appétit le lendemain matin.
Après avoir mangé, presque tous les jours, malaise à l'estomac t>t
sorte d'envie de vomir.
Au sortir de table, la salive a le goût des aliments (au bout de noiit
jours).
645. — Plénitude extrême, qui lui ôte tout appétit. Plénitude dans le pharynx, sans nausées. Eructation ^rès avoii^ mangé.
Les douleurs cammencerd tai^'aurs en mangeant , et durent tant qiC'i
majuge, à midi et le soir.
Hoquet après avoir ihaiigé (au bout de sept jours). 650. — Après avoir mangé, même avec appétit, il éprouve sur-lechamp de la plénitude dans le ventre.
Mal de tête après le dîner, tous les jours.
Etourdissements après le dîner.
. Beaucoup de chaleur à la face, aussitôt après avoir mangé.
Après avoir mangé, le soir, espèce de veriige ; les objets lui paraissent en partie obscurs et invisibles , et la tête semble lui tourner.
Envie de dormir en mangeant
Envie de dormir après avoir mangé.
Envie de dormir après le dîner (au bout de quinze jours).
Envie insurmontable de dormir après le dtner.
Une heure après le dîner, mal d'estomac, qui cesse au bout de quelque temps.
660. — Pesanteur d'estomac kprès avoir mangé (au bout de quatre jours).
Forte pesanteur d'estomac après avoir mangé (au bout de deuiL heures).
Quelques heures après le dîner, beaucoup de douleurs d'estoniac, avec nausées et mal de tête.
Deux heures après le diiier, malaise comme pour se trouver mal,
qui oblige à s'asseoir.
Peu après avoir mangé, forte pulsation, au-dessous du cœur, de
Vestomac (au bout de quatre jours).
665. — Après avoir, mangé, pression sur la poitrine , et respiration plus courte.
Après le dîner, battements de cœur, pendant deux heures, qui causent souvent de la toux« et font monter de la chaleur au visage (le quatrième jour). .
Oppressioq de la respiration après avoir mangé» même très-bien.
Après le dîner, oppression de poitrine, avec anxiété.
Après chaque repas, pression anxieuse dans le ventre, avec gonflement.
670. — Au sortir de table, tension et pression à Testomac, et grand . gonflement du ventre.
Après avoir peu mangé, anxiété et agitation dans le sang. Après avoir mangé, grattement dans la bouche, et grande faiblesse (au bout de vingt-cinq heures).
Après avoir mangé, grande faiblesse par tout le corps, et surtout ^ daus la partie souffrante.
Une heure après avoir mangé, ampoules sur la langue. C7B. — Après avoir mangé, à midi et le soir, tension douloureuse dans le ventre, avec beaucoup de borborygmes. Après avoir mangé, forte envie d'aller à la selle. Fréquents rapports (A//>A. Leroy).
^ Rapports incomplets.
Continuelle envie d*avoir des rapports, avec nausées. 680. ~ Rapports incomplets d'abord, puis éructation. Rapports incomplets , parfois aussi avec des bUllements incomplets.
Ei'uctatiom fréquentes^ même en mangeant. Rapports, avec douleurs dans Testomac.
Rapports continuels, avec fermentation dans le ventre (au bout de vingt-quatre heures).
^ G85. — Fréquentes éructations bruyantes.
Rapports ayant le goût de Turine, fréquemment. 1^ Rapports ayant le goût d'orange..
Pendant les rapports, douleur déchirante au cardia. QK Beaucoup de rapports inconoiplets, avec pression à la poitrine (aa
bout de onze jours).
ml 690. — Rapports incomplets, avec pincements dans le ventre (au bout
de dix jours).
it ^ Fréquentes éructations, surtout après avoir mangé.
Eructations (au bout de trois heures^.
^ Fréquents rapports incomplets, avec gonflement des hypocondres*
Dès qu*il mange, éructations d'abord, puis rapports ayant le goût des aliments.
Rapports, avec ardeur
Fréquents rapports et bâillements (au bout de six heures). ^ Rapports, avec aiSlux de salive et constriction à la bouche, crachats
muqueux, puis éructations et bâillements (au bout de quelques ^ heures).
Rapports amers.
, Violents rapports, qui causent des douleurs de poitrine (au bout de
^ quelques heures).
700. — Violents rapports, ayant le goût des aliments, avec gargouillements dans le ventre.
'** Rapports, en partie d'aliments, et partie aigres.
Hoquet après avoir ihaiigé (au bout de sept jours). 650. — Après avoir mangé, même avec appétit, il éprouve sur— lechamp de la plénitude dans le ventre.
Mal de tète après le dîner, tons les jours.
Etourdisseinents après leiUnèr.
. Beaucoup de chaleur à la foce, aussitôt après avoir mangé.
Après avoir mangé, le soir, espèce de vertige ; les objets lui paraissent en partie obscurs et invisibles , et la tête semble lui tourner.
Envie de dormir en mangeant
Envie de dormir après avoir mangé.
Envie de dormir après le dîner (au bout de quinze jours).
Envie insurmontable de dormir après le dîner.
Une heure après le dîner, mal d'estomac, qui cesse au bout de quelque temps.
660. — Pesanteur d'estomac kprès avoir mangé (au bout de quatre jours).
Forte pesanteur d'estomac après avoir mangé (au bout de deux heures).
Quelques heures après le dîner, beaucoup de douleurs d'estomac,
avec nausées et mal de tête.
Deux heures après le dîner, malaise comme pour se trouver mal,
qui oblige à s'asseoir.
Peu après avoir mangé, forte pulsation, au-dessous du cœur^ de
Testomac (au bout de quatre jours).
665. — Après avoir. mangé, pression sur la poitrine, et respiration plus courte.
Après le dîner, battements de cœur, pendant deux heures, qtn causent souvent de la toux, et font monter de la chaleur au visage (le quatrième jour). .
Oppression de la respiration après avoir mangé, môme trèa-bien.
Après le dîner, oppression de poitrine, avec anxiété.
Après chaque repas, pression anxieuse dans le ventre, avec gonflement.
670. — Au sortir de table, tension et pression à Festomac, et grand
gonflement du ventre.
Après avoir peu mangé, anxiété et agitation dans le sang. Après avoir mangé, grattement dans la bouche, et grande faiblesse
(au bout de vingt-cinq heures).
Après avoir mangé, grande faiblesse par tout le corps, et surtout dans la partie souffrante.
Une heure après avoir mangé, ampoules sur la langue. 675. — Après avoir mangé, à midi et le soir, tension douloureuse dans le ventre, avec beaucoup de borborygmes.
Après avoir mangé, forte envie d'aller à la selle.
Fréquents rapports {Alph. Leroy),
Rapports incomplets.
Continuelle envie d'avoir des rapports, avec nausées. 680. — Rapports, incomplets d'abord, puis éructation.
Rapports incomplets , parfois aussi avec des bâillements incomplets.
Eructations fréquentes, même en mangeant.
Rapports, avec douleurs dans Testomac.
Rapports continuels, avec fermentation dans le ventre (au bout de vingt-quatre heures).
Fréquentes éructations bruyantes
Rapports ayant le goût de Turine, fréquemment.
Rapports ayant le goût d'orange.
Pendant les rapports, douleur déchirante au cardia.
Beaucoup de rapports inconqplets, avec pression à la poitrine (aa bout de onze jours).
690. — Rapports incomplets, avec pincements dans le venlro (au bout de dix jours).
Fréquentes éructations, surtout après avoir mangé.
Eructations (au bout de trois heures).
Fréquents rapports incomplets, avec gonflement des hypocondres.
Dès qu'il mange» éructations d'aboid, puis rapports ayant le goût des aliments.
Rapports, avec ardeur
Fréquents rapports et bâillements (au bout de six heures).
Rapports, avec aiSlux de salive et constriction à la bouche, crachats muqueux, puis éructations et bâillements (au bout de quelques heures).
Rapports amers.
Violents rapports, qui causent des douleurs de poitrine (au bout de quelques heures).
700. — Violents rapports, ayant le goût des aliments, avec gargouillements dans le ventre.
Rapports, en partie d'aliments, et partie aigres. *
Rapports aigres, le soir.
Rapports ayant Fodeur d*ail, et la couleur bleue des vapeurs qui sortent de la bouche.
705. — Rapports ayant le^oùl de phosphore, avec bâillements, ardeur et grattement dans la gorge, crachats muqueux et mal de XiHe.
Rapports ayant le goût d'huile d'olive ; une vapeur blanche sort du nez.
Goût de rance dans la gorge.
Régurgitation d'un liquide amer, ayant le goût de rance.
Régurgitation de liquide amer.
710. — Régurgitation d'aliments aigres, ayant un goût désagréable, pendant plusieurs jours.
Régurgitation d'aliments^ sans mauvais goût.
n remonte de Testomac, jusqu'à la gorge, un liquide ayant le goût du nitre. .
Régurgitation d'une gorgée de liquide amer, en se baissant beaucoup.
Soda, le matin et l'après-midi.
Soda, les premiers jours
Soda, après avoir mangé de la graisse, même en petite quantité.
Soda, deux après-onidi de suite.
Fréquents hoquets pendant la journée, même avant de manger (au bout de quinze jours).
Hoquet continuel.
720. — Hoquet après le dîner, tellement fort qu'il cause une douleur pressive et cuisante au creux de l'estomac.
Dégoût, avec frissonnement, deux jours de suite.
Nausées (Lobstein) .
Nausées, avec beaucoup de crachats muqueux, sans toux.
Nausées et malaise pendant Testomac, dans la matinée, étant assis* 725. — Nausées et envie de vomir, parfois avec régurgitation de liquide.
Nausées, avec vertige, oppression au creux de l'estomac, et rapports alliacés.
Continuelles nausées (au bout de onze jours).
Nausées presque toute la journée.
Nausées, avec une grande soif.
730. — Nausées, avec grande soif, défeut d'appétit, et obligation de se coucher.
Nausées vers midi et le soir, qui cessent après avoir bu.
Nausées, qui se dissipent en buvant de Teau {Bouttaz).
Fréquentes nausées.
Nausées, le soir, dans le lit, qui rendent la parole embarrassée. 735. — Nausées à se trouver mal, le matin, de huit heures à neuf.
Nausées toute la journée, et le soir vomissement.
Nausées le soir, jusqu'à la syncope et au vomissement.
Nausées jusqu'à la syncope, dans la matinée et le soir.
Nausées et envies de vomir, parfois avec régurgitation d'eau, en se tenant assis.
Envies de vomir le matin, jusqu'au déjeuner
Envies de vomir et accès de syncope, avec pression sourde au creux de Testomac (au bout de quarante et une heures).
Nausées et envies de vomir.
Nausées, en sortant de table, avec rapports et salivation.
Vomissement, à plusieurs reprises (Lobstein, Robbi), 745. — Soufirances affreuses , avec inutiles envies de vomir; Feau froide seule la soulage (Lerot^),
Vomissement ( Voigtel).
Vomissement violent (Weikard).
Vomissement, avec faiblesse extrême, pouls petit et fréquent, douleiu*s dans le ventre, mort (Lobstetn).
Vomissement continuel, spasmes internes, abs^dce d'esprit, paralysie du bras, mort.
Vomissement et nausées, en voiture
Vomissement de mucosités, ayant le goût d'huile d'olive, la nuit.
Vomissement des aliments, le soir.
Vomissement de bile, quelquefois (Kartum).
Vomissement bilieux, pendant dix-huit heures (au bout de huit jours).
755. — Vomissements biUeux, toute la nuit. . Vomissement acide , bilieux, vers le soir, à la suite d'un violent vertige, avec nausées ; boid glacial et engourdissement, d'abord aux mains, puis aux pieds, et sueur froide au front; après des vomissements répétés, deux selles ordinaires, avec nausées et froid, qui ne cessent qu'après s'être mis au lit (au bout de vingt-six jours).
Mal d'estomac, avec nausées et envies de vomir.
Malaise au creux de l'estomac, et peu de temps après, frisson.
L'épigastre est douloureux au toucher.
760. — Veitomac est douloureux au toucher^ et aussi en marchant,
le matin.
Sentiment de vacuité dans Testomac.
Faiblesfle de Testomac pendant longtemps (Kortuni^. Hauvaise digestion iJLÔbstein).
Difficulté de digéra des choses qui auparavant ne faisaient point
mal.
765. — Mal d^estomac, avec nausées^ le matin^ en sortant du lit. Distension douloureuse à Testomac, le matin. Mald'estomac, le soir, jusqu'au moment de s'endormir. Violents maux d^estomao, quî>s'étendent peu à peu à tout le ventre,
avec vo«iiSsement de matières d'abcml verdfttres, puis noirâtres
(Lobsieit^k .
Pression sur un petit point de Testomac, et en même temps à la
tempe gauche.
770. — Pression dans C estomac {Brera, Robbî). Pression immédiatement bu-dessns de Testomac. Pression au cardia, surtout en avalant le pain, qui semUe s'y arrêter.
Pression au creux de r estomac, continuellement , même à jeun«
plus toutefois en se tenant assis.
Pression au-dessus du creux de Testomac, avec froid (de suite). 775. rr- Pression à Testomac, le matin» dans le lit (au bout de huit
jours).
Pression dans Festomao, le soir (au bout de deux jours). Pression à la région épigastrique (au bout de vingt-cinq heures). Pression à Testomac, après avoir mangé.
Pression des plus fortes au-dessus du creux de Testomac, puis
dans tout le sternum et sur les côtes, qui coupe la respiration ' (au bout de deux heures).
Plénitude extrême de Testomac
Plénitude, pression et remuement dans Testomac. Flatuosités dans Festomac et le ventre, avec tendance à réructa-
tion, qui ne soulage pas toujours.
Pression d'un côté à l'autre de l'estomac, en se tenant assis. Sentiment de pesanteur dans l'estomac.
785. — Spasme dans l'estomac et la poitrine. Spasmes d'estomac (Zo&^/ein).
Sensation spasmodique dans l'estomac, avant et après le souper ,
qui se porte ensuite dans la poitrine, des deux côtés.
Spasme dans l'estomac, le soir, en se mettant au Ut (au bout de vingt-cinq jours).
Douleur, comme compressive, dans Testomac, le matin, au lit, après la sueur.
790. — Constriction tensîve dans Festomac, avec rapports aigrelets.
Pincement constrictif dans Festomac (au bout de six jours).
Constriction et rongement dans Festomac.
Douleur «accadée, et qui dure quelques minutes , à la région épigastrique (le vingt-deuxième jour).
Tortillement dans Festoomc, la nuit 795. — Tiraillement et distension dans Festomac, en voiture.
Douleur tiraillante au creux de Festomac, jusque dans la poitrine.
Tranchées à la région de Festomac.
Elancements aiu-dessus de Festomac et dans le ventre.
Elancemoit au creux de Feétomac » qui coupe la respiration , et que des rappmis dissipent, tous Des soirs, à dix heures. âOO. — Un élancement à la région épigastrique.
Gargouillements dans Festomac, avec tendance à Féructation.
Secousses douloureuses qui remontent de Festomac dans la gorge, en se tenant assi&
Sensation de froid dans Festomac, qui alterne parfois avec de la chaleur.
Sensation de chaleur dans Festomac, parfois avec froid aux mains. S05. — Vive chaleur brûlante dans Festomac (Leroy). Ardeur dansFedlt^nac (au bout de dix jours). Ardeur depuis Festomac jusque dans la gorge. Vive ardeur dans Festomac et les intestins {Lobstein). Forte ardeur dans Festomac, avec soif vive, anxiété, convulsions à la face, grand frisson, froid aux memlNres, larmoiement, pâleur des lèvres, fûblesse du pouls, prostration des forces et mort (Lobstein), 8i0. *— Ardeur et tranchées à la région stomacale. Chaleur brûlante dans Festomac et le canal intestinal (Brera). Inflammation de Festomac (Hom).
Inflammation et gangrène à Festomac et au canal intestinal, avec
vive ardeur et tranchées ( Voigtet).
Ardeur et pression dans Festomac (Brera), 815. — Pincement dans les hypocondres , le droit surtout , que le frottement dissipe.
Forte douleur dans Fbypocondre gauche, qui empêche de se
baisser et de se coucher sur le côté droit. Anxiété au bas du côté gauche de la poitrine, avec rapports amers,
tous les jours.
Elancements au bas du côté gauche de la poitrine, avec beaucoup d'anxiété.
Elancement dans Thypocondre gauche ; Tendroit est souvent douloureux ensuite.
820. — ^La région hépatique cause une douleur pressive sourde quand on y touche, et surtout quand on se couche sur le côté droit. Elancements à la région du foie.
Elancement dans Thypocondre droit, parfois avec chaleur brûlante à la peau.
Douleur incisive, tiraillante, sous les fausses côtes, en se promenant. Les vents se tixent sous les côtes, et causent de l'oppression. 825. — Douleur pressive, tiraillante, dans le haut du ventre. Tension dans le haut du ventre, à chaque mouvement du tronc. Violent pincement dans le côté gauche du haut du ventre , en se
tenant debout et assis.
Pincements et tranchées dans le haut du ventre, en marchant. Chaleur agréable dans le haut du ventre. 850. — Mal de ventre, surtout le matin. Mal de ventre, par un temps frais.
Fortes douleurs dans tout le ventre (Lobstein , Weikard)» Pression de haut en bas dans le ventre, avec émiftion de quelques
vents, qui soulage.
PrmiOn dans Phypogastre^ le matin^ et aussi le soir, après le souper (les premiers jours).
855. — Pression profonde dans Fhypogastre, qui ressemble à une envie d'aller à la selle.
Pression spasmodique profonde dans Thypogastre, le matin, au lit. Parfois une pression constrictive, très-douloureuse, et qui dure peu ^
dans tout le ventre.
Pression dans Fhypogastre, tous les matins, en s'éveillant. Sentiment de constriction dans le côté gauche du ventre. 840. — Douleur constrictive dans les intestins, de temps en temps. Douleur constrictive brûlante dans Fhypogastre, la nuit (au bout
de quatre jours.
Sensation de gonflement du ventre, que le mouvement diminue.
parfois avec diflBculté de^respirer, ou avec douleur constrictive au ventre et au sacnun, en y touchant.
Le café senible diminuer le gonflement du ventre.
Le ventre est tuméfié et extrêmement sensible (Lobstein). 845. — La nuit, pression extrême du ventre vers Festomac, surtout après minuit.
Il lui remonte comme des vents du ventre jusqu'à la gorge.
Déplacement de vents, avec froid au corps et chaleur au visage.
Hétéorisme, quoiqu'il sorte beaucoup de vents. ^•
Ventre gonflé et dur, avec émission abondante de vents. 850. — Grande plénitude dans le ventre.
Plénitude et tension du ventre.
Ballonnement du ventre (les deux premiers jours).
Ventre dur et tendu, quoi qu'il mange peu et qu'il ait peu d'appétit.
Ventre tuméfié, même lorsque la digestion se fait bien. 855. — Accès de colique, depuis l'endroit de la hernie jusque dans l'estomac.
Colique venteuse, surtout dans les côtés du ventre.
Mouvements pressifs de vents dans Thypogastre, en se tenant assis et couché, qui ne sont presque pas sensibles en marchant.
Remuement au-dessous de l'ombilic, suivi d'une selle liée.
Ck>nstriction spasmodique au-dessous de Tombilic, le soir, en se baissant.
Pincement dans le ventre, après le dîner
Pincement dans le côté gauche du ventre, et plus tard à la région gastrique.
Pincement et remuement dans le ventre, avec selle liquide, brunâtre, suivie d'un peu d'ardeur et de cessation des maux de ventre.
Remuement dans le ventre, puis selle d'odeur aigre, suivie d'un peu de ttoesme et d'ardeur, le matin.
La nuit, à deux heures, violente colique, suivie d'une selle liquide, et d'ardeur à Tanus.
Tranchées dans le ventre, avec ténesme qui dure peu
Vives tranchées dans le ventre, qui réveillent, et sopt suivies d'une selle liquide, le matin, à trois heures.
Pincements dans le ventre, fréquemment répétés.
Douleur incisive dans le côté gauche de Thypogastre, jusqu'audessus de Fjornbilic, en inspirant ; en appuyant dessus, douleur semblable à celle d'une tumeur fortement tendue, en marchant après le dîner.
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Violentes tranchées dans le ventre* 870. — Tranchées fréquentes dans les inlestHis, surtout le soir. Violentes tranchées, le soir, arant de se mettre au lit. Tranchées ayant la rapidité de Féclair, depuis Testomac jusqu'à ' Tombilic,
Elancements dans le ventre, en se tenant assis. Elancement sourd dans le côté droit de la poitrine. 875. — Petit élancement dans le c6té gauche du ventre, au-dessous
des fausses côt^s.
Long élancement, depuis Thypo^stre jusque dans le périnée. Mal de ventre lancinant, avec pâleur de la face, froid et mal de
tête, à midi (au bout de douze joors). Elancements quelquefois en travers du ventre. Tressaillement et élancement dans Thypogastre, au-dessus des
parties génitales, le matin, dans le lit. 880. — Secousse pinçante de temps en temps , Taprès-midi, dans
rhypogastre, et ensuite émission de vents. Douleur comme si quelque chose avaitfédaté dans le ventre. Douleur dans le côté droit de Thypogastre, au-dessus de la hanche,
qui devient contusive sous le doigt.
Douleur cuisante dans rhypogastre, surtout en y touchant, avec
accablement.
Colique, douleur cuisante et lancinante, moindre en se couchant
siir le ventre.
885.->— Colique spasmodique des plus violentes, d'abord dans le côté
droit, puis en arrière vers le dos, et en haut vers Testomac, avec
sueur, gémissements et contraction des muscles de la face (au
bout de sept jours).
Colique de courte durée, mais souvent répétée ; puis forte douleur
cuisante en appuyant sur Fos des Ûes.
Froid et iensaticn de froid dans le ventre. Chaleur et sensation de chaleur dans le ventre. Sensation de froid dans les intestins, au-dessus de la région ombilicale (au bout de onze jours).
890. — Chaleur dans le ventre et au visage, le matin. Ardeur et pression dans le ventre.
Ardeur dans le ventre, en mangeant, et une heure après, selle molle. Sentiment de vacuité et de faiblesse dans le ventre. Grand sentiment de vacuité dans le ventre, après avoir rendu
beaucoup de vents (au bout de neuf jours).
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895. -« Sentimm) de faiblesse dans le ventre et au dos, qui oblige de se coucher (au bout de tingt-*huit jout^).
Atonie dans le ventre*
Le ventre, au-dessous de Fombilic, est sensible quand on y touche.
Prurit au côté droit de la poitrine et du ventre, qui cesse en îse grattant.
Prurit à Fombilic, qui ne cease pas en se frottant (au bout de six heures).
900. — Grande tache jaune sur le ventre, à côté de Fombilic. < '- Deux furoncles au ventre.
Doideur dans Faine gauche.
Forte douleur dans Fendroit de la hernie, môme sans qu'on 5 touche, pendant les règles.
Gonflement des glandes inguinales.
Bubon dans Faine, avec douleur brûlante
Pression douloureuse vers les deux anneaux, pendant une colique venteuse.
La hernie sort pendant une selle nudle , et cause beaucoup dti doujeiur en se baissant, en marchant, en y touchant, môme en se couchant aur le côté : on ne peut la faire rentrer avec la main.
Gargouillements à l'endroit de la hernie.
Borborygmes dans le ventre, qin descendent parfois jusqu'au sa«« crum.
Borborygmes douloureux dans le ventre
Borborygmes dans le ventre, comme si la diarrhée allait venir (au bout de quarante-huit heures).
Borborygmes dans le ventre, môme en sortant de table (au bout de quatre jours).
BorlHirygmes trè8-hruyani$ dans le ventre (au bout d'une heure).
BcH'borygmes dan» le veotre, avec émission d'une grande quantité de vents.
915. — Vahie envie de rendre des vents (au bout d'une heure) «
Emission d'une grande quantité de vents (Boutica)»
Emission copieuse de vents, sans mal de ventre (au bout de quatre heures).
Emission facile de vents, surtout le so«r, avec envie d'aller à la selle.
Emission fréquente de vents inodores.
Emission de venta très-fétides, parfois bruyants
Emission insuffisante de vents, le soir, après s'être mis au lit.
Après une émission de vents, selle accompagi^ de fùcotements dans le rectum, et suivie d'une lon^e sensibilité.
Envie d'aller à la selle, mais qui n'amène qu'une émission bruyante de vents.
Point de seUe, ou selle retardée (certains jours). 925. — Constipation (Lobstein).
Les selles retardent de vingt-quaU« heures (sur-le-champ).
Point de selles, les premiers jours.
La selle la plus prochaine manque (au bout de vingt heures).
Constipation pendant six jours, avec pression au creux de ïesrtomac après avoir mangé, gonflement du ventre et déplacement de vents (au bout de vingt-quatre heures). 930. — Constipation et grand resserrement du ventre.
Emission difficile de la selle (au bout de vingt-quatre heures).
Selle qui exige des efforts.
Selle qui exige de grands efforts.
Selle peu abondante, quoique exigeant de grands efforts. 935. — Grands efforts pour pousser une selle qui n'est pas dure.
Selle peu abondante, puis écoulement de sang par Tanus.
Resserrement du ventre (le second jour).
SeUe dure, ferme (les trois premiers jours).
Selle dure, et tous les deux jours seulement. 940. — Constipation pendant les quatre premiers jours.
Selle dure, fragmentée.
Selle dure, mêlée d'un peu de mucosités et de sang.
Selle dure, avec douleur incisive à l'anus.
Ronne selle deux fois par jour (le premier jour). 945. — Ronne selle quatre fois par Jour, mais peu abondante chaque fois.
Après des pincements dans le ventre, selle avec contraction du rectum ; deux heures après nouvelle selle, sans pincements, mais précédée d'une émission copieuse de vents (le premier jour).
Selle très-molle, le soir, sans difficulté.
Selle molle, avec ténesme et tranchées dans le gros intestin (le second jour).
Des vents circulent dans le ventre, et cependant, au lieu d'un vent, il rend une selle diarrhéique.
Les matières alvines sont comme chaudes au passage
Selle féculente en temps ordinaire (les premiers jours).
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Selle diarrhéique, avec ténesme et borborygmes, pendant seize jours.
Selle demi-liquide, trois fois, le matin (le sixième jour).
Selle, après des gargouillements dans le ventre et des pincements autour de Fombilic, d'abord liée, puis demi-liquide, avec ardeur à Tanus pendant et après (le cinquième jour). 955. — Selle demi-iiqmde, peu abondante, et qui ne sort qu'avec des efforts.
Diarrhée accompagnée d'ascarides.
Selle verte (chez un enfant dont la nourrice avait pris du phosphore).
Selles vertes et molles.
SeUes vertes et noires {Lobstein).
Selle grise
Masses de mucus au milieu de la selle molle.
Selles phosphorescentes ( Votgtei).
Un peu de chaleur dans le corps avant d'aller à la selle.
Grand froid avant d'aller à la selle.
965. — Mal de ventre, le matin, avant d'aller à la selle (qui est dure).
Avant la selle, forte douleur constrictive dans le rectum, avec des élancements.
Avant et pendant la selle dure, pression cuisante à l'anus.
Pendant là selle molle, fourmiUement et prurit dans le rectum.
Cuiêson dans le rectum pendant la selle, qui nest pas dure, 970. — Pendant la seUe, douleur passagère depuis le coccyx jusqu'au vertex, à travers la rachis ; elle tire la tête en arrière.
Pendmit la selle, sortie des hémorroïdes, qui causent une douleur ardente en y touchant, s'asseyant et marchant (au bout de quelques heures).
Saignement pendant la selle, deux matins (les premiers jours).
Selle accompagnée de sang, quatre jours de suite.
Il sort presque tous les jours du sang avec la selle. 975. — Ecoulement abondant de sang par l'anus (au bout de quelques heures).
Du sang sort de l'anus pendant l'émission des vents (au bout de onze jours).
Une goutte de sang s'échappe du rectum.
Après la selle, cuisson à l'anus.
Après la selle, pression dans le rectum.
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980. — Après la selle, vif grattement et ardeur à Fanas, avec envie pressante d'uriner, quoiqu^it ne sorte pas d^urine.
Après la selle, sortie de grosses hémorrhoîdes, qui causent beau— coup de douleur.
Après la selle, ténesme.
Ténesme terrible quelque temps aprèa la selle*
Aussitôt après des efforts assez faibles pour alle^ à la selle, douleurs au-dessus de Tanus, six jours de suite (au bout de buit jours). 985. — Après une selle molle, vive ardeur à fimus et dans le' rectum, avec grand accablement*
Après une selle molle, grand relâchement dans le ventre (au bout de trois jours).
Après la seconde selle, il éprouve beaucoup de verti^, et il est au moment de se trouver mal.
Après la selle, vomissement aigre (au bout de quatorze jours).
Un peu après la selle, un mucus blanc et acre sort de Tanus (au bout de quelques heures).
Déchirement dans le rectum
Elancement fourmillant à Tanus, en marchant.
Elancement et grattement au côté gauche de Fanus, après le dîner.
Douleur à Tanus, aussi vive que si le ventre allait se déchirer» avec tranchées et borborygmes dans tout Tabdomen, continuelle , mais inutile envie d'aller à la selle , chaleur dans les mains et anxiété (le troisième jour).
Tranchées à Fanus et dans le rectum, surtout le soir ( au bout de six, de sept jours).
995. — Coups d'épingles dans le rectum,-sw[ks aller à la seUè.
Elancement à Fanus.
Ardeur dans le rectum.
Déchirements, à se laisser tomber, dans le rectum et les parties génitales.
Pression spasmodique continuelle autour du rectum. iOOO. — Spasme considérable et pénible du rectum, le matin, dans le Ut.
Sensation dans le rectum, le soir, comme s'Q était bouché*, quoique la selle ne soit pas dure.
Le rectum est comme rétréci, et au passage de la selle , même molle, il s*y produit une vive douleur cuisante, qui dure plusieurs, heures, et s'étend jusque dans le ventre*
Les hémorroïdes internes deviennent trè&-saillantes au dehors.
mmm^mmmmmmmÊm^m^mm^mma
Douleur cds^nte dans les bémorroïdes, pendant plusieurs jours, en se tenant assis et couché, avec violente pression et âanoements en se levant.
1005. — Cbatouillement et prurit à Taous, le soir.
Rongement HpruHt à ranm (au bout de sept jours).
Prurit à Tanus, après la promenade et le soir.
FréqueHunent, prurit et fourmillement à Tanus, après avoir marché au grand air.
Forte envie d'uriner et d'aller à la selle (au bout de trois jours). 1010. — Emission difficile de Turine , comme s'il y avait un obstacle à sa sortie.
L'urine s'arrête à chaque instant.
La miction est rendue difficile par une douleur sourde dans Thypogastre, le matin, au lit, qui empêche de rendre les dmûères gouttes (le neuvièngie jour).
Diminution de la quantité de l'urine (le premier jour).
Miction fréquente.
1015. — Emission fréquente de l'urine, en quantité ordinaire , dnq fois en deu^ heures, le matin, )après la sortie du lit, pendant quelques jours.
Continuelle envie d'uriner, en se tenant debout, quoiqu'il ne rende jamais que quelques gouttes ; l'envie cesse en s'asseyant.
Emission d'urine fréquente, mais peu copieuse chaque fois (au bout de quarante heures).
Emission copieuse d'urine {Lcbstein).
Urine plus abondante, de couleur foncée, sentant le phosphore et le soufre.
1020. — Augmentation de la quantité de l'urine (le premier jour).
Accroissement de la quantité de l'urine et de la fréquence des émissi^^is (le second jour).
Envie pressante et presque irrésistible d'uriner, le matin (au bout de trois iemaines).
Envie d'uriner, plus en se tenant assis qu'en marchant.
Envie d'uriner pendant la journée (au bout de trois jours). 1025. — n urine beaucoup en voiture (au bout de qudques heures).
Violente envie d'uriner, sans soif; l'urine s'échappe involontairement.
Fréquentes émissions d'urine, même la nuit (les premiers quinze
Emissions fréquentes (Turine, la nuit ; mais chaque fois fl ne sort
que quelques gouttes de liquide.
Pissement au lit, la nuit.
1030. — Emission involontaire de F urine ( Weikard, Lobstein). N'ayant pas obéi de suite au besoin d'uriner, il laisse échapper in-
volontairement le liquide.
L'urine veut s'échapper, pendant la toux ; il en coule quelques
gouttes.
Défaut d'envie d'uriner ; même lorsque la vessie est pleine , il
n'éprouve aucun besoin de la vider, quoiqu'il puisse le foire
sans difficulté.
L'urine acquiert une odeur fortement ammoniacale, se trouble, et
forme un sédiment blanc jaunâtre.
1035. — Urine acre, d'odeur désagréable. Urine très-fétide, pendant plusieurs joors. Urine abondante, aqueuse, incolore^ pendant les accès de douleurs. Urine claire comme de l'eau.
Urine pâle (le premier jour).
1040. — Urine blanche, qui exhale une odeur forte. Urine brune, avec sédiment de sable rouge. Urine très-rouge, sentant le soufre, qui, au bout de detix heures ,
forme un abondant et épais sédiment muqueux blanc (Lobstein). L'urine, d'un jaune d'or à sa sortie, forme bientôt un sédiment
blanchâtre (au bout de trente heures).
Urine d'un jaune pâle, dans laquelle se montre bientôt un nuage
(le troisième jour).
1045. — Urine formant un sédiment blanc. L'urine se troublé bientôt, et forme un sédiment briqueté. Pellicule grasse, irisée, sur l'urine.
L'urine pâle dépose une croûte blanche sur les parois du vase. Dépôt jaune dans l'urine.
1050. — ^Après avoir uriné, le matin , fatigue qui obligea se coucher. Elancements dans l'urètre et à l'anua.
Sensation désagréable à Ta partie antérieure de l'urètre. Après avoir uriné , douleur lancinante à la partie antérieure de la
verge.
Le soir, en s'endormant,-élancement qui s'étend du col de la vessie
dans la verge.
1055. — Urine brûlante, avec pissement de sang. Ardeur dans furètre, avec envie d'uriner, le soir. . .
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A la fin de la miction, et après, douleur cuisante au gland (au bout de trente-deux heures).
En urinant la première fois, après avoir été à la selle, quelques gouttes de mucus s'écoulent de Turètre, avec douleur au périnée.
Ardeur dans Turètre.
1060. — Tiraillement rapide dans l'urètre , jusqu'à la vessie , avec sensation de coustriction (au bout de dix jours).
Tension au-dessus de la vessie, dans Fhypogastre.
Elancement d^ms le gland, à la région du frein.
Petit ulcère au prépuce (qui se guérit promptement).
Douleur dans le testicule, pendant plusieurs jours. iOOo. — Violent tiraillement dans le testicule.
Douleur tiraillante, distensive , dans le cordon spermatique.
Gonflement du cordon, qui est douloureux près du testicule.
Excitation extraordinaire dans les parties génitales (Bouttaz, Lobstein),
L'appétit vénérien est plus excité que de coutume, le matin. i070- — Vive excitation de l'appétit vénérien.
Silence de l'appétit vénérien pendant les premiers jours.
Propension extraordinaire, irrésistible^ au coit (Lobstein, Leroy),
Erection, le soir, sans que l'imagination soit en jeu.
Quelques érections chez un homme âgé, pendant les sept premiers jours, puis du vingt-neuvième au quarante-troisième. 1075. — Erections jour et nuit.
Erections fréquentes pendant la nuit (le quatrième jour).
Violentes érections le matin (au bout de six jours).
Erections le matin, après le réveil.
Eloignement pour l'acte vénérien, chez l'homme (au bout de vingtcinq jours).
1080. — Défaut d'érection (au bout de dix-sept jours).
Pollution sans concours de l'imagination (au bout de huit jours).
Pollution, peu de temps après l'acte vénérien.
Après une pollution, faiblesse nerveuse dans les lombes.
Pollution, la nuit, sans rêve lascif (au bout de huit et de dix jours). 1085. — Pollution, la nuit, avec sensation voluptueuse et érection.
Emission de liquide prostatique pendant une selle dure.
Impuissance absolue.
Eloignement pour le cdit, chez la femme (au bout de vingt-cinq jours).
Les règles retardent de quatre jours (m bout de dix-sept jours) . 1090. — Les règles retardent de sa. jours (au bout de vingt-deux
Les règles retardent de cinq jours (au bout de quaraote et un jours). Ze pkâ^thore fait retarder les règles, dans sm action cofuécutioe^ Les règles avancent de quatre jours, et coulent peu (au bout de
dix-sept jours}.
Les règles avancent de trws jours (au bout de dix-huit jours). 109B. — Les règles avancent de neuf jours (sur-le-champ). Les règles avancent de deux jours (au bmit de dix-huit jours). Les règles avancent de deux jours, et sont d'an rouge très-clair,
au lieu de leur teinte foncée ordinaire. Les règles, qui manquaient depuis longtemps, ajqwraissent (le tim-
sièine jour).
Les règles, qui avaient manqué pendant sept semaines, reparaissent (le second jour).
1100. — Ecoulement de sang pendant deux jours, dans rintervalle
de deux périodes menslruelles (au bout de neuf jotvs). Après dix-huit mois de cessati(Hi des règles, chez une femme de
cinquante et un ans , elles reparaissent avec violence, pendant
cinq jours, et le B<mg a une mauvaise odeur. L'ulcère saigne avant l'apparition des règles. Pendant les règles, violents maux de dents, qui commencent toujours en mangeant.
Fort mal de ventre pendant les règles (au bout de treize jours). 1103. — Pendant les règles, beaucoup de froid, avec froid aux mains
et aux pieds.
Pendant les règles, prui Pendant les règles, pru Pendant les règles, mal
en lisant.
Pendant les règles, fort« 1110. —Pendant les règl
elle a des douleurs co
ralliements par tout
anxiété, des pinceme
de la lassitude et de I Pendant les règles, doi
ment, elle voudrait s Pendant les règles, fièvi
midi, froid, suivi de chaleur et de mal de tête, sans soif ; le second jour^ à midi, une heure de firoid, puis secouement spasmodique par tout le corps, avec claquement de dents, ensuite chaleur, smiout à la tète, et céphala^ie (au bout de dix jours).
Avant et après les règles, enflure des gencives.
A rentrée des règles, fortes nausées, en se redressant dans le lit, vomissements aigres, oppression de poitrine, sueur froide au front, et vertige en marchant.
lliS. — Pendant les règles, constriction spasmodique des jambes, telle qu^elle ne peut les étendre.
Au bord des lèvres de la vulve, une couple de petits boutons qui causent une douleiu* brûlante, lancinante, pendant quinze jours.
Elancement à travers le bassin.
Douleur déchirante dans les parties génitales, en allant au grand air et après.
Ecoulement leucorrhéique blanc comme du hit. J120. — Flueurs blanches muqueuses, le matin, en marchant.
Flueurs blanches acres, qui excorient les parties (au bout de cinq jours).
Flueurs blanches rougefttres (chez une femme Agée).
Flueurs blanches visqueuses, au lieu des règles (au bout de vingtcinq jours).
Flueurs blanches abondantes, pendant sept jours (au bout de neuf jours).
Ii25. — Plusieurs soirs de suite, fréquents étemuments, sansco*
ryza.
Eternuments fréquents.
Fréquents eternuments (au bout d'une demi-heure). Fréquentes envies d'étemuer, et étemuments fréquents, avec
crainte d'étemuer, à cause d'une forte douleur dans la gorge ,
plusieurs jours de suite, le matin.
Etemuments, incomplets d'abord, puis complets, avec rapports. 1130. — Etemuments, aussitôt après le dîner. Eternument spasmodique, avec sensation douloureuse dans la
tête, distorsion des membres et constriction dans la poitrine. Etemuments, avec gargouillements dans l'aine gauche. Fréquentes envies de se moucher (le quatrième jour). Sensation de plénitude dans le nez, surtout au côté gauche.
1135. — Narines bouchées, tous les matins. . Obstruction des narines, qui fait qu'elle ne peut respirer que pai*
la bouche.
Sentiment de sécheresse dans le nez, comme si ses parois allaient
se coller ensemble.
Sentiment de sécheresse dans le nez.
Beaucoup de mucosités s*écoulent du nez, sans coryza. 1140. — Au grand air, il coule beaucoup de liquide du nez. Il semble fréquemment que des gouttes d'eau s'échappent du nez. Ecoulement jaune, verdâtre, par le nez.
Ecoulement jaune par le nez, le matin, et mouchementde sang. Bouchons dans le nez.
1 145. — Sensation d'obturation dans le nez, avec mal de tète, comme s'il allait survenir un coryza.
Ench ifrènement.
Elle est menacée d'un coryza, et obligée de se moucher à chaque
instant.
Coryza, le soir.
Fort coryza, avec obstruction du nez. 1150. — Coryza^ avec beaucoup de chaleur dans la tête (au bout de huit jours).
Coryza très-prolongé.
Corvza.
Alternatives fréquentes de coryza et d'enchifrënement. Corvza, avec écoulement d'eau seulement. * 1155. — Coryza d'un côté du nez seulement, l'autre étant bouché. Violent coryza, avec grand mal de tète, défaut d'appétit, et malaise général (au bout de quarante-huit heures). Coryza, avec mal de gorge et grand mal de tête. Coryza, avec émission d'une grande quantité de mucosités. Chatouillement dans la trachée-artère, qui la réveille deux nuits de suite, vers minuit, et provoque une toux sèche. 1160. — Irritabilité de la partie inférieure de la trachée-artère, avec pression au haut de la poitrine.
Ardeur dans la gorge.
Ardeur dans la gorge, le matin, qui excite à tousser. Apreté au larynx et dans la trachée-artère, avec tussiculation et
exscréation fréquentes.
Apreté dans la gorge, pendant quatre jours, par un temps humide. 1468. — Apreté dans la gorge, avec fort coryza.
Apreté danslaj)oitrinc (au bout de vingt-quatre heures). Sentiment de sécheresse dans la poitrine (Kortum), Enrouenieni, le matin.
Enrouement, qui empêche de parler haut.
U70. — Violent rhuime, avec enrouement.
Rhume de poitrine et crachats muqueux, le matin. Raucitéde la voix.
Voix enrouée, altérée, pendant plusieurs jours. Grattement dans la gorge, qui excite à tousser, T après-midi, au
grand air.
il 75. — Continuelle et inutile exscréation (au bout d*une demi*
heure).
Le mucus qu il exscrée, le matin, est froid. Toux, par Teffet d'un chatouillement continuel dans la gorge. Toux, par suite d'une irritation de la trachée-artère, Faprès-midi. Toux , après le dîner.
1180. — Toux brève fréquente (au bout d'une demi-heure). Toux, avec douleur lancinante dans les hypocondres. Toux, avec élancements au-dessous du creux de Festomac, qui
oblige de se tenir la poitrine.
A cliaque quinte de toux, pression vive au creux de l'estomac. Toux, avec ardeur dans la gorge.
1185. — Pendant la toux, vomissements aigres. Pendant la toux, mal d'estomac.
Pendant la toux, une douleur lancinante l'oblige d'appuyer les
mains sur le creux de l'estomac; il y a en même temps douleur
cuisante dans la gorge.
Forte irritation lancinante dans la gorge, qui porte à tousser. Toux provoquée par l'air froid, qui lui affecte vivement la poitrine- 1190. — Toux grasse, en mangeant, comme chez les personnes
âgées.
Toux, après le dtner.
Toux , avec sensation de cuisson dans la gorge, aussitôt après le
dîner.
Toux , au grand air, qui détermine des douleurs dans la poitrine
et le ventre.
Toux, surtout en buvant (froid ou chaud). 1195. — Forte toux sèche, le soir, en Usant à haute voix. Forte toux sèche, seulement en se tenant assis ou couche, et non
pendant le mouvement.
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Fréquente tussiculatioii sèche et brève, par suite d*une irritation dans la gorge, toute la journée, le soir surtout.
Fréquente tussiculation sèche, le soir, même dans le lit, qui empêche de dormir.
Violente toux sèche, avec céplialalgie pressive, toute la journée (sur-le-champ).
1200. — Toux sèche, pénible, avec douleur à la partie antérieure de la poitrine, qui interrompt le sommeil, quatorze nuits de suite.
Toux sèche, avec céphalalgie , comme si la tête allait éclater, et coryza (au bout de trente-cinq jours).
Toux creuse, la plupai*t du temps sèche, avec pression au creux de Testomac, qui prive de sommeil pendant la nuit entière.
Toux qui fait mal au ventre , et obUge de le soutenir avec les mains.
Toux chatouilleuse (au bout de huit jours). 1205. — Toux, avec fi'oid par tout le corps.
Toux creuse, surtout le matin, dans le lit, et aussi la nuit.
Toux grasse, sans expectoration, avec douleur et sentiment de cuisson dans la poitrine.
Violent accès de toux, vers minuit, sans expectoration, qui diminue en se mettant sur son séant, et dure une heure ; le matin, il ne reste que de la cuisson dans la gorge.
Toux suffocante, avec un peu d'expectoration (au bout de huit jours). 1210. — Toux fatigante, pour expectorer un mucus visqueux.
Toux, avec crachats blancs, difficiles à détacher.
Forte toux, avec crachats muqueux, qui réveille à deux heures du matin.
Toux fréquente, avec cvacliats abondants, même la nuit.
Toux, le matin , à la sortie du lit, avec crachats transparents, et sentiment de cuisson au milieu du sternum. 1215. — Toux muqueuse continuelle, avec douleur tensive dans la poitrine (Kortwn).
Toux, jour et nuit, avec beaucoup de crachats muqueux ; au bout de quelques jours, il s'y joint des élancements très-vifs dans la poitrine.
Filets de sang dans les crachats (au bout de quatre jours).
Crachement de sang et de mucosités, après la toux (au bout de vingtquatre heures).
Crachement de sang et de mucus, après une légère toux brève (au l>out de trente-six heurei>).
1220, — Crachement de saiig, sans douleur, la veille elle premier jour des règles.
Crachement de flocons de pus, avec ardeur cuisante derrière le sternum.
Pendant la toux, sensation dans la gorge , comme s'il allait s'en détacher quelque chose.
Après chaque quinte de toux, la respiration est très-courte.
La respiration est gênée par un sentiment de plénitude dans le ventre, durant la matinée et dans toutes les attitudes. i225. — Il perd la respiration enmarckatit vite (au bout de quelques heures).
Difficulté de respirer, le soir, dans le lit (au bout de trois jours).
Tendance à faire de profondes inspirations.
Ëtouifement en montant.
U ne peut respirer qu'en ronflant.
1230. — Difficulté de respirer, à cause d'une tension au creux de Testoniiac.
Grande oppression de poitrine, qui rend la respiration très-courte.
Asthme et vertige.
Resserrement de la poitrine (au bout de treize jours).
Respiration gênée, en méditant.
1235. — Anxiété dans la poitiine, le soir.
Anxiété et pesanteursur la poitrine, avec interruption de la respiration.
Anxiété sur la poitiine, avec manque de la respiration.
Anxiété sur la poitrine, avec battements au bas du côté gauche.
Oppression à la partieinférieuredelapoitrine, avec asthme, le soûr. 1240. — Oppression de poitrine, au-dessus du cartilage xiphoïde, avec gène de la respiration, le soir, chaque fois qu'il se baisse.
Oppression de poitrine, fréquemment, avec nausées.
Asthme, avec nausées qui durent peu.
Asthme, en faisant des inspirations profondes.
Oppression de poitrine, plus forte en se tenant assis, et que des rapports soulagent (au jjoul de vingt-deux jours). 1245. — Oppression fréquente de la poitrine.
Pesanteur sur la poitrine, comme si elle était chargée d'un poids.
Sentuuent de pesanteur sur la poitrine, en inspirant, en marchant, aussitôt après le dîner.
La poitrine est aussi tendue que si on l'avait entourée d'un lien»
Tension et sécfieresse dans la poitrine (Kortum, Voiytcl)*
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1250. — Tefision sur la poiti^ine, sans asthme.
Sentiment de tension, d'oppression, sur la poitrine.
Il semble que les habits qui couvrent la poitrine soient trop serrés.
Oppression de poitrine, le matin, avec battements de cœur et nau* sées, pendant une heure.
Pression gênante sur la poitrine.
1255. — Constriction du poumon entier.
Gonstriction de la poitrine, avec pression ou étreinte à l'épigastre.
Pression constrictive au haut du côté gauche de la poitrine.
Sensation de tension et de resserrement à la poitrine.
Oppression de poitrine , le matin , dam le lit , pendant une demiheure.
1260. — Oppression de poitrine, après avoir marché au grand air, la nuit, qui empêche de bâiller.
Gêne de la respiration, avec froid et grand mal de tête (au bout d'une heure).
Resserrement de la poitrine, surtout le matin, en s'éveillant.
Spasme de poitrine, après avoir été en voiture, vers le soir.
Constriction spasmodique dans la poitrine.
1265. — Sensation d'étreinte, de constriction, tout au haut de la poitrine.
Spasme de poitrine, qui la resserre, plusieurs soirs de suite. Resserrement de la poitrine, le matin (aul)out de treize jours). Afflux du sang vers la poitrine.
AfDux du sang vers la poitrine à chaque émotion, avec constriction spasmodique enti*e les omoplates.
1270. — Afflux du sang vers le cœur, avec palpitations, qui deviennent très-fortes après avoir mangé (au bout de neuf jours). Palpitations de cœur, avec anxiété, le soir et le matin, en s'éveil-*
lant, dans le Ut.
Souvent de fortes palpitations de cœur.
Violentes palpitations de cœur, l'après-midi, après une petite
émotion, pendant une heure (au bout de dix jours). Palpitations de cœur, le matin, après un déjeuner ordinaire. 1275. — Palpitations de cœur, doux, trois ou six battements plus forts que les autres, en marchant ou restant assis après le repas; un ou deux seulement, la nuit, en se tenant couché sur le côté gauche.
Quelques forts battements de cœur au moindre mouvement,
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surtout du bras gauche, en se redressant dans le lit, en s'étendant, etc.
Fort battement de cœur, le matin, en s'éveillant, dans la nuit, et le soir, après s'être couché.
Douleur, comme à la suite d'un coup, au côté droit de la poitrine, sous Vaisselle, en appuyant la main dessus.
Elancement sourd, douloureux, dans le côté gauche de la poitrine, en se levant de sa chaise.
1280. — Elancements dans diverses parties de la poitrine, parfois avec ardeur, surtout en se levant de sa chaise.
Elancements au milieu du sternum, jusque dans Fomoplate droite, depuis le matin jusqu'au soir, si violents qu'ils coupent la respiration, plus forts pendant la respiration, moindres pendant le mouvement (au bout de quatre jours).
Elancements dans le côté gauche de la poitrine, pendant la respiration.
Forts élancements dans la poitrine, à droite et à gauche, pendant le repos et le mouvement.
Elancefnent dans le côté gauc/wy sous les côtes, pendant cinq jours. 4285. — Elancements dans le côté droit de la poitrine, en respirant.
Elancements passagers à la partie supérieure de la poitrine.
Elancements à Textérieur de la poitrine, sans rapport avec la respiration.
Un sentiment d'ai*deur remonte de Testomac daiis la poitrine, en se tenant assis, avec anxiété et sueur au front et à la poitrine (au bout de deux heures).
Sensation d'ardeur à l'extrémité inférieure du sternum, jusque vers la clavicule gauche, après le dîner. 4290. — Douleur de poitrine, surtout en inspirant.
Pression sur la poitrine, qui gêne la respiration.
Pression au bas de la poitrine.
Pression de haut en bas au sonunet de la poitrine, et ensuite éructations.
Douleur contusive au haut de la poitrine, en se baissant, en se remuant et en appuyant la main dessus.
4295. — Prurit dans l'intérieur de la poitrine.
Prurit dans la poitrine, avec toux sèche, qui ne soulage pas.
Lassitude de la poitrine.
Lassitude dans la poitrine, pendant plusieurs jours.
Le muscle grand pectoral est fort douloureux. 4300. — Douleur cuisante à la clavicule, même en y touchant. Douleur dans les parties charnues du côté droit de la poitrine. Elancements dans le sein, chez la femme. Douleur dans le côté droit de la poitrine, comme si on soulevait la
peau avec une épingle.
Il semble, étant assis, qu'on touche du bout du doigt le côté droit
de la poitrine.
4305. — Un élancement dans la clavicule droite, près de l'aisselle. Grande chaleur à l'extérieur de la poitrine. Pincement brûlant au-dessous du sein droit, avec bouifées de clia-
leur qui montent à la ièie.
Erysipèle à l'un des seins, avec gonflement, rougeur, ardeur,
élancements et enfin suppuration.
Inflammation et enflure du mamelon et de tout le sein gauches,
avec grandes douleurs, et suppuration, au bout de dix jours. 4510. — Le coccyx est douloureux au toucher, comme s'il y avait
là un abcès.
Douleur au coccyx, qui gAne tous les mouvements; il ne peut trouver aucune bonne position ; ensuite, raideur de la nuque (le second jour).
Mal de reins en se redressant après s'être baissé, et en se tenant
debout, moins en marchant.
Mal- de reins après être resté longtemps assis (au bout de onzo
jours).
Douleur rongeante au sacrum, qui cesse par le frottement. 13ir>. — Douleur au-dessus du sacrum et des parties voisines de l'os
des îles, surtout en se tenant assis ployé en deux, et après le
dîner, avec grande lassitude.
Faiblesse dans les reins.
Faiblesse dans le sacrum, qui est comme engourdi, en se tenant
assis et en se levant de sa chaise.
Ardeur au sacrum, surtout quand les règles retardent. Beaucoup de douleurs dans les reins et le dos, qui permettent h
peine de se lever de sa chaise.
1320. — Violent mal de reins après Mve resté longtemps assis. Mal de reins après avoir marclié.
Pesanteur et lassitude dans le dos, en se tenant couché. Douleurs dans le dos, insupportai >1ps et périodiques, qui empêchent
(le marcher.
Elancements continuels dans Tépine du dos, toute la journée, à
différentes heures (au bout de vingt-deux jours). 1325. — Violent élancement dans les muscles du dos, au-dessus de
la hanche gauche (au bout de sept jours). Elancements à crier, dans les vertèbres lombaires. Pression immédiatement au-dessous des omoplates. Douleur dans Fomoplate gauche. Il lui semble, en soulevant et portant un fardeau des deux mains,
que quelqu'un le saisisse avec force par les deux omoplates. 1330. — Déchirements dans Fomoplate gauche, que le frottement
dissipe.
Déchirement dans Tomoplate droite.
Elancements dans Pomoplate droite.
Elancements sous les deux omoplates, pendant un quart d'heure. Elancement dans Tomoplate (le second jour). 1335. — Douleur lancinante dans Vomoplate droite. Douleur tressaillante dans l'omoplate gauche, jusque dans Faisselle,
en se tenant assis.
Battement et déchirement dans Fomoplate droite, qui reviennent
bientôt après qu'il s'est frotté.
Douleur pulsativc entre les épaules, sur un petit point. Sentiment comme d'un lourd fardeau k la nuque.
1 340. — Pression à la nuque.
Déchirements dans la nuque.
Raideur de la nuque.
L'occiput et la nuque sont douloureux et raides. Rigidité du cou.
1315. — Douleur dans les muscles antérieurs du cou, quand on y
touche et pendant le mouvement.
Elancement dans une tumeur au cou.
Tumeur dure, de la grosseur d'une noisette, au cou, au-dessous du
menion, qui cause de la douleur quand on y touche. Convulsions dans les muscles du cou.
Déchirement dans le cAié droit du cou, jusqu'à Faisselle. I3o0. — Elancement dans le côté gauche du cou. Pincement lancinantàl'extérieur du cou, en marchant au grand air. Elancement ù la partie antérieure du cou, qui se dirige vers Foreille
droite, d'où part un déchirement jusqu'au synciput. Sensation de froid et déc;hirement au côté gauche du cou.
Petits boutons violemment pruriteux dans le creux de Taissellc, qui causent de Tardeur après avoir été grattés. 4355. — Gonflement des glandes axiilaires, avec douleur brûlante à la peau des bras.
Violent prurit dans faisselle droite, où Ton sent une glande grosse comme un pois.
Pression et tiraillement dans les épaules.
Douleur à l'épaule, en y touchant et pendant les mouvements.
Douleur dans Tarticulation du bras, en marchant au grand air. 1360. — Déchirement dans répaule gauche, surtout la nuit, au lit.
Déchirement dans Tépaule gauche, même dans Tarticulation, quelquefois avec déchirement dans le genou, et la plupart du temps après le dîner.
Elancements dans Fépaule droite.
Elancement douloureux sourd dans Tépaule gauche, après le dîner, et que le mouvement fait cesser, après quoi Fendroit reste lon^mps douloureux.
Térébration dans Tépauie droite, après le dtner, que le mouvement augmente, et que le repos diminue.
1365. — Douleur rhumatismale dans Fépaule droite, jusquaux côtes supérieures, pendant une heure (au bout de sept jours).
Douleur rhumatismale dans Fépaule droite, le matin, après le réveil (au bout de trente-six heures).
Douleur rhumatismale dans Fépaule gauche, aveô mal de tête.
Douleur de luxation à Fépaule droite, surtout en levant le bras.
Elancements dans les aisselles, qui ressortent par les épaules. 1370. — Elancement sourd et large sous les deux aisselles.
Craquement dans Farticulation de Fépaule.
Pesanteur dans les épaules et les bras (au bout de deux jours).
Raideur tiraillante dans les muscles du bms, depuis Fépaule jusqu'à la moitié de Favant-bras.
Douleur tiraillante dans tout le bras, qui augmente le soir. 4375. — Douleur rhumatismale dans le bras et la main gauches.
Engourdissement du bras gauche et des doigts, qui sont ployés, surtout le matin; ensuite faiblesse extrême du bras.
Le bras sur lequel la tête repose s engourdit.
Engourdissement des bras.
Engourdissement du bras droit, le matin (au bout de huit jours). 1 580. — Beaucoup de prurit aux bras.
Lassitude dans les bras (au bout de seize jours).
Lassitude dans les articulations du bras, avec gonflement des veines de la main.
Douleur cuisante dans le bras, avec tremblement, quand elle tient quelque chose à la main.
Douleur de luxation au bras droit.
4385. — Douleur,, engourdissement et faiblesse dans le bras droit,
' surtout autour de Farticulation du coude, le soir, dans le lit, qui cessent en changeant la situation des parties, mais ne tardent pas à revenir.
Douleur rhumatismale à la face externe du bras droit, qui apparaît après s'être frotté Vavant-bras.
Douleur contusive dans le bras droit, en se tenant assis.
Douleur contusive dans l'humérus gauche, depuis le coude jusqu'à l'épaule, en se tenant assis.
Douleur rhumatismale dans le bras droit, après un léger refroidissement. 1390. — Douleur rhumatismale au bras.
Grande lassitude des bras.
Ardeur à la peau des deux bras.
Pression douloureuse au périoste de l'humérus et du radius (au bout de six heures).
L'articulation du coude cause une douleur contusive. i395. — Déchirement et tiraillement dans l'articulation du coude droit.
Déchirement et térébration dans les coudes, jasque près de l'épaule.
Déchirement depuis le coude jusqu'à l'articulation du pouce, le long du côté intente de l'avant-bras, qui cesse en se frottant.
Déchirement et élancement dans le coude droit.
Elancements dans l'articulation du coude, après une frayeur. 1400. — Douleur rongeante au coude droit, jusque vers Tépaule, en se tenant assis.
Secousse et coup dans le coude, en se tenant assis.
Petits points rouges, causant un prurit rongeant, au pli du bras droit.
Vive douleur rhumatismale au côté interne de l'avant-bras gauche, le malin.
Rhumatisme dans les avant-bras, surtout autour des poignets. 1405. — Rhumatisme au poignet, avec faiblesse, le soir.
Douleur contqsive dans le radius droit.
Déchirements dans les mains et les poignets.
Douleur comme de luxation au poignet.
Déchirement dans les os du métacarpe.
iiiO. — Déchirements dans la main, surtout la nuit, au lit.
Déchirement passager au poignet et au pouce.
Tiraillement dans les mains et les doigts, après s*étre layé avec de Feau tiède.
Ardeur et élancement au bord interne de la main droite.
Fourmillement dans les mains, au grand air, en bâillant (au bout d'un quart d'heure).
1415. — Pesanteur et tremblement des mains, en laissant pendre les bras, avec rougeur et gonflement des veines.
Afflux du sang vers les mains, sur le dos desquelles les veines sont gonflées.
Froid aux mains.
Tremblement des mains.
Tremblement des mains, le matin.
1420. — L'une des mains est parfois comme paralysée, pendant plusieurs heures.
Engourdissement des deux mains, le matin, en s'éveiUant (au bout de vingt et un jours).
Engourdissement de la main droite, le matin, dans le lit (au bout de neuf jours).
Prurit aux mains.
La peau des mains est sèche et très-rude. 1425. — Il survient des verrues aux mains.
Boutons de chaleur sur les deux mains, avec prurit, surtout la nuit.
Sensation d'ardeur dans les mains , sans chaleur extérieure.
Sensation d'ardeur à la paume des mains.
Elancements sensibles dans l'articulation de la main , pendant hî repos (au bout de dix-sept jours).
1 430. — Enflure rapide de la main et des doigts.
Enflure de l'articulation de la main, avec battements dedans, et déchirements qui s'étendent jusque dans les doigts, pendant le repos, mais plus encore pendant le mouvement de l'articulation, qui est très-raide.
Douleur de luxation dans le pouce, en le fermant.
Enflure de l'articulation du pouce, qui est douloureuse au toucher, et cause, quand on la fait agir, une douleur tensive.
Douleur de luxation dans l'articulation du pouce, en la faisant agir.
iiZù. — Douleur de luxation dans les articulations des doigts (au bout de six jours).
Engourdissement et insensibilité des doigts d'une main. Le doigt médius droit est engourdi, privé de sang et froid* Tressaillements dans quelques doigts.
Tressaillements parfois dans le pouce droit, en écrivant. i440. — Les doigts se recourbent de temps en temps, comme par l'effet d'une crampe.
Faiblesse et tressaillements dans un doigt, toute la journée. Forts tressaillements dans le petit doigt de la main gauche. Pesanteur au bout des doigts.
Tiraillement et déchirement dans le petit doigt. 1M5. — Déchirement dans le petit doigt de la main droite. Paralysie des doigts, qu'il sent, mais qu'il peut à peine remuer. Tension dans les doigts de la main gauche. Tension dans les quatrième et cinquième doigfs des deux mains,
comme s'ils étaient luxés.
Enflure d'un doigt, avec douleur, surtout lorsqu'il éprouve quelque choc.
i450. — Abcès autour de l'ongle, qui reste longtemps sans vouloir guérir.
Gerçures à la peau des articulations des doigts. Douleur cuisante aux fesses^ en restant longtemps assis. Pulsation dans la fesse. Tressaillements dans les fesses.
4455. — Convulsions visibles et douloureuses dans une fesse et dans la cuisse.
Douleur à l^articulation de la cuisse droite. Douleur dans la hanche gauche, le soir, qui rend la marche pénible, mais qui ne se fait sentir ni sur la chaise ni dans le lit. ' Douleur dans la hanche droite, nulle en se tenant assis. Forte douleur dans le pli de r^iine gauche. ! i60. — Douleur comme de luxation dans les hanches. Elancements dans la hanche gauche, après le dîner, qui se dissipent par le fi'ottement.
Violent élancement dans la hanche droite, qui se dirige vers la
poitrine.
Prurit aux hanches.
Grande faiblesse dans les jambes ; elle se laisse souvent tomber. I i65. —Engourdissement de la jambe gauche, sans cause, le matin.
Sensation de grande faiblesse dans la jambe droite^ la nuit.
Lassitude dans les jambes, le matin.
Douleur dans les jambes, le matin, en se levant, comme à la suite d'un long voyage à pied.
Pesanteur et lassitude dans les jambes, surtout en montant l'escalier.
1470. — Raideur dans toute la jambe droite, même pendant le repos.
Tension dans les jambes, et raideur pressive douloureuse dans la gauche.
Constriction, en forme de crampe, dans les deux jambes et les pieds, avec tressaillements.
Forte douleur pressive dans l'os ischion gauche, après être resté longtemps assis.
Grande agitation dans les jambes, avec froid glacial aux mains, surtout le soir.
4475. — Forts tiraillements dans la cuisse, pendant le repos.
Douleur tiraillante dans les cuisses, qui oblige à marcher, ce qui soulage.
Douleur déchirante instantanée dans la cuisse gauche, à partir du genou.
Déchirement saccadé à la partie postérieure de la cuisse, le soir, après s'être mis au lit.
Secousses déchirantes au haut de la partie postérieure de la cuisse, jusque dans le genou, en allant au grand air, avec douleur cuisante de la partie quand on y touche.
1480. — Elancement et ardeur à la cuisse droite, au-dessus du genou, en se tenant assis. ^
Ardeur à la cuisse, qui augmente beaucoup quand on touche le membre.
Douleur contusive dans le milieu de la cuisse, même en y touchant.
Prurit à la cuisse et à la rotule. •
Fort prurit sur un petit point delà cuisse, avec cuisson après s'être gratté.
1485. — Gros boutons, douloureux au toucher, à lapartie postérieure
des cuisses.
Excoriation à la partie interne des cuisses. Dartres au-dessous des genoux et au-dessus de la rotule. Froid aux genoux, la nuit, dans le Ut. Tremblement dans les genoux.
4490. — Tiraillement spasmodique dans le genou, en marchant.
Douleur rhumatismale dans les genoux, au grand air, le soir.
Douleur rhumatismale dans les genoux et les rotules, que le frottement fait quelquefois cesser.
Vive douleur rhumatismale le long du côté interne du mollet, à partir du genou, après le dîner; le frottement la fait cesser.
Douleur tiraillante depuis les genoux Jusqu'aux pieds. 1495. — Tiraillement depuis le genou gauche jusqu'au pied (au bout de vingt jours).
Tiraillements depuis le genou jusqu'au pied, le soir, et après chaque tiraillement, une secousse douloureuse (au bout de quinze jours).
Douleur rhumatismale dans le jarret droit, la nuit.
Raideur des tendons du jarret, en marchant.
Tension dans les genoux, qui sont chauds au toucher. 4500. — Sensation de faiblesse extrême dans le genou gauche.
Douleur de luxation dans le genou gauche.
Douleur sourde autour de Tarticalation du genou droit.
Elancements dans les genoux, par accès, la nuit.
Elancement à la face interne du genou droit, à chaque pas ; en se tenant assis et levant la cuisse, douleur contusive au-ndessus du genou, qui cesse en quittant sa chaise. 4505. — Déchirement depuis le genou jusqu'au cou-de-pied, avec engourdissement de la partie antérieure du pied gauche ; le frottement le fait cesser.
Gonflement brusque, rouge, inflammatoire , entre le mollet et le jarret, avec douleur cuisante.
Tension dans le mollet droit, en marchant. Crampe du mollet*
Crampe du mollet, et tressaillements de la jambe en l'étendant pendant la marche.
4540. — Engourdissement depuis le mollet jusqu'au pied. Fort prurit aux mollets et aux tibias.
Douleur aux tibias, en se promenant.
Douleur contusive dans les tibias.
Douleur contusive dans le périoste du tibia, qui est douloureux aussi au toucher.
1515. — Déchirement saccadé au tibia gauche, au-dessus du pied, le matin , en s'éveillanl.
Elancements déchirants qui descendent le long du tibia.
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Beaucoup de petites taches, semblables à des taches de rousseur, à
la partie inférieure de la jambe* Beaucoup de petites taches livides aux jambes. Douleur dans Farticulation du pied gauche, qui remonte jusqu*au
mollet.
1520. — Violents déchirements et élancements dans les pieds, qui
Tempéchent de dormir la nuit.
Déchirement au bord interne du pied gauche, en se tenant assis. Déclârement dans la malléole du pied gauche, la nuit, qui Tem-
pêche de dormir.
Fort prurit à la plante des pieds et aux oileils, le soir. Fourmillement aux pieds et aux orteils.
1525. — Fourmillement sous les orteils.
Fourmillement dans les pieds, la nuit.
Douleur dam V articulation du pied, en marchant , avec tension eu
appuyant le pied par terre (au bout de quatre jours). Légère luxation de Farticulation du pied, en appuyant celui-ci par
terre.
Sensation de faiblesse dans les pieds.
1530. — Froid glacial aux pieds, qui ne s'échauffent même pas dans
le lit.
Douleur tiraillante, paralysante, dans les malléoles, jusqu'aux
genoux.
Sueur aux pieds.
Pesanteur dans les pieds^ comme s'ils étaient enflés* Pesanteur des pieds (au bout de onze heures). 1555. — Enflure des tendons à la malléole du pied droit. Enflure despiedSy le soir (au bout de sept jours). Enflure des pieds, en marchant.
Enflure d'un pied.
Enflure des pieds , même le matin.
1540. — Taches aux picfds.
Les vésicules et les ulcères aux pieds augmentent en nombre. Elancements dans Fenflure du pied.
Douleur lancinante à la cheville du pied droit , autour de laquelle
il y a du gonflement, et qui empêche d'appuyer le pied par terre. Douleur à la plante des pieds, comme si elle avait trop marché. 1545. — Douleur et rougeur à la plante des pieds, en marcliant. Sentiment pénible de sécheresse à la plante des pieds (au bout de
vingt-sept jours).
Crampe à la plante des pieds (au bout de trois jours).
Propension continuelle aux crampes à la plante du pied et aux orteils.
Crampe à la plante des pieds.
1550. — Secousses dans les pieds, avec crampe fourmillante à la plante.
Secousses instantanées dans les pieds.
Elancements déchirants à la plante des deux pieds.
Déchirements et élancements à la plante des pieds, qui empêchent d'appuyer ceux-ci parterre.
Douleur tressaillante dans les talons, la nuit, qui diminue en se frottant.
1555. — Engourdissement du pied gauche, en croisant le^ jambes.
Faiblesse et engourdissement dans les pieds, avec grande agitation.
Fourmillement dans les deux talons.
Tension dans les talons, le matin, au Ut.
Vésicule au talon, qui suinte d'abord et ensuite devient trèsdouloureuse, pendant la marche (au bout de quatorze jours). 1560. — Les talons et les orteils, autrefois gelés, conunencent à causer de gi*andes douleurs, en marchant (au bout de quarantehuit heures).
Les orteils, qui ont été gelés autrefois , causent une douleur pressive et brûlante, en marchant.
Violente douleur dans le gros orteil gauche.
Prurit sous les orteils et à la plante des pieds.
Forts élancements dans le gros orteil, avec inflammation. 1565. — 11 survient des engelures, en mars (au bout de neuf jours).
Elancements dans le gros orteil gauche^ surtout pendant le mouvement et le soir.
Déchirement dans les orteils, que le frottement fait cesser.
Tressaillement dans le gros orteil gauche, en se tenant assis.
Un violent élancement dans le gros orteil droit. 1570. — Le gros orteil est douloureux, comme s'il avait été gelé.
Douleurs dans les cors.
Violente pression lancinante dans les cors.
Elancements dans les cors, en marchant.
D'anciens cors deviennent douloureux au petit orteil, qui enfle aussi.
1575. — Des cors au talon deviennent très-douloureux à la moindre pression.
Elancements dans les cors.
Fourmillement pruriteux dans les parties paralysées {Robbt,
Lobstein).
Prurit (et aussi fourmillement) çà et là, que le frottement dissipe. Prurit général au corps (au bout de vingt-deux jours). 4580. — Prurit au dos et aux jarrets.
Vif prurit, la nuit, aux bras, aux jambes , au dos et au ventre (au
bout de douze jours).
Beaucoup de prurit et de rongement au ventre , aux bras et aux
cuisses; se gratter produit des stries rouges (au bout de vingtsix jours).
Prurit par tout le corps, la nuit, avec beaucoup de chaleur, et avec
sécheresse dans la bouche (au bout de douze heures). Prurit ardent par tout le corps (au bout de dix jours). 1585. — Fréquents petits élancements à la peau du corps. Fréquents élancements, comme des piqûres de puces, à la peau. Quelques élancements pressifs, çà et là, au corps. Eruption ortiée pruriteuse, en grandes vésicules, par tout le corps,
même à la face.
Taches dartreuses rondes par tout le corps, 1590. — Beaucoup de prurit, d'éruptions et de boutons de gale. Taches indurées, saillantes, à la peau.
Taches cuivrées sur le corps.
Taches brunâtres, parfois élevées, aux jarrets, sur la poitrine, au
front et au coin de la bouche.
Tubercules dans la peau (des fesses).
1595. — Vésicules dures, douloureuses, çàet là, sans prurit. Vésicules, qui s'ouvrent et suintent.
Vésicules pruriteuses entre les doigts et au jarret. Petits furoncles à la nuque, sur la poitrine, et aux cuisses. Gros furoncles à la cuisse, à la poitrine et au front. 1 600. — Taches excoriées à la peau, avec rougeur et douleur cuisante
ou lancinante, sur divers points du corps. Desquamation de Tépiderme.
Prurit à une verrue au front.
Ardeur dans une verrue, le soir, après s'être mis au lit. Douleur pinçante, constrictive, dans une ancienne cicatrice. 1605. — Une ancienne cicatrice de vésicatoire exhale du sang noir. Tiraillement tensif dans les glandes, au cou aussi. Accroissement de la chaleur dans les parties paralysées (Robbi),
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Ardeur dans les mains et les jambes.
Ardeur dans les bras et les cuisses.
1610. — Ardeur dans tout le c6té droit du corps.
Elancements à la poitrine, dans le dos et dans le bras droit, pendant les mouvements , surtout la nuit , au lit (au bout de onze
jours).
Tiraillements dans les bras et les jambes, avec envie de pleurer
(au bout de treize jours).
Après le dîner, la plupart des douleurs cessent. Le grand air lui fait du bien, et il paraît s'y trouver mieux (au
bout d'une, de deux heures).
4615. — Sensibilité à la fridcheur de Tair. Ses douleurs lui font pressentir les changements de .temps. Pendant Vorage, pesanteur des membres.
Elle sent le besoin d'aller au grand air. «
Il se refroidit cûsément au grand air, d'où, pincements dans le
ventre.
i620. — Douleurs à la nuque, raideur des bras, taal de dents, larmoiement.
Hoquet, tranchées et élancements au creux de Festamac, mal de
tête, enfin froid et moiteur froide aux pieds et aux mains, avec
chaleur brûlante à une joue, etc.
Coryza en se promenant.
Sentiment de refroidissement par tout le corps, avec horripilations
et somnolence.
Après un léger refroidissement des pieds, lassitude dans tous les
membres, ardeur aux mains, mal de tête, et le lendemain, coryza. 1625. — Le sang est fort en émoi.
Fréquentes ébullitions'de sang, et parfois forts battements de cœur. Le soir, le sang est toujours en révolution, avec sensation de
chaleur.
Afflux du sang vers la poitrine et la tète (au bout de quarante-huit
Révolution de sang, la nuit; il entend en quelque sorte le sang
bruire dans tout son corps.
1630. — La fumée de tabac met le sang en révolution, quoiqu'elle
soit passée en habitude.
Révolution de sang, la nuit, avec froid, tremMement et agitation
dans les intestins.
De petites plaies saignent beaucoup.
Ecoulement de sang par diverses parties du cùrps, crachement de
saiig, saignement des gencives, flux hémorrhoîdal, etc. Elle sue beaucoup au moindre mouvement.
1655. r^ Ghdmr à la tdte et à- la poitrine, en parlant YiTement» Tous les membres lui paraissent luxés , pendant les mouvements
rapides.
Engourdissement des mains et des pieds.
Les mains et les pieds sont comme morts. Engourdissement^es mains, des pieds et -du nez. I6i0.>-» Sorte d'insensibilité par tout le corps (Bouttas). Défaut de chaleur par tout le corps.
Froid glacial aux mains et aux pieds , toute la journée^ m6me
dansklii.
Froid en se tenant assis, et non en marchant. Accablement hystérique, ^ec Mdllements continuels et oppressi<n[i. 1645. — Pendant les accès dé douleurs, bâillements continuels et
urine aqueuse.
Tremblement^ le matin, avec tressaillements dans les membres (an
bout de huit jours).
Claquement de dents et tremblement |géuéral, le matin, en s*é-
veiBanl» ^ - Tremblement des mains.
Tremblement des mains, tel qu'il ne peut écrire. 1650l ^^ Sensbtîon. de. tremblement par tout le corps. Tremblement des cuisses, qui ressemble à un frisson. Tremblement (Lobséein). ^ Tremblement à la poitrine et asx mains, comme si elle avait pris
trop de café. • -
S^itimentidéfiagréabledemalaisepar tout le corps, surtout à Tes-
tomac4 et même an grand air (Leroy).
1655. — Amaigrissement, surtout des mains, qui en fait ressortir les
vaisseauf.
Marasme et fièvre hectique (Lobstein).
Convulsions (Lobstein).
Mort, surtout par gangrène et inflammation; dans un cas, toutes
les pai:tiefi dn cadavre étaimt phosphorescentes (Brera, fforn,
Weikard, Leroy).
Douleur dans tous les membres.
1660. — Les douleurs sont plus vives depuis cinq ou six heures du
soir jusqu'au matin.
Courbature dans les membres.
Toutes les articulations sont douloureuses, surtout pendant le mouvement.
Accablement, courbature, tristesse, aptitude à rien.
Douleur contusive dans tous les membres. 1665. — Courbature générale, faiblesse, sonnioleuoe continuelle, grande pâleur et défaut d'appétit.
Douleur contusive et pesanteur dans le^ genou et le coude gauches.
Les mains et les pieds sont conune brisés. ' Pesanteur des mains et des pieds.
Pesanteur de tout le corps.
1670. — Pesanteur d'esprit et de corps (le second jour).
Pes^teur douloureuse du corps entier, tantôt dans la tête , tantôt dans la poitrine, les cuisses et les jambes , qui le rend de très^ mauvaise humeur, et lui cause une sueur générale.
Les mains et les pieds sont lowds comme du plomb.
Pesanteur dans les jambes (au bout de quatre jours).
Pesanteur dans les membres, le dos, les jambes, le matin, en s'éveiUant.
1675. — Pesanteur des jambes, le matin, avant de quitter le lit.
Pesanteur dans les aiticulations du bras et le genou.
Paresse et pesanteur des membres.
Paresse des membres, dans la matinée surtout.
Sentiment de malaise par tout le corps , lassitude et faiblesse dans les articulations, le genou surtout, pendant le mouvement et en se tenant assis (au bout de quatorze jours). 1680. — Faiblesse continuelle dans les articulations des bras et les genoux.
Beaucoup de faiblesse et de lassitude , surtout dans les jambes et les genoux, de sorte qu'il peut à peine se tenir debout , ce qui se dissipe parfois en marchant.
Faiblesse et lassitude dans les membres, les genoux surtout , avec légers élancements et ardeur, que le repos aggrave , et que le mouvement diminue, pendant plusieurs jours^
Grande faiblesse dans les membres, pendant plus de trois semaines.
Grande faiblesse, le matin, en se levant, et toute la journée; ma«laise général, soda, et après le mouvement, faim canine et tremblement des membres. 1685. — La marche Faffecte beaucoup.
Marcher un peu le fatigue beaucoup, et lui cause un peu de raal de tête.
Accablement, vers midi, sans cause, qui l'oblige à rester couchée une heure (au bout de quinze jours).
Fréquents accès soudains de grande faiblesse.
Grande faiblesse générale subite.
4690. — Grande faiblesse, avec nausées.
Prostration générale soudaine, avec grande chaleur au visage (au bout de onze jours).
Sentiment de lassitude toute la journée.
Lassitude par tout le corps, surtout dans la cuisse (au bout de neuf . jours).
Accablement pendant plusieurs jours, surtout à la poitrine. i695. — Détente physique et morale , le matin.
Lassitude et prostration par tout lé^ corps, le matin, après le réveil, qui cesse en quittant le lit.
Accablement général vers midi, moins grand pendant la soirée.
Sensation, danà la poitrine et le ventre, comme si tout s*y affaissait.
Après s'être assis, il est comme paralysé pendant quelques minutes.
i700. — // est comme paralyse et malade par tout le corps.
Défaut de force dans tous les membres, les articulations surtout, avec bon appétit.
Tout le côté droit est comme paralysé, avec nausées.
Il est comme paralysé en marchant, sans s'en apercevoir luimême.
Le matin, au sortir du lit, et toute la journée , il est conmie paralysé de corps et d'esprit.
1705. — Paralysie de tous les meoriMres*, le matin, au lit, qui cesse en se levant.
n est conmie paralysé dans le dos et les bras, après avoir dormi dans la journée.
Un peu de vin lui cause tant de fatigue, après midi , qu'il est obligé de dormir quelques heures ; la nuit se passe ensuite sans sommeil (au bout de quarante-huit heures).
Anéantissement complet des forces (Lobstein).
SjTicope (Robbi).
1710. — Accès de syncope.
n a toujours envie de bâiller, et ne le peut pas.
Fréquents bàUlements» avec froid, le soir.
Fréquents bâillements, pandiculations et somnolence, même après diner.
Somnolence.
1715. — Grande somnolence, le soir.
Sommeil bon et prolongé, le matin (le second jour).
Diffictdté de s'endormir^ et réveil fréquent.
Insonmie (au bout de seize heures) (Brera).
Insonmie et agitation, le soir, dans le lit (au bout de trente-six heures).
1720. — Le soir, dans le lit, nulle envie de dormir , puis sommeil si léger, que le moindre bruit réveille. •
Elle ne peut s'endormir de toute la nuit (au bout de six jours).
Le soir et la nuit, après s'être réveillé ^ il est longtemps sans pouvoir se rendormir.
Il ne peut s'endormir avant minuit.
Il est très-longtemps, le soir, dans le lit, sans pouvoir s'endormir. 1725. ,— La nuit, il ne peut se coucher que sur le côlé droit.
La nuit, se coucher sur le côté gauche lui cause de Tanxiété (au bout de dix-neuf jours).
Un malaise général Fempéche de s'endormir avant deux heures du matin.
Sommeil agité pendant la nuit.
Il ne peut s'endormir qu'à deux ou quatre heures après minuit. 1730. — L'agitation l'empêche de s'endormir avant une heure du matin, ni de s'échaufier les pieds, quatre nuits de suite.
Insonmie, la nuit, depuis une heure jusqu'à quatre.
Sommeil agité, avec rêves lascifs et poDulions.
Le soir, vers dix heures, il se réveille, avec vertiges et nausées.
La nuit, au lit, douleur sourde dans les os des îles,^qui l'oblige à olianger souvent de position.
175"). — Après le sommeil de midi, il éprouve comme de l'engourdissement, ou une douleur de luxation, dans le dos.
La nuit, il est réveillé par une pression dans l'bypogastre, sur la vessie.
La nuit, forts tiraillements dans le bras droit et la jambe.
La nuit, mal d'estomac.
Le soir, dans le lit, prurit insupportable aux mains. 17-iO. — La nuit, prurit picotant sur les deux mains, qui reuipcche de dormir, et ne cesse pas en se grattant.
La nuit, rapports ayant le goiit d'œufs pourris.
La nuit, grande soif.
La nuit, agitation causée par de la pesanteur à Festomac et des
nausées.
La nuit , douleur contusive dans les membres, comme à la suite
d'une grande fatigue.
1745. — La nuit, douleur àToreille externe, qui réveille. La nuit, violents élancements à travers Toreille et les dents. La nuit, térébration dans les dents, qui réveille souvent. La nuit, violentes palpitations de cœur (la cinquième nuit). La nuit, à une heure, tranchées qui réveillent, pendant une heure
(au bout de trois semaines).
1750. — Toutes les' nuits il s'éveille après minuit, de très-mauvaise
humeur.
En dormant , dans la journée , la salive lui coule de la bouche,
moins quand il dort sur sa chaise.
La nuit, pression dans le ventre (les premiers jours). La nuit, spasmes de poitrine, qui le menacent de suffocation. La nuit, il s'éveille avec un sentiment de constriction au larynx et
à la trachée, comme s'il allait suffoquer. 1755. — La nuit, beaucoup d'envies de vomir et rapports continuels. La nuit, il est réveillé par l'obturation du nez et la difficulté de res-
ph'er.
Le soir , dans le lit, en se retournant, sorte de vertige, comme si
tout le sang se portait à la tête.
Le soir, dans le lit, vertige, comme si le lit tournait en rond. La nuit, en s'éveillant, stupeur, ivresse, vertige. 1760. — Somnolence, sans pouvoir dormir. Assoupissement accablant dans la journée. Sursaut de fi'ayeur en s'endormant.
Dès qu'il s'assoupit, il rêve de choses effrayantes, et s'éveille. Le soir, l'agitation l'empêche de s'endormir (au bout de cinq jours). 1765. — Le soir, dans le Ht, grande agitation et anxiété, sur-lechamp.
Anxiété, toute la nuit, sans chaleui', avec jactitation continuelle. Images désagréables en s'endormant (au bout de quatre jours). Un sursaut de frayeur la réveille le matin. Elle est réveillée tous les matins par de l'anxiété.
1770. — Grande agitation, la nuit, avec anxiété. Fréquent réveil, la nuit, avec froid.
Sursauts de frayeur, pendant le sommeil, vers le matin.
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RÔ¥es de vermine.
JactiUttiofi^f gémissements) tenté lannil, avec rêves inquiétants. 1775. — Anxiété pendant le sommeil, pleurs, gémissem^ts, jactita^ tion, respiration courte.
La nuit, beaucoup de chaleur et de sécheresse dans la bouché. Réveil fréquent, pendant la nuit, à cause de la chaleur, sans soif. La nuit, chaleur sèche, sans soif, avec douleurs dans les parties sur
lesquelles elle était couchée.
La nuit, après avoir été réveillé par un rêve inquiétant, soi£et itemblement par tout le corps, surtout dans le ventre, et oppression de poitrine (au bout de dix jours) .
i 780. — Fréquent réveil, la nuit, avec grand froid. Soi^omeil agité, avec jactitution et rêves, et, au réveil, anxiété par
tout le corps.
S'étant endormie, après une longue agitation, elle se réveille avec oppression de poitrine et gène de la respiration (au bout de vingt-deux jours).
Sommeil très-agité.
La nu it,;réves confus.
1785. — Rêves dépitants.
Nuits agitées , à cause de Fabondance des rêves. Sommeil agité, avec beaucoup de rêves et réveil fréquent, plusieurs nuits.
Sommeil agité et plein de rêves; le matin, en s'éveillant , mal de
tête.
Sommeil plein de rêves, interrompu, accablant. 1790. — Il est obligé de se retourner à chaque instant, la nuit. La nuit, il est couché sur le dos, la main gauche sous Tocciput. Agitation pendant la nuit, qui empêche de dormit*, plusieurs nuits. Grande agitation et rêves continuels pendant la nuit. Rêves désagréables, vers le matin. 1795. — Après trois heures de sommeil, réveil par des rêves désagréables.
Rêves très -vifs.
Bêves très-vifs, d'occupations dont il ne petit venir à bout. Jtéves inquiétants (au bout de quarante-huit heures). Beaucoup de rêves inquiétants.
1800. -^ Rêves tourmentants.
La nuit, il parle et crie en dormant.
Rêve inquiétant, qui réveille en sursaut et en criant.
Rêve inquiétant, d'insectes qui le piquent derrière les oreilles.
Rêves de chatouillement à la plante des pieds, de pincements dans le dos, etc.
4805. — Rêves de voleurs.
JRéves d incendie, avec cris.
Rêve d'apoplexie.
Rêves tristes.
Rêves dépitants.
4810. — Rêve qui cause de la frayeur et de Tanxiété (la première nuit).
Rêves plaisants.
Rêves historiques, toutes les nuits.
Rêves d'occupations journalières, dont le souvenir se conserve.
Rêves vifs, dont il ne se souvient qu*à moitié. 4815. — Rêves de morts.
Somnolence pendant la journée (au bout de dix jours).
Somnolence dans la journée, après la promenade et le dîner.
Grande somnolence pendant la journée, même avant le dtner.
Grande propension à s'endormir sur sa chaise (au bout de cinq 1820. — 11 éprouve de grandes envies de dormir.
Sommeil lourd, très-prolongé.
// ne peut s éveiller le matin; il est accablé et paresseux.
Pandiculations, le matin, dans le lit.
Beaucoup de lassitude, le matin, en se levant. 1825. — Le matin, peu de temps après avoir quitté le lit, grande lassitude dans les membres, les cuisses surtout.
Le sommeil, même calme, n'est point réparateur.
Le matin, en sortant du lit^ faiblesse et courbature (au bout de six jours).
Le matin, en sortant du lit, les mains et les pieds sont comme paralysés.
Sentiment de fipoid par tout le corps.
1830. — Tremblement interne par tout le corps, même auprès du feu.
Froid aux mains, qui cependant sont chaudes au toucher et rouges.
Froid, le soir, vers six heures, et sommeil de lassitude; vers minuit, réveil par des rêves désagréables, avec sueur générale abondante.
Froid aux membres ( Voigtel, Brera).
Frissons fréquents, avec bâillements, et parfois chair de poule aux bras.
1835. — Légers frissons, qui alternent avec de la chaleur à la tête et aux mains (au bout de trois heures).
Frissons, avec mal d'estomac et céphalalgie (au bout de trois
Toujours plus de frisson que de chaleur, qui dure peu (au bout
de trois heures).
Un petit frisson, le soir, à sept heures. Frisson par tout le corps, sans froid.
1840. — Frissons dans le dos.
Pendant la journée, des frissons remontent dans le dos. Fréquents frissons, les premiers jours.
Frissonnements, le soir, en se couchant. Froid, pendant plusieurs jours, le soir, après s'être mis au lit. 1845. — Froid, le soir, avec anxiété.
Froid, tous les soirs, avec frisson, sans soif, quoique la gorge soit
sèche.
Froid et frisson, avec défaut d'appétit, sans chaleur ensuite. Froid tous les après-midi, et lassitude pendant plusieurs jours. Froid pendant deux heures, le matin, avec frisson; sans chaleur ensuite.
1850. — Fort frisson, suivi de sueur pendant la nuit, et précédé, la veille, d'une grande agitation ; pendant deux jours (au bout de neuf jours).
Violent frisson ; froid dans le dos; il est obligé de se coucher, et ne s'échau£fe que lentement dans le lit ; les mains sont engourdies de froid, et la tête douloureusement entreprise (au bout de vingt-six heures).
Froid intérieur, Taprès-midi, pendant une demi-heure ou une heure, et parfois sensation de chaleur au creux de Festomac et dans le dos.
Fort frisson, la nuit, avec quatre selles ; puis, grande chaleur, et sueur copieuse.
Froid prolongé, sans soif, puis soif la nuit, et, après la fièvre, diar-
- rhée.
1855. — Fièvre, l'après-midi, de cinq à sixheiffes; d'abord, grand froid, puis chaleur, avec soif et froid interne, ensuite sueur jusqu'au matin (au bout de huit heures).
Fréquente exaltation de ila chaleur par tout le corps, parfois avec
anxiété.
Chaleur interne par tout le corps, avec mal de tête. Chaleur désagréable par tout le corps, après le déjeuner (au bout
d^une demi-heure).
Chaleur, d'abord aux mains, puis à la tête et à la nuque (au bout
de trois heures).
1860. — n lui monte souvent des bouffées de chaleur du dos à la
tête, avec rougeur de la face, Taprès-midi, étant assis. Sensation cT ardeur et chaleur brûlante {Brera, JCortvm, Voigtel). Chaleur par tout le corps, surtout à la tète et aux mains, avec
amertume de la bouche et nausées (au bout de deux heures et
demie).
Chaleur fébrile et sueur, la nuit, avec faim insatiable, puis froid,
avec claquement de dents ; ensuite, chaleur interne, surtout
dans les mains, le froid continuant à Textérieur. Fièvre, la nuit, tantôt chaleur et tantôt froid, avec fortes doulews
dans la tête, le ventre et les jambes (au bout de quatorze jours). 1865. — Après minuit, grande chaleur, de une à quatre heures,
sans soif, avec sueur générale et sécheresse des lèvres et du
bout de la langue.
Accès de chaleur passagère, surtout le soir, avec légère agitation
et ardeur à la paume des mains.
Chaleur générale, le soir, vers huit heures, sans soif, ni frisson auparavant.
Chaleur, dans la matinée, pendant deux heures, précédée de soif
et de frisson.
Accroissement non désagréable de la chaleur par tout le corps. 1870. — Chaleur soutenue, sueur et soif. Chaleur fébrile, l'après-midi, surtout à la face (au bout de quatorze
Fièvre, Taprès-mîdi, pendant plusieurs jours; chaleur, précédée
ou non de froid.
Fréquents accès de chaleur, surtout à la face, avec sécheresse de
la bouche, sans soif.
Chaleur par tout le corps, avec prurit intérieur ( Woigtel) . 1875. T— Beaucoup de chaleur, le soir, surtout à la face, avec vertige (au bout de huit jours).
Accès de chaleur anxieuse, parfois (au bout de six jours). Anxiété et chaleur (Conradi),
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Chaleur pendant la nuit , saxis soif ni sueur, qui réveille souv^t.
Chaleur et sueur gar tout le corps, surtout aux aisselles» une heure après le dîner.
i880. — Chaleur générale, avec sueur, sans soif, de sept heures du soir à minuîL
Chaleur et sueur à la tête et aux mains (au bout de deux heures).
Chaleur et sueur à la tête et aux mains, même laux pieds, pendant trois minutes, puis toutes les demi-heures, et les jours suivants aussi, mais à des intervalles plus longs.
Fièvre, avec pouls petit, dur, fréquent {Lobstein).
Fièvre, avec langue très-chargée {Kortum), 4885. — Accélération de la circulation {John, Robbi).
Battement des artères carotides {/Cortwn).
Pouls accéléré, chaleur plus forte, et bien-être par tout le corps {Lobstein).
Pouls accélère,. petit.
Pouls fréquent et plein (Lobstein).
i890. — Pouls fréquent et faible.
Pouls fréquent et petit (Brera, Voigtel). . Pouls lent, parfois dur et plein (au bout de deux, trois, huit heures).
Pouls non accéléré pendant l'accès de chaleur.
Sueur, seulement à la tête, après le mouvement en plein air (au bout d'une heure).
4895. — Sueur à la tète et aux mains, alternant fréquemment avec de la fraîcheur (au bout de trois jours).
Sueur à la tête et au creux des mains, après avoir mangé la soupe (au bout d'une heure et demie).
Sueur à la paume des mains (au bout de trois quarts d'heure).
Sueur, d'abord seulement sur le devant du corps, au ventre surtout, puis sous les aisselles et dans le dos ; elle cesse pendant le dtner.
Sueur pendant le dîner.
4900. — Sueur passagère, dans la matinée.
Après minuit, sueur pendant le sommeil, jusqu'au matin, sans soif.
*Le matin, sueur douce, après le réveil (le troisième jour).
Accroissement de la sueur et de l'urine {John, Lobstein).
Sueur ayant l'odeur du soufre ( Voigtet). 4905. — Sueur phosphorescente au front^ Voigtel).
Tous les matins, sueur abondante, qui accable (au bout de vingtquatre heures).
Sueur au corps, avec froid à la tête.
Sueur anxieuse (au bout de quelques heures).
Sueur pendmU la nuit (au bout d'un et de cinq jours). iOlO. — Forte sueur pendant la nuit (au bout de quatre jours).
Sueur pendant la nuit, six jours de suite (au bout de quatre jours).
La nuit, sueur et urine trouble, après de Taccablement pendant toute la journée (sur-le-champ).
Sueur et anxiété, vers le matin.
Sueur, le matin, dans le lit, surtout aux pieds et aux mains. IdlS. — Sueur, le matin, pendant trois jours.
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PHOSPHORICUM A-CIDUM.
On prend, pour les usages de rhomœopathie, un grain de l'acide pfaosphorique fondu et sec qu'on conservait dans un flacon après Tavoir, soit préparé avec le phosphore lui même et Tadde nitrique, soit extrait des os par le procédé suivant : On se procure une livre d'os brûlés à blanc, on les met dans une capsule de porcelaine, on verse dessus une livre d'acide sulfurique concentré, et pendant vingt-quatre heures on remue souvent le mélange avec un tube de verre. Ensuite on mêle bien avec la bouillie deux livres de bonne eau-de-vie ou de rhum, on lie le tout dans un sac de toile, et on l'exprime entre deux planches, que l'on charge de poids. Ce qui reste dans le sac peut encore être traité avec douze autres livres d'eau-de-vie, etla liqueur qu'on exprime est ajoutée à la précédente. On laisse ce liquide en repos pendant deux jours, afin qu'il s'éclaircisse, puis on décante la partie claire, on l'épaissit sur le feu, dans une capsule de porcelaine, et on finit par la faire fondre à la chaleur rouge. L'acide phosphorique fondu doit être limpide conune du cristal. On le brise en morceaux, tandis qu'il est encore chaud, et on le renferme dans un flacon bouché avec soin , car il attire rapidement l'humidité , et se résout, à l'air, en un liquide épais.
Le camphre est le moyen que l'on emploie pour mo dérer l'action trop vive de l'acide phosphorique.
Ce médicament est indiqué lorsqu'on observe les symptômes suivants :
Mal de tête le matin ; impossibilité de supporter le bruit et la conversation ; croûtes sur le dos du nez ; puan-
teur du nez; ardeur aux joues; boutons au menton; boutons au front et au menton ; ardeur à Thypogastre; miction la nuit; douleur au foie pendant les règles; âpreté au larynx ; grattement dans le larynx , qui excite à tousser ; respiration courte et impossibilité de parler longtemps ; faiblesse de la. poitrine après avoir parlé ; éruption boutonneuse aux bras ; sneor aux pieds ; dartres ; cors aux pieds ; sueur pendant la nuit.
Abattement (au bout de quatre jours).
Tristesse.
Tristesse et crainte de tomber malade.
Agitation et forte crainte de devenir malade. S. -^ Il se {riaiot sans cesse de sa maladie.
Tristesse et souci de Favenir.
Envie de pleurer.
Tristesse, découragement, seulement au grand air, qui se dissipent dans la chambfe.
AniLiété et agitation par tout le corps. 10. — Grande anxiété ; & est obligé de se coudier Taprès-midl (le troisième jour).
Anxiété, comme s'il avait la poitrine trop étroite, avec chaleur iù* terne (au bout de huit heures). - .
Agitation intérieure, qui empêche de travailler. ..
Précipitation en parlant. '
Grande excitation, avec lassitude. 15. *^ Mauvaise humeur continuelie, et nuUe envie de parler.
Mauvaise humeur et (aeiturnité.
Il parle à regret :. causer Taffecte désagréablement.
Il parle peu, et n'aime point à répondre.
Nul goût pour parler.
Mécontentement de soi-même
Mauvaise humeur, irritation, dépit.
n a Tair très^-morose,- sans éprouver aucune souffirance.
Tout lui est indifférent.
Il se dépite et s'emporte aisément.
25. — Une légère cpntrariété Téchaulfe et le met hors de lui.
Indififérence, immobilité.
Indifférence, agitation.
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Inaptitude au travail.
Gaieté et aptitude à tout.
50. — Disposition à la gaieté, à la vivacité, (au bout de vingt-cjuatre heures).
Gaieté extrême.
Gaieté pendant plusieurs jours.
Son inteUigence est attaquée.
II ne peut associer convenablement ses idées. 35. — Il ne peut se débarrasser d^une idée« ni 7 rallier celles qui s'y rattachent.
En parlant, il né trouve pas les mots convenables (au bout de deux
Il n'aime pas à être seul, le matin.
Muique d'idées, faiblesse d'esprit, vertige en réfléchissant.
Paresse d'esprit. . .
iO. — En lisant, il necoihprend rien, et ouMie de suite.
Hallucinations ; il croit entendre le son des cloches.
Le soir, il n'a pas la tête à soi, et y ressent une grande chaleur.
Etourdissements (au bout de quatre joivs).
Etourdissements pendant trois jours, io. —Toute la tête est entreprise.
La tête est entreprise, en devant surtout, au-dessus des yeux.
La tête est entrepris!^, comme s'il avait trop dormi , pendant trois jours (sur-le-çhan^p).
La tête est entreprise : incapacité de penser.
Malaise danjs la tête et dans les. membres, comme après avoir mal dormi.
.")0. — Etourdissements, le matin, comme après une débauche pe^i* dant la nuit. .
Faiblesse de la tête, le matin, en sortant du lit.
Vertige, toute la journée.
Vertige^ vers le soir, en se tenant debout et en marchant.
Vertige eq se paissant.
55. — Vertige en se tenant assis : il craint toujours de tomber.
Vertige, le matin, en se tenant debout.
Vertige, le matin, en sortant du lit.
Vertige ; la tête branle d'avant en arrière (sur-le-champ).
Vertige en se levant, après avoir été assis longtemps. (>0. — Vertige après avoir bu.
Vertige, le matin, dans le lit.
Vertige fréquent, par chaleur dans la télé, même en se tenant assis. Mal de tête, dès le matin, en s'éveiUant, qui cesse en se levant. Mal de tête au front, en tournant brusquement la tête, et en appuyant les pieds par terre avec force.
Mal de tête à l'occiput, en se couchant
Mal de tête assez fort pour obliger de se coucher, avec raideur de la nuque.
Mal de tête continuel.
Mal detétc^, qui migmente énormément au moindre bruit, au moindre ébranlement.
Fort mal de tête au-dessus des yeux, qui empêche de les ouvrir.
70. — Mal de tête, conrnie après un effort en levant quelque chose. Pesanteur de tête. ■ Grande pesanteur de tête^ avec vive pression qui se dirige vers la
bosse frontale gauche.
Pesanteur. et {pression d'arrière «n avant à Focciput, en baissant la
tête.
Géphalalgie.sourde, au front et aux tempes.
75, — Céphalalgie fourmillante, sourde, dans le devant de la tête ,
avec sueur au front.
Céphalalgie étourdissante, lorsqu'il entre le soir dans une chambre
•chaude.
Céphalalgie kébétante, avec bruissement dans la tête, en toussant ;
après quoi, douleur comme si la tête allait éclater. Douleur pressive au côté droit de Focciput, toute la journée , qui
augmente en appuyant la main dessus et en tournant la tête (au
bout de sept heures).
Pressicm dans le cerveau, derrière l'oreille gauche.
80. — Pression douloureuse dans le côté droit de Focciput (au bout
d'une heure et demie) • Pression lancinante, sourde, par moments, dans la profondeur du
côté gauche du synciput.
Douleur pressive, sourde, au-{lessus des orbites, avec élancements
derrière les oreilles, l'après-midi.
Pression forte, au côté gauche du front. Violente pression dans la lîosse frontale droite.
Pression au front
Pression forte sur la tempe gauche, jusqu'à l'occiput, avec éloignement pour le mouvement.
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Pre99im dans la tête, surtout ea montant Fescalier.
Pression forte, presque contusive, au front ou aux tempes, en méditant, surtout le soir.
Douleur pressive, très-forte, au périoste de la portion du crflne sur laquelle il est couché , après minuit , qui cesse en se retournant, mais reparaît, avec la même intensité, au côté opposé. 90. — Forte pression qui descend du front vers le nez.
Pression de haut en bas dans la tête.
Forte pression au front, le matin, en s'éveillant, qui étourdit, empêche d'ouvrir les yeux, permet à peine de parler, et augmente au moindre mouvement.
Pression extrêmement forte dans la tête, l'après-midi.
Mal de tête, comme si le cerveau était comprimé en dessus, avec pulsations douloureuses dedans.
95. — Douleur pressive et lancinante dans toutes les parties de la tête, par accès.
Violente pression à la tempe gauche.
Pression resserrante aux os pariétaux, plus forte pendant le mouvement.
Pression à l'occiput, comme s'il était couché sur un corps dur.
Pression sourde et resserrante à la tempe gauche, par saccades mesurées.
100. — Pression resserrante et déchirement dans le cerveau, tantôt sur un point, tantôt sur un autre.
Pression resserrante, déchirante, à Tocciput, qui augmente par le bruit et le moindre mouvement.
Pression resserrante à la tempe droite*
Pression resserrante à la tempe droite, que le mouvement augmente.
Douleur dans tout le cerveau, comme s'il était comprimé. 105. — Douleur comme si les tempes étaient serrées par un étau.
Douleur , le soir, dans le Jit , comme si les tempes étaient serrées Tune vers l'autre.
Violente pression, de dedans en dehors, au synciput, pendant trois jours.
Secousses dans la tête, d'arrière en avant.
Secousses dans la tête.
1 10. — Pressiota tiraillante au côté droit du vertex et de l'occiput, plus forte pendant le mouvement.
Tiraillement dans la tempe gauche et l'oreille, qui, parle mouvement, devient une pression.
Déchirement au vertex et à Foccipat.
Déchirement dans la tempe gauche, jusqu'au front, plus forte pendant le mouvement.
Élancement au-dessus de l'œil gauche, qui remonte dans la tète, i 15: — Élancement sourd au milieu du front.
Elancements sourds dans la tempe gauche, qui s'enfoncent dans le
cerveau, "dolent élancement dans la tempe droite, jusque dans l'œil. Fort élancement dans la tempe droite.
Élancement avec tiraiUement, au vertex, que l'apposition de la
main diminue.
120. — Vives secousses dans la tempe droite. . Coups dans la tête, semblables à des coups de marteau. Coups dans la tête, semblables à des coups de hache. Céphalalgie picotante, le matin, en se levant, jusqu'à midi. Céphalalgie brûlante au haut du cerveau.
125. — Térébration fouillante dans le côté droit de l'occiput.
Térébration, avec pression, dans la tempe gauche.
Térébration dans la tête, surtout au vertex.
Élancement douloureux dans la tête, en marchant.
Bruissement dans la tête.
Douleur cuisante au cuir chevelu, en y touchant
Douleur sourde au cuir chevelu.
Pression à l'occiput, comme après s'être couché sur^un corps dur, que le frottement diminue.
Douleur pressive à la tempe droite.
Pression et rongement au front, à la racine du nez. 155. — Rongement pruriteux au front.
Prurit au cuir chevelu,
Douleurcoutusive à l'occiput, àrinsertion des muscles de la nuque.
Douleur tiraillante dans l'os occipital, tous les jours.
Un élancement brûlant sur la tête.
140. — Elancement aigu, prolongé, au vertex, que l'apposition de la main augmente.
Douleur brûlante au côté droit du cuir chevelu.
Douleur brûlante au côté gauche de la peau du front.
Sensation de chaleur sur le côté de l'os frontal.
Sensation de froid au cuir chevelu.
145. — Elévation douloureuse sur le cuir chevelu, où il semble que
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les cheveux se hérissent; Tendroit cause une douleur cootusive * quand on 7 touche.
Les cheveux tonibent beaucoup.
Lespaiq>ières sont lourdes, comme si elles allaient se fermer. Les yeux font mal, le matin, en les ouvrant. Douleur soudaine dans Fœil gauche , comme s'il y avait un grain
de sable ou un petit bouton.
loO. -* Pression à la paupière inférieure gauche. Pression à la paupière droite, avec sensation de pesanteur. Pression continuelle sur les yeux, qui force à fermer les paupières.
Pression auxyeux,qui sont immobiles,avecalourdissementdela tête.
Pression au-dessous de la paupière inférieure gauche, qui augmente par rapplication de la main, et cesse ensuite sur-le-champ. 155. — Pression dans les deux yeux, d* avant eu arrière.
Serrement pressif au bord orbitaire supérieur gauche.
Douleur comme si les yeux étaient refoulés violenunent dans la tête.
n semble que les yeux soient refoulés au dehors , et de là , clignotement fréquent.
Prurit dans Fœil.
Prurit et pression dans l'œil
Elancement tiiïiillant d'un angle à l'autre des paupières , avec vifs élancements dans les angles et au pourtour des ori^ites.
Douleur sourde, tantôt landnante, tantôt pressive, de Toeil droit dans Tangle externe ; ensuite, il aperçoit, devant rœil, une longue sur&ce blanche sur laqueUe tombent des étincelles de feu, puis une surface couleur de feu sur laquelle jaillissent des points blancs, brillants.
Elancements rapides au-dessous de la paupière droite, qui obligent d* appuyer la main sur Fœil.
Vif élancement à la paroi interne de Torbite, vers la racine du nez. 165. — Froid au bord interne des paupières , en fermant les yeux.
Ardeur dans les yeux, avec larmes brûlâmes.
Ardeur soudaine dans Tœil gauche.
Ardeur et pression dans les yeux : le soir, elle ne peut regarder la lumière.
Ardeur aux paupières, toute la journée, et prurit ardent dans Fangle interne des yeux.
1 70. — Ardeur au-dessous de la paupière supérieure.
Ardeur dans Vangle interne de Toeil, surtout l'après-midi.
Ardeur cuisante dans les yeux, surtout le soir, à la lumière.
Inflammation des yeux, et orgelet à la paupière supérieure. Gonflement et rougeur de la paupière inférieure. J75. — Gonflement des paupières inGérieures et des parties sousjacentes.
Lrânoiement des deux yeux.
Des larmes cuisantescoùlentdes yeux (au bout de quelques heures). Chassie sèche aux paupières, le matin, avec cuisson, en lavant les
yeux.
Suppuration des yeux.
180. — Tadie jaune au blanc de l'œil, près de Tangle interne , avec trouble de la vue.
Aspect vitreux des deux yeux.
Yeux ternes, vitreux.
Yeux sans éclat* '
Yeux ternes, affaiblis.
185. — Tressaillement de la paupière inférieure, vers Tangle interne (au bout de neuf heures).
Fixité du regard.
Dilatation d'abord, puis rétrécissement des pupilles, pendant seize
heures (au bout d'une heure).
Resserrement des pupilles, pendant plusieurs jours (au bout d'une
demi-heure).
Resserrement des pupilles, sans altération de la vue (au bout de trois quarts d'heure).
190. — Dilatation des pupilles, pendant six heures (au bout de trois
heures).
Dilatation des pupilles (au bout d'une heure). Dilatation énorme de la pupille droite (sur*-le-champ). Pupilles très-dilatées (au bout de huit heures et demie). Myopie, en cousant, lisant et écrivant.
195. — Il voit mieux de loin (effet curatif, chez un myope). Augmentation de la myopie.
A plus de six pas de distance, tous les objets lui paraissent entourés d'un nuage.
Trouble des yeux, avec tremblement devant et pression dans
l'angle interne.
Faiblesse des yeux, plus sensible le matin que l'après-midi. 200. — Trait noir devant les yeux, qui ne disparait pas en les frottant. Vibration devant les yeux, en lisant àla lumière. Douleur tiraillante spasmodique dans V oreille.
PHOSraORICUM ÂCIDUM. S»3
Douleur tiraillante spasmodique dans Toreille droite. Tiraillement dans le conduit auditif.
205. — liéger tressaillement dans le lobule de Toreille droite. Déchirement, ou tressaillant ou simple, dans le pavillon de To-
reille gauche.
Déchirement dans Foreille externe et interne. Elancement presque uidolent dans Toreille gauche (au bout de six
heures et demie).
Elancements dans les oreilles, à l'audition de la musique ou du
bruit des cloches.
2i0. — Elancements dans les oreilles, avec douleur tiraillante dans
les mâchoires et les dents.
Elancements dans les oreiUes, avec douleur tiraillante dans la joue
gauche.
Léger élancement prolongé et profond dans Foreille droite. Elancements brûlants dans les oreilles. , Elancements pruriteux dans Foreille droite, qui continuent pendant
les mouvements de la mâchoire ( au bout de vingt-sept heures ). 21 5. — Prurit lancinant au lobule de Foreille droite (au bout de deux
heures). •
Enflure et chaleur des deux oreilles, avec ardeur et prurit. Gros tubercule derrière le lobule de Foreille droite, qui cause une
douleur cuisante, surtout quand on y touche. Grand retentissement de tous les sons dans Foreille. Chant continuel dans les oreilles, plus fort en se tenant couché.
Tintement dans les oreilles
Tintement dans Foreille gauche, la nuit. Cri dans Foreille en se mouchant.
Bourdonnements d'oreilles, tous les jours. Bourdonnements d'oreiQes, le soir, et le lendemain matin. 225. — Bourdonnements dans les oreilles, la droite surtout (au bout
de quinze heures). Bourdonnements d'oreilles, avec dureté de Fouîe. A une certaine distance, et tout près de Foreille, il n'entend pas le
bruit d'une montre, qu'il discerne à une distance médiocre. Il n'entend plus qu'à dix pas le bruit d'une montre qu'auparavant
il discernait à vingt.
Les sons musicaux loi demeurent longtemps insupportables. 230. — Odorat extrêmement sensible.
Prurit au bout du nez, qui Foblige à se gratter.
Fourmillement et ardeur au nez.
Bouton au bout du nez, avec battement dedans et douleur en y
touchant.
Enflure du dos du nez, avec taches rouges. 235. — Croûte pruriteuse au bas de la cloison du nez. Stagnation du mucus dans le nez.
Un mucus amer tombe souvent dans la gorge et la bouche. Froid au nez.
Ecoulement de pus par le nez.
240. — Saignement de nez, et fréquent mouchement de sang. Pâleur de la fiice.
Pâleur de la face, le matin, en quittant le lit. Cercles bleus autour des yeux.
Yeux cernés.
Yeux affaissés, ternes
Chaleur à la moitié du visage sur laquelle il n*était pas couché. Fréquentes rougeur foncée de la face, par moments, avec bouffées
de chaleur, Tension de la peau de la face, avecchaleur appréciable au toucher. Fourmillement au visage et ailleurs.
250. — Léger tiraillement passager à travers la joue gauche, jusque
dans ForeiUe.
Douleur brûlante à la peau de la joue, près de l'angle intmie de
la bouche.
Douleur brûlante sur un petit point de la joue gauche. ^. Prurit par toute la face.
Gros boutons à la face.
255. — ^Boutons rouges, plus petits que des lentilles, sur les joues et au
nez, pleins de pus, et causant du prurit, surtout quand on y touche. Gros bouton au front, qui cause une douleur cuisante quand on y
touche.
Petits boutons au front.
Vive douleur brûlante à la lèvre inférieure, qui persiste même en
la remuant.
Douleur brûlante au côté gauche de la lèvre inférieure. 260. — Elancement sourd et fourmillement sur un point de la partie
rouge de la lèvre.
Gerçure à la lèvre inférieure, dans le milieu. Gerçure oblique au côté droit de la lèvre supérieure, avec douleur
cuisante, surtout pendant les mouvements de la bouche.
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Boutons sur la partie rouge des deux lèvres, qui causent une dou* leur cuisante.
Points enfoncés suppurants sur la partie rouge des deux lèvres, avec cuisson tensive.
265. -— Eruption au bord de la lèvre intérieure, près du coin de la bouche.
Eruption croûteuse, suppurante, d'un jaune brun, à la lèvre inférieure, près du coin de la bouche, sans douleur, pendant six jours.
Douleur à la mâchoire inférieure, au devant de ToreiUe, plus forte en mangeant.
Elancements pressifs, larges et douloureux, quand on touche la parotide au-dessous de Fangle gauche de la mâchoire.
Douleur tiraillante, sourdement pressive, à Fangle droit de la mâchoire.
270. -^ Forte douleur dans une dent creuse, quand les aliments y pénètrent.
Douleur à la dent de sagesse. •
Déchirement saccadé dans les molaires du haut, à droite, sans rapport avec la mastication.
Déchirement dans les dents, jusque dans la této.
Odontalgie térébrante, lancinante, qui se termine par une fluxion à la joue.
275. — Sensation de froid, douloureuse le matin, dans les racines des dents, des molaires surtout, en mangeant.
Douleur et ardeur dans une dent creuse.
Douleur brûlante dans les dents de devant, la nuit.
Agacement des dents.
Saignement considérable d'une dent creuse. 280. — La gencive interne est gonflée, et douloureuse au toucher.
Douleur cuisante à la gencive quand on y touche, et saignement lorsqu'on la frotte.
Saignement de la gencive au moindre attouchement.
Douleur cuisante dans la bouche^
Grande sécheresse de la bouche, l'après-midi, malgré l'abondance d'une salive muqueuse et insipide.
285. — Beaucoup de salive muqueuse dans la bouche (au bout de deux heures).
Beaucoup de saUve acide dans la bouche.
Goût de mucus, d'huile, dans la bouche, le matin.
La langue est sèche (au bout de vingt-quatre heures).
Sentiment de sécheresse à la langue et au palais^ sans soif. 290. — Elancement au bout de la langue.
Elancements pruriteux au bout de la langue.
Douleur lancinante au côté droit de la langue.
Prurit à la langue, pendant plusieurs jours.
Ardeur à la langue (sur-le-champ).
Ardeur sur plusieurs points de la langue
Gonflement de la langue, avec douleur en parlant.
Le palais est sec, sans soif.
Ardeur au voile du palais, comme s'il était enflammé.
Cuisson douloureuse au voile du palais et dans la gorge, surtout en expirant.
300. — Sensation de gonflement et de cuisson aux ouvertures postérieures du nez.
Douleur, en avalant, à la région du cartilage thyroïde.
Mal de gorge; douleur en parlant et en avalant.
Sensation de cuisson dans la gorge, en avalant.
Cuisson dans la gorge.
Grattement dans la gorge, en avalant du pain
Elancements dans la gorge^ en avalant les aliments.
Elancement pressif dans la gorge, en avalant la salive.
Mal de gorge au côté gauche : gonflement, battement, tension, sensation de sécheresse, difficulté de parler, grattement, en avalant, qui s'étend jusque dans les oreilles.
Angine, avec une ampoule qui cause des douleurs cuisantes. 510. — Difficulté d'avaler.
Goût putride, pâteux.
Goût acide continuel dans la bouche.
Goût désagréable dans la bouche.
Goût d'herbe dans la bouche, le matin.
315. — Arrière-goût prolongé du pain, avec un peu de grattement dans la gorge.
Arrière-goût prolongé des aliments, du pain surtout, le matin.
La vue seule du pain bis lui inspire du dégoût, qui va presque jusqu'au vomissement quand il en mange.
Le pain a un goût amer.
Soif violente.
Nausées, avec afDux de salive à la bouche
Nausées et envies de vomir.
Grandes envies de vomir, le soir, qui obligent à se coucher.
Fortes nausées, précédées de tortillements dans l'estomac, qui obligent à se coucher (après avoir mangé).
Vomissement des aliments, puis vomissement presque toutes les heures, le jour et la nuit, jusqu'au matin. 345. — Vomissements aigres.
Pesanteur d'estomac après avoir mangé, que le mouvement aggrave.
Pesanteur d* estomac toutes les fois quil touche à Pépigastre.
Pression lancinante au creux de l'estomac.
Elancement au creux de Testomac, et tiraillement qui s'étend vers le sacrum. j
Froid dans l'estomac. j
Ardeur dans Testomac.
Pression dans les hypocondres, avec grande anxiété, surtout en se
tenant debout.
Serrement pressif périodique au-dessous des fausses cMes.
29e . MALADIES CHRONIQUES.
Serrement presnf aa-dessus du foie, et de là jusqu^à rombilic,
après avoir marché vn peu.
355. — Pression dans les hypocondres, qui se dirige vers le côté
gauche.
Sensation de pesanteur au foie.
Elancement aux r^ons hépatique et splénique. Douleur brûlante sur un point de la région hépatique. Gonflement du ventre, qui cède à rémission d'un seul vent 360. — Tension du ventre, avec sentiment de plénitude, sans fla-
tuosités.
Douleur tensive dans le haut du ventre, qui coupe presque la res*
piration.
Tension du ventre, avec nausées.
Pression enpltuieurs endroits du bas-ventre. Douleur pressive, pinçante, dans le ventre, en marchant (au grand
air).
365. — Mal de ventre constrictif^ le soir, en se promenant. Serrement fortement pressif et continu à la région ombilicale. Serrement pressif périodique à Fombilic.
Constriction des intestins en allant à la selle, et ensuite cuisson dans le rectum.
Enorme constriction pinçante dans les intestins, des deux côtés de la région ombilicale.
370. — Pincement à la région ombilicale, eh se tenant assis. Pincement incisif dans le ventre, le soir, avant de se mettre au lit. Douleur incisive, par accès, en travers du ventre. Mal de ventre incisif, en marchant.
Douleur incisive dans le ventre, avec pression lancinante sourde au coccyi.
375. — Douleur lancinante, tensive, dans tout le c6té droit du ventre et de la poitrine, qui coupe presque la respiration.
Tranchées dans le ventre, avec tiraillements dans le bassin, la nuit.
Elancements pressifs sourds à Fombilic et en beaucoup d'endroits
du corps et des membres.
Petits élancements dans le ventpe, qui remontent vers Tépigastre,
surtout en se redressant Mal de ventre lancinant sous les fausses côtes gauches» plus fort en
inspirantt
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580. — Elancemeiit perforant à la peau du haut du veutre, qui continue pendant Finspiratton et l'expiration.
Elancement tout au bas du ventre, au-dessus du pubis, seulement en changeant de position, quand il commence à marcher ou qu'il s'asseoit. .
Coups d'épingles dans les muscles abdominaux, à gauche. **
Ardeur et cuisson à la région ombilicale, en marchant au grand air.
Douleur incisive dans Faîne gauche.
Gonflement des glandes inguinales
Pression de dedans en dehors dans Faine droite, qui augmente en appuyant la main sur la partie.
Quelques secousses gargouillantes dans Faine droite.
Emprisonnement de vents.
Borborygmes bruyants dans tout le ventre, au haut surtout, et seulement en se tenant couché.
390. -* Borborygmes à la région stomacale. Borborygmes bruyants dans le ventre.
Violents borborygmes dans le côté gauche du ventre. Gargouillements dans le ventre, quand il se penche en avant ou en
arrière.
Beaucoup de vents, qui sortent aussi en abondance.
395. — Selle au bout de trente-deux heures seulement ; d'abord durOy puis féculente.
Point de selle , avec vents dans le ventre, pendant deux jours (au
bout de dix jours).
Point de selle, avec le ventre très-gonflé. Fréquentes envies d'aller à la selle.
Vaine envie d'aller à la selle, pendant vingt- quatre heures, puis selle difficile, et point de selle le lendemain. 100. — Selle dure (au bout de cinq heures). Selle dure, fragmentée.
Selle très-dure, difficile (au bout de trente heures). Selle qui exige de grands efforts, quoiqu'elle ne soit pas dure. Selle tous les jours, pendant les premiers six jours, puis tous les deux jours seulement, et ensuite tous les trois jours. 405. — Selles molles et fréquentes (au bout de trois jours). Selle molle^ toutes les deux ou trois heures (au bout de vingtquatre heures).
Diarrhée, non débilitante.
Selles diarrhéiques fréquentes, tous les quarts-d*lieure, avec mal
de ventre.
Selles diarrhéiques grises.
410. — Selle involontaire, féculente , d'un jaune clair, en croyant
rendre un vent.
41u allant à la selle, sortie d'hémorroides grosses comme des oeufs
de pigeon.
Après une selle difficile, cuisson à Tanus. Après avoir été à la selle, ténesme prolongé, sans mal de ventre. Déclûrement à Tanus et à la verge, le soir et le matin. 415. — Déchirement dans le rectum, et envie inutile d'aller à la seUe. Elancement pruriteux au pourtour de Tanus. Rongement pruriteux au-dessus du rectum, au coccyx. Prurit cuisant à Tanus.
Rétention d'urine les sept premières heures, puis miction fréquente,
mais moins copieuse que d'habitude, avec ardeur au col de la
vessie.
4^. — Envie d'uriner, et miction peu copieuse (au bout d'une demiheure, jusqu'à trois heures).
Envie d'uriner, sept à huit fois le'jour, deux ou trois la nuit. Envie d'uriner, et ardeur en urinant.
Ténesme dans l'urètre et le rectum.
Miction fréquente (au bout de vingt-quatre heures). 425. — Diabète, avec ardeur incisive dans l'urètre et douleurs spas-
modiques au sacrum.
Miction fréquente et abondante, pendant plusieurs jours. Emission fréquente d'urine aqueuse, qu'il a souvent de la peine à
retenir (au bout de dix, de quatorze heures). Urine abondante foncée, en couleur, qui forme un nuage (le second
jour).
Miction plus fréquente et plus abondante pendant les derniers jours. 430. — Urine blaire, limpide comme de l'eau.
Urine claire comme de l'eau, qui forme un sédiment par le repos.
Urine pâle, formant de suite un épais nuage blanchâtre.
En urinant, ardeur suivie de l'accroissement du flux urétral.
A la fin de la miction, il semble y avoir, dans l'hypogastre, un poids qui pèse sur les parties génitales (au bout d'une demiheure).
435. — Forte ardeur dans l'urètre, qui empêche l'urine de couler, et excite ensuite sans cesse à uriner.
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Ardeur en urinant, et, avant que le liquide vieune, douleur incisive.
Tiraillement dans Turètre, jusqu'à Fanus*
Sensation fréquente de cuisson, et parfois élancements dans Turètre.
Elancements dans Furètre (sur-le-champ).
Fourmillements dans Furètre
Elancements douloureux à la fin de Furètre.
Constriction spasmodique douloureuse de la vessie, sans envie d'uriner.
Gonflement du méat urinaire.
Prurit fourmillant à la partie postérieure externe de la verge. 445. — Sentiment de pesanteur dans le gland, surtout en urinant.
Petit élancement pruriteux au gland.
Petit élancement à Fextrémité du gland.
Douleur sécante, brûlante, au gland, avec pression douloureuse de dedans en dehors, dans les aines.
Fourmillement pruriteux au frein du prépuce. 450. — Vésicules près du frein, qui ne causent du prurit <|u en appuyant dessus.
Vésicules suintantes, pruriteuses, au frein, après des fourmillements passagers.
Chaleur et ardem* aux lies.
Douleur cuisante aux fics,en marchant et en se tenant debout.
Cuisson tiraillante dans les testicules.
455. — Pression dans les testicules, qui augmente quand bn y touche et en marchant.
Déchirement brûlant dans le testicule gauche, et ardeur h la prostate, avec érections fréquentes.
Prurit au scrotum.
Long élancement pruriteux au scrotum.
Fourmillement au scrotum, qui, après s'être gratté, dégénère en ardeur et en douleur cuisante.
Douleur cuisante au scrotum
Gonflement inflammatoire du scrotum.
Tuméfaction du testicule-gauche.
Dureté et tension du cordon spermatique.
Gonflement du cordon spermatique, avec mal de tête. 165. — Petits boutons rouges au scrotum et à la partie postérieure de la verge, avec sensation de vive chaleur.
Chute des poils des parties génitales.
Absence de Tappétit vénérien.
Erection, sans cause aucune.
Tendance à Térection, le matin, en se tenant debout. 470. — Erection, le matin, dans le lit.
Violente érection, sans désirs.
Perte de semence, en faisant des efforts pour aller à la selle.
Pullutions fréquentes.
Pendant Facte vénérien, Térection cesse, sans éjaculation. 475. — Les règles, qui a'avaient pas paru depuis plusieurs mois, se rétablissent.
Flueurs blanches, après les règles, pendant quelques jours.
Flueurs blanches abondantes, jaunâtres, pendant quatre ou dnq jours, quelques jours après les règles.
Sécheresse du nez.
Fièvre de coryza ; mal dans tous les membres, et dégoût pour tout. 480. — Violent coryza, avec rougeur du bord des narines.
Douleur constrictive à la fossette du cou.
Cuisson dans la gorge, qui empêche de parler.
Grand enrouement.
Irritation dans la gorge, qui ne va pas jusqu'à provoquer la toux. 485. — Toui, par chatouillement dans la trachée-artère.
Toux, par chatouillement depuis le milieu de la poitrine jusqu'au larynx.
Toux continuelle d'irritation.
Toux provoquée par de Tardeur dans la poitrine.
Forte toux, avec soulèvements de cœur, mais sans douleur. 490. — Toux, avec envie de vomir.
Toux, avec vomissement d'aliments.
Toux sèche, par chatouillement profond dans la poitrine, surtout le soir, au lit.
Toux, avec expectoration, en s'éveillant.
Violente toux, avec expectoration abondante. 495. — Toux, le matin, avec crachats jaunes. •
Toux, avec crachats ayant un goût et une odeur (T herbe.
Avant de tousser, il se plaint de douleurs dans le ventre.
Toux, qui fait mal à la tête, comme si le crâne allait se fendre.
Toux et coryza, avec ardeur dans la poitrine et la gorge.
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SOO. -— Respiration difficile et oppressée^ avec petits élancements entre les fausses côtes, surtout du côté gauche.
Les odeurs lui coupent la respiration.
Défaut de respiration, en s'éveillant à midi, après une demi-heure de sommeil, avec agitation et sueur au corps.
Grande anxiété sur la poitrine. •
Douleur de poitrine, que la marche diminue. 605.— Douleur sur les côtes inférieures droites, en appuyant dessus.
Oppression de poitrine, Taprès-midi, avec élancements.
Douleur de poitrine, comme si elle était serrée.
Spasme douloureux de la poitrine et du diaphragme, qui se déclare subitement, et empêche de se redresser.
Oppression douloureuse de poitrine, en commençant à marcher. 510. — Pression dans la poitrine, pendant plusieurs heures (le cinquième jour).
Pressic»! dans la poitrine, qui porte sur Festomac.
Pression sur la poitrine, la nuit, qui gêne la respiration.
Forte pression sur toute la poitrine, la nuit, qui réveille, se porte ensuite dans le ventre, et cède à une émission de vents par lebas.
Pression derrière le sternum, qui gêne Tinspiration. 515. — Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine, surtout en respirant.
Pression dans le milieu de la poitrine, surtout en expirant, appuyant sur le sternum, se baissant et toussant.
Pression resserrante dans le côté droit de la poitrine, à la région de la septième côte.
Pression resserrante, saccadée, près du sternum, à la septième côte.
Pression resserrante à la région du mamelon gauche. 520. — Presâon resserrante près du sternum, au-dessous des dernières fausses côtes droites.
Pression resserrante au-dessous de Faisselle droite, à la hauteur du mamelon.
Vive douleur resserrante àla région cardiaque, le soir, en marchant.
Pression incisive au côté gauche de la poitrine, en faisant des inspirations profondes.
Elancements au bas du côté gauche de la poitrine, en inspirant, étant assis, que la marche fait cesser. 525. — Elancements sourds dans le milieu du sternum.
Elancement sourd dans le côté gauche, entre la dernière côte et le bassin, plus fort pendant Finspiration.
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Vifs âancemeuts à la région des côtes inférieures droites.
Vif élancement au haut de la poitrine, sous le bras droit, qui coupe la respiration pour quelques instants.
Elancement térébrant, sourd et continu, dans le c6té ^uche de la poitrine, plus fort en inspirant.
530. — Piopement térébrant dans le c6té gauche de la poitrine.
Elancement pinçant dans toute la poitrine.
Douleur brûlante, cuisante, à la dernière côte, en dedans.
Ardeur à l'extérieur de la poitrine.
Ardeur sur la poitrine.
535. — Douleur incisive brûlante dans le côté gauche de la poitrine, en se tenant assis, plus forte en touchant la partie.
Douleur fourmillante dans la poitrine, pendant le repos; la poitrine fait mal en se baissant, en y touchant, et dans tous les mouvements.
Sensation, sur le côté de la poitrine, comme si les côtes étaient enfoncées.
Forte pression dans le sein gauche.
Elancement pruriteux entre les deux seins, qui réveille vers minuit, et oblige de se lever.
540. -- Rongement pruriteux aux fausses côtes droites, qui oblige à se gratter.
Palpitations de cœur, chaque fois qu'il s'éveille en sursaut.
Elancement pruriteux au coccyx.
Petits élancements au coccyx et au sacrum.
Tiraillement, pression et parfois déchirement dans le sacrum, qui ne se font sentir qu'étant debout.
545. — Douleur tiraillante, pressive, saccadée, au sacrum, surtout en se tenant debout, moins en marchant, et cesse en se baissant , en s'asseyant et en appuyant la main sur la partie.
Déchirement saccadé dans le sacrum, en se redressant après s'être baissé.
Douleur brûlante sur un point, immédiatement au-dessus du sacrum.
Vif élancement dans le sacrum, en se redressant après s'être baissé.
Prurit et sueur dans le dos.
550. — Tiraillement douloureux dans les vertèbres du dos, surtout en se tenant assis.
Douleur déchirante dans le dos, la nuit.
Douleur pinçante dans le milieu de Fépine du dos.
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Elancement dans les lombAS, en levant quelque chose, qui persîsie en s'asseyant, et disparaît de suite par te mouvement.
Elancement dans la région rénale.
r>5S. — Petits élancements violents, tressaillants, dans le milieu de Fépine du dos.
Rongement pruriteux autour des vertèbres lombaires, et en d'autres parties du tronc , ainsi qu'aux cuisses, qui oblige à se gratter.
Petits boutons rouges sur le dos, à la poitrine , au cou, et sur les omoplates, visibles surtout le soir, moins le matin, qui ne font mal que quand on y touche et par le ji*ottement des Iiabits, pendant quinze jours.
Eruption non pruriteuse sur Tomoplate , qui n'est douloureuse
qu'au toucher.
" Déchirement douloureux sur l'omoplate gauche, en se tenant assis,
le corps penché en avant.
560. — Tiraillement sourd et pression, sorte de rongement, au-dessous du sommet de l'omoplate.
Pression tiraillante, lancinante , à la nuque, qui monte vers l'occiput, où elle disparaît.
Sensation de tressaillement à la nuque, pendant le repos, et surtout
en redressant la tête.
Sensation de raideur à la nuque, pendant le repos ; le mouvement
le fait cesser.
Douleur brûlante, cuisante, à la nuque, sur le c6té. 565. — Pression au col, en devant et sur les côtés. Douleur pinçante sur un petit point du cou. Pression douloureuse sur le côté gauche du cou, qui ne devient plus
forte ni par la déglutition, ni par la parole. Tiraillement spasmodique dans les muscles du côté droit du cou, jusqu'à Vœil, en tournant la tête.
• Les muscles du côté droit du cou sont très-douloureux. 570. _ Raideur douloureuse des muscles du côté gauche du cou, qui s'étend jusque dans la tète.
Gonflement des glandes axiUaires. qui se dissipe de lui-même. Tiraillement et battement dans l'articulation du bras. Douleur rhumatismale dans l'articulation du bras droite Déchirement dans l'épaule et la main droites. 575. — Pression resserrante sur l'épaule droite.
Furoncle sur l'épaule droite.
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Ardeur çà et là au tnras et sur Tépaule, comm^ s'il y avait là des charbons ardents.
Faiblesse dans le bras, qui le- fait trembler, dans la matinée.
Le bras (malade) devient raide et douloureux au moindre mouvement]; la main est lourde comme du plomb ; des élancements se font sentir dans Fulcère, le pouce et les autres doigts; il y a sensation intérieure d*ardeur douloureuse à la main. 580. — Tiraillement dans les deux bras, à partir des épaules.
Elancement pruriteux au bras, qui ne cesse pas en se grattant.
Tressaillement musculaire au bras, que le mouvement fait cesser.
Déchirement vulsif douloureux dans les bras, les doigts.
Pression resserrante aux bras, que le mouvement exaspère. 585. — Sensation de froid glacial au bras droit
Tiraillement dans le bras, depuis le coude jusqu'à Tépaule.
Sensation d'ardeur aux coudes.
Douleur dans Tarticulation du coude, en y touchant.
Douleur tiraillante, incisive, dans les articulations des coudes, des mains et des doigts.
590. — Les avant-bras sont le siège d'une douleur contusive, quand il les appuie sur la table.
Pression resserrante à Tavant-bras, en dedans et au bas.
Pesanteur, douloureusement resserrante, dans Tavant-bras droit.
Térébration vivement lancinante au côté interne de Tavant-bras gauche, près du pli du bras, surtout pendant le repos.
Douleur paralysante à l'extérieur de Favant-bras, au-dessous du coude, qui ne gène pas les mouvements du membre. 595. — Raideur et serrement dans Tarticulation de la main, que le mouvement accroît.
Serrement pinçant entre les os du métacarpe droit.
Roulement déchirant, parfois avec élancements, dans les os des mains, des doigts et des avant-bras.
Douleur pinçante au-dessus du poignet droit.
Déchirement en travers, au-dessus du poignet droit. 600. — Elancement tiraillant dans le creux des mains.
Accroissement de la chaleur dans la paume des mains.
Tremblement des mains en écrivant, avec fourmillement et prurit dedans.
Prurit sur les deux mains, qui augmente en se grattant.
Ganglion entre les os métacarpiens, très-douloureux, surtout la nuit, et principalement en y touchant.
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605* — Peau des mains sèche et rugueuse.
Elancements dans les articulations des doigts.
Déchirement dans les doigts, surtout dans les articulations, avec tension pendant le mouvement.
Violent déchirement, vivement lancinant, dans la première phalange du doigt médius de la main droite.
Douleur de crampe dans les doigts de la main gauche. 610. — Tiraillement douloureusement pressif dans le petit doigt, qui augmente en le ployant.
Elancements sourds, saccadés, dans le pouce.
Petit élancement au dos du pouce gauche, jusque sous Tongle.
Inflammation et suppuration derrière les ongles.
Prurit rongeant au doigt médius gauche, qui revient promptement après s'être gratté.
615. — Engourdissement d'un côté du doigt indicateur gauche, pendant le froid.
Engourdissement, froid, teinte jaune et plissement des doigts, avec pouls lent, très-petit, et à peine sensible. -
Engourdissement du bout des doigts.
Vésicules dures, pruriteuses, au pouce.
Petites taches rouges sur le dos des doigts, qui ne causent aucune sensation.
690. — Petits boutons rouges sur et entre les doigts, sans nulle sensation, pendant cinq jours (au bout de onze jours).
Furoncle à la fesse.
Tiraillement en forme de crampe dans la fesse gauche, et en marchant.
Tressaillement pruriteux dans les deux fesses.
Prurit à la hanche droite.
625. — Douleur contusive à Farticulation de la hanche, en v touchant et en marchant.
Douleur dans Farticulation de la hanche, en se levant de sa chaise.
Spasme dans Farticulation de la hanche, avec douleur rhumatismale dans toute la cuisse, insupportable en restant assis.
Douleur distensive et contusive dans Varticulation de la hanche , plus forte pendant le mouvement.
Pesanteur et faiblesse dans l'articulation de la hanche, en commençant à marcher, après avoir été assis , qui cesse en continuant la marche.
630.— Douleur contusive dans les cuisses et les jambes, en mai*chant.
Douleur rhumatismale depuis la cuisse jusque dans le gros orteil.
Pesanteur, qui devient bientôt douloureuse , dans toutes les articulations des membres inférieurs.
Douleur rhumatismale dans toute la cuisse gauche.
Engourdissement des jambes, en se tenant assis. 055. — Pression sourde à la cuisse.
Douleur pressive de crampe dans la cuisse droite.
Déchirement au haut de la cuisse, qui remonte du jarret.
Pression déchirante au haut du côté externe de la cuisse et à la jambe.
Sensasion d'ardeur dans les muscles postérieurs de la cuisse, en se tenant debout, qui cesse en marchant.
640. — Forts élancements dans les cuisses, pendant le mouvement.
Elancement térébrant, sourd, dans la cuisse gauche, près de Panneau, pendant le repos.
Douleur contusive dans les muscles de la cuisse.
Douleur contusive en travers du milieu des cuisses, en marchant.
Courbature dans les cuisses, qui permet à peine de se traîner, surtout après le sommeil.
645. — Gonflement douloureux des glandes inguinales, qui ne permet pas d'étendre la jambe.
Lassitude et inquiétudes dans les cuisses, en se tenant assis.
Vive pression dans les muscles de la cuisse droite, jusqu'au genou.
Tressaillement pulsatif, douloureux, depuis le milieu de la cuisse jusqu'au genou.
Pression à la cuisse, au-dessus des deux genoux.
650. — Serrement pressif au-dessus du genou, au côté externe de la cuisse.
Douleur distensive dans les^ tendions du jarret, surtout en y touchant et pendant le mouvement.
Tirafllement douloureux, profond, dans le genou gauche et la jambe, en marchant.
Douleur lancinante dans la rotule droite, surtout pendant le mouvement.
Boutons pruriteux au genou et au mollet, avec ardeur après s'être gratté ; ils se réunissent, et deviennent des ulcères, qui saignent aisément.
Pression aux jambes, au-dessous des genoux
Pression serrante, sourde, au-dessous du genou gauche, pendant quelques minutes.
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TiraiUement spasmodiqœ dans k jambe, qui oMige, le jour, de se
lever, et la nuit de changer à chaque instant le membre de
place.
Pulsation dans la jambe gauche, pendant le mouvement. Rongement pruriteux à la jambe gauche, qui revient promptement
après s'être gratté.
660. *- Lassitude dans les jambes, en marchant. Fourmillement dans la jambe droite.
Prurit à la jambe.
Douleur pressive à la jambe droite, pendant le repos, qui cesse en
marchant.
Déchirement brûlant de haut en bas dans la jambe, pendant la
nuit.
665. — Vif élancement à la partie inférieure de la jambe. Elancement incisif, de haut en bas, dans le mollet. TressaiUement spasmodique dans le molle^gauche, qui cesse pour
quelque temps en se frottant.
Douleur sourde dans Farticulation du pied, pendant le repos, avec
craquement pendant le mouvement.
Douleur comme de luxation dans l'articulation du pied , même le
matin, au lit.
670. — Douleurs spasmodiques dans les pieds, par Feffet du mouvement.
Douleur tensive , lancinante , à la malléole interne du pied droit ,
qui remonte vers la jambe.
Tension et engourdissanoent à la partie antérieure du pied droit et
des ortdl^, en marchant.
Pression resserrante à la plante des pieds. Violents élancements saccadés à la plante du pied droit. 675. — * Pression saccadée à la plante du pied gauche, du cêté du gros
orteil.
Elancements dans la plante du pied et le talon , qui sont lourds
comme du plomb, pendant le repos.
Douleur cuisante au talon et aux orteils , en appuyant Ic^pied par
terre.
Douleur cuisante au c6té externe du pied droit, le matin. Elancement brûlant à la plante des pieds, surtout le soir. 680. — Ardeur dans les pieds et à la plante des pieds. Ardeur à la plante des pieds et dans la tête. Chaleur brûlante à la plante des pieds, avec cuisson entre les orteik.
Froid oootinud aux jambes, depuis les maUéoIes jusqu'aux, mollets.
Le pied gauche est engourdi et insensible, seulement en marchant. 685. — Fort prurit à la malléole, qui rougit en se grattant.
Prurit aux talons.
Elancements déchirants dans le gros orteil gauche.
Pression resserrante aux deux derniers orteils du jned droit.
Elancement térébrant i^olongé dans le petit orteil gauche, pen* dant le repos et le mouveoient.
Douleur cuisante à tous les orteils
Un ongle entré dans les chairs cause de Tinflammation et de la suppuration.
Enflure de la base du gros orteil, avec ardeur et battements.
Ampoules aux orteils.
Elancements et ardeur dans les cors, pendant huit jours.
695. — Fourmillement par tout le corpi , avec quelques petits élancements.
Fourmillement par ci par là.
Fourmillementpmriieux.au corps et aux mains, le soir, après
s'être mis au lit.
Prurit au doç, au bras, au pubis, même à la tôte, qui ne cesse pas
pour longtemps en se grattant.
Violent prurit ardent et lancinant en divers endroits ; Tardeur et
les élancements augmentent, ainsi que la rougeur, ainrès s'être
gratté.
700. — La peau est douloureuse par tout le corps. Taches rouges aux membres pectoraux et pelviois, qui brûlent
comme du feu.
Rougeur du corps entier, avec grandes taches rouges, indolentes»
sur les épaules, stries rouges au-dessus des rotules et depuis les
hanches jusqu'à Fombilic, et grande sensibilité au contact de
Fair.
Eruption de petits boutons lisses et rouges à Favant-braset au col»
entourés d'une auréole rouge, et qui ne causent une douleur
cuisante que quand on y touche.
Eruption miliaire, plutôt brûlante quepruriteuse, partout le corps. 705. — Vésicules de gale aux fesses, aux orteils. Excoriations aux orteils, aux aines, aux parties génitales. Les ulcères causent une douleur tMiUante. Tout endroit excorié cause une douleur cuisante. Douleur cuisante dans les plaies, même ceHes des os.
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710. — La pression du dehors n'inflae sur aucune des douleurs de
Tacide phosphorique.
Les douleurs nocturnes diminuent par la compression. Il est obligé de changer de place à tous moments, les douleurs
étant moindres pendant le mouvement que pendant le repos. Le café semble troubler Faction du médicament, et le rhum point. Douleur comme de ràclement sur le périoste de tous les os. 715. — • Tiraillement spasmodique dans les mains et les pieds^» le soir
et le matin.
Engourdissement des bras et des jambes, la nuit. Engourdissement, fourmillement et faiblesse dans les membres* Douleur contusive dans toutes les artietdations, le matin. Douleur contusive dans les mains et les pieds, qui sont comme
paralysés.
720. — Il aies membres comme frq>pés de contraction. Courbature dam les hanches^ les bras, les cuisses et la nuque, j avec
élancements déchirants, surtout en montant F escalier et en commençant à marcher.
Tressaillements musculaires çà et là, surtout dans les jambes. Son sang est comme en révolution.
Grande agitation dans le sang, qui le met hors de lui. 725. — Le soir, agitation dans le corps, avec prurit dans les coins
des yeux, aux narines, à la face et au cuir chevelu. En parlant beaucoup, chaleur à la tête et froid glacial aux mains. Accès de sueur, en se tenant assis. Il sue beaucoup en marchant.
11 est trè^-sensible à Tair frais.
730. — La promenade TafTecte beaucoup, le fatigue, Taccable (au
bout de vingt quatre heures).
En marchant au grand air, fovte sueur sortant aux parties génitales. Amaigrissement, mauvaise mine, enfoncement des yeux dans les
orbites.
Pesanteur de corps et d'esprit.
Faiblesse physique et morale (le quatrième jour). 755. — 11 croit vaciller en marchant.
Après avoir monté Fescalier, faiblesse, avec douleur au creux de
Testomac.
Faiblesse et accablement.
Faiblesse extrême, le malin, en se levant, avec pâleur. Lassitude par tout le corps.
Lassitude dans le corps
Uae sorte d'épilepsie (sar-le-champ).
Beaucoup de bftilleroents , arec larmoiement.
Bâillements continuels, pandiculations, somnolence.
Grande envie de dormir et lassitude pendant la journée, que la marche dissipe; la nuit, insommie, chaleur et sueur. 745. —Envie de dormir, avec bftilleroents, toute la journée, surtout le soir.
Somnolence après dîner.
En écrivant, il s'endort malgré lui d'un sommeil profond.
Efwie de dormir de très-bonne heure le soir, et tard le matin.
Lematin^ il ne peut parvenir à s'éveiller,
750. — n s'endort, de lassitude, de meilleure heure que d'habitude, et dort très-bien.
Bon sommeil le jour et la nuit.
Sommeil si profond qu'à peine peut-on le réveiller le matin.
II s'endort tard, le soir (au bout de trois jours).
Il s'endort tard, le soir, et pendant quelques heures il lui passe sans cesse des chiffres devant les yeux , ce qui cesse en se mettant sur son séant.
755. — Le soir, avant de s'endormir, chaleur aux joues et aux oreilles.
Sommeil agité, avec chaleur sèche (la sixième nuit).
Une faim canine l'éveille la nuit.
Réveil anxieux.
Réveil de très-4)onne heure, et difficulté de se rendormir. 760. — Agitation, le matin» dans le lit.
Le matin, en se levant, mauvaise humeur, accablement, somnolence.
Le matin, pression dans la tête et amertune de la bouche (le cinquième jour).
n gémit beaucoup en dormant.
En dormant, il remue les mains, parle et se plaint, les yeux à demi ouverts.
765. — Mine tantôt riante, tantôt pleureuse, pendant le sommeil, avec distorsion des yeux à demi ouverts.
Chant pendant le sommeil.
La nuit, endormant, il se mord souvent la langue.
La nuit, épanchement de semence, sans érection (la prenkièrenuit).
Sommeil plein de rêves, avec érection.
Fréquents sursauts la nuit
La nuit, à une heure, réveil par des pensées soucieuses ; après quoi,
il se rendort jusqu'au matin.
Accès de frisson, le soir, et, la nuit suivante, accablante (le second
jour).
Fréquents accès de froid, avec horripilations et battements de
cœur.
Froid, le soir, en se couchant, et en s'éveillant, chaleur par tout le corps, sans soif (au bout de douze heures). 785. — Frisson, le matin, avec ongles bleus, déchirements dans les poignets et faiblesse des bras.
Froid à trembler, le soir; puis, le matin, chaleur à la face, sécheresse à la bouche, et mal de gorge lancinant en avalant. Grand frisson, depuis raprès-midi jusqu'à dix heures du soir; ensuite, chaleur sèche. »
Froid par tout le corps, avec tiraillements dans les membres, sans
chaleur ensuite.
Froid, pendant une heure, vers le soir, sans soif et sans chaleur ensuite.
790. — Alternatives de frisson et de chaleur, le soir. Fréquentes aUematives de froid et de chaleur, le soir; chaleur sèche au visage, sans rougeur; puis froid intaase partout le corps; vers le matin, forte sueur.
Sensation de froid à la face, aux tempes, au front, avec froid au
bout des doigts.
Frisson au bas- ventre, avec froid au bout des doigts, peudan t
deux heures, sans soif, sans chaleur ensuite. Sensation fréquente de froid à la joue droite, la gauche paraissant chaude.
795. — Sensation de froid dans le ventre. il a froid, même en marchant dans une chambre chaude.
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Froid par tout le corps.
Froid par moments, toute la matinée, même dans la chambre^
avec mains bleues et glacées, et sécheresse au palais, saos^ soif. Frisson par tout le corps, avec froid glacial^aiix. doigts, sans soif
(une heure après avoir mangé) ; au bout de quatre haues, cha*
leur, sans soif.
800. — Frissons de temps en temps, pendant quelques minutes, sans
soif ; puis alternatives de chaleur et de frisscmnements. Pouls irrégulier; une ou deux pulsations manquent souvent. Pouls plus plein.
Poids fort.
U ne peut supporter la chaleur.
SOb. «— Chaleur fébrile, sans soif, depuis oûze heures du matin jusqu'à cinq heures du so^r.
CSialenr par tout le corps, le soir, et ensuite nuit agitée^ Chaleur sèche en se mettant au Ut (le quatrième jour). Chaleur à la tète, le soir, dans le lit, avec grand froid aux pieds. Chaleur à la face, avec soif, Taprès-midi, sans rougeur. 9iiOi — Beaucoup de chaleur à la face, pendant la nuit. Chaleur interne, par tout le corps, sans soif, non appréciable à
Textérieur, sans rougeur des joues, avec respiration profonde
et anxiété.
Chaleur aux joues, et bouffées de chaleur dans le dos, le soir, en
allant au grand air. «
Beaucoup de chaleur et de sueur^ jour et nuit, a^rec grande soif
d'eau.
Forte sueur vers minuit et en s'éveiilant, cpii commence à la tète,
et qui est surtout abondante à la poitrine. 815. — Sueur, le matin, avec rêves désagréables. Sueur abondante, le matin.
Sueur toute la nuit, avec chaleur aux pieds et au front. Sueur à la nuque, surtout pendant le sommeil dans la journée.
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PLATINA-
On dissout du platine dans de Teau régale, à Taide de la chaleur , on étend la dissolution d^eau distillée , et on y plonge une petite baguette d'acier poli, sur laquelle le, platine se dépose en une couche cristalline^ qu'on détache, qu'on lave à plusieurs reprises avec de l'eau distillée, et qu'on sèche avec du papier Joseph. Elle sert à préparer les dynamîsations homœopathîques.
Le platine convient surtout dans les cas où Ton rencontre les symptômes suivants :
Défaut d'appétit ; rapports après avœr mangé ; constipati<») en voyage ; émission de liqueur prostatique ; induration de la matrice ; lassitude dans les jambes ; froid aux pieds ; enchifrènement.
La pulsatille et l'éther nitrique sont les antidotes du platine.
Abattement, morosité, tristesse.
Elle se croit abandonnée et seule aa monde.
•Anxiété, ayec tremblen^nt des membres et bouffées de chaleuri
Anxiété, avee battements de coear, surtout en se promenant. 5. — Sensation d'anxiété qui parcourt souvent le corps entier.
Grande anxiété, avec violents battements de cœur.
Anxiété à mourir, comme si elle allait se trouver tnal^ avec tremblement dans tous les membres, gène de la respiration et forts battements de cœur.
Anxiété autour du cœur, et mauvaise humeur toute la journée.
Elle se sent si mal à son aise, qu'elle croit être sui* le point de mourir, ce qui Taccablede tristesse.
JO. -- Elle se croit sur le point de mourir; eHe éprouve une grande envie de pleurer, et pleure beaucoup.
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Grande agitation d'eq>rit, avec morosité; dégoût de la yie/et pendant joetir extrême de la mort, quelle croit prochaine.
Mauvaise humeor extrême et paresse, le matin (au bout de quarantehuit heures).
Morosité et mécontentement.
La moindre contrariété rafiTecte longtemps ; il ne parle que quand il ne peut faire autrement, et d'un ton bourru. 15. — Tout lui déplaît : envie de pleurer.
Sensibilité extrême.
Tristesse, morosité, tacitumité, somnolence ; pleurs quand on lui adresse la parole.
Silence et pleurs irwolontaireSf même après Tentretien le plus gai.
Pleurs après avoir reçu de légers reproches. SO. — Propension à pleurer, surtout le soir.
Le moral est très-affecté, surtout l'après-midi et le soir.
Envie de pleurer et morosité , moindres au grand air que dans la chambre.
Grande propension à pleurer, maumise humeur extrême^ pleurs tnvolontairesj qui soulagent.
Grande disposition à pleurer, à s*affecter de la moindre chose. 35.^ — Tristesse et mauvaise humeur le premier jour : le lendemain, bonne humeur, surtout au grand air.
Grand sérieux et tacitumité le premier jour; le lendemain, envie de rire et de plaisanter.
Grande gaieté ^ une demi-heure après avoir pleuré. * Grande gaieté d'abord^ pendant deux jours; le troisième, tristesse extrême, avec pleurs.
Propension involontaire à chanter et à siffler. 30. — Le corps souffre quand Fesprit est gai, et Tesprit est dérangé quand les douleurs physiques ne se font pas sentir.
Il se sent plus d*énergie, plus de calme dans Fesprit, plus d*aptitude à penser.
Mauvaise humeur et promptitude à s'emporter.
Mauvaise humeur ; il se ftche pour des riens.
Vacillation d'esprit.
35. — Hallucinations ; en rentrant dans la chambre, après une heure de promenade, tous les objets lui paraissent petits, et eUe-même se croit plus grande, plus élevée qu'eux ; en même temps, anxiété, mauvaise humeur, vertige et malaise ; tout .se dissipe au grand air.
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Dédain et mépris pour les personnes que (Tailleurs elle respecte beaucoup.
Pendant les accès d^ humeur méprisante^ faim canine subite et avi'dite à manger ; puis, au moment du dîner, point d*appétit.
Espérance, orgueil.
Indifférence, distraction^ froideur au milieu d'un cercle d'amis. iO. — Indiffërence totale.
Il lui semble ne plus faire partie de sa famille.
Distraction : elle écoute ce qu'on lui dit , mais sans en saisir le sens.
Distraction et défaut de mémoire.
Inaptitude au travail de tête.
i5. — Mal de tête, surtout au front.
La tête est entreprise.
Douleur sourde au front.
Tension sourde à la tête, qui se reproduit souvent.
Accès passagers de vertige, très-rapprochés les uns des autres, le soir, en se tenant debout.
50. — Fort vertige, qui Tempéche de remuer les yeux, plus le jour que la nuit, et presque toujours avec des battements de cœur.
Mal de tête après le vertige.
Mal de tête passager, au-dessus du sourcil gauche.
Tension sourdement douloureuse dans la tête.
Sensation d'engourdissement tensif dans tout le devant de la tête, jusqu'au nez.
35. — Engourdissement sur le devant de la tête, dans une chambre chaude et pleine de monde.
Une constriction spasmodique passe soudainement de la tempe droite à la gauche, à travers la tête, et elle est suivie d'un sentiment d'engourdissement.
Douleur de crampe dans la tempe gauche, laprès-midi.
Douleur de crampe au front , comme s'il était serré dans un étau.
Constriction en forme de crampe dans la tête, au front surtout , de temps en temps.
60.— Prewion de dehors en dedans^ et en forme de crampe^ à la tempe.
Sensation de crampe et de tension aux tempes, comme si elles étaient serrées djms un étau.
Compression au front par moments.
Violente pression au front, avec pesanteur de tête et larmoiement.
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qui augmente en se baissant et au moindre mouvement de la
tête.
Pression passagère, de dehors en dedans, sur le milieu du synciput . 65. — Pression sourde soudaine au côté gauche du front (au bout
de trois heures).
Pression onduleuse, de dehors en dedans, à la tempe gauche. Pression au-dessous de la bosse frontale gauche, avec des alternatives d'augmentation et de diminution.
Céphalalgie pressiye,; qui réveille vers minuit, avec grande sécheresse et grattement dans la gorge» mauvaise humeur et sueur ,
surtout à la face.
Pression sourdement fouillante à la moitié gauche du front, après
dîner, en allant au grand air, et qui persiste ensuite dans la
chambre.
70. — Douleur contusive, soudaine, sur un petit point' de Fos pariétal
gauche.
Pression sourde à Fos pariétal droit.
Douleur pressive de crampe dans la tempe gauche. Douleur contusive au côté droit de la tête, et en devant. Douleur passagère, comme contusive, à la bosse frontale droite. 75. — Tiraillement en forme de crampe du côté gauche de Tocciput
à la mâchoire inférieure , à travers la tête. Tiraillement saccadé daus les deux côtés de la tête. Tiraillement du côté gauche du front vers la tempe. Vifs élancements dans le côté gauche de la tête, le soir, au lit. Quelques élancements sourds dans le devant de la tête. 80. — Elancement sourd, brûlant, sur un petit point de Tos pariétal
gauche.
Elancement brûlant dans la tempe gauche, qui cesse en se grattant. Violente térébralion au milieu du front. Douleur sourde au synciput, comme si la peau se contractait et
était chargée d'un grand poids (au bout d'une demi-heure). Fourmillement dans la tempe gauche, qui descend- sur le côté de
la mâchoire, avec sensation de froid.
Ardeur à la tête
• Tiraillement douloureux en divers points de la tête.
Endolorissement insuppoi*table du cuir chevelu, la nuit, qui oblige
de se lever.
Froid à l'occiput, qui descend vers la joue, où se fait sentir une
douleur brûlante sourde.
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Pression onduleuse, stupéfiante, aurdessous deTorbite droite. W- — Douleur de crampe près du bord externe de Torbite droite. Bouleur contusive au-dessus de Tarcade surcilière droite. Rongement cuisant au bord supérieur de Forbite* Douleur teusive dans les bords supérieurs des orbites et les yeux. Sensation d'ardeur dans les yeux, avec somnolence, plus dans la chambre qu'au grand air.
95. — Pression endormante dans les yeux, pendant la matinée, sans
envie de dormir (au bout de deux heures). . Founnillement fréquent dans Tangle de Fœil droit. Cuisson et sensation de froid dans Vœil droit. Tressaillement des paupières.
Il semble qu'un grain de sable soit entré dans l'œil droit. iOO. — Tiraillement indolent autour de l'œil gauche, avec trouble de la vue.
Douleur dans les yeux, le soir, à la lumière. Douleur de crampe dans les deux oreilles. Déchirement, tiraillement et élancement sourd dans l'oreille droite* Elancement sourd, saccadé, dans le conduit auditif droit. i05. — Coups lancinants sourds dans l'oreille externe droite, avec sensation d'engourdissement et de froid jusqu'aux lèvres, à travers les joues, n semble que de l'air froid entre dans l'oreille. Chaleur brûlante aux oreilles, qui sont rouges. Fouillement dans l'oreille droite, et tiraillement dans la gauche. Rongement cuisant au lobple de l'oreille gauche, i 10. — FourmiUeroent rongeant dans le conduit auditif droit (au bout d'une heure) .
Tintement d'oreilles»
Tintements d'oreilles, suivis de déchirements. Forts tintements et fourmillements dans l'oreiUe droite. Bourdonnements doreilles^ avec élancements dans la tête. 115. — Bruit dans les oreilles.
Bourdonnements dans l'oreille droite.
Bruit dans l'oreille droite, qui ressemble k celui des ailes d'un
oiseau.
Bruit et roulement dans les oreilles, tous les matins, et plus tard
tous les soirs, après s'être mis au lit. Bruit dans l'oreille droite, avec douleur pressive de crampe dans
la tête.
Pâleur de la face^ affaissement des traits
Pâleur, mauvaise mine, pendant plusieurs jours. '^
Forte chaleur à la face, ardeur et grand prurit aux yeux.
Chaleur brûlante et rougeur à la face, avec grande sécheresse de la
, bouche, soif vive, céphalalgie pressive et tressaillement vertigineux devant les yeux, qui larmoyent.
Chaleur à la face et à toute la tête, avec douleur sourde au front. 1 50. — Sensation de froid, fourmillement et engourdissement dans tout le côté droit de la face.
Engourdissement douloureux, sorte de crampe, dans l'os jugal gauche.
Sensation d'engourdissement et de tension dans les os des pommettes et les apophyses mastoïdes, comme si la tête était serrée par un étau.
Pression stupéfiante sourde dans Tos jugal droit et une moitié
du nez.
Pression sourde, comme contusive, à l'apophyse mastoïde gauche,
en appuyant la main dessus.
135. — Petit élancement brûlant dans la joue gauche, qui oblige à se
gratter.
Elancement pruriteux dans la peau de la joue, que le frottement fait cesser de suite.
Rongement aux joues, qui excite à se gratter; après (juoi il revient de suite. '
Sensation sourdement douloureuse de froid au menton, au-dessous du coin de la bouche.
Sorte de crampe saccadée à la lèvre supérieure, le matin, dans le lit.
140. — Rongement cuisant autour de la bouche, qui oblige à se gratter.
Vésicules pleines d'eau, et causant une douleur cuisante, au bord externe de la lèvre inférieure (au bout de six heures).
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Vésicule au bord interne de la lèvre supérieure, qui ne cause une douleur vivement lancinante que quan4u)n y touche.
Sécheresse de la lèvre supérieure.
Grande sécheresse des lèvres, qui sont rugueuses, 145. — Dépouillement et saignement des lèvres, avec vive douleur cuisante au grand air.
Cuisson à la lèvre inférieure, au-dessous de la partie rouge.
Cuisson à ta face interne de la lèvre, avec branlement douloureux des dents du haut.
Cuisson à la face interne de la lèvre inférieure, et à la gencive des deux mâchoires.
Tension engourdissante au menton, comme s'il était serré dans un étau.
Coups sourds au menton
Coups sourds saccadés, au menton, en dessous.
Rongcment cuisant au menton, qui force à se frotter.
Petit réseau vasculaire Uvide au menton, sans douleur, pendant plusieurs jours.
Douleur de crampe au côté gauche de la màcbme inférieure. 155. — Douleur de crampe au bord inférieur de la mâchoire.
Tiraillement passager, en forme de crampe, dans les deux rangées des dents.
Douleur sourde dans les dents du bas, à gauche, le matin, en sortant du lit.
Tiraillement fouillant, surtout dans une dent creuse et une autre qui ne Test pas.
Tiraillement et battement dans une molaire, d'abord du haut, puis du bas.
160. — ^Tiraillement saccadé, d'abord au côté droit du cou, puis dans une dent creuse, enfin dans Toreille.
Goût muqueux dans la bouche, toute la journée, surtout après avoir mangé, avec mauvaise humeur extrême.
Afflux de salive à la bouche, de temps en temps.
Ardeur sous la langue, et parfois aussi à son côté droit.
Fourmillement à la langue.
165. — Doulew* comme de brûlure sur la langue, qui augmente beaucoup en passant les dents dessus.
Grattement dans la gorge, le soir, après s'être couché, et le lendemain.
Cuisson douloureuse dans la gorge.
Cuisson au côté droit du palais, avec fourmillement dans la narine gauche.
170. — Une légère douleur dans la gorge devient tout à coup une sensation tiraillante de pesanteur dans la tète. Tiraillement de crampe dans la gorge, autour de Thycide. Pression dans la gorge, comme si elle était serrée par un lien. Il semble que la luette se soit allongée. Gonflement douloureux de Famygdale droite. 1 7K. — Mucosités de temps en temps dans la gorge, pendant la douleur grattante.
Goût sucré au bout de la langue.
Faim presque continuelle.
Défaut d'appétit.
Répugnance pour les aliments, avec propension à pleurer. i80. — Les premières bouchées d'aiiments plaisent, mais sont bientôt suivies de plénitude et de satiété.
Elle est de suite rassasiée, le soir, à cause dp sa grande tristesse.
Le tabac lui déphiit,im inspire bientôt de la répugnance. En sortant de table, pinc^nents à la région ombilicale. ErucMicns, le matin, à jewi. . 185. — Eructationis fréquentes, en tous temps. Eructations, arec faim (au bout de trois quarts d'heure). Eructations bruyantes^ à Jeun et après avoir mangé. KtLppoîts simulant le hoquet et éructation après avoir mangé. Régurgitation brusque d'un liquide de saveur amère et douce. 190.' -^ Sensation de dégoût à la région de Testomac. Malaise à Fépigastre, le matin.
Nauséefl et malaise au creux de Testomac, suivis de légers pincements dans le ventre.
Nausées, avec appétit.
Nausées contimielles, avec grande faiblesse, anxiété et sensation de tremblement par tout le corps, dans la matinée. J9o. — Nausées, sans vomissement, avec grand malaise et lassitude dans les jambes.
Tressaillement visible à la région stomacale. Pression au dreux de Festomac, même en y touchant. Pression au creux de Festomac, après avoir mangé. Plénitude dans Festomac et le ventre, le matin, à jeun, avec éructations.
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200. — Sensation, au creux de Testomac, comme s'il avait avalé beaucoup d'air, avec tendance inutile à des rapports.
Gonflement à'répigastre, avec sensation de rongement et de déchirement dans l'estomac.
Doulem* pressive, tiraillante, au-dessous du creux de Testomac.
Douleur constrictive au creux de Testomac, qui empêche de respirer.
Sensation douloureuse au creux de Testonuic, comme si les vète^ ments étaient trop serrés.
205. ~ Oppression au creux de Testomac, sans rapport avec la respiration.
Pincement à Tépigastre, suivi de pression vers Fhypogastre,
Fourmillement au creux de Festomac, qui remonte jusqu'à la gorge.
Prurit à la région épigastrique, que le frottement dissipe.
Fermentation à la région épigastrique.
210. — Martellement sourd au creux de Fesloraac (sur-le-champ).
Violents élancements au c6té droit du creux de Festomac.
Elancements sourds au creux de Festomac.
Violents coups, sourdement lancinants, mi creux de Festomac (au bout d'un quart d'heure).
Rongement et tortillement dans Festomac, le matin, avec faim canine et afllux de salive à la bouche; manger ne soulage pas. 215. — Mal de ventre, le matin, qui augmente en se mettant sur son séant.
Grand gonflement du ventre, le soir.
Tension du ventre, après le dhier.
Gonflement spasmodique du ventre, en plusieurs endroits.
Sensation, dans tout le ventre, comme s'il était fortement serré par un lien.
220. — Pincement dans le ventre, à la région ombilicale, jusque dans le dos.
Pincement douloureux au-dessotis des fausses côtes gauches.
Pincement saccadé, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, dans le ventre.
Tiraillement saccadé dans le côté droit du ventre, qui gène un peu
. la respiration.
Pincement à la région ombilicale.
225. — Pincement saccadé dans les deux côtés du ventre, qu'une émission de vents soulage.
Pincements et tranchées autour de l'ombilic.
Doulour incisive qui parcourt rapidement le ventre, et qui est suivie (le lassitude dans les genoux.
Tiraillement dans le ventre, depuis la poitrine jusqu*aux deux aines, avec constriction douloureuse dans les parties génitales.
Tortillement autour de Tombilic, avec gêne de la respiration et sensation de tremblement par tout le corps. 250. — Elancement très-douloureux dans le ventre, au-dessus de Tombilic, en se redressant.
Elancements sourds au milieu de la région ombilicale.
Coups sourds dans le ventre, immédiatement au-dessous des fausses côtes.
Elancements dans le ventre, le matin.
Petits élancements dans le côté droit du ventre , qui , en se couchant sur ce côté, passent à la région ombilicale et au côté gauche. 255. — Douleur dans le ventre, avec sentiment d'anxiété.
Légère ardeur autour de rombilic.
Ardeur soudaine dans le côté droit du ventre.
Sensation d'ardeur sur un petit point du côté gauche du ventre.
Tressaillement passager sur un petit point du ventre (sur-lechamp).
240. — Douleur sourde, comme contusive, au milieu du ventre, audessous de Tombilic.
Pression sourde à Tune des fausses côtes gauches.
Battement à Tune des vraies côtes inférieures.
Circulation de vents dans le ventre.
Gargouillements dans le haut du ventre, le matin, à jeun (au bout d'une demi-heure).
245. — Gargouillements dans le ventre, le matin, à jeun , avec pincements et agitation dans les intestins (le septième jour).
Les vents sortent avec peine et en petite quantité.
Un vent s*échappe, avec même sensation que si la diarrhée allait venir.
Emission de vents, qui exige f>resque toujours Taction des muscles abdominaux.
Emission copieuse de vents inodores.
Emission abondante de vents, toute la journée
Constipation, pendant plusieurs jours.
Envie continuelle d'aller à la selle.
Fréquents besoins d'aller à la selle, qui est peu abondante et laborieuse.
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Inutile envie d'aller à la selle* 255. Selle difficile, avec tranchées, ardeur et sortie des hémorroïdes. Selle dure, comme brûlée, avec un peu de ténesme avant et après. Selle peu abondante, visqueuse, qu'exige des efforts prolongés (au
bout de deux heures).
Selle féculente, le matin, et un pou mêlée de sang , suivie de tension à rhypocondre gauche et au sacrum.
Selle féculente, le matin, avec ascarides. â60. — En allant à la selle, il rend un morceau de taenia. Selle tous les deux jours, avec de grands efforts, et parfois mêlée
de sang.
Selle liquide, précédée et suivie d'un léger ténesme. - Selle plus liquide que de coutume, s'échappant avec rapidité et
violence.
Selle violente, bruyante, après le dîner ; d'abord liquide puis
ferme.
â65. — Selle qui exige de grands efforts, quoiqu'elle ne soit pas dure,
et suivie d'un violent élancement à Fanus, avec contraction
spasmodique des fesses.
Après la selle et la miction, frissons à la tête, à la poitrine et aux
bras (au bout de deux heures), il sort beaucoup de sang par l'anus.
Ténesme fourmillant à Ccmus^ tous les soirs j avcaU de se mettre au lit.
Fourmillement et prurit à l'anus, le soir, pendant trois* semaines.
270. — Ardeur dims le rectum, en allant à la selle, et, après, violent
prurit.
Violents élancements sourds, à crier, dans le rectum. Sensation passagère, comme de diarrhée, dtms le rectum, qu'une
émission de vents dissipe.
Violente pression dans le rectum, sans sortie de matières fécales. L'urine coule lentement, mais le besoin se renouvelle souvent. 275. — Urine d'un jaune pâle, le matin ; claire comme de l'eau,
l'après-midi.
Urine très*rouge, avec nuage blanc.
L'urine se trouble et teint en rouge les parois du vase. Rongement cuisant près des parties génitales. Rongement cuisant au scrotum, pendant plusieurs jours. 280. — Erections vers le matin.
Erections continuelles en donnant, avec n'ves lascifs (au bout de
six jours).
Très-peu de sensation voluptueuse pendant Tacte vénérien.
Tiraillement douloureux dans les deux aines.
Erections continuelles la nuit, sans pollution ni rêves lascifs. 285. — Pression dans le bas-ventre, avec malaise, comme avant les règles.
Pression douloureuse de haut en bas vers les parties génitales^ quel quefoi^ avec envie d'aller à la selle.
Sensibilité douloureuse et pression continue aux parties génitales, avec froid au dedans et au dehors. -
Spasme et élancements dans la matrice squirrheuse.
Le soir, au lit, la pression douloureuse vers le bas cesse sur-lechamp, mais elle reparaît de suite en quittant le lit. 290. — Tranchées dans Thypogastre, avec céphalalgie tiraillante (de suite).
Le second jour des règles, pincements dans le ventre, puis pression dans les aines, alternant avec de la pesanteur aux parties génitales, et accompagnée d'un écoulement plus abondant.
Pendant le flux menstruel, qui est abondant, pression dans Thypogastre, avec mauvaise humeur.
Les règles avancent de six jours, avec diarrhée.
Les règles avancent de quatorze jours, et sont fort abondantes. 295. — Les règles, qui n'avaient pas paru depuis plusieurs mois, se montrent au bout de onze joui*s.
Les règles avancent de six Jours, avec douleurs tiraillantes dans le ventre, le premier jour.
Le premier jour des règles, il sort beaucoup de sang caillé.
Fourmillement voluptueux dans les parties génitales et le ventre, avec oppression et battements de cœur.
Flueurs blanches, le jour seulement , comme du blanc d'œufs.
500. — Fourmillement dans le nez, avec inutile envie d'éternuer, et larmoiement.
Enchifrènemejit d'un côté du nez, puis, en allant au grand air, fort coryza, ce qui se répète de même pour l'autre narine.
Sécrétion nasale plus abondante.
La respiration s'arrête tout à coup, comme en marchant contre le vent.
Gêne de la respiration, avec chaleur (pii monte du creux de l'estomac à la fossette du cou, et enrouement. • 305. — Oppression de poitrine et anxiété , avec fréquentes bouffées
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de chaleur qui montent du creux de Festomac à la g^rge.
Faiblesse de la poitrine.
Manque de respiration dès qu'elle marche un peu.
jReapiration profonde, avec semation <fun poids sur^ la^poitrim.
Fréquentes inspirations profondes, sans oppression. 510. — Asthme, comme si elle était trop serrée, avec gêne et lenteur de la respiration.
Doideur pressive de poitrine.
Douleur de crampe dam le côté gauche de la poitrine.
Pression sowde dans la moitié gauche de la poitrine (au bout de trois heures et de huit jours).
Pression en forme de crampe dans la poitrine, au-dessous de la clavicule droite.
515. — Coups sourds à un cartilage de côte, à gauche, au-dessous et près du sternum.
Coups incisifs de bas en haut dans la moitié droite de la poitrine.
Pression sourde sur un petit point du haut de la poitrine.
Elancement sourd dans le côté droit de la poitrine, surtout en inspirant (au bout de cinq heures).
Elancement rapide dans le côté gauche de la poitrine, sous Faisselle. 520. — Ardeur entre deux côtes du côté gauche, par accès mesurés.
Ardeur et élancements au-dessous du cœur.
Picotement tressaillant sur un point du côté droit de la poitrine, qui revient après s'être gratté.
Sentiment de malaise dans la poitrine, le matin, avec nausées.
Engourdissement au coccyx, en se tenant assis. 325.' — Douleur de crampe au sacrum, qui devient contusive en y touchant.
Douleur contusive au sacrum, surtout quand il se penche en arrière.
Douleur dans le dos et le sacrum, après une heure de promenade.
Pression sourde au côté droit du milieu de Tépine du dos.
Pression sourde dans le milieu et au côté gauche du dos. 550. — Elancement cuisant dans la moitié droite du dos (le septième jour).
Cuisson au côté gauche du dos, en se tenant assis, avec élancements brûlants sourds.
Tiraillement saccadé dans Tomoplate droite, qui s'étend dans tout le bras, jusqu'à la main.
Sensation de pression cuisante au bord externe de Tomoplate droite (au bout de trois quarts d'heure).
Pression , avec sensation de froid, à Textrémité inférieure de V rooplate gauche.
355. — Douleur, semblable à celle d'un coup, sur Tépaule gauche.
Douleur pressive sur Tépaule droite , comme s'il avait porté un lourd fardeau.
Faiblesse de la nuque.
Faiblesse telle de la nuque qu elle ne peut soutenir sa t^te.
Tension* et engourdissement à la nuque, tout près de Tocciput (au bout de trois heures).
340. — Crampe dans les muscles de la nuque, plus forte pendant le mouvement.
Douleur de crampe au côté du cou, en tournant la tête.
Chatouillement et légère douleur dans le goitre, surtout en y touchant (sur-le-champ).
Grande faiblesse dans les épaules.
Douleur de crampe près de Faisselle, dans la poitrine. 345. — Vifs élancements dans Faisselle, qui font tressailler le bras.
Fatigue dans les deux bras, que le mouvement diminue.
Douleur contusive dans les bras.
Faiblesse subite tantôt au bras droit, tantôt au gauche.
Pesanteur dans les bras.
Ardeur cuisante au coude
Douleur au coude droit.
Douleur comme contusive au -dessus du coude (au bout de dix minutes).
Douleur de crampe à Tavant-bras, en s'appuyant sur le coude.
Douleur tressaillante au cubitus gauche, tout près du poignet. 360. — Faiblesse dans l'avant-bras droit.
Douleur dans Tavant-bras droit, avec flexion des doigts, en allongeant le membre.
Douleur onduleuse sur quelques points des os de Tavant-bras et de la jambe.
Sensation de crampe, d'engourdissement, dans Tavantrbras et la . main gauches.
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Pression comme de crampe au pli du bras gauche. 365. — Sensation de fourmillement dans la main.
Crampe dans la main, en la fermant.
Crampe tressaillante dans l'os métacarpien et les phalanges du pouce, plus forte pendant le mouvement.
Tremblement de la main et des doigts, en les fermant.
Douleur de crampe dans la main, derrière les deux premiers doigts. 370. — Douleur de crampe dans la main gauche.
Douleur de crampe aux mains et aux doigts, surtout dans les articulations.
Tressaillement mesuré au-dessous de la tubérosité externe du poignet.
Petits élancements brûlants dans FarticulaticNi de la base du doigt indicateur, qui obligent à se gratter, et reviennent bientôt après.
Prurit et rongement au poignet droit, qui forcent à se gratter. 375. — Picotement pruriteux sur le dos des deux mains, qui cesse en se grattant.
Picotement brûlant, comme après des piqûres d'orties, qui oblige à se gratter beaucoup.
Rétraction des doigts; avec tiraillements douloureux dans le bras.
Engourdissement et tremblement du pouce droit, le matin. 380. — Engourdissement du petit doigt, pendant longtemps.
Douleur dans la première articulation du doigt indicateur, comme s'il allait y venir un abcès.
Prurit dans le doigt indicateur gauche, qui oblige à se gratter.
Fourmillement au côté interne du pouce droit.
Douleur lensive, resserrante, à la cuisse, immédiatement au-dessus de Farticulation.
385. — Tressaillements dans les muscles, surtout des jambes, après avoir marché.
Propension à se découvrir les jambes, la nuit, quoiqu'il n'ait pas ti'op chaud.
Fourmillement d'engourdissement dans les jambes croisées, étant assis.
Douleur contusive dans les cuisses, en s'asseyant, les jambes étendues.
Sentiment de faiblesse et agitation tremblotante dans les cuisses, surtout près des genoux, en se tenant assis. 590. — Sentiment de faiblesse dans les cuisses, avec agitation tremblotante, en se tenant assis et debout (au bout de deux heures).
Raideur des cuisses en se tenant assis, avec-sentiment de.faiblesse dedans.
Douleur de crampe au milieu de la cuisse, en se tenant assis.
Engourdissement et crampe, comme après un coup, au côté iintérieur de la cuisse droite.
Douleur de crampe au côté postérieur de la cuisse, &ik se tenant assis.
595. — Douleur de crampe au côté interne de la cuisse droite.
Douleur contusive dans les cuisses.
Douleur contusive dans le milieu des cuisses, plus en se tenant assis qu'en marchant.
Tiraillement au haut de* la cuisse gauche, si violent, en posant le pied par terre, qu'il fait tlécbir les genoux.
Tiraillement saccadé dans les cuisses, au-dessus des genoux. 400. — Tiraillement et déchirement depuis le milieu des aines, jusqu'aux cuisses, qui augmentent beaucoup par l'apposition de la main et par l'inspiration.
Douleur sourde, comme après un coup, au haut de la cuisse gauche, en se tenant assis (le sixième jour).
Dans le genou, d'abord tiraillements, puis ardeur, et en appuyant le pied par terre, douleur comme de luxation.
Fourmillement brûlant au genou droit.
Violenfe tension dans le jarret gauche, après avoir marché vite au grand air.
405. — Pression sourde au côté interne du jaiTet gauche, en s'asseyant.
Douleur^ comme après un grand coup, dans le genou gauche.
Douleur contusive au-dessus du genou gauche.
Sensation d'engourdissement et de tremblement dans les genoux, jusqu'aux pieds.
Sensation d'engourdissement et de faiblesse, avec pression sourde, au côté interne du jarret gauche, en se tenant assis. 410. — Sentiment de grande faiblesse dans les artictdaiions des genoux et les alentours, plus en se tenant debout qu'en restant assis, avec térébration.
Faiblesse dans les genoux, plus en se tenant debout qu'en marchant, et surtout en montant l'escalier.
Sentiment de faiblesse dans les genoux, en marchant.
Sentiment douloureux de faiblesse immédiatement au-dessous du genou, en marchant.
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Lassitude douloureuse dans les jambes, au-dessus du genou, en
se tenant assis.
415. — Pulsation cuisante dans le milieu de la jambe droite, à la face
antérieure. «
Secousses de crampe de haut en bas aux jambes, avec sensation
d'engourdissement, en se tenant assis, le soir surtout. Coups sensibles aux jambes, vers le bas. Agitation fourmillante^ tremblotante^ dans les jambes, en se tenant
assis, avec sensation d'engourdissement; surtout le soir. Lassitude des jambes, après une petite promenade , avec gène de
la respiration, et enfin nausées.
420. -- Tiraillements de crampe à travers le mollet, en se couchant
après une petite promenade.
Raideur et gonflement dans le mollet droit, en se tenant assis. Les pieds sont las, avec sensation d'enflure autour des malléoles;
en s'asseyant, la lassitude, avec raideur, s'étend jusqu'au mollet ; lé soir.
Douleur comme de luxation dans l'articulation du pied. Sensation (Tengow^dissement et de lassitude dans les pieds^ seulement
en se tenant assis, 425. — Déchirement douloureux sur le cou-de-pied gauche , avec
douleur incisive, sourde, en travers.
Douleur tensive dans le pied, surtout en se tenant debout , penché
en avant.
Cuisson au-dessus de l'articulation du pied, en dehors. Rangement et cuisson autour des malléoles. Rongement picotant sur un petit point de la plante du pied, qu» ' obUge à se gratter.
430. — Violent élancement au-dessus de l'articulation du pied, qui ne
diminue pas en se grattant.
Elancements dans les deux pieds, le soir, après s'être mis au lit. Tressaillement douloureux dans la plante du pied droit, en se tenant
debout.
Pression à la plante du pied droit, près des orteils. Douleur de crampe dans l'un des os métatarsiens' du pied droit. 435. ^ — Tiraillement de crampe dans le talon droit. Douleur qui fait Iremblotter sur le cou-de-pied. Douleur au gros orteil, comme s'il était trop serré. Tension brûlante dans le gros orteil du pied gauche. Tiraillement de crampe dans les orteils, les gros surtout.
440. — Battement de crampe dans le gros orteil gauche, par accès
irréguliers.
Battement douloureux sous le petit orteil.
Déchirement , avec picotements, dans les orteils du pied droit, le gros surtout.
Prurit picotant sous le gros orteil.
Fourmillement pruriteux dans le gros orteil du pied droit, qui oblige à se gratter.
Elancement fourmillant, brûlant, sous le gros orteil
Douleur cuisante au bas des orteils, surtout en marchant.
Gonflement des orteils, avec douleurs déchirantes, pendant la nuit.
Accès d'envie de vomir en marchant au grand air, surtout contre le vent, qui diminue dans la chambre, en s'appuyant la tète contre la table.
Douleur pressive, tiraillante, en travers du creux de Testomac, avec engourdissement du bras.
Ardeur, tantôt ici, tantôt là, dans les membres
Tiraillements en divers points du corps, le côté de la poitrine, Tocciput, le ventre, les épaules, etc.
Elancements passagers par tout le corps.
Rongement pruriteux, picotement et chatouillement brûlant en diverses parties du corps, surtout aux bras, aux mains et au scrotum, qui obligent à se gi*atter, et qui augmentent vers le soir, en se mettant au lit.
Picotement brûlant, cà et là, au corps, qui disparait rapidement de lui-même (au bout d'une heure et demie). 455. — Elancements pruriteux par tout le corps, qui ne cessent pas en se grattant.
Picotement, tantôt brûlant, tant pruriteux, qui oblige à se gratter (au bout d'une demi-heure).
Aggravation des accidents, le soir, avant de se mettre au lit.
Engourdissement douloureux, comme à la suite d'un coup, çà et là, surtout à la tète, et toujours sur une très-petite étendue.
Douleur contusive, çàet là, qui se dissipe promptement. ^0. — Tressaillement spasmodique, çà et là, dans les membres.
Tiraillement passager, en forme de crampe, çà et là, comme à la suite d'un refroidissement.
Les parties atteintes de douleur de crampe causent une douleur contusive quand on les comprime.
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Tremblottement douloureux du corps entier, avec battement des artères.
Sensation de tremblement, de temps en temps, dans tout le corps. 465. — D'abord sensation de tremblement aux mains et aux pieds, . puis froid et violent tremblement du corps entier, avec claquement de dents, chaleur à la fece et froid aux mains.
Lassitude, accablement.
Lassitude par tout le corps ; elle vacille en se tex^Bsii debout.
Sentiment de gi*ande faiblesse par tout le corps.
Lassitude à dormir, par VefTet du grand air. 470. — Vacillation en se tenant debout, comme si les jambes n'avaient pas de soutien.
Faiblesse, surtout- en se tenant assis, avec agitation tremblotante dans les jambes.
Lassitude, avec sensation, à la face, comme si elle allait se couvrir de sueur froide.
Accablement et envie de dormir, aussitôt après le dtner.
Grande propension à des bâillements énormes, presque spasmodiques. 475. — Bâillements, Taprès-midi, sans envie de dormir.
Fréquents bâillements, Taprès-mldi.
Violents bâillements en sortant de table.
Pandiculations, qui font beaucoup de bien, Taprès^-midi.
Fatigue inaccoutumée et envie de dormir, le soir. 480. — Le soir, envie de dormir telle qu'elle s*endort en parlant.
Grande envie de dormir, le soir; dès qu'elle ferme les yeux, elle rêve.
Le soir, grande envie de dormir; elle s'endort en lisant.
Sursaut, le soir, après s'être endormi sur une chaise.
11 ne s'endort qu'après minuit; avec déchirements dans les orteils. 485. — Il ne peut s'endormir avant minuit : ensuite son sommeil est court et plein de rêvas.
ZamiiV, elle s^ éveille comme hébétée^ et il lui foui longtemps pour reprendre ses sens.
Elle s'évisillela nuit comme étourdie.
A minuit, il s'éveille, la tête pleine d'idées qu'il ne peut éloigner.
11 s'éveille à minuit, ne fait que se retourner, et ne trouvé pas de bonne position.
490. — // s'éveille vers minuit^ avec des idées attristantes et une grande soif, mais se rendort une heure après.
Rêves effirayants, qui la réveillent, et sont suivisdepensées sombres.
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Rêves confus, inquiétants.
Il rêve que sa sœur absente est morte.
Rêves dont il ne reste aucun souvenir.
Rêves incohérents, le soir, en scMoameiUant
Rêves d'incendie.
Rêves confus, même en dormant dans la journée.
Insomnie après trois heures; aucune positkmne lui semble bonne.
Elle se réveille après huit heures, sans nulle douleur» et ne taide pas à se rendormir, pendant plusieurs nuits. 1^. — Il s'éveiUe le. matin, plein de mauvaise humeur et d'inquiétudes.
Bon sommeil, avec rêves agréables, dont il se souvient.
Après un sommeil bon et prolongé, il a encore envie de donnir le matin.
Sommeil prdlcmgé le matin, contre Fhabitude.
Le maiin, en s'éveillant^ il a les jambes écartées^ ou tout à fait ployées en deux ^ une main ou toutes deux sous la tête, et tY est toujours sur le dos, esoec grande propension à se découvrir les cuisses, et érections continuelles.
505. — Le matin, en s' éveillant, il a les jambes alongées, la main droite sous la tête, la gaudie sur le creux de Festomac découvert ; quoique n^ayant pas trop chaud, il éprouve de la propension à se découvrir les cuisses et le ventre.
La nuit, agitation dans le ventre, comme à la suite d'un refa*oidjssèment.
La nuit, douleur brûlante dans les orteils.
Le matin, en se levant, bâillements, quoiqu'il ait dormi bien longtemps.
La nuit, après s'être levé, spasme à la plante des pieds. MO. — La nuit, fort prurit par tout le corps.
Froid, le soir, en se déshabillant, avec claquement de dents.
Froid, le soir, avant de se couclier, et même au lit ; puis sonmieil agité et fréquents réveils, avec anxiété, sensation de tremblement par tout le corps, nausées él mafde tête.
Il lui semble sans cesse qu'il v^eler, avec fréquents frissons le l(H)g des jambes, surtout au grand air, même par un temps chaud.
Frisson par tout le corps, qui d/^scend jusqu'aux pieds, olo. — Du froid lui descend le long du dos.
Froid à trembler le soir.
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Frissonnements continuels, surtout aux jambes.
Fréquents frissonnements de haut^en bas aux bras et par tout le
corps.
Un frisson fébrile parcourt tout le corps, après les bâillements. 520. — Frisson en passant de la chambre ku grand air. Frisson soudain à la tête, à la poitrine et aux bras, en entrant dans
une chambre chaude.
Frissonnements dans la matinée, avec envie de dormir. Frissons, mêlés de bouffées de chaleur, avec mauvaise humeur et
tacitumité, au graild air ; plus tard, chaleur agréable par tout le
corps, avec retour de la bonne humeur.
Elle devient tout à coup brûlante, maïs sans rougir. 525. — Soif d'eau ; il boit souvent.
Soif, aussitôt après le souper; elle boit beaucoup. Sueur p«f)dant le sommeil.
SASSAPARILLA.
La salsepareille est la racine longue et menue du Smîlax a$pera{i). Les médecins avaient déjà causé de grands maux par leur abus du mercure contre la syphilis, lorsque le hasard fit découvrir aux peuples d'Amérique les propriétés curatives de cette racine, qui depuis a été souvent employée, mais toujours en décoction ; car on demeura longtemps sans s'apercevoir que l'action du feu laissait perdre presque tous les principes auxquels elle doit son efficacité. Ce ne fut donc pas une grande perle quand on imagina de substituer à la salsepareille la racine inerte du Carex arenaria , en se fondant d'ailleurs uniquement sur la ressemblance extérieure.
Mais le fait est que la vraie salsepareille possède des vertus médicinales très-prononcées ; seulement, pour les obtenir, il faut bien se garder d'employer la décoction.
Les teintures alcooliques des substances sèches ne contenant pas toutes les vertus médicinales de ces dernières , comme l'expérience m'en a convaincu depuis longtemps, il vaut beaucoup mieux, pour les usages de rhomœopathie , prendre un grain de l'écorce de la racine de salsepareille, et le porter successivement jus- ^ qu'à la trentième dynamisation.
La salsepareille convient surtout dans les cas où se rencontrent les symptômes suivants :
Nausées ; selles mêlées de sang ; froid aux pieds avant
(i) Beauyais, Effeti tooeiques et pathogénétiques de plusteun médica^ ments tur t économie animale dans Pétat de santé. Paris, 1815, page 170.
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de se mettre au lit; sueur au front, le soir, dans le lit; enchifrènemeut qui dure depuis des années ; accablement dans les mains et les pieds.
Le camphre est l'antidote. Le vinaigre paraît exaspérer d'aix)rd les accidents.
Abattement.
Envie de pleurer, dans la matinée.
Lftme est profondément affectée par les douleurs ; il se sent malheureux, et gémit involontairement. , Tristesse, ahattement, concentration en soi-même. 5. —Grande anxiété, d'abord dans la tète, puis par tout le corps, avec tremblement, surtout dans les jambes.
Inaction, paresse, aversion pour le travail, maladresse. Inaptitude au travail, morosité et chaleur au visage (sur-le-champ). Morosité, sans aversion pour le travail. Morosité, et cependant goût pour le travail. iO.,— Mauvaise humeur tranquille.
Mauvaise humeur extrême, le matin, avec pesanteur de tête. Tout la contrarie ; elle n'a de plaisir à rien, le matin seulement. Grande mauvaise humeur, toute la journée. Mauvaise humeur extrême ; il se dépite même de voir des mouches courir sur la muraille, io. — Il est très-sujet à se dépiter, et n'oublie pas les sujets qu'on lui en donne.
Le moindre mot peut l'offenser.^ Humeur très- variable, tous les deux ou trois jours. Gaieté et sérénité plus grandes que de coutume (le premier, le second jour).
Aptitude extrême, gaieté, disposition à plaisanter, toute la journée. 20. — Aptitude au travail, Taprès-midi.
Plus de disposition que d'habitude à la gaieté. Distraction.
Inaptitude aux travaux de tête (sur-le-champ). Etourdissement, avec douleurs causées par des vents, io. — Pesanteur dans la tête, comme si les tempes étaient serrées.
Pesanteur dans la tempe gauche.
La tête est un peu lourde à la tempe gauche, jusqu'à midi, m. 32
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Pesanteur dans la tête, avec tension dans le côté droit du cou, surtout pendant les mouvements de la tête.
La tête est entreprise en restant longtemps assis, avec nuage devant les yeux, courbature dans les membres, obturation du nez et étourdissements.
Le mal de tête se dissipe toujours vers le soir
Mal de tète toute la matinée; l'après-midi, mauvaise humeur.
Faiblesse dans la tête, avec stupeur.
Vertige ; étant à la fenêtre, il tombe tout à coup sans connaissance , avec gonflement du cou, rapports aigres avant et après, poitrine connue comprimée, et forte sueur la nuit suivante.
Vertige, fréquemment, toute la matinée.
Vertige, et titubation, comme dans Tivresse
Vertige, avec nausées, le matin, en regardant longtemps un objet.
Vertige en se tenant assis et en marchant.
Mal de tête; on dirait qu'il a, dans la tête, un grand poids, qui le fait tomber en avant.
Pression au côté gauche du front.
AO. — Pression au front et à Tocciput.
Pression au côté gauche de la tête, surtout à la tempe, pendant le repos et le mouvement.
Douleur pressive, surtout au vertex, qui augmente et décroît lentement.
Douleur pressive au front.
Pression et prurit profond dans la moitié droite de la tête, le matin. 45. — Pression et sentiment de pesanteur au front, le matin et après le dfaier.
Pression, avec fréquents élancements, dans le côté gauche de la tète, le matin.
Pression à la bosse frontale droite, avec de petits élancements, qui augmentent lentement.
Forte pression à la tempe droite, avec élancements tiraillants de Tocciput vers le front.
.Violente pression et élancements au synciput, à droite. 50. — Forte pression et ensuite élancements dans la bosse frontale gauche.
Douleur pressive, lancinante, à Tos temporal, que le mouvement augmente.
Céphalalgie sourde, connue si la tête était serrée par un lien ou un étau.
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U semble, après le déjeuner, que la télé soit serrée dans un étau par les côtés.
Migraine, qui commence par Tobscurcissement de la vue ; elle est obligée de se coucher, et ne peut parler, chaque mot lui retentissant dans la tête.
55. — Déchirement dans toute la région frontale, parfois aussi dans la profondeur du cerveau, seulement en marchant et en parlant.
Déchirement pressif dans tout le côté gauche de la tête.
Déchirement lancinant au côté gauche du synciput.
Déchirement lancinant à Tos temporal.
Douleur lancinante au côté gauche de Focciput. 60. — Elancement de la tempe droite, jusque dans les dents du bas.
Elancement sourd dans le côté gauche Ile la nuque, jusqu'à la nuque.
Elancement violent au front, qui se dissipe au grand air.
Petits élancements vifs dans le milieu du front.
Elancement pénétrant dans la bosse frontale gauche, le soir. 65. — Elancement pénétrant, effrayant, dans la tempe droite.
Elancements, tantôt dans la tête, tantôt dans une oreille.
Violents élancements pressifs, déchirants, dans le côté droit de la tête.
Céphalalgie pulsative le soir, plus forte la nuit, avec grandes nausées et vomissements aigres.
Battement au côté droit du front, en allant au grand air. 70. — Battement dans la tête, jusque vers midi.
Fort battement profond dans le côté droit de la tête.
Bourdonnements dans la tête, vers midi.
Prurit dans la tête.
Grande chaleur dans la tête, en dînant, avec sueur au front. 75. — Douleurs au dehors de la tête, pressives et incisives.
Déchirement pressif à la tête, çà et là, qui augmente parie mouvement et la marche.
Tiraillement pressif à Tos temporal droit et à la conque de Toreille.
Tiraillement lancinant de Tapophyse mastoïde droite à la bosse frontale^auche.
Tiraillement lancinant aux os pariétal et temporal droits. 80. — Elancement sourd à la bosse frontale gauche.
Elancement pulsatif au fixant.
Elancements brûlants, sourds, à Fos temporal gauche.
Tressaillement au côté droit de Tocciput.
Les douleurs de la tête augmentent parles attouchements et la marche.
^5. — Chute des cheveux, et grande sensibilité du cuir chevelu, en se peignant.
Prurit au cuir chevelu» en arrière.
Douleur dans les yeux, en fixant un objet à la lumière du jour.
Le matin, tous les objets font mal aux yeux.
Pression dans Toeil, le soir, en lisant à la lumière ; le papier semble rouge.
<.)0. — Pression dans Toeil gauche, comme s'il y avait un grain de sable dedans.
Pression dans Tœil gauche, puis aussi dans le droit, avec trouble de la vue.
Elancements fréquents dans les deux yeux, qui paraissent diminuer au grand air.
Elancements dans Foeil, en fermant les paupières, et forte douleur en appuyant sur Torgane ainsi fermé.
Ardeur continuelle dans les paupières, parfois alternant avec une douleur prcssive.
95. — Vive ardeur aux yeux, dont les paupières sont collées ensemble le matin, au réveil.
Inflammation et sécheresse des paupières.
Larmoiement, tous les deux jours.
Larmoiement dans la journée ; le matin, les paupières sont collées ensend)le (le quatrième jour).
Tressaillement dans la paupière supérieure droite. JOO. — Dilatation des pupilles (au bout de deux heures).
Vue trouble, comme à travers un nuage (le premier jour).
Nuage devant les yeux, qui rend la lecture difficile.
Nuage continuel devant les yeux (le second jour).
Grand trouble de Toeil gauche, comme s'il y avait une gaze devant. 105. — Violente pression dans l'oreille, jusque dans la tempe.
Sensation de constriction dans Toreille droite.
Gonstriction douloureuse à Toreille externe droite.
Déchirement dans l'oreille droite, le matin (le quatrième jour).
Déchirement pressU dans le cartilage de Toreille droite et le conduit auditif.
110. — Douleur cuisante dans la profondeur de Toreille gauche.
Violent élancement sourd et profond dans Toreille droite.
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Elancement sourd à la base de l'apophyse mastoîde droite, qui cesse en y touchant.
Violent prurit dans le conduit auditif gauche, le matin, qu'on ne
fait pas passer en se grattant.
Tiraillement et tressaillement dans les lobules des oreilles, i 15. — Croûte au lobule de l'oreille, qui cause d'abord une douleur
bi-ûlante, puis du prurit.
Déchirement derrière Toreille gauche, fréquemment, l'après-midi. Elancement au-dessous et au devant de l'oreille gauche, le matin
(le sixième jour).
^Tintement dans Voreille gauche.
Biaiit dans Voreille gauche, pendant longtemps (le sixième jour). 120. — Inflammation et gonflement d'une glande au-dessous de Fo-
reille droite, qui passe ensuite à la suppuration. Coups d'épingle au bout du nez.
Eruption pruriteuse sous le nez.
Prurit au côté gauche du nez et autour des yeux. Eruption pruriteuse sous le nez.
Eruption à la narine gauche
Saignement de nez.
Saignement par la narine droite.
Epistaxis {Bi^tmner).
Rougeur dé la face, qui dure peu, avec sueur au front, chaleur à
la poitrine et au dos, et picotements dans la gorge. 130. — Déchirement tiraillant, lancinant, dans les muscles masticateurs du côté droit.
Raideur et tension des muscles masticateurs et des articulations de
la mftchoire.
Douleur aux bords inférieurs des orbites, le matin, après leréveU,
mdis seulement en y touchant.
Prurit lancinant à la face et au cuir chevelu, au cou et aux épaules,
avec sensation de forte chaleur, qui se porte ailleurs aussitôt
après qu'il s'est gratté.
Taches rougefttres, rugueuses , peu élevées, grandes comme des
lentilles, et sans prurit, sur le front, iôri. — Petits boutons pruriteux à la joue, avec vive ardeur, croûte
épaisse et douleur déchirante au gr^d air (au bout de dix-neut
jours).
Pustules à la face, qui ne causent aucune sensation. Pustule au milieu du front.
Boutons pruriteux au menton.
Vésicule pruriteuse sous le menton.
i40. — Petits boutons aux côtés du menton, avec prurit.
Vésicule claire au côté droit de la lèvre inférieure.
Taches sur la lèvre supérieure, avec douleur picotante.
Douleur de brisure dans les mftchoires.
Douleur pressive, lancinante, au bord inférieur et interne du côté droit de la mftchoire, mais seulement en y touchant et renver— sant la tête en arrière.
Mal de dents, deux soirs de suite
Les molaires des deux côtés deviennent douloureuses.
Les dents du haut à droite sont trës-sensibles en serrant les mâchoires.
Odontalgie au côté droit, avec fourmillement dans les racines des dents, le soir.
Odontalgie tiraillante dans les dents du bas, à droite, avec pesanteur de tête, surtout au côté droit, depuis le matin jusqu'au soir. 150. — Déchirement dans les dents, par l'effet d'un courant d'air, ou en buvant froid.
Elancement dans une dent douloureuse déjà.depuis longtemps.
La gencive inférieure, du côté droit, est douloureuse en fumant.
Déchirement dans la gencive du bas, à droite, le soir.
Déchirement lancinant dans la gencive et la racine de la dernière molaire du bas, à droite.
155. — Gonflement et cuisson au côté interne de la gencive infé* rieure.
Langue râpeuse, le matin, en s'éveillant ; elle ne Test plus après le déjeuner.
Elancements dans la langue.
Langue chargée, blanche, le matin, sans altération du go&t.
Aphthes sur la langue et au palais.
Bouche pâteuse, le matin
Continuel afSux de salive à la bouche.
Sécheresse dans la bouche, sans soif.
Sécheresse de la bouche et de la gorge, le matin, dans le lit.
Mucus visqueux dans la gorge, le matin, qu'il ne peut en détacher. 165. — - Exscréation continuelle, le matin; les mucosités se reproduisent sans cesse.
Douleur pressive, tiraillante, au voile du palais.
Sécheresse dans la gorge et élancements en avalant, le matin.
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Douleur dans le côté di*oit de la gorge, avec âancements, en avalant.
Pression spasmodique dans la gorge, la nuit 170. — Ck)nstriction à la gorge et à la poitrine, avec géue de la respiration, plusieurs fois dans la journée.
Constriction spasmodique de la gorge, qui gène la respiration.
Sécheresse dans la gorge, le matin, après le réveil.
Ajusté dans la gorge, qui se reproduit souvent.
Apreté dans la gorge, tous les c^ux jpurs. 175. ~ Goût sucré continuel dans la bouche, pendant plusieurs jours.
Goût sucré dans la bouche, en fumant.
Coût amer dans la bouche, le matin, après la sortie du lit.
Goût amer à la lèvre inférieure, le matin (le huitième jour).
Goût amer du pain.
180. — Mauvais goût, d'herbe, dans la bouche. ' Goût métallique, pendant deux jours.
Goût fade, douceâtre.
. Mauvais goût, aigre, dans la gorge, le matin.
Ni appétit, ni faûn; les aliments ont peu de goût. 185. — Peu d'appétit à déjeuner (le sixième jour).
Ni faim, ni appétit, au dîner (le second jour).
Appétit plus fort qu'à Tordinaire, pendant plusieurs jours.
Point de goût pour la pipe, dont le goût lui paratt tout changé.
Point de soif en mangeant, contre l'habitude (du premier au quatrième jour).
Absence totale de la soif, pendant tout le temps
Soif, fréquemment pendant la journée.
Soif, dès le matin, avec chaleur générale (le troisième jour).
Soif d'eau, l'après-midi, après du froid pendant la matinée.
Rapports incomplets continuels.
195. — Propension inutile aux rapports, avec tortillement spasmodique dans l'estomac, immédiatement après le diner.
Rapjports en forme de hoquets, peu après la prise du médicament.
Fréquentes éructations, le matin et le soir.
Rapports ayant le goût d'aliments, après le dtner.
Rapports aigres et amers, puis éructation. 200. — Rapports amers, le matin, après la sortie du lit, avec amertume de la bouche.
Rapports amers pendant le diner.
Rapports amers après avoir bu et avoir mangé la soupe.
Rapports aigres continuels.
Hoquet, le soir, qui dure longtemps.
Hoquet» après le dîner
Régurgitation de matières amères et douceâtres, le soir. Régurgitation de matières amères, avant et après le dîner. Régurgitation de matières aigres, l'après-midi. Nausées et envie de vomir ; soulèvements de cœur continuels. 210. — Fortes nausées, avec continuelle et vaine envie de vomir. Nausées continuelles, sans envie de vomir. Dégoût en pensant aux aliments quMI a mangés. Nausées dans la gorge, avec mal de tète. Fortes nausées, le matin, jusqu'à vomir, avec goût d'herbe daas
la bouche.
215. — Nausées et accablement après le dîner. Quelque peu qu'il mange, son estomac se gonfle beaucoup. Douleur pressive au creux de Festomac, qui augmente par la près*
sion de la main.
Pression au creux de l'estomac, le soir, en chantant. Fréquemment, sensation de spasme au creux de l'estomac. 220. — Constriction à l'estomac, avec nausées, qui cesse la nuit. Chaleur dans Testomac, après avcdr avalé une bouchée de pain. Qialeur et ardeur dans l'estomac.
Douleur comme contusive, avec battements, dans l'hypocondre
gauche.
Elancements dans l'hypocondre gaudie, surtout en ployant le
corps à droite.
Elancement dans le côté gauche du ventre (bientôt
Elancement au*dessous des côtes gauches, à la région lombaire,
pendant deux heures.
Vif élancement sous les côtes droites et dans le ventre, une heure
après le dîner.
Le ventre est très-sensible quand on appuie la main dessus. Constriction dans l'hypogastre, qu'une émission de vents fait cesser, le soir et durant la matinée.
230. — Douleur constrictive dans les intestins, puis violents borbo-
rygmes, tantôt autour de l'ombilic, tantôt au-dessus ou au-des^
sous.
Spasmes fréquents par le ventre.
Colique, le matin (le second jour) Grande plénitude dans le ventre, dès qu'il a mangé.
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Météorisme.
255. — Il lui semble avoir le venlre viilt*, après le déjeuner (le huitième jour).
Fort pincement dans le ventre , et ensuite contraction douloureuse du sphincter d^ Tanus.
Pincements et borborygmes dans le ventre, après avoir mangé, qui plus tard remontent vers Testomac.
Pincements et borborygmes dans le ventre, depuis le soir jusqu'à minuit, qui empêchent de s'endormir.
Tranchées sur une petite étendue autour de Fombilic, le matin. 240. — Tranchées autour de Tombilic, à chaque bâillement.
Tranchées autour de Fombilic, puis borborygmes , qui cèdent à une émission de vents.
Tranchées au c6té gauche du ventre, qui cèdent à des borbo- ' rygmes. .
Violentes tranchées , Faprès-midi, puis fréquentes selles diarrhéiques.
Douleur pressive dans le côté gauche du ventre. S45. — Tiraillement pressif dans le ventre, comme après un refroidissement.
Pression douloureuse et pincement dans le côté gauche du ventre, sur une petite étendue, que les inspirations profondes aggravent.
Elancement dans le côté gauche du ventre, le mati^ en se tenant assis, que le mouvement fait cesser.
Elancements tantôt dans le côté droit du ventre, tantôt dans le gauche.
Ardeur dans le ventre.
Borborygmes dans le ventre, toute la journée
Boi-borygmes et roulement dans le ventre, tous les jours.
Emission de vents par le haut et le bas.
Emission copieuse de vents toute la journée (au bout de huit jours).
Emission de vents d'odeur putride, le soir.
â60. — Emission de vents fétides.
Forte tension dans Vaine droite.
Pincement dans la région inguinale gauche. Point de selle (le troisième et le quatrième jour). Envie d'aller à la selle, mais sans le pouvoir. • ^5. — Forte envie d'aller à la selle, avec constriction des intestins, et pression énorme vers le bras.
Sensation d'inertie dans les viscères.
Grand besoin d'aller à la selle, et cependant selle peu abondante et
très-laborieuse.
Selle à la suite d'un besoin très-pressant, et avec ténesme. Selle dure et fréquentes émissions d'urine (le dixième jour). 370. — Selle dure, le premier jour ; le lendemain constipation ; le troisième jour, selle d'abord dure, puis molle. Selle dure, peu abondioite, avec tranchées dans le yentre. Selle très*dure, (le second jour).
Deux selles fermes (le premier jour).
Fréquente envie d'aller à la selle,[qui a peu de résultats, et qui est suivie de ténesme.
275. — Selles visqueuses, comme de la poix, pendant plusieurs jours.
Selle plus molle que de coutume, avec faible pression à là région
stomacale.
Selle molle, abondante <le premier jour). Selle liquide à la fin (le neuvième jour). Selle d'abord dure, puis molle, suivie d'ardeur à l'anus. ^0. — Selle molle, suivie de ténesme (le second jour). . Deux selles diarrhéiques (le quatrième jour). Fréquentes selles diarrhéiques, avec maux de ventre. Selle liquide, le soir, suivie d'ardeur à l'anus. «
Syncope, le soir, eu allant à la selle. 285. — Sensation de cuisson dans le rectum pendant une selle diarrhéique.
Gargouillements dans le ventre, avec émission de vents, pendant
les selles diarrhéiques.
Prurit au côté droit de l'anus, qui cesse en se grattant. Douleur cuisante à l'anus, qui réveille la nuit ; elle dégénère en
un prurit ardent, qui persiste toute la journée. Abcès gros'comme une noix à l'anus, qui se dissipe promptement, après avoir suppuré.
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290. — Fréquentes envies d'uriner; le liquide coule en petite quantité et brûle au passage.
Fréquentes envies d'uriner, qui n'amènent que quelques gouttes de
liquide.
Fréquentes envies d'uriner ; Turine coule en petite quantité, mais
sans douleur.
L'urine, peu abondante, malgré la fréquence desbesoins, est claire
et rouge.
Miction peu abondante, avec ténesme.
295. — Ténesme vésical, avec pression sur la vessie : quand Furine
coule> c'est avec une douleur incisive.
Envie d'uriner presque toute la journée, quoique les émissions
soient peu copieuses.
Forte envie d'uriner, avec émission d'une matière blanche, lU^re et
trouble, qui ressemble à du mucus (Brunner), Le jet d'urine s'arrête souvent, l'urine est peu abondante, elle
brûle en sortant (le quatrième jour).
Urine et déjections alvines très-retardées et peu abondantes (I^ second jour).
300. — Une seule émission d'urine, dans la journée, avec ardeur à
la sortie.
Point d'urine dans la matinée ; le soir, trois émissions l'une après
l'autre d'un liquide p&le et abondant.
Miction fréquente (le premier jour).
Urine plus abondante et plus fréquemment rendue que de coutume.
Fréquentes et copieuses émissions d'urine (au bout de quatre
heures).
305. — Emission fréquente d'urine pâle et Qbcfndamte, qui se trouble
danj le vase (le cinquième jour).
Emission abondante d'urine aqueuse, avec ardeur dans l'urètre
(le premier et le second jour).
Urine pâle, en filet mince, et pleine de flocons. L'urine, rendue en abondance, forme un nuage (le sixième jour)» L'urine redevient plus abondante le neuvième jour, et oblige
même de se relever la nuit.
510. •— // est obligé de se lever deux ou trois fois la nuit pour uriner,
et rend beaucoup d'urine, pendant quinze jours (au bout de deux
et de quatre jours).
L'envie d'uriner le réveille tous les matins.
L'urine s'échappe sans causer aucune sensation dausTurètre. Urine pâle, Taprès-midi.
L'urine, d'un jaune intense, forme un nuage peu épais (le huitièaie jour).
515. — L'urine, foncée en couleur, parait plus abondante que de coutume (le seizième jour).
Urine couleur de feu, mais qui ne brûle pas au passage. Urine rouge, peu abondante, le matin.
Vers la fin, l'urine sort mêlée de sang.
L'urine se trouble par le repos, et forme un sédiment abondant, pendant plusieurs jours (au bout de quarante-huit heures). 320. — L'urine est trouble dès sa sortie, et cause de l'ardeur (le troisième jour). L'urine est trouble dès sa sortie et peu abondante (le sixième jour). Ardeur en urinant : l'urine est accompagnée de longs flocons
(Brunaer), Ardeur pendant la sortie de l'urine.
Ardeur dans tout l'urètre, chaque fois qu'il urine. 325. — En urinant, grattement dans tout l'urètre (au bout de douze heures).
Constriction douloureuse de la vessie, sans envie d'uriner. Après la sortie de l'urine, douleur déchirante , brûlante et pruri-
teuse, depuis le gland jusqu'à la racine de la verge. Vifs élancements incisifs dans l'urètre (au bout de quelques heures). Ecoulement jaune par l'urètre , avec rougeur et infkunmation du gland, et fièvre le soir.
330. — Fétidité insupportable autour des parties génitales. Dartre sur le prépuce.
Les érections paraissent diminuées.
Pollutions (la première nuit).
Pollutionsdouloureuses, presque toutes les nuits, avecréveslascib. 335. — Propension au coït, pendant plusieurs jours, avec fréquentes pollutions.
Les règles retardent de trois jours.
Les règles retardent de cinq jours.
Les règles sont peu abondantes, mais fort acres, avec ardeur au
côté interne des cuisses.
Les règles avancent de trois jours (au bout de quatorze jours). 340. — Trois jours avant les règles, éruption pruriteuse au front, qui, après qu'il s'est gratté, brûle et suinte.
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A l'entrée des règles, cuisson dans le pli de Taine droite, et forte
envie d'uriner.
Fréquents pincements dans le ventre pendant les règles. Pendant les règles, douleur corripiante au creux de Testomac. Flueurs blanches assez abondantes, en marchant.
Etemuments incomplets (le huitième jour
Etemuments, le matin, après avoir quitté le lit.
Etemuments et coryza, le matin seulement (le second jour).
Obstruction du nez, dans la matinée.
Enchifrènement, sans etemuments.
3SM). — Coryza et toux.
Mucus nasal fort épais.
Forte toux pendant la journée, produite par une cuisson chatouilleuse dans la gorge.
Toux sèche causée par de l'âpreté dans la gorge.
Toux sèche, avec ardeur dans le nez, en se mouchant. 535. — Toux et mal de tôte (le second jour).
En toussant, âpreté dans la gorge, le matin (le second jour).
Respiration gênée et courte, après le diner.
Haleine fétide.
Respiration courte, très-fréquemment.
360. — Oppression de poitrine, le soir et le lendemain matin.
En travaillant, il a beaucoup de peine à respirer (le,quatrième jour).
Oppression de poitrine, qui rend la respiration difficile, le matin.
Difficulté de respirer telle, qu'il est obligé d'ôter sa cravate. . Suspension de la respiration, avec consiriction de la gorge et
grande anxiété.
386. — La poitrine est comme serrée dans un étau , en respirant et en marchant*
Constriction douloureuse de la poitrine, alternant souvent avec une ampliation subite.
Fréquentes inspirations profondes, après le dîner.
En faisant des inspirations profondes, douleur dans le dos.
Fréquemment, pression sur la poitrine (le second jour). 370. — Pression sur la poitrine, avec respiration courte ( le sixième jour).
Pression sur la poitrine, la nuit et le matin.
Pression au sternum, plus forte en y touchant. Tiraillement pressif à la clavicule, près du sternum. Elapcement dans le milieu du sternum, le matin. 375. — Elancement dans le côté droit de la poitrine, pendant le
mouvement et en se tenant debout.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, en marchant aa
grand air, et en même temps dans le front, le matin. Violent élancement dans le côté gauche de la poitrine, le soir, en
se tenant assis.
Elancements au milieu de la poitrine, près du sternum. Elancements dans le côté droit de la poitrine. 380. — Elancement pressif sous les dernières vraies côtes. Douleur lancinante dans le côté gauche de la poitrine en marchant. Douleur tensive à Textérieur de la poitrine en se redressant, et en
marchant (au bout de vingt-quatre heures). Les mamelons sont flasques, non irritables. Prurit autour des mamelons.
585. — Palpitations de cœur^fréquentes, pendant la journée. Palpitations de cœiir presque continuelles, avec anxiété et frayeur. Douleur au sacrum, qui contourne le bassin, de chaque côté, pour
gagner les parties génitales; plus forte la nuit et pendant le
mouvement.
Douleurtensive.^au moindre mouvement, depuis le sacrum jusqu'à
la hanche gauche, qui empêche de marcher. Violente douleur au sacrum, en se baissant et après. 390. — Douleur contusive à la région sacrée, le soir. Fourmillement au sacrum.
Petits élancements violents dans le dos, entre les omoplates. Elancements parfois, déchirants, le long du rachis, depuis Fomo-
plate droite jusqu'à la dernière fausse côte, qui augmentent
beaucoup pendant l'inspiration, et qui coupent la respiration
quand il fait des inspirations profondes. Douleur dans le dos, qui devient violemment pressive en restant
longtemps baissé, diminue par le repos, et reparaît, lancinante
chaque fois qu'il tourne le corps (le quatrième jour). 395. — Douleur à la nuque, le matin, en remuant la tète. Tension à la nuque, avec élancements pendant les mouvements de
la tête.
Déchirement dans la nuque, et de là dans le front, en passant par
le côté droit du synciput.
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Elancement pressif dans les muscles du cou, que les attouchements et le mouvement augmentent.
Violents élancements tiraillants dans les muscles du c6lé droit du cou, depuis la clavicule jusqu'à Thyoîde. 400. — Elancements pressifs douloureux dans le cartilage thyroïde, sans rapports avec la déglutition.
Douleur de luxation dans le côté gauche du cou, en remuant la tête.
Tressaillement dans le côté gauche du cou.
Gonflement du côté droit du cou, avec douleur en y touchant.
Sensation de raideur dans|les bras, en les remuant après le repos. 405. — Déchirement dans le bras droit, depuis Tépaule jusqu'au poignet.
Déchirement dans le bras gauche, depuis Tépaule jusqu^au bout des doigts, quelquefois avec pression sur la poitrine.
Douleur contusivedans Tépaule, en remuant le bras, moindre pendant le repos.
Déchirements fréquents depuis les épaules jusqu'aux coudes.
Elancements dans les épaules, en levant le bras. 410. — Douleur paralysante dans l'articulation du bras droit, seulement en remuant le membre.
Craquement dans Tarticulation du bras droit, en la fiûsant agir.
Douleur lancinante pulsative au bras, près de Tépaule.
Elancement sourd à la partie supérieure et antérieure de Tliumérus.
Déchirement à la face supérieure du bras gauche, presque près du poignet, avec des élancements dans le côté droit de la poitrine, le soir.
415. — Douleur au coude, en tournant brusquement Tavant^bras on dedans.
Lassitude dans les coudes.
Déchirement à Favant-bras, près du coude, plus fort pendant le repos que pendant le mouvement.
Déchirement pressif au cubitus, qui s'étend parfois jusqu'au métacarpe.
Elancement pressif dans les muscles des deux os cubitus. 430. — Déchirement tressaillant lancinant au côté interne de Tavantbras droit.
Elancements déchirants au-dessus du poignet gauche. Déchirement à Tavant-bras, derrière le poignet, avec élancements
tiraillants déchirants qui se dirigent vers les doigts. Douleur à la main, sans enflure (Brunner). Déchirement dans Tarticulation de la main gauche. lâo. — Douleur de luxation dans Tarticulation de la main droite,
qui se dirige vers le quatrième doigt.
Elancement pressif dans Fos métacarpien du doigt indicateur de
la main droite, pendant deux jours.
Froid aux mains, au bout des doigts surtout, pendant huit jours. Prurit à la main et sur le dos des doigts. Sensation de raideur, prurit et chaleur brûlante dans les mains,
qui diminuent par le mouvement.
450. — Vésicule claire au poignet droit, d'abord pruriteuse, ensuite
brûlante ; après l'écoulement du liquide, ardeur plus vive, in -
flammation, et croûte, avec prurit, surtout pendant la nuit. Déchirements sur le dos des doigts, qui se dirigent vers la pointe. Elancementpressif dans les muscles du pouce gauche, pendant le
repos et le mouvement.
Petits élancements dans la première phalange du petit doigt de la
main droite.
Elancements semblables à des piqûres d^épingles dans la première
phalange du pouce, qui plus tard est douloureuse aussi au
toucher.
435. — Douleur cuisante au bout des doigts, en appuyant dessus. Déchirement tiraillant à travers les os du quatrième doigt de la
msûn droite, que le mouvement des articulations augmente. Engourdissepent des doigts.
Inflanmiation des pouces, avec battement et ardeur, la nuit surtout. Forte sueur aux mains.
Dartres sur les mains
Gerçures à la peau du pouce, qui causent une douleur bràlante. Ampoules pruriteuses aux doigts et sur d'autres parties du corps
(au bout de neuf jours).
Elancement pressif à Tos ischion droit, dans toutes les attitudes. Douleur contusive et fatigue dans les articulations des hanches;
elle est obligée de s'asseoir, mais n'en éprouve pas de soulagement.
445. — Pesanteur pressive dans la cuisse gauche, en se tenant assis
et en marchant, sans douleur.
Pression sourde à la cuisse droite , un peu uu-dessous du jarret,
en se tenant assis.
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Pression an côté interne de la cuisse gauche, près du genou.
Déchirement pressif à la cuisse, près du genou.
Fréquents déchirements au-dessous du genou gauche , depuis le soir jusqu*à minuit.
450. — Pression lancinante à la cuisse gauche, près de la rotule.
Pression tiraillante, lancinante, au-dessous du genou droit.
Petits élancements vifs au côté inlerne du genou.
Enflure et raideur du genou, avec douleur lancinante.
Déchirement douloureux dans le genou droit , en bâillant , étant debout.
Déchirement dans le genou gauche
Violent élancement d*abord, puis déchirement dans le jarret gauche.
Déchirement profond dans la jambe gauche.
Déchirement au bas de la jambe droite.
Tiraillement sourd de bas en haut sur le tibia droit. 460. -^Déchirement dans les muscles de la jambe droite.
Raideur dans le jarret et le mollet droits.
Crampe depuis la jambe jusque dans les orteils.
Douleur comme de crampe dans les mollets.
Forte crampe dans les mollets.
465. — Taches rouges, herpétiformes, aux mollets, avec fort prurit.
Les plantes des pieds sont douloureusement sensibles.
Violent déchirement à la plante du pied gauche, après minuit, depuis le talon jusqu*auprès des orteils ; puis, fort prurit, et après s'être gratté, un fort élancement qui traverse le talon pour gagner le cou-de-pied.
Tiraillement pnu'iteux à la plante du pied.
Tressaillement douloureux sur le cou-de-pied droit. 470. — Elancements semblables à des coups d'épingle, au-dessus de ^ la malléole externe du pied droit.
Battement douloureusement pressif et lancinant au côté interne de la plante du pied droit, et ensuite dans toute la plante, en se tenant assis.
Sensation de tension dans les muscles et les orteils du pied gauche, le matin.
Sensation de tension dans le pied droit, comme $'il était enflé.
Sensation d'enflure aux deux pieds, avec prurit et chaleur à la plante, que le mouvement diminue^ n. 23
175. -r^'Enflove et rougeur du tarse droit y aveo douleur, qui augmente l'après-raidif {Brunner).
Enliace des pieds. • ^
Fourniillement dans le pied, en le levant et rabaissant.
Cra<tueinent dans FartiGulation du pied, à chaque mouvement.
Froid. attJi' pieds.
480. — Pression aux orteils de la part des ong^, comme s*ils étaient gonflés. .
DéebireàieQt lirailUffit dans le gros orteil du pied droit.
Déchirement dans le gros orteil du pied gauche, le soû*.
Déchirement dans toutes les articulations du corps, tantôt sur mi point, tantôt sur um autre r pendant plusieurs jours, mais qui dure peu.
Déchirement dans presque tous les membres, la nuit , suivi d*un mal de tète.
485. •— Douleurs tiraillantes dans les omoplates et les jambes.
Douleurs tiraillantes, rapides comme Véclair, çà et là, au corps et à la tête.
Prurit en beaucoup d'endroits, ou sur presque tous les points du corps, à diverses époques , même au cuir chevelu et à la face, qui ne cesse généralement pas en se grattant, ou du moins re-
,, Vient après.
Inrurit, tous les soirs, en se couchant, qui cesse dans le lit.
Prurit à râvant*bras, du côté de la main, et au côté interne du genpu, çtu-dessus du jarret, surtout le soir, dans le lit. 490. — Prurit lancinant piar tout le corps, le soir et le malin , en se levant.
Prurit ardent par tout le corps, avec frisson.
Prurit ardent au ventre et aux cuisses.
Prurit par tout le corps, çà et là , surtout le soir, avant de se coucher et après, qui augmenté beaucoup en se grattant.
Prurit, avec ardeur après s'être gratté, au-dessous des mollets, le soir et le matin.
495. — Prurit, avec vésicules ou boutons, après s'être gratté, aux avantr-bras, aux cuisses, aux genoux, aux mollets et aOleurs.
Petits boutons rouges, delà grosseur d'une téte d'épingle, sans liquide, sur le dos et les cuisses, causant, à la chaleur seulement, un prurit rongeant , qui ne cesse (]ue pour peu de temps en se grattant.
Eruption ortiée, causant un prurit lancinant insupportable, au cou,
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à la poitriue, aux paufMères^ aux mains et par tout le coips, avec une vive ardeur après s'être gratté.
Eruption miliaire dès qu'il passe d'une chambre chaude au grand air.
Des dartres surmnnent à toulies les parties du corps. 500. — Beaucoup de petites verrues.
Les pustules écorchées en se grattant font place à des ulcères qui suppureotilongtempB.
Il paraît se trouver mieux au grand air.
Petits boutons {deôiK de pus ftu côté droit du née , au cou-de-pied droit, à la fesse :gauebe , parfois avec douleur lancinante quand on y touche.
Accès de nflOBéesÉprès le déjeuner, avec rapports aigres ; en se tenant dd)out à Jai{ett$tl« y il est pria de vertige, perd connaissance, et tombe à la renverse ; «près qu'on Ta relevé, il revient à lui, et sent une grande tension sur. la poitrine. • 505. — Tremblement aux mains et aux pieds, avec déchirement au front et pinœmenta dans le ventre.
Grande iaiblesBe, surtout dans les jambes, prindpal^nent les cuisses, les genoux et les pieds. . •
•Accablement par tout le corps, et dans la main, qui cesse après avoir mangé. . >
Fréifueftta bâillemenls, avec larmoiement, ou aussi, dans la matinée, avec frisson.
Bàillemeots continuels.
Bnvie de dormir, av^c bâillements (bientôt
Grande envie de dormir et paresse, dans la matinée.
Il s'endort de bonne heorei le soir, avec vk>lent réveil en sursaut (le huitième jour).
Réveil, la nuit, comme par un bruit frayant.
Sommeil agité ; il se retourne souvent. 5 j 5. — Sommeil agité, non réparateur.
Sommeil agité, la nuit, avec propension au coït, éjaculation et tressaiHeniettls dans les deux avant^bras.
Sommeil fort interrompu (le dixième jour).
Presque point de sommeil, la nuit, sans cause (le premier jour).
Peu de sommeil, avec sursauts.
Rêves voluptueux
Rêves d'occupations journalières.
Rêves pénibles, efirayants, avec sursauts de frayeur.
Fréquents sursauts, la nuit, après lesquels il a de la peine à se ren— dormir.
La nuit, elle s'éveille en sursaut, se gratte à la cuisse, et se rendort de suite.
530. — La nuit, une douleur dont elle ne sait pas le siège la réveille à demi ; mais, le matin, elle croit que cette douleur avait lieu dans le ventre.
Réveil, après minuit, par des tranchées dans le ventre.
Réveil à deux heures du matin, pendant plusieurs nuits, après quoi il est longtemps sans se rendormir.
Fréquents réveils, la nuit, avec froid.
Crampe dans le mollet, la nuit.
535. — La nuit, en s^éveillant, sueur abondante aux articulations.
La nuit, et le matin, en s'éveillant, il se trouve couché sur le dos ; plusieurs nuits de suite.
Il ne peut dormir avant minuit, à cause d'inquiétudes générales et d'une mobilité extrême de tous ses membres.
Frissonnements fréquents aux bras, aux cuisses, au dos et au basventre.
Froid fébrile, plusieurs fois dans la journée, avec couleur bleue des ongles, et perte de toute chaleur vitale aux bras et aux jambes. 540. — Froid interne et envie de dormir.
Frisson par tout le corps, de bas en haut.
Froid passager, et qui parcourt le corps, dans la matinée.
Toute la matinée, il a de la peine à s'échauffer dans une diambre chaude.
Froid, même dans une chambre chaude (le second jour). 545. — Frisson, sans froid extérieur.
Grand froid, avant le diner, avec frisson et claquement de dents, pendant un quart-d'heure.
Le soir, froid, pendant une heure, sans chaleur ni sueur ensuite.
Froid par tout le corps, même auprès du feu, avec chaleur insolite à la face et à la poitrine.
Grand froid, la nuit, dans le lit, avec froid aux pieds, chaleur à la face et à la poitrine.
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580. — Froid, la nuit, en s'éveillant (au bout de neuf jours).
Frisson, la nuit, sans chaleur ensuite (le cinquième jour).
Froid, le matin, dans le lit, pendant un quart*d'heure.
Du firoid lui parcourt le corps, dès qu'elle s'expose au grand air.
Frisson, avec chair de poule, et fortes éructations, dans la matinée. 555. — Frisson, le soir, en se couchant, qui cesse dans le lit (le second jour).
Tendance au froid et au frisson, le matin ; puis, jusqu'au soir, chaleur, avec sueur, par tout le corps.
Accroissement de la chaleur; il se sent gai et plus fort le soir (le neuvième jour).
Chaleur par tout le corps, pendant peu de temps.
Grand chaleur par tout le corps, après le déjeuner. r>60. — Chaleur, le soir, dans le lit, une heure avant de s'endormir, avec palpitations de cœur et sueur au front ; deux soirs de suite.
Le corps entier semble se trouver dans un état continuel de fièvre.
SEPIA,
Ce suc, d'un brun noir, dont on ne s*est servi jusqu^à présent qu'en peinture, est contenu dans une poche que renferme le corps d'un mollusque marin, appelé Sepia octopoda (1). Cet animal se lance dans l'eau, pour la troubler autour de lui, et s'assurer ainsi de sa proie ou se dérober à ses ennemis.
11 se dissout très-aisément dans l'eau, en toutes proportions ; mais , à l'état ordinaire , il est insoluble dans Talcool.
Pour l'adapter aux besoins de l'homœopathie, on le traite à la manière de toutes les autres substances sèches.
La sepia s'est montrée surtout efficace lorsque, étant d'ailleurs appropriée à l'ensemble de la maladie, celle-ci présentait les symptômes suivants :
Abattement et pleurs ; tristesse ; mélancolie ; morosité; découragement ; anxiété, le soir, dans le lit ; anxiété, avec bouffées de chaleur; disposition à s'effrayer; aversion pour les occupations ordinaires; indifférence * pour les siens ; accès momentanés de vertige, avec perte de connaissance, en marchant au grand air ou en écrivant ; vertige ; faiblesse de la mémoire ; mal de télé et inaptitude aux travaux de cabinet; pesanteur de tête; mal de tête avec nausées ; accès de goutte à la tête, avec douleur térébrante, à crier, et avec vomissement; céphalalgie pulsative, surtout à l'occiput ; afflux du sang vers la tête , en se baissant ; froid à la tête ; prurit à la tête , au nez , dans
(\) Voyez Mérat et Delcns, Dictionnaire uidcersel de matière médicale. Paris, 1834, t. VI, p. 323.
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4es;oreilles; cbute des cheveax; iaif>o$sibîULtédkiuvrii:' les -paupièces, la nuit ; pesanteur et abaissement de la paupière supérieure^ pression dans les yeux ; founkiillemeint dansleâ yeux, le soir, h h luaûèrei coUbment des paupières, la nuit ; gonflement des paupières» le soir; croûtes sèches au bord. des paupières, le matin, .C(^. s'éveillant; presbytie; ga%e devarU les yeux; pointô. noireii^t bandes de feu/ deyaat les yeux ; taches noires, qui voUiff^nt devant hs .ywa>; amaurose, avec resserrement des pupilles; excès ;'de sensibilité de roreille à la musique; difficulté d'eu- 4endre; bourdonnements d' oreilles ;^ inflaoûuûation et ér-up- ;tion chroniques au bout du nez; défaut d'odorat; teinte jaunede la face; prurit à la face; iaflammatîôn erysipélateuseet boufibsure de tout un côté de la face, partant d'un chicot de dent ; lèvres sèches, fendillées ; gonflement :de la gattdve ; saignement de la gencive ; cuisson à la geatcive; odontalgie lancinante; sécheresse de la bouche, haleine odorante ; langue chargée , blanche ; cuisson au bout de la langue; constriction dans le pharynx; muco- .sites dans la gorge; exscréation de mucosités, le matin; soif le matin ; faim canine ; acidilé dans la bouche ; après -avoir mangé ; répugnance pour les aliments ; répugnance pour la viande et le lait; voracité; rapports répugnants, -avec naufiées,.après avoir mangé des choseô grasses ; rapports; rttpports aigres j rapports' ayant le goût des aliments ; afflux de salive à la bouche, surtout après avoir bu; afflux de salive à la bouche, précédé de salive et de tortillements -à l'estomac; douleur pressive, lancinante, au creux de l'estomac^ battement à la région épigastrique ; douleur au creux de l'estomac, en marchant; mald^estomac après le souper; sueur après avoir mangé; pesanteur d'egtomac en mangeant ; pesanteur d'estomac . après avoir mangé ; difficulté de digéner ; grattement et ardeur dans la gorge, après fivoir mangé ; sensation de vacuité dans r estomac;
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ardeur dans Festoinac et le bas-ventre ; térébration dans les hypocondres ; élancements dans Thypocondre gauche ; fouillement , pression et tranchées dans Thypogastre; pression dans Thypogastre, qui remonte jusqu'au creux de Testomac; sensation d'un corps dur dans Thy* pogastre ; gonflement du ventre ; sensation de vacuité dans le ventre ; froid au ventre ; ascite ; production abondante et déplacements de vents ; borborygmes dans le ventre , surtout après avoir mangé ; tranchées dans le ventre, après les mouvements du corps ; vaines envies d*aller à la selle ; retard des selles ; selles trop molles; selles muqueuses ; écoulement de sang en allant à la selle ; sorties de mucosités sans matières fécales, avec élancements et déchirements à Tanus et dans le rectum ; selles insuffisantes; selle en crottes de mouton ; ardeur dans le rectum en allant & la selle ; suintement de liquide par Tanus ; fourmillement dans le rectum ; prurit & Tanus ; afflux de sang vers l'anus ; sortie des hémorroïdes ; prolapsus du rectum en allant à la selle ; pression sur la vessie ; miction la nuit; urine foncée; cuisson dans T urètre en urinant; endolorissement du testicule ; faiblesse des parties génitales ; prurit aux parties génitales ; gonflement du scrotum; suppression des règles; pression sur les parties génitales ; cuisson aux parties génitales et entre les cuisses ; chaleur aqx parties génitales ; règles trop peu cfbondantes; douleurs contusives pendant les règles; écoulement d'un liquide jaune par le vagin.
Obstruction du nez ; sécheresse fatigante du nez ; coryza ; enchifrènement ; enrouement ; conversion du catarrhe en coryza : toux le matin et le soir, avec crachats salés ; toux, avec constipation ; crachats difficiles à détacher de la poitrine ; asthme en marchant ; oppression de poitrine et asthme en marchant, en montant, et le soir dans le lit ; pression sur le sternum ; douleur de poitrine
SEPIA. 36i
pendant le mouvement; douleur cuisante dans le milieu de la poitrine; élancement dans le côté gauche de la poitrine; élancement à la poitrine pendant le travail de tête; point de côté en respirant et toussant; mal de reins ; douleur pressive au sacrum ; battement au sacrum; faiblesse dans le sacrum, en marchant ; douleur dans le dos et les reins ; fréquentes douleurs dans le dos, fouille* ment , tranchées et pression ; frissonnements dans le dos; éruption pruriteuse au dos; déchirements et crampes dans le dos ; raideur du dos ; raideur de la nuque : sueur aux aisselles ; dartres suintantes dans Taisselle gauche ; lassitude des bras ; raideur dans le bras ; douleur de luxation dans Farticulation des bras ; tension à Pavant-bras ; iiraillemenl dans le bras , qui oblige à le laisiser pendre ; élancements dans Tarticulation de la inain , pendant le mouvement; ardeur à la paume des mains ; sueur froide aux mains ; déformation des ongles des doigts ; élancement déchirant depuis le bord supérieur du bassin, en contournant Taine, jusque dans le devant de la cuisse ; paralysie des jambes ; froid auao jambes et aux pieds; secousses lan* cinantesdans la cuisse, qui obligent desoulevAr la jai{4)e; élancements dans les jambes ; douleur tiraillante dans les jambes et le gros orteil ; crampe dans les mollets ; enflure des jambes et des pieds ; tressaillements des pieds peu-dant le sommeil, dans la journée ; élancements sur le coude-pied ; ardeur et fourmillement dans les pieds ; sueur aux pieds : suppression de la sueur des pieds ; ardeur dans les pieds ; fourmillement et engourdissement à la plante des pieds ; élancements dans les cors ; engourdissement des bras et des jambes , surtout pendant un travail manuel; raideur des articulations de la main, du genou et du pied ; ulcères aux articulations des doigts et des orteils ; agitation et battement dans tous les membres ; douleurs brûlantes en beaucoup de parties du corps;
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accès de chaleur passagère*: chaleur par l'eflfet du dépit et d'une conversation animée ; accès de chaleur en se tenant ' assis ou en marchant au grand air ; battements de cœur; sueur en se tenant assis ; forte sueur au moindre mouvement du corps; manque de chaleurnctturelle; sensibilité au grand air; grande propension à se i^froidir: propension à contracter des efforts; térébration déchirante de l'épigastre aux vertèbres lombaires; crampe d'estomac, avec spasmes de poitrine ; tressaillements dans les muscles des membres; taches brunâtres à la poitrine, au ventre et au dos ; secousses et tressailleinents dans les membres pendant la -journée ; fréquentes pandiculations ; grands inconvénients du dépit ; fatiguéà trembler; paresse et difficulté de mou- :voir le corps; prostration des forces; manque de force en s' éveillant; défaut de solidité dans le corps; accès de lassitude ; fatigue prompte en se promenant ; élancements dans les bras pendant les efforts physiques ; envie de dormir dans la journée; envie de dormir de trop bonne heure le soir ; hallucinations pendant le sommeil ; rêves; rêves effrayants, inquiétants; réveil fréquent, la nuit , san^ cause ; sommeil non réparateur; sueur pendant la nuit ; sueur le matin; sueur aigre, le matin.
Les effets trop intenses de la sépia s'emblent être cal-
-més par les acides végétaux ; mais le meilleur antidote
est réther nitrique; l'antimoine cru et le tartre stibîé
sont moins avantageux; dans le cas où la circulation
est trop excitée, il faut recourir à l'aconit.
Abattement, tristesse.
Tristesse, surtout le soir.
Tristesse, surtout en marchant an grand air. Tristesse exlrêuie, avec lassitude inaccoutumée. 5. — I! est triste, au sujet de sa santé. Sa maladie et l'avenir lui font uattre des idées sombres. Mélancolie, surtout le matin.
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Inqcôétudas aa sujet de sa santé, et grande faiblesse. Elle se fait des idées tristes de sa santé, et craint de mourir-- 10. — Tout ceicpi'ette éprouve sepeint à mo esprit sousilescouletrs
les plus sombres. ' > < >
Pour peu qu'die pense à ses maux passés; son pouls s'aooélèfre, et
elle perd la respiration.
Grande tristesse, et accès fréquents de pleurs, qu'elle peut à peine
réprimer.
Propension à pleiu'er.
La moindre chose l'irrite et la fait pleurer. .
Mauvaise humeur et uiaptitude à tout
Mauvaise humeur, surtout le matin.
Mauvaise liumQjcir, comme après un dépit secret.
Excitabilité.
Elle est très--excitable par tout le corps. -40. — Ses inerfs sont très^impres^ionnciiles m moiidre bruit.
Le sou du piano raffecle vivement.
Le souvenir d'un désagi-ément passé le rend de très-mauvaise bu* meur.
Le souvenir de désagréments passés le met borsde lui, avec anxiété, battements de cœur et sueur par tout le corps (ie quinzième jour).
EUe blâme tout, et ne veut rien de ce que les autres veulent, avec pleurs et chaleur au visage.
Il est très-enciin à se fôcher
Le dépit Texcite au point de lui rendre la vue trouble et de lui faire craindre une attaque d'apoplexie.
Propension à la colère.
Colère, mauvaise humeur.
Aigreur, violence.
55. — Un rien suffit pour le mettre en fureur et lui donner des tremblements (surtout aux mains).
Sensibilité extrême à la moindre occasion : accès de gestes furieux, avec hoquet ; elle se jette sur son lit, et y reste toute la journée, sans manger.
Paresse de Fesprit et abattement (au bout de vingt-trois jours).
Paresse d'esprit (au bout de six jours).
Graode indifférence pour tout.
«K). — Indifférence.
Indifférence extrême pour tout, apathie (au bout de six, sept, huit jours).
Nulle envie de travailW, inattention, distraction (au bout de six, sept jours).
Alternatives de bonne humeur et de tristesse.
Accès alternatifs de rire et de pleurs involontaires.
05. — Faiblesse de la mémoire (au bout de vingt, de quarante-huit heures).
Il se trompe souvent en écrivant.
Il est distrait, et se trompe en parlant (au bout de neuf jours).
Il pense à des choses dont il voudrait ne pas s'occuper, s'exprime d'une manière qu'il sait lui-même ne pas être convenable, entreprend des choses qui sont contre ses intentions, et se trouve
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ainsi en contradiction avec lui-même (au bout de vingt-quatre heures).
Distraction et absence d'idées, malgré le désir de travailler. 70- — Difficulté de penser.
Impossibilité dépenser, toute la matinée, et plusieurs jours de suite.
Accès d'hébétude, avec frissons» et suspension momentanée de la respiration.
Mal de tête (au bout de vingt-quatre heures).
Mal de tète, an côté gaucbe de Foceiput (au bout de trois heures). 75, — Mal de tête, en devant (au bout de trois heures et demie).
Mal de tête, comme dans un fort coryza, avec étourdissements.
Mal de tête, avec pression dans les yeux, qui augmente en marchant an grand air.
Faiblesse de tête, surtout raprës-midi ; elle ne peut presque pas penser.
La tête entière est douloureuse et brûlante, avec tension des muscles du cou et de la nuque.
80. — La tête est entreprise, souvent, le matin, en sortant du lit.
Vide douloureux dans la tête, surtout au front.
Trouble dans la tête, avec toumoyements, pendant quatre jours.
Étourdissements tels que souvent il ne sait pas ce qu'il fait.
n est constanmient c(Hnme étourdi.
85. — Torpeur dans la tête, avec resserrement dans la poitrine et faiblesse par tout le corps.
Pesanteur de tête, tous les matins, en se levant, qui ne diminue qu'au bout d'une couple d'heures.
Vertige : elle peut à peine porter sa tête<
Toumoyements et étourdissements dans la tête.
Vertige, le matin, dans le lit, en se mettant sur son séant, comme si tout tournait dans la chambre.
90. — Vertige en marchant, comme si tous les objets remuaient.
Vertige, qui le fait trébucher en marchant ^t en levant les yeux.
Vertige, seulement en marchant au grand air.
Vertige, quand elle voit une grande plaine devant elle.
Vertige, en remuant les bras.
95. — Accès de vertige en marchant au grand air, pendant deux ou trois minutes; ensuite, le soir, mal de tête et bourdonnements d'oreilles.
Grand vertige, parfois, avec dégoût pour tous les genres d'occupation.
Vertige à tomber, tous les matins, en sortant du lit.
Vertige tous les après-midi, depuis trois heures jusqu^à cinq , en maùrchaot, et se tenant asûs ou couché.
Vertige étourdissant, tous les après-midi, de qaatre à six heures, en se tenant assis et en mâchant.
Vertige en se baissant, i^rès souper
Vertige, avec froid aux mains et aux pieds (au boot de trentequatre jours).
Toumoyements et titubation, en buvait, étant assis, pendant cinq minutes ; ensuite, boviflëes de chaleur.
Mal de tête, toutes les minutes ; un élancement dan&la tète à chaque pas.
Céphalalgie sourde, tous les matins, mais seulement après la sortie du lit.
Mal de tète, le matin, en s'éveillant
Mal de tête, le matip, eveetumséeê, jusqu'à midi; ^
Mal de tôte, le matin, au front, conoyoïe aux approches du coryza.
Mal de tète au front et au syneiput; ensuite, anxiété au creux de Testomac, avec tremblement; puis fort saignement de nez.
Sensation de paralysie au front.
110. — Mal de tète, plus fort le soir, surtout en seoouant la tête.
Mal de tête, après le sommeil de midi. «^
Ebranlement dftns le cerveau,, en battant du pied.
Mouvement dans le cerveau, en secouantla tète.
Afflux du 8ang vers U tête (au bout de cinq jours). 115. — Chaleur dans la tête, qui ressort en quelque sorte par les oreilles, d'où, dureté de Touîe et trouUe de la vue^ •
Forte chaleur dans la tête, le matia.
Chaleur douloureuse <lans la tête, avec fréquentes bouffées par tout le corps.
Violente chaleur qui monte à la tête, toutes les cinq nunules.
Chaleur dans la tête, le soir (au bout de trois jolir^. JâO. — La chaleur du dehors lui est insupportable, à cause d'un violent mal de tête, quoiqu'elle ait très-froid.
Mal de tête, comme si la tête allait écUiter, aussi en. toussant.
Céphalalgie pulsative, le soir.
Battement dans le cêté de la tête sur lequel elle est couchée.
Violente céphalalgie pulsative dans les tempes. 125. — Battement douloureux dans Tocciput.
Céphalalgie pulsative au moindre mouvement.
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Céphalalgie pulsative, Hès^oalourease , au vertex,l6 matin, peu après avoir quitté le lit (au bout de six jours)«
Battement trèsnloubureux a» sommet de la téte^ au moindre mouvement.
Coups pinçants dans la tète; le matfai, en se levant. J 50. — Violents coups onduleux dans le iront (au bout de trentecinq heures).
VMent tres9aîilemeni dotUûureux au front.
Pression et tressaillement, avec chaleur, dans la tête, pendant trois jours.
Douleur pressive dans le front , qui est chaud, le soir (au bout de quatre, de cinq jours).
Céphalalgie, seulement sur le devant de la tête, en se dirigeant la plupart du temps vers le front ; pression sur le cerveau, qui se renouvellehuit ou dix fois par heure, en durant chaque fois une demi-miniSe (au bout de vingt-deux jours). 135. — Pression au front et aux yeux , avec nausées et expuition abondante de salive.
Douleur pressive sourde sur un petit point de Focciput.
Pression au haut de la partie antérieure de la tête.
Violente pression dans la téte« toute la journée, avec vertige, envie de pleurer et fort coryza.
Douleur pressive au côté dnnt de Toeciput. UO. — Douleur pressive à Tocciput, le soir, jusqu'à minuit.
Douleur pressive au côté gauche 4e Focciput.
Migraine: pression profonde dans la tête, avec douleur pressive dans les dents molûres.
Pression et tension au front et.dans les yeux, avec ardeur.
Prejssion sur le sommet de la téte^. après le travail de tête. 1 45. — Douleur pressive aux tempes et au front, comme dans un fort
; coryza.
Pesanteur à Focciput, surtout le matin.
Pesanteur de tête, telle qu'à peine peut-elle la lever.
Pesanteur de tête, le soir, et après s'être mis au lit, migraine.
Douleur pressive, fouillante, pruritense, dans la tête, avec raideur de la nUque, et sensibilité de la téteen y touchant. I oO. -* Céphalalgie térébrante, foinllaute, au front, toute la journée, au moindre mouvement.
Douleur resserrante au vertèx et au sommet de Focciput, avec sensation cuisante, qui finit par devenir brûlante.
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Pression au haut de la tête, toute la joumée, avec asthme (an bout de onze jours).
Céphalalgie; pression de dedans en dehors (au bout de treize jours).
Céphalalgie, comme si les yeux allaient sortir de leurs orbites. 155. — Violente céphalalgie, comme si là tète allait éclater.
Céphalalgie constrictive au front.
Douleur pressive, constrictive, au sommet de la tête (les premiers jours).
Constriction saccadée au sommet de la tête, le soir.
Douleur pinçante k Tun des côtés de la tête , par accès. 160. — Mal de tête , dans la matinée , comme si le cerveau était contus.
Craquement douloureux dans la tête , avec douleur à la nuque en tournant la tête.
Douleur lancinante, pressive, continue, au bas m front, immédiatement au-dessus deroeil gauche, {dus forte pendant le mouvement dans la chambre, moindre en marchant au grand air.
Céphalalgie lancinante (au bout de dix-huit jours).
Elancements dans le front.
165. — Elancements dans le front, tous les jours, en marchant vite, avec envie de vomir.
Elancements dans le front, avec envie de vomir, qui diminuent en se couchant.
Elancements sourds dans toute la tète , et en dernier lieu à rocciput.
Forts élancements dans Tocciput, qui se dirigent vers le verfex.
Un élancement de temps en tanps à travers la tête. 170. — Elancement dans la tempe gauche.
Elancement à la tempe.
Céphalalgie lancinante dans les deux tempes, le soir.
Elancements fréquents dans le côté gauche de la tête, Taprès-midi, et à Tocciput, le soir.
Violent élancement au-dessus de Tœil gauche, qui est totalanent fermé, trois jours de suite, le matin, en quittant le lit, jusqu'à midi ; il diminue un peu au grand air. 175.— Elancement dans la tête, au-dessus de Foreille, pendant quelques minutes.
Douleur lancinante dans hi tête, qui se dirige vers les yeux, toute la joumée. ,
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Tiraillements à ToGciput.
Fréquente douleur tiraillante sur le devant de la tête. Tiraillement douloureux au bas d'un des cAtés de l'oociput (au bout de cinq heures).
180. — Douleur tiraillante à Focciput, qui cause de la cuisson quand on y touche.
Douleur tiraillante depuis le front jusqu'à Tocciput. Tiraillement rhumatismal dans le côté gauche de la tête. Tiraillement superficiel et térébration dans la tâte, la nuit surtout, qui ne permettent pas de rester au lit : ils s'étendent jusqu'à la tempe, à Toreille et aux dents (au bout de six jours). Déchirement dans la tête, au-dessus du front et dans les yeux, depuis deux heures après midi jusqu'au moment de se coucher, le soir.
185. — Déchirements dans la partie supérieure du côté droit du front (au bout de huil heures).
Déchirements dans la bosse frontale gauche (au bout de onze heures et demie).
Déchirements au-dessus des yeux.
Déchirements dans la tempe gauche, jusqu'à la partie supérieure
du côté gauche de la tête.
Léger décliirement profond à la base du côté gauche de Tocciput, près du cou.
Déchirement à l'occiput
Tiraillement déchirant et élancement du front et de l'occiput vers
le vertex.
Douleur % l'occiput, surtout la nuit, plus forte en se couchant dessus, et qui diminue par l'application de la main. Le cuir chevelu est douloureux au toucher (au bout de trois jours). ChiUe des cheveux en abondance (au bout d'un et de huit jours). 195. — Mouvement du cuir chevelu d'avant en arrière et d'arrière en avant : il est obUgé de serrer les dents. Beaucoup de prurit au cuir chevelu (au bout de seize jours). Prurit au sommet de la tête, avec chute des cheveux. Prurit à l'occiput, le soir.
Prurit rongeant au cuir chevelu.
SiOO. — ViC prurit au cuir chevelu, quand le mal de tête cesse. Le cuir chevelu est mouillé.
Plusieurs croûtes sur la tête (pendant quarante jours). Petites croûtes très-puriteuses à l'occiput , près de la nuque , m. 34
qui se convertissent en un grand ulcère , couyert d'une croule
Gonflement à la tête^ aw-dessus de la tempe (au bout de quanuite-huir heures). - . ■ • •
205. — Gonflement au front (au bout de quatre, de qimize jours).
Petits boutons rouges au front (du premier au sixième jour).
Petits boutons douloureux syr le front.
Petits tubercules douloureux sur le front.
La tète tombe six ou sept fois en avant, le matin, quoique le sujet soit en pleine connaissance.
210. — Mal d'yeux, plusieurs fois, avec mal de tête et ohalanr dans les yeux*
Afflux du sang vers les yeux.
Pression sm* les yeux, quand il s'expose à la clarté du jour (au bout de onze jours) .
Pression et chaleur dans les yeux, où il aperçoit conmie des milliers de soleils.
Pesanteur douloureuse aux paupières, en s' éveillant. 215. — Deux matins de suite, au réveil, les paupières sont hermétiquement closes, sans être collées ensemble.
Pression sur la partie inférieure de Toeil droit.
Presrion douloureuse sur la partie supérieure des deux yeux, qui se reproduit surtout fréquemment au côté droit.
Douleur pressive en tournant Toeil à droite.
Pression dans Toeil droit, que le frottement augmente, et qui est surtout sensible en comprimant l'œil.
220. — Pression déchirante dans les orbites, le gauche surtout.
Fourmillement au bord interne de l'orbite gauche.
Prurit aux paupières.
Prurit aux yeux.
Prurit aux globes des yeux.
985«— Violent prurit dans l'angle externe de l'œil gauche, avec douleur cuisante après s'être frotté.
Prurit à Fangle interne de l'œil, le matin, après le réveil; après s'être frotté , cuisson et larmoiement.
Vive cuisson pruriteuse dans l'angle interne de l'œil gauche, avec larmoiement et un peu de rougeur à la onijonctive.
Cuisson dans l'œil droit, le soir, avec tendance des paupières à se fermer avec force.
Elancement dans l'œil gauche.
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Douleur cuisante dans les deux yeux
Ardeur aux yeux, le mat in, et faiblesse de ces organes.
Ardeur dans Tangle externe de Tœil, plusieurs fois par jour, pendant une heure.
Sensaâon d'ardeur au bord de la paupière inférieure gauche, près de Tangle externe.
Chaleur dans Foeil gauche, le matin, avec gonfl^onent dans Tangle interne.
235. — Inflammation des yeux, avec élancements et pression dedans.
Inflanmiation des yeux, qui ne supportent pas Feau froide.
Inflammation de la paupière, où se développe un orgelet.
Gonflement et rougeur à la paupière supérieure droite, le matin.
Gonflement an-dessous des yeux, le matin, après la sortie du lit. 240.— Grand gonflement rouge de la paupière inférieure, avec douleur pressive et brûlante.
Rougeur du blanc deTœil (au bout de dix-sept jours).
Rougeur du blanc de l'œil, le matin, en s'éveÔlant, avec cuisson brûlante et pression.
Gonflement de Fœil, avec mal de tête du même côté.
Croûtes dans les sourcils» pendant deux mois. 245. — Tache dartreuse rouge sur la paupière supérieure.
Aspect vitreux des yeux.
Les yeux semblent nager dans Veau, le matin, au réveil, avec cuisson dans les angles.
Larmoiement, le matin et le soir (au bout de douze jours).
Larmoiement au grand air.
Les paupières sont collées ensemble, le matin
Collement des paupières Tune avec Fautre, le soir seulement.
Tressaillement aux paupières.
Convulsions dans les paupières.
Tressaillements, tous les jours» au-dessous des yeux. 255. — Tressaillement fréquent à la paupière inférieure gauche.
Lire et écrire fatiguent les yeux, dans Tangle interne desquels se fait sentir une douleur cuisante.
En &tiguant les yeux, sensation de nausée et d^anxiété*
Trouble de la vue en écrivant.
La vue se perd.
260. — n ne voit bien qu'une moitié des objets ; Vautre lui paraît obscure.
Un zig zag de feu devant les yeui Tempéche de voir.
Beaucoup de taches noires devant les yeux.
Taches blanches mobiles devant les yeux.
Etincelles devant les yeux, avec grande faiblesse. 265. -* Vibration devant les yeux, en regardant au grand jour : 0 aperçoit un cercle coloré, en zig zag.
Apparence verte autour de la lumière de la chandelle.'
La lumière du jour éblouit, et fait mal à la tête.
La lumière ai'tificielle feitigue Tœil en écrivant et en lisant ; elle y cause une sensation de constriction.
Douleur dans Toreille gauche, comme si on Tarrachait. 270. — Déchirement dans Tapophyse mastoîde droite.
Douleur tiraillante et chaleur à Toreille droite.
Douleur tiraillante et lancinante dans Toreille.
Douleur pressive et lancinante dans les deux oreilles.
Violente pression, au-dessous et au-devant des deux oreilles. 275. — Douleur d'oreille (au bout de vingt- quatre jours).
Douleur dans les oreilles, le soir (au bout de seize jours).
Douleur continuelle dans les deux oreilles, la nuit.
Pression de dedans en dehors dans Toreille, en allant à la selle (au
bout de trois jours).
Douleur cuisante dans Toreille.
280. — Douleur cuisante dans le conduit auditif, en y introduisant le doigt.
Elancements très-douloureux dans Toreille faible. Fort élancement dans Toreille et la joue gauches.
Elancement dans la parotide, qui est gonflée et cause une douleur tensive quand il tourne la t^te.
Quelques élancements aigus dans l'intérieur de Toreille gauche. 285. — Fourmillement dans Toreilie droite.
Chaleur et rougeur à Toreille gauche.
Gonflement à Forifice du conduit auditif, qui cause une douleur lancinante quand on appuie sur Tantitragus.
Beaucoup de prurit dans r oreille faible^ toute la journée.
Beaucoup de prurit dans la bonne oreille ; forts bourdonnements et accumulation de cérumen blanc, puriforme. 290. — Un pus liquide s'écoule de Toreille, avec prurit.
Eruption pruriteuse à ToreiUe externe.
Il est fort sensible au bruit.
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* Craquement dans Foreille, semblable à celui du papier qu'on froisse.
Gargouillement dans Toreille, en se redressant, après s'être baissé. 295. — Fréquents tintements d'oreilles (au bout de Tîngt-quatre heures).
Chant dans Foreilie.
Bruit dans Foreille droite.
Bourdonnement et battement dans Foreille.
Bruit et bourdonnements dans les oreilles (sur-le-champ). 300. — Bourdonnements dans les oreilles, qui semblent bouchées, quoique Faudition soit nette.
Bourdonnements dans Foreille, le sou*, en écrivant.
Bruit grave, qui suit la mesure du pouls, dans Foreille, en se couchant dessus, pendant deux nuits.
Bruit dans r oreille ; après quoi elle n'entend plus rien de cette oreille.
Bruit dans Foreille droite, la nuit. 305. -^ Surdité soudaine et passagère, comme si les oreilles étaient bouchées.
Douleur {Mressive à la racine du nez.
Douleur lancinante au bout du nez, en y touchant.
Prurit au bout du nez.
Sensation de cuisson dans le nez, qui est fort douloureux à chaque inspiration.
310. — Gonflement et inflammation du nez, ulcération des narines.
Gonflement inflammatoire très-douloureux du nez.
Croûtes aux narines.
Petite ulcération dans une narine, qui persiste longtemps.
Petit bouton à la racine du nez, sans douleur. 315. — Bouton près du nez, qui ressemble à une vésicule pleine de sang.
Petits boutons près de la narine droite, qui se convertissent en une grande croûte.
Eruption douloureuse au bout du nez.
Le matin il mouche du sang.
Mouchement et saignement de nez (au bout deâx, sept, neuf jours). 3S0. — Saignement du nez, en se mouchant, le soir.
Violent saignement de nez (au bout de douze jours).
Saignement de nez pendant sept heures.
Pftieur de la face (au bout de vingt-quatre heures).
Mauvaise mine et pâleur, le matin, avec rougeur des yeux-.
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325. — Teinte jamie de la face et des deux yeux, pendant im jour. Taches jaunes à la face, et tache jaune en travers de la joue et du
nez (au bout de vingt jours).
Rougeur et chaleur passagère à la face. Chaleur à la face, tous les matins, en s'éveillant. Face très-chaude, le matin, avec chaleur de la tête. 530. — Grande chaleur et rougeur à la face, à midi, avec froid aux pieds.
Chaleur au visage, le matin; le i^ir, pâleur à la face. Parler lui cause de suite une grande chaleur à la face. Bouffissure de la face (^u bout de cinq et de quarante jours). .Grand gonflement de la face, saiis rougeur. 335. Tension et contraction de la peau de la face, surtout au front. D^abord, l^r chatouillement à la tempe gauche; ensuite, sensation comme si on soulevait la peau.
Douleur pressive à Tos de la pommette et aux os du nez. JDouleur déchirante dans la joue gauche, et de là vers rocciput, en
passant au-dessus de Toreille.
Douleur spasmodique dans les os.de la face. 340. — Douleur tiraillante à la face, avec fluxion à la joue. ^'if déchirement, de courte durée, depuis le front jusqu'au côté de
Taile du nez.
Léger déchirement à Tos maxillaire supérieur , au-dessous de la
ten^)e.
Déchirement dans les mâchoires supérieures. . Déchirement dans l'articulation gauche de la mâchoire , au devant de ToreiUe.
^5. — Prurit par toute la face.
Prurit à la partie supérieure des joues, et, après s'être frotté, cuisson brûlante.
Eruption boutonneuse sur la joue droite. Boutons à la face, qui causent un peu de prurit. Eruption à la face, qui rend la peau rugueuse. 350. — Beaucoup de tannes à la face.
Chaleur aux lèvres.
Vive ardeur à la lèvre supérieure, immédiat^nent aurdessous du nez.
Douleur incisive à la lèvre supérieure. •
Douleur cuisante au côté droit de la lèvre inférieure , près du coin de la bouche.
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Teinte jaune autour de la bouohe
Erupti<m dartreuse sur les lèvres.
Eruq^tion de boutons suintants au bord de La partie rouge de la lèvre supérieure.
Eruption boutonneuse au milieu de la partie rouge de la lèvre supérieure (au bout de quatre jours).
Grandes (goûtes à la partie rouge des deux lèvres (après un voyage au froid).
360. — Eruption au coin de la bouche , avec douleur quand on y touche. ^
Ulcère douloureux en dedans de la lèvre inférieure, dont Feau
froide diminue la douleur- La lèvre iniërieure est couverte enniedans de vésicules douloureuses.
Bouton plein de pus et très^douloureux au Biilieu de la lèvre inférieure.
Tension à la lèvre inférieure* 365. -- Grand gonflement de la lèvre inférieure, )e matin*
Plaques dartreuses autour de la bouche.
Dartre à la bouche.
Eruption boutonneuse au menton, qui cause une douleur cuisante lorsqu'on y touche.
Eruption prurileuse de boutons au m^iton. 570. — Croûte au menton, qui dure longtemps.
En mâchant, il lui semble que les mâchoires ne peuvent pas s'écarter l'une de Fautre.
Douleur spasmodique dans la mâchoire inférieure et sur le devant ducou«
La glande sous-maxillaire est gonflée, et quand on appuie dessus, de la douleur se fait sentir dans une dent.
Douleur contusive dans les glandes sous-maxillaires, qui soat douloureuses au toucher.
375. — Douleur picotante parfois dans le côté gauche de la mâchoire et les glandes sous-jacentes, surtout quand on y touche.
Mal de dents en serrant les mâchoires.
Douleur aux dents en y touchant et en parlant.
La nuit, en dormant, grincement de dents, qui est fort douloureux.
Sensation désagréable de froid dans les dents antérieures du bas. 380. — Sensation tiraillante de froid dans les incisives du haut.
Elle ne peut supporter le contact de Tair sur les dents. Douleur sourde dans des chicots, où le froid cause des élancements. Toutes les dents sont douloureuses et comme trop longues; le gonflement des gencives et une fluxion à la joue font cesser les douleurs. Douleur gravative dans les dents incisives du haut. 385. — Frémissement dans les dents de devant. Mal de dents, la nuit, qui empêche de dormir , et cesse le matin ,
laissant après lui une irritation extrême. Douleur tiraiUante dans la molaire postérieure du bas , à droite et
à gauche.
Tiraillements dans les dents molaires du haut. Odontalgie tiraiUante, lorsqu'il met des choses (roides et chaudes dans sa bouche.
Tiraillement dans les dents
Tiraillement dans une dent creuse, jusque dans Foreille, que Feaa
froide aggrave.
Douleur tiraillante dans une bonne dent, lorsqu'il respire Fair chaud de la chambre par la bouche, et non quand il reqpire Fair froid du dehors.
Odontalgie tiraillante, incisive.
Déchirement aunlessous des dents incisives, dans la mftchoire inférieure.
395. — Odontalgie déchirante, qui s'étend vers Toreille gauche, en mangeant et après.
Pression rhumatismale, saccadée, à travers les dents et le front. Déchirements et coups dans les dents, l'après-midi, plus graves en
se tenant couché, avec afRtix conçidérabie de salive. Odontalgie déchirante et vulsive, depuis six heures du soir jusqu'à
une ou deux heures du matin ; quatre jours de suite. Secousses dans les dents, le jour et la nuit, quand il entre de Tair dans la bouche ou Foreille.
400. — Secousses, pressives dans les dents molaires, surtout en se baissant.
Douleur pressive sourde dans les molaires, avec douleur dans les
glandes sous-maxillaires (au bout de vingt-quatre heures). Fouillement<dans les dents du haut.
Rongement dans les dents n\olaires postérieures. Odontalgie lancinante^ à faire pleurer.
405. — Elancmients dans les dents de devant. Elancement sous la paupière droite, jusque dans la dent canine.
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Elancements dans la dent et la mftchoire, jusque dans roreiile, qui empêchent de dormir la nuit.
Battement lancinant dans diverses racines de dents, avec ardeur dans les gencives, qui se renouvelle en rentrant du dehors dans la chambre, en mangeant et en mordant, surtout lorsque quelque chose de chaud touche à la dent, qui, au bout de huit jours, commence à noircir et à se gftter.
Odontalgie pulsattve^ lancinante, le troisième jour ; la dent ne tarde pas à se gftter.
41 0. — Frémissement dans une dent incisive du haut.
Les dents se gâtent rapidement.
Grand agacement des dents, pendant sept jours.
Une dent incisive sort de son alvéole, et devient trop longue.
Branlement des dents incisives du bas.
415. — Toutes les dents deviennent branlantes et douloureuses, et la gencive saigne aisément (le sixième jour).
Fort saignement des dents, le matin.
Tiraillement dans la gencive des deux dents antérieures du haut.
Elancement dans la gencive.
Gonflement de la gencive, en dedans des mftchoires. 420. — Gonflement et rougeur foncée de la gencive, avec douleur presque insupportable.
Gonflement douloureux de la gencive.
Douleur à la gencive tuméfiée des dents creuses, avec fluxion à la joue.
Vésicules à la gencive, qui causent une douleur brûlante quand on y touche.
Gonflement de la gencive, qui cause une douleur cuisante. 425. — Douleur cuisante et gonflement à la gencive, qui saigne au moindre attouchement.
Ulcération de la gencive.
Saignement de la gencive^ presque sans cause.
Gonflement de la bouche, qui ne permet d'y introduire presque aucun aliment.
Gonflement de la bouche et de la gencive, avec ardeur, qui s*étend jusque dans la gorge.
450. — Gonflement de la membrane muqueuse buccale et de la gencive interne.
Douleur cuisante à la langue (au bout de dix-sept jours).
Langue blanche.
578 MALADIES OiRONIQUES.
Langue chargée*
Langue chargée, une ou deux heures aptès avoir mangé. > 435. — Douleur, comme de brûlure, à la langue, pendant dnqîoars.
Douleur, comme de brûlure, à la langue, en fumant.
Déchirement et ouisson au côté droit de la langue^ en arrière.
Vive cuisson sur le devant de la langue (au bout de trente-<ieux heures).
Vésicules sur la langue, et douleur comme de brûlure. 440* — Vésicules douloureuses au bout de la Ipigue, en haut et • en bas.
Douleur au côté droit de la langue, qui gène la mastication et la parole.
Boutons au bout de la langue, et salive très-sucrée;
Douleur, comme de brûlure, à la partie antérieure du palais*
Douleur, comme de brûlure, au palais, derrière les dents, lorsqu'il y touche avec le doigt ou avec la langue. 445. — Ecoulement abondant de salive, le soir.
ÂfOiux de salive salée à la bouche.
Il est obligé sans cesse de cracher.
Sécheresse et rugosité de la langue et du palais.
Grande sécheresse de la langue, le matin, en s'éveillant. 450. — Fréquente sécheresse de la bouche, sans soif.
Sécheresse de la bouche, de la gorge et de la langue.
Sécheresse de la bouche et de la gorge, le matin, en s'éveillant (au bout de six jours).
Sécheresse dans la gorgCy toute la journée.
Sécheresse dans le pharynx (au bout de onze jours). 455. — Sécheresse dans la gorge, le soir, avant de se mettre au ht, qui ne diminue pas en buvant (au bout de huit jours).
n éprouve sans cesse de la sécheresse et comme de la tension dans la gorge.
Cuisson et grattement dans la gorge et au palais.
Grattement dans la gorge, le soir.
Grattement dans la gorge, en avalant.
460. — Apreté dans la gorge, et ardeur, que l'exscréation augmente.
Beaucoup de mucosités daus la gorge, qui rendent rexscréation nécessaire.
Beaucoup de mucosités au voile du palais.
Exscréation de mucosités, le matin (au bout de quatre jours)*
11 arrache beaucoup de mucosités de sa gorge.
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465. — Exscréation d'une grande quan^té de mucuA âanguinolent,
au bout de quinze jours^. .
Léger founnUlement daiDs la gwge» avec enrouement. Sensation, d'abord cuisante , puis incisive , parf<Hs aussi pressive,
au côté gauche du pharynx.
Mal de gorge^ avec gonflement des amygdales. ' Mal de gorge pressifi en haut, du côté droit. 470. — Pression dana la gorge, même quand elle n'est point serrée
par les vétementa.
Pression dans la gorge^ à la région des amygdales» comme si la cra*
vote était trop serrée.
Pression au fond de la gorge, en avalant les alimente ou la boisson. Pression dans la gorge, comme si une boud[iée s'y était arrêtée. Pression dans la gcwge, comme s'il y avait un corps étranger à
avaler.
475. — Sensation d'un corps étranger dans la gorge. . Sensation comme d'un corps étranger daos la gorge, en avalant,
le soir.
Mal de gorge pressif et constrictif , immédiatement, au-dessus du
larynx.
Pincement dans la gorge, au-dessus du larynx. Constriction douloureuse et pression dans la gorge. 480. — Douleur cuisante dans la gorge, eu avalant. Douleur cuisante, lancinante, grattante, au pharynx , en avalant à
vide.
Mal de gorge lancinant,* en avalant.
Sensation d'engourdissement dans Famygdale droite (au bout de
quatre jours).
Sensation de chaleur dans la gorge.
Inflammation de la gorge
Inflammation et gonflement au haut de la gorge. Inflammation, grand gonflement et suppuration de l'amygdale
gauche ; la douleur empêche d'avaler ; chaleur par tout le corps,
soif et ardeur dans les yeux (au bout de onze jours). Difficulté d'avaler, plusieurs soirs de suite (au bout de trente-six
jours).
En avalant les aliments , forte douleur au cardia. 490. — Secousse douloureuse depuis le cou jusqu'au creux de l'estomac, le matin, en se redressant dans le lit. La fumée de tabac cause un resserrement à la gorge.
Mauvaise odeur de la bouche.
Mucus de saveur putride sur la langue.
Goût de fomée dans la bouche (au bout de cinq jours). 495. — Goût aigrelet dans la bouche (au bout de vingt heores).
Goût acide dans la bouche ^ avec constipation (au bout de onze jours).
Goût aigre dans la bouche, le matin, en s'éveillant.
Goût aigre et amarescent dans la bouche (au bout de cipq jonrs).
Goût amer, répugnant, dans la bouche, le matin. SOO. — Mauvais goût dans la bouche, comme durant un ancien rbume
de cerveau; . Goût amer dans la bouche, seulement pendant rexseréation.
Goût amer des aliments.
Mauvais goût, le matin, avec boudie sèche et pâteuse.
Arrière-goût putride, après avoir bu de la bière.
Ce qu'il mange ne peut pas descendre
Plénitude de l'estomac à midi.
Diminution de l'appétit : tout lui semble trop salé.
Peu d'appétit, mais beaucoup de soif.
Peu d'appétit, mais c% qu'il mange lui semble bon. 580. — La sépia paraît faire perdre le goût de fumer.
n désire du vinaigre.
Appétit passable , mais noa pour la viande, qu'il refuse, plusieurs jours de suite.
Grand désir du vin.
Faim vorace ; quand il ne la satisfait pas, l'eau lui vient à la bouche.
525. — A la vue du repas, l'eau lui vient à la bouche , et l'appétit se ^ prononce.
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Appétit excessif: après avoir mangé, accablement et régurgitation
des aliments.
Grande faim, le soir, n voudrait manger sans cesse, et quand il pense aux aliments, Teau
lui vient à la bouche.
Sensation de vacuité dans Festomac.
530. — Vacuité dans l'estomac, et nausées dès qu'il pense à manger. Sensation douloureuse de faim dans Testonaac. Rapports, après avoir peu mangé.
Beaucoup de rapports après avoir bu et mangé. Eructation après avoir mangé.
535. — Rapports amers après le déjeûner. Grande amertume dans la bouche en mangeant. Hoquet après le souper.
Intermittence des battements du cœur après le diner. Après avoir mangé, pulsation au creux de Testomac, d'autant plus
forte, qu'il mange davantage.
540. — Après avoir mangé , anxiété et chaleur, enflure et rougeur
du visage, douleur aux yeux, aux oreilles et au nez, sueur au
bout des doigts.
Pendant le souper, tranchées, puis trois selles, avec pression (le
troisième jour).
Mouvement de fièvre aussitôt après le dîner. La digestion excite de la chaleur et des battements de cœur (au
bout de trois jours).
En sortant de ts^le, chaleur au visage. 545. — Eh sortant de table, vertige à se tenir. Après avoir mangé, mal de tète ; toute coiffure cause une douleur
presâve.
Après avoir pris des aliments chauds, forte sueur à la face. Après avoir mangé, élancements dans la tête. Aussitôt après avoir mangé, déchirement sourd au front. 550. — Après le dtner, sueur générale abondante, avec sensation de
chaleur.
En mangeant, et aussitôt après, les douleurs se renouvellent et
augmentent.
Après avoir mangé, à midi et le soir, douleur rhumatismale dans
les cuisses, les genoux surtout.
Aussitôt api'ès avoir mangé, cuisson dans la gorge, et sensation
eomme de spasme au côté interne des vertèbres du cou.
Paresse en sortant de table.
Toux sèche, après avoir mangé
Après avoir mangé, pression dans la profondeur du côté droit de Fbypogastre, qui ne se fait sentir que pendant le motiTeiiieiit et en se baissant.
Après le dîner, gonflement du ventre par des vents, que des éructations diminuent ; il se dissipe le soir, sans émission de Tcots,
Après avoir mangé, gonflement considérable du ventre.
Grand gonflement du ventre après le dîner. 560. — Diarrhées après avoir pris du lait bouilli.
Une heure après le diner, douleur tiraillante dans l'estomac, et rongement jusqu'au dos, puis grand accablement.
Rapports continuels et violents, le soir.
Rapports très^ fréquents.
Rapports, avec soulèvements' de cœur (au bout de vingt-six heures). 565. — Eructations fréquentes.
Rapports amers, le matin, en se tefvant, avec goût amer dans h bouche.
Rapports amers, avec nausées.
Rapports aigres, après le souper.
Rapports d'œuis pourris.
570. — Pendant les rapports, le matin, pincement daâsi'estolDac.
Pendant les rapports, élancements au creu3t de Testomac, dans le côté gauche, el entre les omoplates.
Après les rapports, ardeur dans Festomac.
Rapport« douloureux, qui amènent du sang à la bouche (au bout de quatre heures).
Pendant les rapports le sang lui vient à la bouche. 575. — Rapports qui alternent avec le hoquet. • Hoquet aprk aooir mangé, pendant un quarl^l'heure.
Hoquet en fumant, avec constriction dans la gorge, nausées et afflux de salive à la bouche.
Ardem* qui remonte de l'estomac.
Soda, le matin et le soir, pendant plusieurs heures, avec grattement dans la gorge.
580. — AfDux d*une grande quantité de salive à laboudie, qui cesse en mangeant.
Nausées, par moments, toute la journée, même après avoir mangé, avec afflux de salive, goût acide et amer et défaut d'appétit.
Nausées, le matin, à Jeun, plusieurs Jours de suite.
SEPIA. 383
Nausées, le maUn, en s'éveillant, vers le soir et la nuit. Nausées, le matin, comme si tout tournait dans le corps. 585. — Le matin, soulèvement de cœur, en se rinçant la bcmche. Nausées, le malin, en voiture.
Nausées et faiblesse.
Nausées (presque sur-le-cbamp), puis tiraiUemeats dans, tous W
membres.
Nausées, tous les matins, à dix heures, saiis rapports, pendant
quelques minutes.
590. -^ Nausées, avec amertume dan3 la gorge, sans vomissement. Nausées, le matin seulement, qui cessent après avoir mangé. Envies de vomir, anxiété, vertige.
Vomissement après des nausées» le matin, et après avoir mai^é
un peu.
Vomissem^t qui exige parfois de tels efforts, que le sang. vient
aussi.
505. — Fort vomissement, à plusieurs reprises, la nuit, avec violent
mal de tête (au bout de douze heures). Vomissement de bile, deux matinées de suite (au bout de trois
jours).
Tous les jours, deux accès, pendant une heure, d'étreinte aux hy-
pocondres, avec nausées, puis élancements dans le dos et la
poitrine, bâillements et vomissement débile et d'aliments. Vomissement d^eau lactescente (pendant la grossesse), quoiqu'elle
n'ait pas pris de lait.
Pression à l'estomac, après avoir mangé, et en y touchant. 600. — Pression au creux de l'estomac. Pression à Tépigastre (au bout de trente heures). Pression dans l'estomac, trois nuits de suite. Pression, semblable à celle d'une pierre, sur l'estomac. Forte pression au creux de Festomac, même à jeun, mais plussensible après avoir mangé du pain.
605. — Pression dans l'estomac, comme s'il était à vif. Pression au creux de l'estomac, qui cesse par un mouvement de
fermentation vers le bas (au bout de trois heures et demie). Pression dans Testomac, depuis le matin jusqu'à une heure après
midi.
Pression dans l'estomac, le soir, et ensuite mal de tète. Violente pression sous les côtes, à gauche, qui cesse en se couchant. 610. — Pression déchirante autour du creux de l'estomac.
Pesanteur d'estomac, avec douleur sourde dans tout le ventre. Douleur spasmodique dans Testomac et le ventre. Constriction à la région de Testomac.
Douleur lancinante dans Festomac et le ventre, qui est gonflé, Taprès-midi.
615. — La moindre pression sur la région épigastrique cause une forte douleur.
Ardeur dans F estomac.
Chaleur dans Festomac : il semble que manger soulagerait. Elancements rapides au creux de Festomac, en avalant précipitamment.
Elancements au creux de F estomac.
6â0. — Petits picotements au creux de Festomac. Elancements immédiatement au-dessous du creux de Festomac,
pendant Finspiration. #
Borborygmes dans Festomac.
Douleur tensive, lancinante, dans les bypocondres et le creux de Festomac, en se baissant.
Douleur tensive, lancinaute, dans les bypocondres, surtout en
623. — Elancement prolongé à la dernière côte droite, qui se dirige vers le creux de Festomac, et cesse par des éructations.
Elancements en travers des bypocondres, qui se. répètent souvent , et arracheraient volontiers des cris.
Elancements fréquents au-dessous des côtes droites.
Douleur lancinante au-dessous des fausses côtes- droites, pendant la toux sèche, le soir.
Battement à la région hépatique.
630. — Elancements dans les deux côtés du haut du ventre en toussant.
Elancements qui, du haut du ventre,, immédiatement au-dessous du creux de Festomac , remontent obliquement dans le côté gauche.
Elancements en travers du ventre, du côté droit au côté gauche, et rapides comme Féclair (au bout de trente-six jours).
Douleur lancinante dans les deux côtés de Fhypogastre.
Fort élancement dans le côté gauche du ventre.
635. — Elancement dans le côté du ventre, pendant une heure, puis difficulté de respirer.
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Elancement violent à la région hépatique, le soir, pendant huit minutes, avec resserrement du ventre.
Elancement sourd à là région du foie (au bout de trois heures).
Douleur cuisante à la région du foie (au bout de cinq heures).
Douleur dans le côté droit du ventre.
640. — Douleur au foie , en allant en voiture sur un chemin plat ; cette douleur, immédiatement au-dessous de la dernière cdte, coupe la respiration.
Sensation de plénitude à la région du foie.
Forte étreinte à la région du foie, que des vents rendus par le haut et le bas diminuent.
Pression tiraillante à la région du foie, le soir.
Douleur pressive à la région du foie.
Douleur pressive dans le cdté droit du ventre
Quelques secousses dans le foie.
Douleur tiraillante dans les deux côtés du ventre, par accès répétés.
Sensation douloureuse dans les deux côtés du ventre, qui empêche de se baisser.
Mal de ventre, depuis Tombilic jusqu'au pubis, surtout en y toudiant.
650. — Elancements en travers du ventre, immédiatement au-des« sus des hanches.
Elancements et pincements alternatifs dans les intestins, par accès qui durent dix minutes.
Ebôicement depuis Fombilic jusqu'au pubis, en toussant.
Douleur lancinante dans les muscles droits du ventre, avec tiraillements visibles.
Elancements dans Taine. i
Elancements, le matin, à travers Taine gauche
Douleur cuisante, térébrante, à droite de Tombilic (an bout de dix huit jours).
Pression dans le bas-ventre.
Douleur pressive dans le haut du ventre, TaprèsHnidi.
Douleur à la région ombilicale, surtout en toussant et en se baissant.
660. — Douleur pressive au haut du ventre, qui est tendu, une heure après le dtner, et après s*étre promené un peu au grand air«
Pression dans tout le ventre, trois jours de suite, qui augmente après les repas, avec mal de tête et tension du cuir chevelu, m. 25
Pesanteur d'estomac, avec douleur sourde dans tout le ventre. Douleur spasmodique dans Testomac et le ventre. Constriction à la région de restomac.
Douleur lancinante dans Feslomac et le ventre, qui est gonflé, Ta-
près-midi.
615. — La moindre pression sur la région épigastrique cause- une forte douleur.
Ardeur dans restomac.
Chaleur dans Festomac : il semble que manger soulagerait. Elancements rapides au creux de Festomac, en avalant précipitamment.
Elancements au creux de restomac.
620. — Petits picotements au creux de Festomac. Elancements immédiatement au-dessous du creux de Festomac,
pendant Finspiration . #
Borborygmes dans Festomac.
Douleur tensive, lancinante, dans les bypocondres et le creux de Festomac, en se baissant.
Douleur tensive, lancinaate, dans les bypocondres, surtout en marchant.
625. — Elancement prolongé à la dernière côte droite, qui se dirige vers le creux de Festomac, et cesse par des éructations.
Elancements en travers des bypocondres, qui se. répètent souvent , et arracheraient volontiers des cris.
Elancements fréquents au-dessous des côtes droites.
Douleur lancinante au-dessous des fausses côtes* droites, pendant la toux sèche, le soir.
Battement à la région hépatique.
630. — Elancements dans les deux côtés du haut du ventre en toussant.
Elancements qui, du haut du ventre,, immédiatement au-dessous du creux de Festomac , remontent obliquement dans le côté gauche.
Elancements en travers du ventre, du côté droit au côté gauche, et
rapides comme Féclair (au bout de trente-six jours). Douleur lancinante dans les deux côtés de Fhypogastre. Fort élancement dans le côté gauche du ventre.
635. — Elancement dans le côté du ventre, pendant une heure, puis difficulté de respirer.
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Elancement violent à la région hépatique, le soir, pendant huit minutes, avec resserrement du ventre.
Elancement sourd à la région du foie (au bout de trois heures).
Douleur cuisante à la région du foie (au bout de cinq heures).
Douleur dans le côté droit du ventre.
640. — Douleur au foie , en allant en voiture sur un chmuin plat ; cette douleur, immédiatement au-dessous de la dernière côte, coupe la respiration.
Sensation de plénitude à la région du foie.
Forte étreinte à la région du foie, que des vents rendus par le haut et le bas diminuent.
Pression tiraillante à la région du foie, le soir.
Douleur pressive à la région du foie.
Douleur pressive dans le côté droit du ventre
Quelques secousses dans le foie.
Douleur tiraillante dans les deux côtés du ventre, par accès répétés.
Sensation douloureuse dans les deux côtés du ventre, qui empêche de se baisser.
Mal de ventre, depuis Tombilic jusqu'au pubis, surtout en y touchant.
650. — Elancements en travers du ventre, hnmédiatement au-dessus des hanches.
Elancements et pincements alternatifs dans les intestins, par accès qui durent dix minutes.
Elaiicement depuis Tombilic jusqu'au pubis, en toussant.
Douleur lancinante dans les muscles droits du ventre, avec tiraillements visibles.
Elancements dans Taine. i
Elancements, le matin, à travers Faine gauche
Douleur cuisante, térébrante, à droite de Tombilic (an bout de dix huit jours).
Pression dans le bas-ventre.
Douleur pressive dans le haut du ventre, TaprèsHnidi.
Douleur à la région ombilicale, surtout en toussant et en se baissant.
660. — ^Douleur presâve au haut du ventre, qui est tendu, une heure après le dîner, et après s*étre promené un peu au grand air«
Pression dans tout le ventre, trois jours de suite, qui augmente après les repas, avec mal de tête et tension du cuir chevelu. III. 25
Beaucoup de pression, et de tension dans le haut du ventre, av^ec
pression et élancements à la région ombilicale. Pres9Hm doM le ventre, qui cesse après avoir été àla selle. Pesanteur dam le boM^ventre.
665. — Sensation comme d'un poids dans le ventre, en se remuant. Douleur au milieu du ventre, depuis riq[)rës-midi jusqu'au momeftt de se mettre au lit; vélrs le soilr, die remonte, avec envie de dormir, quoique la nuit se passe sans sottimeil. Pression dans Thypogaétre, à gauche, aii-deesouB de rombOic, et
parfois tout à fait dans le côté gauche. Pression au cdté droit de Vhypogastre.
Pression onduleuse, de dedans en dehors, à la région inguinale. 670. — Pression douloureuse dans T^droit de la hernie, en riant avec forcer ' Pression tiraillante, ten^ive, dans le bas-ventre. . Ganflemefit du ventre.
Tension du ventre, le matin (au bout de deux jours). Ventre trè&4enduy sans selle.
675. — Forte tension du ventre, surtout le soir. Gonflement douloureux du ventre, en allant en voiture. Ventre dur et gonflé, surtout le soir, avec douleur lancinante dans
la heriiie** *
Météorisme, en marchant au grand air.
Gotiflément dur du vBitre, avec tranchées. 680. — Grand gonflement du ventre, suivi de borborygmes. Gonflement du Ventre, avec diarrhée et pincements, MaV de ventre, >le matin; dans le lit.
Mal de ventre, le matin ; pression de dedans en dehors, tournoiement et constriction dans le bassin.
Vives tranchées en travers du ventre, que le mouvement disâpe. 685. — Violentés tranchées, avec circulation de vents, qui ne trouvent pas d'issue (au bout de quatre jburs). n Tranchées dans le ventre, la nuit, avec envie d'uriner. Tranchées dans le ventre, après minuit.
Violentes tranchées, le matin.
Tranchées dans le bas-ventre, Taprès-raidi, continues et par accès. 690. — Tranchées, avec fréquentes nausées. Accès fréquents de tranchées^ pendant une couple de minutes. Douleur pinçante, incisive, dans les intestins, avec anxiété et gémissements.
SEPIA. 587
Pincement dans le ventre, presque tous les matins, pendant une
heure, avec nausées, malaise et afflux de salive à la bouche. Tous les jours, pincements dans le ventre, sans diarrhée, que des rapports soulagent.
695. — Pincements fréquents dans le ventre,* sans flatuosités. Pincements dans Thypogastre, toute la journée, par accès d'un quart d'heure, avec une seule selle par jour ; trois jours de suite (au bout de quarante-huit heures).
Etreinte dans les intestins ; il semble qu'on les torde. Spasmes dans le bas^entre (au bout de dix^sept jours). Contraction spasmodique dans le côté droit de Vhypogastre. 700. —Fréquents accès de douleur constrictive dans le côté droit du ventre, surtout le matin, et ensuite vive douleur resserrante k Festomac, d'oji la douleur passe dans le poitrine ; eBe cède à des éructations.
Yiolentmal de ventre^ qui oblige à ployer le corps en deux. Fouillement et constriction dans le ventre, avec émissions copieuses de vents.
Fouillement dans le ventre, avec nausées. Ardeur dans le vaitre, en allant au grand air. 705. — Douleur brûlante au-dessous de Tombilic, à gauche. Ardeur dans la région lombaire, en faisant des inspirations pro*
fond^.
Ardeur dans le côté droit du ventre, en marchant vite. ' Ardeur dans Vaine droite.
Ardeur dans le ventre, en se tenant assis, qui cesse en marchant. 710. — Douleur dans le ventrei» cmnme si on coupait les intestins eu morceaux.
Douleur dans le ventre, raprès-midi, comme si on arrachait les
intestins.
Battement çà et là jdans le ventre.
Les muscles du ventre sont douloureux pendant les mouvements,
la nuit seulement.
Prurit voluptueux à Faine gauche, la nuit, dans le lit, que le frottement rend insupportable, mais qu'un léger chatouillement du bout du -doigt apaise promptement.
715. — Sensation de vacuité dam le ventre. Agitation dans le ventre.
Agitation dans le ventre, qui cède à une émission de vents par le bas.
Gargouillements dans le ventre, qui est gouflé. Borb&njgmes dcois le ventre.
720. — Borborygmes bruyants dam le ventre. Grande femient(ition dans le bas-ventre.
Circulation de vents dans le ventre.
Borborygmes, le soir.
Borborygmes, avec rapports (au bout de deux jours). 725. — Gargouillement peu marqué et rapide dans la moitié droite
du haut du ventre.
. Gargouillements dans le côté gauche de Thypogastre, aut-dessusde la hanche.
Borborygmes dans le ventre, en se tenant couché (au bout de six
jours).
Borborygmes bruyants et sentiment de vacuité dans le côté gauche du ventre, tous les jours.
Emission copieuse de vents fétides (au bout de quinze jours). 730. — Diarrhée, les premiers jours.
Diarrhée, après avoir pris du lait.
Diarrhée accablante, les premiers jours.
Selle molle , féculente, d'odeur aigre et très-fétide . Selle d*odeur aigrelette et putride.
735. — Trois selles Acres dans la journée, avec sortie des hémor* roïdes, qui suintent beaucoup, et causent de la douleur en s'asseyant (au bout de douze jours). Plusieurs selles bilieuses, avec tranchées. Selle de couleur blanchfttre (le troisième jour). Diarrhée muqueuse, avec ballonnement du ventre. Selle, au bout de quelques jours, d*abord dure, puis molle. 740. — Continuelle envie d'aller à la selle, mais qui a peu'de insultât.
Inutile envie d'aller à la selle, vers le soir ; puis, le matin, seOe,
souvent dure et fragmentée.
Inutile envie d'aller à la selle ; il ne sort que des vents et des mucosités ; le rectum semble être bouché.
Déjection difficile^ même de matières molles et grêles.
Deux selles par jour, et toujours avec un peu de ténesme. 745. — Il fait de grands efforts pour pousser la selle, qui cependant n'est pas dure.
La selle brûuatre, quoique n'étant pas dure, exige beaucoup d'efforts.
SEPIA. 389
Vers la fin, les selles deviennent dures, même maronnées et insuffisantes.
' Selle dure, difficile à pousser, et souvent mêlée de mucosités.
Selle dure, avec tranchées dans le rectum. 750. — Avant la selle, commencement de colique venteuse, avec gémissements.
Tranchées dans le ventre avant la selle, qui est naturelle (au bout de quatre jours.
Nausées avant chaque selle liquide (au bout de cinq jours).
Pendant la selle, qui est laborieuse, écoulement de liquide prostatique.
Ecoulement de sang pendant la selle (au bout de onze, de vingtneuf jours).
Saignement à chaque selle, pendaùt huit jours
Saignement pendant la selle, qui n'est pas dure.
Ecoulement abondant de sang, pendant la selle, avec tranchées dans le ventre.
Tous les jours, un peu de sang avec les selles, pendant longtemps.
Après la selle, émission de mucosités sanguinolentes. 760. — Après une seconde selle, raideur dans le dos, et tension à Tépigastre, avec gêne de la respiration.
Après une selle qui iTest pas dure, douleur gravative au front.
Après la selle, vacuité et relâchement dans le ventre.
Après une seUe féculente, mal de tête.
Après une selle molle, mal de ventre, sorte de cuisson dans le ventre.
765. — Après deux seUes fermes, grande faiblesse dans le ventre, et défaut total d*appétit.
Sortie d'ascarides.
Douleur constrictive dans le rectum, jusque dans le vagin (au bout de six jours).
Douleur constrictive dans le rectum, et de là au périnée et dans le vagin.
Douleur constrictive à Tànus, puis dans le ventre, en allant à la selle.
Contraction douloureuse à l'anus, fréquemment
Sensation de resserrement à Tanus, qui cesse après de la fermentation dans le ventre.
Douleur tensive à Tanus (au bout de quatre jours) .
Tension à Tanus, après avoir été à la selle.
590 MâLADIESl chroniques.
Ténesme à FaiMiSt avec sentiment decuisson, ({oehioefois par accès. 775. — Douleur dans le rectum, en allant à la selle, et qnî persiste encore longtemps après s'être assis (au bout de sept joai-s).
Avant et pendant une selle dure , énorme douleur de crampe dans le rectum (au bout de quatre jours).
Violentes tranchées à Tanus et dans le rectum, la nuit.
Tranchées dans le rectum, en allant à la selle, avec émission d^an peu de sang.
Sentiment de faiblesse dans le rectum, le soir, au lit, et de là agitation qui empêche de s'endormir.
780* — Tranchées dans le rectum, l'après-midi, qui se dirigent 'vers l'hypogastre, et qui sont suivies d'inutiles efforts pour aller à la selle.
Elancements à F anus (au bout de huit jours).
Violents élancements dans le rectum, la nuit.
Plusieurs élancements sourds, à la suite les uns des autres, à l'anus.
Elancements à l'anus, après la selle du matin, jusque dans l'aprèsmidi (au bout de sept jours).
785. — Fort élancement à Fanus, surtout en le rétractant et en appuyant dessus.
Elancement lent dans l'aine gauche, de bas en haut, en allant à la selle.
Elancements et déchirements à l'anus.
Elancements au périnée, vers le rectum, en se tenant assis, le soir.
Elancements et ardeur à l'anus.
Chaleur et gonflement du pourtour de Tanus
Cuisson à l'anus.
Douleur cuisante dans le rectum, surtout en n'aUant pas à la selle, et même en se tenant assis, par accès qui durent des heures entières ; en même temps, hémorrhoïdes douloureuses au toucher.
Prurit et élancement dans le rectum.
Prurit dans le rectum et à Vanus.
SCPIA. 3M
800/ k^ Pmril à ranos, làéine pendant hi jcnirnée. Fêrt iprlnil à Fanus crt foonnittenient dans le rectum (1^ premier
jour). \ • '
Sensatioii de grattement >^ ranns» en allant à lamelle. Prolapsus du rectum (au bout de quelques heures); Chute du rectwn (au bout de trente jours). 805. — Pression vers Vams, rtyiirè^^midi^ peu après cùûoir mangé (au
bout de ' cinq, de douze jours) .
Forte sueur à Tanus, avant la selfe et après. • / Cuisson dans le rectgm, après la selle.
Sortieetprurît des hémorroïdes. "^ *
Les hémorroïdes sortent beaucoup, p«»dant la marche. . 810. -^ Les hémorroïdes sortent beaucoup, pendant la selle. Sortie d'une hémorroïde suintante et non douloureuse, après une
bonne selle« Douleur aux hémorroïdes, après une bonne selle (au bout de qua-
tre»jours).
Les hémorroïdes deviennentdoulouieuses (au bout de deux heures). Douleur aux hémorroïdes, en marchant.
Hémorroïdes, sans constipation
Les hémorroïdes paraissent comme indurées. Les hémom^es saignent pendant la marche. Urine peu abondante (les sept premiers jours). Envie pressante, le matin, de rendre Turine, qui cepeiidant ne sort
qu'au bout de quelques minutes.
820« '^Continuelle envie d'uriner, avec pression douloureuse à la
vessie, le matin.
Fréquentes envies d'uriner.
n est obligé d'uriner deux ou trois fois pair heure; il éprouve çlela
pression sur la vessie, et cependant il attend longtemps la sortie
de Furine, qui coule ensuite sans douleur; s'il veut s'arrêter, il
ressent de- Tanxiété et de la pression sur la vessie (au bout de
quarante-huit heures).
// lui semble que des gouttes d'urine s'échappent de la pessie (ce qui
n'estpas)^ surtout pendant le repos.
Après la miction, il reste de Turine dans Furètre, qui sort ensuite
d'elle-*méme. . .
825. — Après deux heures de chaleur à la face, avec rougeur et
bouffissure, suivies de pâleur pendant un quart-d'heure, il reste
quatorze heures sans pouvoir uriner ; puis il épk*ouve des envies
d'uriner tous les quart&-d'heure, et chaque fois ne rend que peu
de liquide ; ensuite ces alternatives se renouvellent plusieurs
fois dans l'espace de vingt heures (le premier jour). Il urine peu, quoique ayant beaucoup de soif (au bout de trois
jours).
La nuit, il rêve qu*il urine dans le vase, tandis que le liquide coule
dans le lit (au bout de dix-sept jours). II est obligé de se relever la nuit pour uriner, avec beaucoup de soif. Pression sur la vessie, et miction fréquente, «avec tension dans
rhypogastre.
830. — En vie pressante d'uriner, le soir, avec ardeur après la miction. Les envies d'uriner sont plus fréquentes (au bout de quatre jours). 11 rend beaucoup plus d'urine qu'il n*a pris de boisson (au bout de
trente*six jours).
Urine limpide comme de l'eau, et abondante (le second jour). Urine d'un jaune pâle, sans sédiment.
835. — L'urine, par le repos, devient trouble et fétide, avec un se*
diment blanc (du premier au quatrième jour). L'ivine est souvent, à sa sortie, trouble et foncée en couleur. Urine pourvue d'tm abondant sédiment blanc, et fétide. Urine trouble j avec un sédiment sablonneux rouge. Urine trouble, déposant un sédiment rougeàtre sur les parois do
vase.
Spasme de vessie
Vive ardeur dans la vessie, sans envie d'uriner.
Ardeur dans l'urètre.
Ardeur à la partie antérieure de Furètre (le neuvième, le vingtième
jour). •
Cuisson dans l'urètre, en urinant.
850. — Cuisson à la partie antérieure et à Torifice de l'urètre (au
bout de treize heures).
Cuisson tiraillante dans l'urètre, en devant, le matin, en s'év^llant. Déchirement à la partie antérieure de l'urètre. Fort déchirement dans l'urètre.
Vive douleur incisive continue dans l'urètre.
Cuisson dans Turètre, en urinant
Cuisson tout le long de Turèlre.
Prurit dans Turètre.
Les parties génitales de rhomme suent beaucoup (au bout de trois jours).
Elancements dans la verge.
860. — Ardeur dans la verge, pendant l'acte vénérien (au bout de dix jours).
Inflammation pruriteuse de la verge , qui augmente beaucoup le désir du coït.
Chaleur et prurit au gland, avec cuisson au prépuce.
Chaleur au gland , avec éruption d^un rouge pftie , parfois pruriteuse.
Petits points rouges sur le gland.
865. — Suintement abondant , avec prurit , d'un liquide puriforme, d'odeur aigre, à la base du gland.
Le prépuce suppure, et cause continuellement des démangeaisons.
Tubercules rouges, presque excoriés , au c6té interne du prépuce et sur le gland , qui causent une sensation chatouilleuse quand on y touche.
Le scrotum sue beaucoup.
Chaleur dans le testicule.
Douleur incisive dans le testicule
Déchirement pinçant dans les testicules (le premier, le second jour).
Tiraillement rhumatismal dans les testicules et la partie voisine des cuisses.
Accroissement considérable de Tappétit vénérien (les cinq premiers
Idées lascives, sans érection (le quatrième jour). 875. — Propension au coït , avec éjaculation rapide et peu de sensations voluptueuses; puis tension dans Thypogastre et les cordons spermatiques (le cinquième jour).
Forte érection, un peu doulom*euse, après le sommeil de midi, en se tenant as§is.
Fortes érections le second jour ; mais, à dater du vingt-neuvième, érections de courte durée, avec prompte éjaculation pendant le coït.
Moins d'érections (effet curatif) (les premiers jours).
Erections continuelles, la nuit (au bout de seize heures). 880. — Violentes et opiniâtres érections, la nuit.
Défaut d^érection (au bout de plusieurs jours).
Erections continuelles après le coft et les pollutions.
Ejaculation, la nuit, avec rêve lascif(au bout de douze lieures).
Fréquents commencements de pollution, qiie chaque tcis le rérefl empêche de s'accomplir (au bout de vingt heures). 885. — Pollution incomplète, pendant un fève lasdlf* * ^
PoUij^on faiU«i et aqueuse.
Les pollutions cessent pendant Faction consécutive delasé^a.
A(^ès la poUiition, ardeur à la partie antérieure de l'urèlveb. -
Après la pollution, paresse, accablement, sensibilité à FimpressioD de l'air humide, urine trouble, vertige et constipation. 890. — Après le coït, d'id)ord érection, puis faibleâie de la pensée, vertige; le soir, abattement et frayeur (le quatorzième jour).
Après le coït, anxiété et agitation, toute la journée.
Après le eoît, grande faiblesse dans les genoux.
Pendant le coït, peu de sensations voluptueuses (le second jour).
Coït avec érection insuffisante (au bout de vingt jours). 895. — Raideur douloureuse à la régîcm interne de la cuisse.
Pression de haut en bas, sur la matrice, qui gène la respiration, avec tranchées dans le ventre (au bout de dix, de vingt heures). Excoriation et rougeur à la vulve, au périnée, et entre les cuisses.
Tressaillement dans le vagin, le matin, en s'éveillant d'un rêve.
Elancement dans la vulve (au bout de trois jours). 900. — Violents élancements dans les parties génitales, preaqse jusqu'à l'ambilic.
Elancement dans le vagin, par accès, toutes les trois ou quatre secondes.
Prurit à la vulve (au bout de trois semaines).
Après le coït, écoulement de sang par le vagin.
Douleur dans le ventre, comme si les règles allaient venir (au bout de quatre jours).
905. — Les règles avancent de six jours (au bout de quatre jours).
Les règles avaiftent de deux jours.
Les règles avancent de sept jours (au bout de trois jours).
Les règles avancent de quatorze 'rjours (au bout de quelques heures).
Les règles avancent de plusieurs jours (au bout de quarante-huit heures).
910. — Les règles avancent de huit jours , et coulent très-peu, le matm seulement.
SEPIA. ^5
Quelques gouttes de sang sortent du vagin , quinze jours caxmt répo-
que (au bout de huit joure).
Ecoulement de sang par le Yagin, seulement en marchant. Les règles , qui n'avaient pas paru depuis quatre mois, reviennent (au bout de dix-huit jours).
Les règles, d'habitude fort régulières « avancent de sept jours (le
vingtième jour).
915. — Les règles retardent de huit jours (effet secondaire) (au bout
de vingt-huit jours).
Les règles, qui avaient manqué deux fois, chez une fenmie ftgée, re*
viennent au bout de quarante-huit jours, avec tiraillements des
dents dans la joue, qui était un peu enflée. Les règles, qui avaient cessé depuis plusieurs fois, chez une femme
âgée, reparaissent encore une fois (au bout de vingt jours). Les règles retardent de trois jours (au bout de dix-neuf jours). Les règles retardent de cinq jourë f au bout de vingt-deux jours). 920. — Avant les règles, violent mal de ventre, avec disposition à la
syncope.
Deux jours avant les règles , irisson par tout le corps, toute la
journée.
, Avant les règles, ardeur à la vulve.
Avant les règles fiueurs blanches acres, avec cuisson à la vulve. Avant les règles, sensation comme si les parties génitales avaient
acquis plus d'ampleur.
925. — Quelques jours avant les règles , pression dans le ventre , et
quand elle cesse, cuisson au pérmée, avec gonflement de la
vulve, avant Tapparition du sang.
Pendant les règles, épuisement, le matin. Pendant les règles, douleur rhumatismale à la jambe. Pendant les règles, mal de dent et battement dans la gencive. Pendant les règles , le soir, obscurcissement de la vue et grande
faiblesse, qui cesse en se couchant.
930. — Pendant les règles, forte pression au front, avec sortie de
mucus endurci et fétide parle nez.
Pendant 1er règles, tiraillements dans les dents, qui remontent
vers la joue.
Pendant les règles, tiraillements des dents dans la joue, qui est
enflée.
Pendant les règles, saignement de nez, trois jours de suite. Pendant les règles, mélancolie extrême, surtout le matin.
Pendant toute la durée des règles, impossibilité de
à cause de douleurs rhumatismales dans le dos, avec froid et
chaleur, soif et constriction douloureuse delà poitrine. Pendant les règles, elle est obligée de rester coudhée deux jours , à
cause d'agitation dans le corps, avec douleurs tiraillantes dans
les jambes et le ventre, et borborygmes (au bout de neuf jours). Flueurs blanches, avec élancements dans là matrice (au bout de
vingt-cinq jours).
Flueurs blanches, avec prurit dans le vagin (au bout de trois jours). Ecoulement muqueux , sanguinolent, par le vagin. 940. — Ecoulement jaunfttre par le vagin (au bout de vingt-quatre
heures).
Flueurs blanches, claires comme de Teau (au bout de vingt-deux
jours).
Flueurs blanches, limpides comme de Feau. Flueurs blanches plus abondantes pendant les rapports et les
nausées.
Ecoulement d'an liquide vert rougefttre par le vagin, pendant la
grossesse.
945. — Flueurs blanches abondantes , surtout après la miction. Flueurs blanches ayant Taspect du pus.
Flueurs blanches connue du lait , pendant la journée seulement,
avec douleur brûlante et excoriation entre les cuisses. Flueurs blanches abondantes et fétides, avec douleur tiraillante
dans rhypogastre.
Flueurs blanches qui causent des excoriations, et par là rendent la
marche très-douloureuse.
950. — Mucus nasal très -épais (au bout de vingt-quatre heures), n mouche du mucus concret et taché de sang (au bout de quatre
jours).
Sensation de sécheresse dans le nez et le pharynx. Sécheresse à Torifice postérieur des fosses nasalea, quoique la
bouche soit pleine de mucosités.
Sécheresse dans le nez.
955. — La narine gauche est souvent très-sèdie et comme tuméfiée,
sans coryza.
Obstruction des narines.
SEPIA. 397
Obstruction du nez pendant sept jours (au bout de huit jours), Obstruction du nez et difficulté de respirer (au bout de onze jours) . Obstruction subite des deux narines, le matin. 960. — Euchifrènemeut, seulement du côté gauche. Enchifrènement (les premiers jours).
Grand enchifrènement (le quatrième et le sixième jour). Grand enchifrènement, avec bruissement dans la tête et les oreilles
(au bout de vingt-quatre heures).
Enchifrènement, avec douleur fourmillante au front et dans les yeux, et toux sèche, pendant le sommeil. . 965. — Fièvre de coryza ; lassitude dans les jambes et tiraillements dans les bras.
Coryza, trois jours de suite.
Coryza pendant plusieurs semaines (au bout de sept jours). Coryza ; le sujet n'en avait jamais eu. Coryza, avec selle diarrhéique.
970. — Après qu'il s'est mouché, un liquide jaune coule du nez, avec douleur incisive au front.
Coryza (sur-le^hamp).
Elancements fréquents^ presque sans coryza, pendant plusieurs jours. Eternuement tous les matins, à six heures, dans le lit. Coryza , avec éternuments , précédés de fourmillements dans le nez.
975. — Coryza, avec étemument : elle n'en avait pas eu depuis deux
ans.
Fort coryza : son nez coule toujours.
Fort coryza, avec grandes douleurs à Focciput, et tiraillement douloureux dans les atnes et les cuisses, pendant quinze jours. ^
Le matin, pression fréquente, mais sans douleur, dans le larynx.
Sécheresse du larynx, le matin.
980. — Sensation de sécheresse dans la trachée-artère (au bout de trois jours.
Enrouement subit (au bout de sept jours).
Enrouement et coryza (au bout de quatre jours).
Enrouement, qui Vempéche de chanter.
Enrouement^ qui ne lui permet pas de parler haut« 985. — Enrouement, avec accablement et sensibilité au froid (au bout de quelques heures).
Enrouement , aoec toux sèche , causé par un chatouillement dans la gorge (au bout de cinq jours).
Toux, par chatouillement au larynx, sans crachement. Toux, par chatouillement à la trachée-artère, le matin, sans
chats.
Forte toux, par chatouillement dans la poitrine (au bout de ciiiq
jours).
990. — Toux etiçoryza, le matin, jusqu'à neuf heures. Tuasioulalîon, en se mettant au lit 0^ quatrième Jour): Le soir, avant de se mettre au lit , toux , jusqu'à ce cpi'elle cracbe
un peu.
Le soir, forte toux.
C'est le soir, après s^tre mis au lit, que la toux est U plus fcMrte. 995. — Toux sèche, brève, le soir, avec élancements dacns rbypocon-
dre .droite , pendant plusieurs heures.
Touxy surtout le soir, dans le lit , avec vomissement. Toux sèche , avec vomissement d'un liquide amer, le soir, dans le
lit.
En toussant, die éprpuve des nausées, des soulèvements de coeur,
avec chaleur et sueur.
Forte toux, avec peu d'expectoration , mais presque toujours des
vomissements, toutefois le soir seulement , dans le lit, 1000. — Toux, qui fatigue beaucoup la poitrine et l'estomac. Le besoin de tousser se prononce souvent avec tant de rapidité et
de force, qu'il ne peut pas respirer assez vite, et qu'il éprouve
une constrietion spasmodique de la poitrine. Toux spasmodique.
Tous sèche, qui semble venir de l'estomac ou du bas^ventre. Toux sèche, pendant la journée, qui cesse en se couchant. 1005. — Forte toux sèche, avec élancements dans le côté droit de la
poitrine.
Toux, avec élancements dans les deux côtés du haut du ventre. Toux, avec élancements dans le dos.
Douleur à la partie supérieure du sternum, en toussant. Toux grattante.
1010. — Toux souvent sèche, criarde, avec douleur au creux de l'estomac, grattement et cuisson au larynx : elle ne réveille pas la
nuit , mais, après le réveil , elle est très-forte et continue ; il y
a souvent râle muqueux dans la trachée-artère , avec crachats
muqueux.
La toux réveille la, nuit. Toux, jour et nuit, qui cause de la douleur au creux de l'estomac.
SEPIA. 3d9
Pendant une petite quinte de toux, déchirement douloureux sur un point peu étendu du cerveau.
Il s'amasse dans le larynx beaucoup de mucosités, que la toux rejette avec peine au dehors, et qui s^mt aisément avalées (au bout de vingt-quatre heures).
1015. — Après un râle muqueux dans la poitrine, finrte toux, avec expectoration et douleur cuisante à la gorge, ^i persiste pendant une demi-heure.
Expectoration peu abondante par la toux , avec sifflement et rftie dans la poitrine.
Râle dans la poitrine, jusqu'à ce que la toux ait amené Texpecto-
Crachats muqueux, sans beaucoup de toux et sans asthme.
Beaucoup de toux , avfx^ expectoration , avant minuit seulement , dès qu'il se met au lit, et non pendant la journée (au bout de quatone joiflTs).
1020. — Crachats muqueux blases» qui ressemblent à des grains de millet (au bout de quinxe jours).
Toux violente, avec abondant^ crachats blancs, une heure de suite, chaque nuit, pendant plusieurs semaines.
Beauconpi de toux, avec expectoration, jour et nuit ; I4 toux réveille la nui! ; sensatioti cuisante dans la poitrine.
Beaucoup de toux , crachats abondants , et cuisson dans la poitrine.
Crachats de goût très^-salé.
1025. — Crochals gi^s et jaunes.
Crachats jaunâtres, qui ont le goût d'œuf pourri.
Goût putride des crachats et odeur putride de Thaleine.
Crachats striés de sang, en s<»rtant de table.
Toux , avec cferadiement de sang, tous les matins, sans douleur de poitrine.
i030. -^ Toux brève, criarde, le soir, après s'être mis au lit, et expectoration abondante de sang pur, caillé (au bout de huit jours).
Forte toux et expectoration abondante de pus, avec grande oppression de poitrine et râle ; le moindre mouvement fait perdre la respiration (au bout de vingt-trois jours).
Quand la toux ne détache rien de la poitrine, elle ne peut respirer.
La respiration .est beaucoup trop courte.
Respiration courte (sur-le-champ).
1035. — Essoufflement en se promenant.
Essoufflement en marchant, comme si la [)oitrine était pleine.
Asthme causé par des mucosités fixées sur la poitrine.
Respiration gênée, comme si la poitrine était pleine de mucosité.
Bruit dans la trachée-artère, pendant l'inspiration. i040. — Il perd Fhaleine au moindre mouvement.
Oppression de poitrine^ le matin et le soir.
n perd rhaleine en se tenant tranquillement debout.
Beaucoup d'oppression, surtout en marchant.
Asthme, surtout pendant les battements de cœur, après des émotions.
1045. — Oppression de poitrine, le matin, en s'éveillant.
n s'éveille, le matin, la poitrine serrée et le corps couvert de sueur. ce qui dure quatre heures.
Forte oppression de poitrine, le soir, qui rend la respiration trèsdifficile, et augmente beaucoup en se couchant.
Impossibilité de faire des inspirations profondes» à cause d^un resserrement circulaire à la base de la poitrine.
La respiration est plus difficile que courte. 1050. — Resserrement et oppression de poitrine, avec élauoements dedans, en faisant des inspirations profondes.
Oppression qui réveiUe la nuit, pendant une heure ; il est obligé de faire des inspirations profondes et pénibles (au bout de deux jours).
Accès d'asthme, la nuit , pendant une heure , oppression, et nécessité de faire des inspirations profcmdes ; ensuite toux, avec expuition de salive visqueuse (au bout de quatre jours).
Forte oppression de poitrine, vers le soir, à cause d'une pesanteur sur le creux de l'estomac.
Gène de la respiration, le soir, à cause d^une douleur aux fiuisses côtes droites, qui empêche de faire le moindre mouvement. 1055. — Pression très-forte sur la poitrine.
Pression sur la poitrine en se baissant et en faisant des inspiratiolis profondes.
Douleur pressive à la poitrine, que certains mouvements exaspèrent.
Douleur pressive sur les dernières fausses cdtes gauches, même en y touchant.
Forte pression dans la poitrine, le soir^ dans le lit. 1060. — Douleur pressive sur la dernière côte gauche, seulement en marchant.
SEPIA. 401
Pression au haut du côté gauche de la poitrine, vers Vaisselle, surtout en expirant avec force ; douleur contasive à cet endroit, en y touchant.
Pression sur le côté droit de la poitrine, que des éructations soulagent.
Tiraillement pressif sur les fausses côtes droites, en arrière, que le mouvement et le frottement dissipent.
Pression ou pesanteur sur la partie supérieure du sternum. 1065. — Sensation de pesanteur dans la poitrine, qui oblige à faire des inspirations profondes.
Plénitude et constriction de la poitrine, qui empêchent de respirer.
La poitrine est comme serrée, le matin (au bout de sept jours).
Pression tensive sur la poitrine, plus à gauche qu'à droite.
Accès de tension dans la poitrine.
1070. — Tension en arrière des côtes gauches.
Endolorissement de la poitrine entière.
Elancements dans le côté gauche de la poitrine, en toussant (au bout de six jours).
Elancements dans le côté droit de la poitrine et Tomoplate, en respirant et en toussant.
Elancement, vers le soir, dans le côté droit de la poitrine, en in* spirant.
4075. — Elancement dans le côté droit, en marchant au grand air.
Elancements dans le côté droit, le matin, après un demi-sommeil.
Douleur lancinante dans le côté droit de la poitrine, en expirant (au bout de dix jours) •
Violent élancement dans la poitrine, à chaque inspiration, avec mal de tête (au bout de cinq jours).
1080. — Elancements continus dans le côté gauche de la poitrine,
sans rapports avec la respiration.
' Elancement bref et vif au côté droit de la poitrine (au bout de quatre heures).
Elancement, qui dure une minute, à la région de la dernière côte droite, vers le creux de Testomac, que des éructations font cesser. .
Elancements dans le cœur, l'après-midi (au bout de cinq jours).
Cuisson dans la poitrine.
1085. — ^ Forte ardeur dans le sternum.
Douleur ardente dans le sternum, en buvant de la bière, ra 26
Douteiir brûlante, cuisante, à la partie supérieure du côté g^^h^
de la poitrine, même en y toudiant. • Pression déchirante tout au haut du côté gauche de la poitrine,
près de Tarticùlation de Tépaule, que des rapports soulagent,
mais qui ne tarde pas à reparaître avec violence. Violent dédiirement dans les côtes inférieures droites. 1090. — A£Bux du sang vers la poitrine. Sorte de gargouiOemaii dans le côté gauche de la poitrine. BatÉement au ereux de Testomac, le matin, puis battements de
cœur, chaleur brûlante à la figure et au corps, sans chaleur ni
itmgeur a^pvédaUes aux.s€»&, et sans soif, mais avec un peo
de sueur.
Battements dans le <^é gauche de la poitrine (au bout de vingl^
six jours).
Palpitations de cœur, le soir, pendant un quart-d'heure. i095. — Palpitations de cœur, avec élancements dans le côté gaucbe
de la poitrine.
Palpitations de cœur, avec grande anxiété, et tremblemiâU des
doigts et des jambes.
Palpitations de cœur, avec sentiment d'anxiété, qui oblige à fiiire des inspiratioDs profondes, pendant plusieurs jours (au bout de
vingt-deux jours).
Suspension des battements du cœur, avec anxiété. Suq^enskin des battements du cœur, surtout en sortant de table. 1100. — Prurit sur la poitrine (au bout de quatre jours). Prurit à la partie supérieure du sternum. Prurit au mamelon gauche, qui saigae quelquefois. Elancements flans fun des seins.
Elancement dans lesein droit, surtout quand elle se refroidit en
marchant ou en voiture.
1105. — Mal de reins (au bout de cinq, de seize jours). Douleur dans le sacrum, en marchant, Taprès-midi (au bout de
cinq jours).
Douleur de &tigue dans le sacrum.
Douleur de luxation dans le sacrum, au-dessus des hanches, le soir,
dans le lit, et l'après-midi (au bout de douze jours). La marche lui caxKe une grande fatigue et comme une courbature
à la partie inférieure de Tépine du dos.
1 i 10. — Tiraillement pressif à gauche, près du sacrum (au bout de vingt-huit heures).
SEPIA. 403
Vive pression souvent, répétée, sur le sacrum et un peu au-dessous.
Gargouillements à ladbroite du sacrum.
En soulevant un objet, élancement subit très^-douloureux dans lo sacrum, qui oblige de marcher ployé en deux.
Elanc€7nents aur-dessus de la hanche droite» en arrière^ qui continuent presque pendant quatre jours; la douleur empêche de se coucher sur le côté droit, et Fendrait cause une douleur brûlante lor$gu^on appuj^e la main dessus.
1415. — Pression immédiatement au-dessus de la hanche droite, du
côté de répine du dos.
Taches rougefttres, hérpalîibnnes, sur les hanches. Mal dans le dos, seulement lorsqu'il est assis. Mal dans le dos, seulement en marchant, qui coupe la respiration. Douleur au haut du dos, tous las matins, quand elle serre un peu
ses vêtements.
i 190. — Tout le dos est douloureux, en se tenant assis et courbé eu avant, pour écrire.
Pression sur Tépine du dos, au-dessus du sacrum, avec douleur rhumatismale tiraillante à la nuque.
En se baissant, vive doi^leur subite dans le dos, semblable à un coup de marteau, et accompagnée d*une forte douleur lancinante, déchirante ; appuyer le dos contre un corps dur diminue la douleur.
Pression brûlante dans Fépine du dos (au bout de treize jours).
Raideur au bas du dos, qui rend difficile de se redresser.
il 25. — Raideur dans le dos, qui cesse en marchant. Douleur tensive au côté droit du dos, au-dessous de Tomoplate, surtout en se tenant couché sur le côté gauche.
Pression tiraillante près de Fépine du dos, non loin de Fomoplate
gauche, qui s'étend parfois jusque dans la nuque. Pesanteur dans le dos, le matin, en s'éveillant.
Pression tiraillante au-dessous de Fomoplate droite, tantôt sur le dos, tantôt sur le côté, principalement en se tenant assis.
il30. — Pression a$ae% torte sur un petit point, entre les deux.omo^ plates.
Douleur tensive dans Fomoplate gauche, vers le soir. Douleur tensive entre les omoidates.
Tiraillements dans Fomopli^, mâés de secousses (au bout de dixneuf jours).
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Douleur rhumatismale dans Fomoplate gauche (au bout de quatre
1 155. — Tiraillement entre les omoplates et dans le haut de la poitrine (au bout de vingt-trois jours).
Elancement dans Tomoplate gauche.
Elancement entre les omoplates (au bout de vingt-quatre jours).
Pression lancinante entre les omoplates.
Douleur lancinante qui descend de Fomoplate au cûté droit du dos, à chaque inspiration, dans toutes les attitudes, moindre seulement en marchant au grand air.
ii40. — Petit élancement dans Tomoplate et jusque dans un des côtés de la poitrine, surtout en marchant vite et en se tenant assis.
Douleur brûlante, resserrante, aux omoplates, à la poitrine et au cou, le soir.
Tiraillements et élancements à la nuque, même pendant le repos, qui coupent la respiration.
Sensation d'enflure à la nuque.
Raideur à la nuque.
1145. — Grosseur indolente, du volume d'une noisette, à la nuque.
Fort prurit à la nuque.
Tressaillement à la nuque, avec branlement de la tète.
Douleur pressive, cuisante, à la dernière vertèbre du cou, le soir, en marchant au grand air.
Douleur tensive à Tun de» côtés du cou, comme s'il était tuméfié.
4^50. — Allongement du cou, efforts des muscles du cou, distorsion des muscles de la face (le onzième jour).
Taches herpétiques rouges , très-pruriteuses , des deux c6tés du cou.
Gros furoncle au cou, au-dessous du cdté gauche de la mAchoire, avec douleur lancinante.
La tôte se renverse en arrière, le matin, en sortant du Ut.
Ardeur chatouilleuse dans Faisselle droite. 1 155. — Une glande de Faisselle'droite se tuméfie et suppure.
Gonflement des glandes axillaires.
Prurit dans les aisselles.
Tiraillement resserrant dans Tépaule droite et tout le côté.
Douleur pressive de luxation immédiatement auHlessous de l'articulation de répaule gauche, dans le dos.
SEPIA. -105
1160. — Douleur de luxation, déchirante et soui*dement tiraillante, dans Farticulation du bras (après le dîner).
Tension et tiraillement dans rarticulation du bras gauche, qui cesse parle mouvement du membre.
Douleur rhumatismale dans Tarticulation de Tépaule gauche.
Violente douleur dans Tarticulation de Vépaule, en soulevant un léger fardeau, avec tremblement de la main.
Doulasr de luxation dans Tarticulation de Fépaule, en appuyant le bras sur la table pour écrire (le troisième jour). i 165. — Vive douleur, à crier, dans Tarticulation de Fépaule.
Douleur dans Tépaule, même en y touchant.
Raideur de Fépaule gauche , qui empéclie de porter la main à la tête (au bout de treize jours).
Dotdeur tiraillante dans rarticulation de Vépaxâe, le matin, dans le lit, et une heure encore après s'être levé.
iSerrement et tiraillement sur Tépaule, pendant le repos. I i 70. — Grande douleur dans les deux épaules.
Ih'ession, la nuit, surTépauIe, qui était comme engourdie et luxée.
Douleur préssive, cuisante, sur les épaules.
Douleur à la tête de Fhumérus et au tendon du musole grand pectoral, en y touchant et en portant le bras en arrière.
Les bras scoit très-fatigués, et s'engourdissent pendant le repos. Il 75. — Seosation de raideur et de froid dans le bras , sans froid sensible à Textérieur.
Engourdissement du bras qui sert à soutenir la tète.
Sensation de paralysie dans le bras gauche, qui conserve pourtant sa mobilité.
Sensation de paralysie dans le bras, avec battements dedans.
Tiï^aillbnerUs de haut en bas dans les bras, jusque dans les doigts (au bout de vingt-quatre heures).
1 180. — Tressaillement de bas en haut dans le bras droit, puis tremblement dans la main, qui empêche (V écrire.
Douleur rhumatismale dans le bras, depuis le poignet jusqu'à Tépaule, qui permet à peine de faire agir le membre ; en laissant celui-ci pendre, il devient bleu et engourdi; la douleur a lieu surtout la nuit; il y en a moins le jour, pendant le repos.
Ardeur à la peau du côté externe des bras, immédiatement au-dessous de rarticulation.
Douleur fourmillante, plus forte pendant le mouvement et en se baissant, nulle pendant le repos et en restant couché, qui s'étend
du bras jusqu'à Farticulation de Tépaule, et cause de l'a^tatios
dans le bras, pendant trois jours (au bout de vingt-quatre heures). Tressaillements dans les muscles des bras. 1185. — Forte douleur contusive dans le bras gauche. Douleur contusive dans le bras droit, même pendant le mouvement. Grosses pustules aux deux bras, qui causent un violent prurit. Douleur rhumatifimale dans le bras gauche, sur un petit point aa-
dessus du coude. •
Douleur tiraillante dans un bras, puis dans l'autre. 1190. — Prurit dans le pli des bras.
Tension dans le coude.
Elancements dans les articulations des coudes- Taches brunes, lenticulaires, au coude, avec un auréole herpétique. Cuisson prurtteuse aux deux coudes, U9ô. — Crampe dans Tavant-bras, en marchant. Déchirement pressif à Tavant-bras gauche, près du pli du coude. Tressaillements dans les avant-bras.
Douleur rhumatismale tiraillante au bas de Favanl-bras. Douleur rhumatismale tantôt dans un avant-bras, tantôt dans Faii-
tre, pr& du poignet.
1200. — Tiraillement rhumatismal dans Tavant-bras, depuis le côté
externe de la main gauche jusque dans les côtes. Gonflement rouge à Tavant-bras , avec douleur send^lable à celle
qu'on cause en appuyant sur un abcès.
Douleur rhumatismale picotante dans Farticulation de la main gauche (au bout de cinq jours).
Douleur tiraillante dans Farticulation de la main droite. Douleur rhumatismale dans la main.
1205. — Engourdissement de la main, en serrant ou portant qœl-
que chose.
Faiblesse dans les muscles de la main.
Tiraillements, avec douleur lancinante, dans les muscles internes
de la main.
Chaleur dans les mains, pendant la journée, avec excitation du
moral.
Froid glacial aux mains, dans une chambre chaude; un frisson se
répand par tout le corps.
12iO. — Une verrue parait se former au côté externe de la main. La peau de la face interne de la main se desquame. Une cicatrice au bout du doigt indicateur saigne d'elle-même.
Tache ronde, d'un rouge clair, au thénar de la main drcHte, avec TVC)l6nt prurit, qui ne cesse pas en se grattant, le soir.
Grosse ampoule sur le pouce droit, avec prurit. 1215. — Le pouce est ployé dans la main, et immobile.
Déchirement à la première phalange du pouce droit.
Dmleur tensive aux secondes articulations des doigts, surtout en ployant ceux-ci.
Tiraîlîeinents et élancements dans tous lesdœgts de kmaingaudie.
Elancements dans les secondes articulations des doigts. 1220. — Tffaillements arthritiques dans les articulations des doigts.
Fourmillement au bout du petit doigt (au bout de trois jours).
Engourdissement des doigts de la main droite, le soir.
Violents picotements au bout du pouce gauche*
Chatouillement douloureux sousTongledu pouce droit. 1225. — Chatouillement presque douloureux sous Tongle du doigt indicateur gauche.
Déchirement sous Tongle du doigt indicateur droit.
Accès autour de Tongle du doigt indicateur gauche, avec fortes pulsations et élancements (ad bout de vingt-trois jours).
Flexicm du doigt indicateur, dès le matin ; il ne peut retendre.
Déchirement dans la première phalange du doigt indicateur droit. 1250. — Excoriation, avec douleur brûlante, entre les fesses.
Pression tiraillante, saccadée, immédiatement au-dessus de la fesse droite.
Tiraillement depuis la hanche droite jusqu'à la plante du pied, toute la journée (au bout de huit jours).
Douleur de crampe dans Farticulation de la hanche, que le mouvement diminue.
Douleur déchirante de crampe à la lianclie, qui descend jusqu'au pied, se déclare subitement en marchant, et dure huit ou dix minutes.
1335. — Douleur contusive dans l'articulation de la hanche droite, seulement en se couchant sur le côté droit.
Douleur contusive et faiblesse dans l'articulation de la hanche, surtout en se levant de sa chaise, nuiis que le mouvement diminue.
Pression déchirante au-dessus de la hanche droite, en arrière.
Pression dans l'articulation de la hanche droite, qui augmente et diminue peu à peu.
Déchirement brillant au bord interne de la fesse gauche. 4240. — Douleur dans les fesses, qui permet à peine de s'asseoir.
Tressaillemeût indolent dans une fesse et dans la cuisse (au boni
de huit jours).
Il semble qu'une isouris court tout le long de la jambe gaudie. Tressaillement de bas en haut dans la jambe gauche, le matin,
étant assis (au bout de quatre jours).
Tressaillement dans la jambe gauche.
1^5. — ■ Engourdissement des jambes en restant assis. Raideur des jambes, jusque dans les articulations des hanebes. Après être resté quelque temps assis, les jambes deviennent rai-
des et engourdies, avec fourmillements dedans. Raideur dans la cuisse et la jambe gauches, jusqu'à la plante du
pied (au bout de trois semaines).
Engourdissement subit d'une jambe, en se tenant assis.
1250. — Grandes inquiétudes dans une jambe, le soir; sorte de prurit interne incomplet.
Froid glacial aux jambes, depuis le matin jusqu'au moment de se mettre au lit (au bout de six jours). *
Tremblement des cuisses et des genoux, sans froid, avec tressaillements dans les muscles des cuisses.
Les fémurs sont douloureux en se tenant assis ; elle est obligée de changer à chaque instant de chaise (le dixième jour).
Les muscles postérieurs de la cuisse sont très-douloureux en se tenant assis.
1255. — Tressaillements spasmodiques dans les muscles des cuisses, en marchant.
Douleur rhumatismale dans la cuisse droite , en marchant ; l'endroit est douloureux aussi quand on y touche.
Tiraillements dans les cuisses (au bout de quarante-huit heures).
Douleurs tiraillantes qui remontent le long des fémurs.
Douleur déchirante, pressive, tiraillante, dans l'aine, jusque dans la cuisse (le quatrième jour).
1260. — Douleur onduleuse à la partie supérieure du fémur.
Crampe dans les cuisses, en marchant.
Crampe au côté interne de la cuisse, en marchant.
Accès de fourmillement à la cuisse jusqu'aux orteils ; plusieurs jours de suite.
Douleur conlusive dans la cuisse, en y touchant, avec tension en marchant.
1265. — Tension paralysante dans la cuisse et la hanche droites, en marchant.
SEPIA. 409
Elancement douloureux dans la cuisse gauche, en marchant (au
bout de onze jours).
Elancements déchirants dans la cuisse, en marchant, qui privent
la jambe de toute sa force, et la paralysent presque par moments.
Elancements déchirants, à crier, dans la cuisse gauche, pendant
le repos, après quoi Tendroit est douloureux au toucher. Douleur de peu de durée, mais très-violente dans la cuisse droite,
le soir, aj^rès s'être mis au lit ; seize jours de suite (au bout de
deux jours).
1270. — Furoncle à la cuisse (au bout de dix-sept jours). Douleur tiraillante dans les genoux.
Tiraillement arthritique dans les genoux. Forte douleur tiraillante dans les genoux, en marchant et en se
levant de sa chaise* Douleur tiraillante dans Farticulatiou du genou, le soir.
1275. — Elancement déchirant entre la rotule et Tarticulatioii du
genou.
Douleur rhumatismale dans le genou droit , dès qu'il se refroidit ;
point de douleur en y touchant.
Douleur rhumatismale aux genoux et aux malléoles, seulement en
se tenant assis ou couché.
Tension dans les tendons au-dessus du genou, en montant Tes-
calier.
Tension autour du genou.
1280. — Tension dans le genou, en marchant au grand air. Elancenijeiït dans le genou.
Elancement et douleur incisive dans le jarret. Elancement immédiatement au-dessous de la rotule, en marchant
vite.
Douleur térébrante dans le genou gauche, pendant le repos. 1285. — Craquement dans Tarliculation du genou. Grande faiblesse dans les genoux.
Froid aux genoux, la nuit.
Enflure douloureuse du genou, avec raideur, pendant le repos et
le mouvement. •
Tumeur molle , indolente, sur la rotule; le genou est raide et fléchit sous le membre ; la tumeur semble comme engourdie quand
on y touche. 1290. — Agitation dans les jambes^ tous les soirs, avec fourmillement.
Pression et tiraillement dans les jambes, depuis les genoux jusqu'aux orteils , surtout en restant assis ou couché , moins en marchant.
Légère douleur rhumatismale entre le genou gauche et le molkt
Pesanteur des jambes, jusqu'aux genoux.
Douleur contusive à la rotule et au tibia, plus en restant assis qu'eu marchant.
1295. — Douleur dans le tibia et le péroné, mais surtout dans les
malléoles. ^
Douleur contusive au tibia.
Douleur, comme à la suite d'un coup, dans le tibia. Douleur contusive et lassitude dans les jambes. Doulem* cuisante au tibia, pendant le mouvement seulement. 1300. — Douleur rhumatismale au-dessous du mollet droit (au bout
de quatorze heures); Douleur rhumatismale au-dessous du genou droit (au bout [de
trente-deux heures).
Douleur tiraillante dans la Jambe, jusqu'au talon, où il éprouve des
élancements.
Douleur tiraillante profonde dans la jambe droite, jusqu'au-dessus
des malléoles.
' Ardeur à la moitié inférieure des jambes, la nuit, dans le lit, qui
oblige de se découvrir.
1505. — Douleur tensive dans le mollet (au bout de quinze jours). Douleur contusive dans les muscles du mollet et les tendons du
genou.
Enflure des deux jambes (au bout de treize jours). Enflure entre le tibia et le mollet (au bout de treize joui's). L'enflure des Jambes monte Jusqu'au genou, en se tenant debout on
assis, et se dissipe en marchant.
1310. — Crampe dans le mollet, la nuit. Tension dans les mollets.
Tension tiraillante, semblable à une crampe,, depuis lesjmalléoles jusqu'au genou.
Douleur pressive au bas du mollet droit.
Forte crampe du mollet, la nuit, dans le lit, en allongeant les jambes, et, le jour suivant, raideur continuelle du mollet. 1313. — Violent prurit au tibia.
Beaucoup de boutons pruriteux aux jambes.
Petits boutons pointus au mollet , jusqu'au genou, qui causent du
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prurit, et produisent des âancemonts là où les habillements touchent la peau.
Un violent élancement chatouilleux au bas du tibia droit. Douleur tensive dans le tendon d' Achille. 4520. — Douleur comme compressive dans Tarticulation du pied, après avoir marché au grand air.
Douleur tensive au cou-de-pied gauche, qui empêche de marcher
sur le pavé.
Pression dans Farticulation du pied gauche , conrnie si la botte
était trop étroite. •
Douleur dans les tendons de Tarticulation du pied , en marchant,
comme s'ils étaient trop courts.
Tension dans Tarticulation du pied, en marchant (les premiers jours).
i3âS. Douleur dans le pied, en marchant au grand air, comme si le tendon qui passe derrière la malléole s'était déplacé. Enflure des pieds (au bout de vingt-sept jours). Enflure des pieds après avoir beaucoup marché. Pesanteur dans les pieds, jusqu'aux genoux, dès le matin. Fourmillements dans le pied (au bout de quatre jours). 1550. — Fourmillements dans les pieds, avec élancements. Engourdissement du pied droit (au bout de deux jours). Engourdissement des pieds , en restant assis, surtout le matin. Douleur rhumatismale dans le pied droit (au bout de onze heures). Sueur des jambes, très*abondante, pendant la journée. 1555. — Sueur aux pieds.
Foiie sueur aux pieds, sans odeur, sans excoriation. Sueur aux pieds, surtout aux orteils, pendant quinze jours. Forte sueur aux pieds , d'odeur insupportable : les orteils s'écor-
chent.
Ardeur dans les pieds, la nuit.
1340. — Qialeur dans les pieds, la nuit. Propension à avoir les pieds froids.
Froid glacial aux pieds, Taprès-midi et le soir, en se tenant assis. Grand froid aux pieds^ le soir, dans le lit, et, quand il est passé,
froid aux mains.
Froid glacial aux pieds, surtout le soir, qui persiste encore longtemps dans le lit, 1343. — Fétidité des pieds.
Douleur lancinante à la plante des pieds, même en y touchant.
Elancement dans le cou-de-pied, surtout en marchant sur le paré. Eruption boutonneuse au cou-de-pied, avec prurit qui force à âe
gratter jusqu'au sang.
Fourmillement à la plante des pieds, et douleur dans les eors. i550. — Fourmillement ou élancements fourmillants à la plante des pieds et sous les orteils, plus pendant le repos qu'en marchant (au bout de quatre jours).
Elancement dans la plante du pied gauche , même en se tenant assis.
Fréquents élancements dans la plante du pied droit ( le premier jour).
Douleur rhumatismale à la plante du pied droit, tout près des orteils.
Crampes fréquentes au bord interne de la plante du pied. 15.H5. — Crampe prolongée à la plante des pieds, le soir, dans le lit.
Pnœit au côté extenie de la plante du pied gauche.
Elancement dans le talon, la nuit seulement (au bout de quaranteet un jours).
Elancement dans le talon et dans un cor^ pendant le jour.
Douleur brûlante, cuisante, lancinante, dans le talon, en se tenant assis.
1560. — Elancement spasmodique dans le talon, le soir, en remuant le pied.
Elancements et déchirements dans le talon, jour et nuit, plus douloureux pendant le mouvement que pendant le repos ; le talon était froid et comme engourdi.
U se forme aisément des ampoules au talon.
Douleur rhumatismale dans le petit orteil du pied droit.
Douleur rhumatismale dans le gros orteil. J365. — Pression lancinante dans le gros orteil du pied gauche, plus pendant le repos qu'en marchant.
Elancement brûlant à l'extrémité du gros orteil.
Chatouillement au bout du gros orteil du pied droit.
Douleur ostéocope dans le gros orteil.
Douleur d'abord chatouilleuse, puis cuisante, dans la dernière phalange du gros orteil du pied gauche.
1370. — «Douleur incisive dans les orteils, la nuit, surtout en recouchant sur le dos , avec rougeur au bout des orteils (au bout de quarante-et-un jours).
Un ongle d'orteil , depuis longtemps malade , se dessèche par la
suppuration, et est remplacé par un autre bien conforme. Douleur rongeante sur les orteils.
Prurit aux orteils.
Crampe dans les orteils , pendant plusieurs jours.
1375. — Crampe dans le second orteil.
Douleur pressive, brûlante, dans le cor.
Douleur tiraillante dans le cor, le soir.
Elancement dam les cors, même pendant le repos, et douleur lancinante à crier, quand on y trappe {au bout de quarante huit heures).
Ardeur et élancement dans le cor.
1380. — Inflammation du cor.
Les douleurs se taisent pendant les mouvements, comme en marchant au grand air, en faisant des armes, etc. (l'équitation exceptée), mais paraissent le plus souvent, et avec le plus de force, eu restant assis tranquillement, le matin et le soir.
Les douleurs sont beaucoup plus fortes, le soir et la nuit, que pendant la journée.
Tiraillements dans tous les membres (presque sur-le-champ).
Tiraillements arthritiques dans le genou et les articulations des
doigts.
1385. — Tiraillements partout, même dans les os du bras. Douleur rhumatismale tiraillante de bas en haut, dans les bras et
les jambes, toute la journée, pendant le repos seulement, avec
grande lassitude.
Douleur rhumatismale dans les genoux et les coudes (au bout de
seize jours).
Turaillements et déchirements dans une ancienne cicatrice. Tressaillement et élancements en diverses parties du corps (au
bout de cinq jours).
1590. — Elancements çà et là, après chacun desquels la partie demeure privée de mouvement pendant quelques minutes.
Sensation de tressaillement en diverses parties du corps , même dans la tête.
Dès qu il remue un membre , celui-ci tressaille.
La jambe droite tressaille quelquefois pendant la journée, et ensuite la main droite tremble.
Toutes les parties du corps sur lesquelles elle se couche ou s'asseoit, lut font mal*
1595. — Douleur dans tous les membres, surtout dans les hanrfifts
(au bout de deux jours).
Tressaillements intérieurs dans les jambes , les bras et les Propension des membres à s'engourdir, même en se baissant,
sant les jambes Tune sur Vautre, levant les bras, etc. Elle craint à chaque instant de se donner des efibrts, des n est sujet aux efforts, qui sont suivis de raideur à la nuque* 1400. —Impatience en se tenant assis.
Agitation par tout le corps <au bout de vingtHpiatre heures). Inquiétudes dans les membres (au bout de six jours). Inquiétudes en allant en voiture.
Inquiétudes dans les membres, qui fait qu'il n'a de repos nulle part. 1 405. —Tremblement fréquent du coips entier (au bout de dix jours). Mouvement et tremblement par tout le corps. Révolution de sang dans le corps, trois jours de suite (au bout de
vingt-sept jours).
Révolution de sang, avec afflux du sang vers la tête et la poîfniie
(au bout de seize jours).
Le pouls 'se fait sentir dans tout le corps, principalement dans tout
le côté gauche de la poitrine. 1410. — Le pouls se fait sentir dans le corps et dans tous les meuH
bres, plus la nuit que le jour.
Il suffit d'une courte promenade pour échauffer beaucoup. Après la promenade, chaleur à la tète et au visage. Après avoir marché au grand air, le mal de tête et la lassitude augmentent beaucoup.
Bouffées de chaleur après le moindre mouvement. 1415. — Chaleur, oppression et anxiété, après avoir fîimé. Grande chaleur et oppression le soir.
Chaleur au bout des orteils du pied gauche, qui monte rapidement
tout le long du côté gauche, jusque dans la tête, où elle laisse
une faiblesse pénible.
Forte sueur en marchant.
Sueur abondante et épuisement, en se promenant. 1420. — Pendant le mouvement, forte sueur, qui a presque Todeur
des fleurs de sureau.
Le moindre mouvement, même en écrivant, le met en sueur. Ou elle a froid, ou elle éprouve de la chaleur, qui fiiit bientôt place
à la sueur.
Chaleur aux pieds, avec froid glacial aux mains, ou Tinverse; nuis
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parfois aassi froid glacial aux mains et aux pieds simultanément.
11 est très-^nsible à Fimpression de Vair froid. 14^. — L*air froid FaiTecte d'une manière foil désagréable. n est sensible au vent froid du nord* Frisson pendant les douleurs.
L'appUcation d'un corps chaud diminue les douleurs. Après avoir été mouillé, fort frisaon f<%rile, puis, au boutdequet ques heures, accès de syncope, et le lendonain coryza. i430. — Par l'efiet d'un refroidissement, spasme d'estomac, contraction avec ardeur.
Après av<Mr bu un verre d'eau, froid àiorme et dianhée aqueuse
jusqu'au moment de se mettre au lit.
Le moindre refroidissement détermine des douleurs rhumatismales
dans Tomopiate droite.
Bouflissure du corps entier, de la face, du ventre, des jambes, des bras, jusqu'au poignet, sans soif, avec asdmie, pendant trois semaines; tous les deux ou trois jours, fièvre, avec alternatives de froid et chaud, à des heures indéterminées, même la nuit; la chaleur est suivie de sueur abondante (au bout de quarantehuit heures).
Le soir, enflure des poignets, des coudes et des malléoles, qui se dissipe le matin, laissant de la douleur quand on touche les parties.
1435. — La peau du corps entier cause une douleur cuisante. La peau du corps entier est douloureusement sensible au moindre
attouchement.
Picotements à la peau, le soir, dans le lit, quand il s'échauffe. Prurit à la face, aux bras y aux mains, au dos, aux hanches, aux pieds, au ventre et à la vulve (au bout de deux, vingt, vingt-trois, vingt-huit jours).
Le prurit se convertit en ardeur.
1440. — Prurit et boutons pruriteux aux articulations, surtout dans le pli du bras et le jarret, le soir et le matin plus que pendant la journée (au bout de quelques heures).
Vésicules pruriteuses à' la face, aux mains et aux pieds. Ardeur et élancements dans l'ulcère, la nuit surtout. L'endroit malade, enflé, devient chaud, et cause une douleur brûlante.
1445. — L'épiderme se détache par plaques plus ou moins grandes,
«ordinairement arrondies, sans douleurs, surtout aux mains et aux doigts (au bout de quelques jours).
Taches d'un rouge de vin au cou et sous le menton, sans nuUe sensation.
Boutons lenticulaires, rouges, indolents, çà et là, aux mains, qui, lorsqu'on les pique, laissent échapper un peu de liquide.
Après une piqûre d'abeille, et éruption miliaire rouge, pruriteus^, par tout le corps, inflammation des yeux, et sueur perlée au front, le tout en quelques minutes.
En allant au grand air, petits accès de vertige et de battements de cœur.
1450. — Ordinairement, pression dans le foie en se promenant.
En se promenant, ballonnement du ventre, avec émission de ventb par le bas.
En allant à Tair froid, toutes sortes de douleurs dans les os longs, surtout à leurs extrémités.
A chaque mouvement du coi*ps il éprouve du malaise, comme pour vomir, et une faiblesse telle qu'il est obligé de se coucher par terre.
En allant au grand air, le ventre s'emplit de vents sur-le-champ. 1455. — Accès de nausées, le matin, en se promenant : sa vue s'obscurcit, il est pris de chaleur depuis une heure après midi jusqu'à six heures, avec déchirements dans tous les membres et persistance des nausées; le soir, faiblesse portée jusqu'à la syncope, avec mélancolie, tout aiSectait vivement ses nerfs ; la nuit, émission copieuse de vents très-fétides (au bout de quatre jours).
Accès de douleur pressive, tiraillante, à la région ombilicale, ensuite déjection de mucosités par l'anus, avec violents efforts et élancements; peu après, afiSux du sang vers la poitrine, avec agitation, qui, au sortir de table, se convertit en une sorte de fièvre ; alternatives de chaleur interne et de froid, avec sueur à la tét«, depuis une heure jusqu'à quatre ; puis mal de tête, qui laisse une douleur à la nuque. La même chose arrive le lendemain.
Accès de sensation comme d'une main froide entre les deux omoplates ; puis froid par tout le corps, ensuite spasme de poitrine, à suffoquer : au bout de quelques minutes, convulâons de la jambe droite, et tressaillements du bras droit; enfin il reste du tremblement dans les jambes toute la journée (au bout de dix jours).
Accès de nausées, le matin» après la promenade : la vue s'obscur»
cit, les aliments ne plaisent pas, ils causent de la chaleur; douleurs dans tous les membres, les nausées continuent; mal de tête et faiblesse à se trouver mal.
Syncope en allant en voiture doucement.
i460. — Spasmes qui durent des jours entiers, pendant toute une
semaine, avec pouls tantôt faible, tantôt serré. Sensation d'engourdissement par tout le corps, môme à la langue,
avec mal de tête et absence complète d'idées, le soir. C'est pendant le repos et en se tenant couchée qu'elle se trouve
le mieux.
Pendant les règles, obscurcissement de la vue et faiblesse, qui To-
bligent à se coucher.
Un temps lourd lui cause de l'oppression : il se trouve mieux quand il éclaire et qu'il tonne.
i 465. — Une demi-heure de promenade Tépuise complètement, au point de lui donner des nausées et de lui enlever la respiration.
Faiblesse telle qu'elle croit être sur le point de tomber en syncope
(au bout de sept jours).
Le matin, grande lassitude, avec inquiétudes dans le corps.
Accès de syncope , dans la matinée (au bout de vingt-trois jours).
Accès de vertige à tomber en syncope, pendant deux heures, avec respiration très-courte.
1470. — Accablement dans les jambes; tout y fait mal; elles sont douloureuses même au toucher ; les douleurs disparaissent en dansant.
Douleur contusive dans les jambes.
Beaucoup de lassitude dans les jambes.
Grande prostration, le soir, à sept heures.
Paresse du corps et de l'esprit, avec difficulté de respirer (au bout de huit jours).
1475. — Lassitude extrême et respiration cour^.
Pesanteur dans tous les membres.
Pesanteur dans les pieds, en marchant.
Pesanteur dans les jambes, en se promenant (au bout de quelques
heures).
Lassitude, surtout dans les genoux.
1480. — Paralysie subite d'une jambe pendant deux heures, m. 27
Le dépit la rend comme paralysée.
Faiblesse extrême (au bout de vingt-quatre heures).
Lassitude dans tous les membres, avec froid (le troisième jaai%
Lassitude qui Voblige à se coucher, le matin (au bout de deai heures).
1485. — Il se sent lourd et accablé (au bout de vingt-quatre heures).
Lassitude extrême, le matin, en sortant du lit.
Grande lassitude dans le lit, en s*éveillant de bonne heure.
Peu d'heures après la sortie du lit, prostration et malaise.
Syncope, le matin, au sortir du lit, avec absence d*idées ; pois frissons, avec chair de poule et bâillements, pendant une heure : langue très-pftle; pouls faible et lent. U90. — L'après-midi, après un dîner frugal, paresse et somnolence.
Il s'endort, plusieurs jours de suite, Taprès-midi (au bout de deux jours).
Grande envie de dormir dans la journée.
Envie de dormir dans la journée : elle s'endort dès qu'elle est assise.
Grande envie de dormir à midi, qui se dissipe dans la soirée. 1405. — Etant assis, il a envie de dormir, et il s'endort en lisant.
Grande lassitude et envie de dormir dans la journée : cependant il dort bien la nuit.
Propension au sommeil^ même pendant la matinée.
Il a envie de dormir de bonne heure le soir, avec mal de tête (au bout de trois jours).
Il s'assoupit presque sur-le^^hamp, avec sueur à la face. 1500. — Coma à type tierce, se reproduisant quatre fois; Tenfiuit dort presque toute la journée; partout où il s'asseoit il s'endort, en se plaignant de douleur au front.
Beaucoup de bâillements à midi et l'après-midi , après la promenade.
Beaucoup de bâillements et depandiculations.
Pandiculations, le matin, dans le lit.
Elle reste longtemps, le soir, sans avoir envie de s'endormir. 1505. — // s* endort le soir.
Le soir, l'envie de dormir lui vient tard.
Le soir^ il s'endort tard (au bout de quelques heures).
L'agitation ne lui permet pas de s'endormir.
Il s'endort tard quand il ne se couche pas de bonne heure.
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1510. — La nuit, il ne dort que depuis dix heures dusoir jusqu à Quatre heures du matin.
Agitation, le soir, dans le lit ; il s*éveille aussi de très-bonne heure,
le matin.
Insomnie, la nuit, à cause des idées qui lui assiègent Tesprit. Elle s'éveille à une heure du matin, et ne peut plus se rendormir. Excitation toute la nuit, et cependant bien-être et énergie dans la journée.
15i5. — Sommeil agité, pendant plusieurs semaines, avec beaucoup de rêves et de jectitation ; plus tard, soiûmeil calme. Sommeil agité, avec fréquents réveils., après minuit. La nuit, grande agitation dans les membres. Fréquents réveils^ la nuit^ un grand nombre de nuits de suite ( au
bout de six jours).
Sommeil profond, mais avec beaucoup de rêves vifs. 1520. •— Peu de sommeil la nuit, avec rêves vifs. Sommeil interrompu par des songes vifs et désagréables (au bout
de seize heures).
Beaucoup de rêves, la nuit : il parle à haute voix en dormant. Il parle haut fendant son sommeiL Il gémit la nuit, en dormant, sans se souvenir de ses rêves. 1525. — Sommeil agité, avec rêve désagréable; il appelle à haute voix, remue les jambes, et lève le bras, qu'il abaisse ensuite lentement.
A minuit, il se met sur son séant, et commence à rfre; interrogé, il se pince les yeux, et se dresse tout raide, les bras étendus en avant, les mâchoires serrées; après avoir bu une gorgée d'eau , il dit une foule de choses dépourvues de raison. Rêves inépuisables toute la nuit.
Rêves tourmentants.
Rêve inquiétant ; au réveil, fourmillements et élancements dans la poitrine.
1530. — Rêve inquiétant.
Rêve effrayant.
Rêves terrifiants, qui la font crier en dormant. Rêve de dispute.
Rêves inquiétants, qui la chassentdulit(au bout de dix-neuf jours). 1535. — // s'éveille la nuit ayant peur et criant. Cris la nuit, en dcninant.
Rêves qui lui causent du dépit.
fâO MALADIES CHRONIQUES.
Des rêves voluptueux et des érections troublent son sommeil. Réves-qui lui inspirent des inquiétudes (le second jour). 1540. — Rêve voluptueux, avec pollution. Rêves lascifs pendant le sommeil (la quatorzième nuit). Il est obligé de se lever la nuit, et de se promener une demi-b^K. Beaucoup d'anxiété pendant la nuit.
Vers minuit, au milieu d'une forte sueur , sorte de syncope , pat-
dant un quaii d'heure, sans perte de connaissance, mais sm
faculté de parler, ni de remuer.
1545. En s' endormant, tremblement interne, avec prurit à la cuisse.
qui cesse après s'être gratté.
En s' endormant, révolution de sang, qui d'abord eflTraye, ensoik
resserre la poitrine.
Sommeil agité pendant la nuit, à cause de rêves inquiétants et (k
chaleur; elle ne peut rester cinq minutes tranquille ( au bout de
sept jours).
La nuit, beaucoup d* inquiétudes par tout le corps y d'où une grande
agitation.
La nuit, réveil par une chaleur anxieuse.
1550. — La nuit, chaleur qui cause de Tagilation.
Le matin, en s'éveillant, il a très-chaud.
La nuit, chaleur fébrile, avec rêves désordonnés et sueur à la tête.
Insomnie, la^nuit, et quand il s'assoupit, rêvasseries.
Lorsque, lajiuit, il ferme les yeux, étant éveillé, il se présente à son imagination une foule d'images qui disparaissent quand il les ouvre.
1555. — Vers minuit, réveil avec froid, anxiété extrême, tressaillements et tiraillements spasmodiques dans les cuisses , la poitrine et les mâchoires, pendant une demi-heure.
La nuit, il s'éveille avec anxiété et spasmes dans le ventre, puis dans la bouche, la poitrine, Tarticulatiou de la hanche, et battements de cœur.
Peu de sommeil, la nuit à cause d'une douleur dans l'articulaticHi de la cuisse, en se remuant.
La nuit, forte douleur rhumatismale, qui s'étend de l'articulation de
la cuisse jusque dans le pied, et empêche de dormir. La nuit, convulsions dans les membres.
io60. — Sursaut de frayeur pendant le sommeil, à midi. En s' endormant, fréquents sursauts de frayeur.
SEPIA. 421
I s En s'endormant, convulsions dans les jambes . * La nuit, l'agitation qu'il éprouve par tout-le corps ne lui permet pas de rester tranquille ; elle ne fait que se retourner, et dès 2Î. qu elle ferme les yeux, elle se trouve plus mal.
n La nuit, ^)rès un court sommeil , il s'éveille avec une grande agitation dans le corps, qui ne lui perjnet pas de rester traniF quille.
£ : i 565 • — Le matin, en s'éveillant , anxiété, qui cesse après avoir quitté
le lit.
g^ // s* éveille à trois heures du matin, et ne peut plus se rendormir. Elle s'éveille, plusieurs jours, vers quatre heures du matin. Elle s'éveille à une heure du matin, et ne peut plus se rendormir. Avant minuit, elle reste couchée tranquillement, sans dormir. 1570. — Nuit sans sommeil, quoiqu'elle ne soufiBre pas; seulement elle ne peut rester en repos (au bout de vingt jours)# La nuit, tiraillements et pression au. creux de Festomac (au bout de douze heures).
' La nuit, elle est réveillée par une douleur pressive et contusive dans rhypogastre.
Plusieurs nuits de suite, réveil par un élancement brûlant dans le
talon (au bout de cinq jours).
La nuit, violente céfitolalgie pulsative (au bout de vingt jours). ' 4575. — La nuit, pression-éans les yeux (au bout de deux jours). La nuit, fort prurit dans Toreille droite, qui suinte. Le matin, en s'éveillant, pression dans l'oreille gauche, pendant . un quart d^heure.
La nuit , il est fréquemment réveillé par une douleur tiraillante
dans les dents molaires, qui remonte jusqu'au front. La nuit, il est souvent réveillé par des battements dans les dents . molaires, qui.s'étendei)[t vers l'occiput. 4580. —La nuit, douleur dans les dents molaires. Toute la nuit, tiraillements dans les cors. La nuit, élancements au bout du coude, chaque fois qu'il s'éveille.
La nuit, vertige en se mettant sur son séant, dans le lit. La nuit, à deux heures, réveil par de violentes tranchées, quelquefois aussi par une douleur pressive au-dessus et autour de l'ombilic, avec tremblotement au cœur et plénitude du pouls, nausées, grande faiblesse et sédieresse de la bouche, trois nuits de suite. ^ .
Jm MALADIES CSmONIQUES.
4585. —Le soir, dans le lit, fortes palpitations de cœur, et
de tous les vaisseaux.
Le soir, dans le lit, violents battements dans la tête, qui semble s
mouvoir.
Le sommeil est interrompu, la nuit, par des maux de rems (s
bout de douze jours).
La nuit, engourdissement des bras, jusqu'aux mains.
La nuit, toux chatouilleuse sèche, avec sorte de spasme de pci-
trine.
1590. ~ Le sommeil est troublé par une toux fréquente et de h
douleur dans les pieds.
La nuit, elle ne peut fermer les yeux, à cause de la toux (au boot
de quarante jours).
La nuit, elle est obligée de se relever souvent pour uriner. La nuit, les m'ains s'engourdissent souvent (la sixième nuit). La nuit, il s'éveille avec des nausées et des envies de vomir. 1695. — La nuit, en dormant, grande douleur contusive et épuisement dans les ouïsses et les bras, qui cessent de suite en s^é-
veillant.
Le matin, en s'éveillant, début de fcNTce dans les bras et les janAes
(au bout de cinq jours).
Le matin, en s'éveillant, sensation de fiiiblesse , semblable à celfe
que produiraient des nausées.
Sommeil prolongé, non réparateur (au bout de vingt-trois Jours). Sommeil fatigant (au bout de quinze jours).
1600. — n s'éveille tard, avec peine et avec lassitude dans les meôobres.
Le matin, il lui est difficile de quitter le lit. Le matin, après s'être éveiUé, lassitude, avec alternatives de frisson
fébrile et d'asthme. * •
Le matin, grande soif après le réveil.
Le matin, un peu de sueur après le réveil. 1605. — Le matin, il s'éveille avec beaucoup de froid et de l'agitation intérieure (au bout de vingtrquatre heures). Pouls lent (56 à 58 pulsations) (au bout de trente-deux jours). Abmtce totale de la soif, pendant onze jours. Fièvre, faiblesse, urine chaude.
Frisson, plusieurs fois par jour, sans froid. 1610. — Frisson fébrile continuel, à midi.
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Froid conUnuel, jour et nuit, avec pincements dans le ventre, pendant plusieurs jours.
Froid continuel.
Froid intérieur, toute la journée, pendant plusieurs jours. Froid, de temps en temps, la nuit, dans le lit. 1615. — Froid, à six heures du soir, qui Foblige à se coucher. Elle ne peut pas, de toute la journée, s'échauffer dans une chambre
chaude.
Elle frissonne toujours , dans une chambre chaude, au moindre.
mouvement.
Froid, avec soif, vers le soir ; la nuit suivante, sueur. Grand froid, pendant une heure, et après qu'il est dissipé, soif, le soir (au bout de trente-six heures) et le matin (au bout de quarante-huit heures).
1620. — Frisson, même à la tête, avec froid glacial aux msdns, bâillements et grande l|issitude.
Frisson en se mettant au lit; puis, dans le lit, chaleur à la face. L'après-midi, à cinq heures, fièvre ; d'abord soif, puis, après avoir bu de Veau froide, frisson et propension à se coucher, ensuite sommeil et moiteur générale.
A onze heures du matin , en écrivant, froid d'abord aux pieds, puis au reste du corps, avec frisson ; il est obligé de se coucher, et à quatre heures du matin il éprouve une grande chaleur, puis sue modérément du corps entier (le neuvième jour). A quatre heures après midi , frisson, avec chaleur au front, pendant une demi-heure.
1625. — Frisson fébrile, alternant avec de la chaleur, jusque dans la nuit.
Alternatives de chaleur à la tête et de frisson aux jambes (au bout
de treize jours).
Au milieu d'une chaleur fébrile, mêlée de frissons, mal de tête sourd, pesanteur au front, après que des milliers d'étoiles ont passé devant les yeux, où il éprouve de la chaleur et de la pression ; en même temps, beaucoup de nausées et grande oppresaon, sans gêne de la respiration, depuis le matin jusqu'au soir (au bout de trois jours).
Chaleur presque continuelle au corps, avec rougeur de la face, et sueur à la tête et au corps, violent mal de tète gravatif, battements de cœur et tremblement général; après la chaleur, fix>id et onglée aux mains ; pendant quatre jours.
Fièvre mtermittente; plusieurs fois dans la journée, à des époques indéterminées f d'abord chaleur générale, avec sueur à la Cioe, violente soif et amertume de la bouche; ensuite froid généra, même à la face, avec vomituritions, et pression au front» jusque dans les tempes ; pendant la chaleur, vertige à tomber.
4630. — Violent frisson pendant une heure, puis forte chaleur, aref apathie; ensuite, sueur abondante, le soir; urine brune et d^odeur forte (le premier jour).
Le matin, un peu de froid ; ensuite, toute la journée, chaleur à h face et aux mains, avec pâleur du visage, sans soif ni sueur; dans la matinée, pesanteur d'estomac et mal de tête en se baissant (au bout de six jours).
Chaleur fébrile sèche, continue, avec rougeur k laface, grande soiC difficulté d'avaler, élancements dans l'omoplate droite, qui coupent la respiration, et déchirements dans les bras et les jambes (au bout de treize jours).
Accès de chaleur passagère, comme si on l'arrosait d'eau chaude, avec rougeur à la face, sueur générale, anxiété, et sécheresse dans la gorge, sans soif.
4655. — L'après-midi, pendant deux heures, chaleur au front et tiraillements dans les cuisses.
Chaleur anxieuse, depuis quatre ou cinq heures du matin jusqu^à cinq ou six du soir.
Accès de chaleur, tous les jours, de une heure à six ; pendant plusieurs jours.
Bouffées de chaleur, le soir; ensuite prurit.
Grande chaleur jusqu'à minuit (les huit premières nuits). 1640. — Transpiration continuelle, jour et nuit.
Le soir, avant âe s'endormir, sueur douce.
Forte sueur générale^ la nuit^ depuis le soir jusqu'au matin.
Beaucoup de sueur, surtout à la tête, pendant le sommeil.
Sueur, la nuit, de haut en bas, juscju à la moitié des moltets. 46i5. — La nuit, sueur froide à la poitrine, au rfiw et aux cuisses (au bout de trente-six heures et de six jours).
Sueur, toutes les deux nuits.
Sueur, tous les matins, dans le lit, après le réveil; surtout aui jambes.
Sueur générale, le matin, après le réveil.
Le matin, après le réveil, sueur, qui persiste, fort abondante, toute
^ la journée, et qui Fépuise tellement que, le soir, il ne peut se
i tenir sur ses jambes (au bout de treize jours).
I i 650. — Sueur copieuse le matin (au bout de trois jours). Sueur, le matin, avec anxiété, plusieurs jours de suite. Sueur douce, inodore, le matin, pendant trois heures, plusieurs
jours de suite, sans faiblesse après.
Sueur d'odeur aigre (au bout de trente jours). Sueur aigre, la nuit^ cinq jours de suite (au bout de sept jours). 1655. — Odeur répugnante de la sueur, presque semblable à celle de la fleur de sureau.
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Après avoir réduit du cristal de roche en petits morceaux, en le faisant rougir et Téteignant dans de Teau, à plusieurs reprises, ou après avoir lavé du sable pur et blanc avec du vinaigre distillé, on en prend une demi-once, qu'on mêle avec deux onces de soude effleurie : on fond le tout dans un creuset de fer, jusqu'à ce que Teflervescence ait complètement cessé, et que la masse soit à Tétât de fonte tranquille et limpide : on le versé alors sur une plaque de marbre. Le verre transparent qui résulte de là est mis dans un vase en verre, avec quatre fois son poids d'eau disljllée, et couvert avec une feuille de papier. Pendant que la dissolution s'opère, la silice se précipite d'elle-même, au fond du vase, sous la forme d'une poudre blanche comme de la neige. Elle se sépare ainsi de la soude, dont le principe caustique, mis en évidence par la fusion, produit, avec l'oxygène de l'atmosphère (et de l'eau?), l'acide carbonique qui était nécessaire pour la saturer et pour qu'elle laissât précipiter la sUice. La liqueur claire qu'on décante est de la soude pure, dissoute dans l'eau. Pour obtenir la silice, on emploie de l'eau mêlée avec un peu d'alcool, afin qu'elle se rassemble plus aisément au fond du vase. On la réunit sur un filtre, qu'on place ensuite entre plusieurs feuilles de papier gris, chargées d'un grand poids, afin de lui enlever son hamidité ; après quoi on la laisse sécher à l'air ou dans un endroit chaud.
On dynamise ensuite la silice d'après le procédé usité pour toutes les autres substances sèches.
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Ce médicament convient surtout lorsqu'on rencontre les symptômes suivants :
Propension à la colère ; mauvaise hunieur; aversion pour le travail; surexcitabilité; dépit et contrariété à la moindre occasion: découragement; scgitation; défaut de mémoire; malaise en lisant et écrivant ; incapacité de penser ; étourdissements ; sorte dMvresse, le soir ; vertige, qui oblige à se tenir ; chaleur dans la tête ; mal de tête en s'échauffant ; céfhalalgie depuis lanuquejusqu^ au verteœ; qui empêche de dormir la nuit ; mal de tête journalier; déchirements, avec chaleur au front, pendant la matinée ; pesanteur au front, depuis midi jusqu'au soir; douleur tiraillante dans la tête; douleur danala tête, comme si elle allait éclater; céphalalgie pulsative ; migraine ; déchirements et élancements dans les yeux et les os de la face ; sœur à la tête, le soirj croûtes humides et pruriteuses à la tête ; élévations tuberculeuses sur la peau de la tête ; chute des cheveux; presbytie; photophobie; aveuglement parla lumihre du jour; cataracte; taches noires qid voltigent devant les yeux; sorte de voile gris devant les yeux ; amaurose ; étincelles devant les yeux ; faiblesse des yeux ; confusion des lettres en lisant à la lumière artiHScielle ; accès d'aveuglement subit ; nécessité^de reeourir aux lunettes pour lire et écrire ; fistule'laS^^ymale; larmoiement m grand air; déchirements dans Tes «yeux; suppuration des yeux, qui les colle le matin; rougeur des yeux, avec douleurs dans les angles ; inflam'tnàtion des yeu^j, bruit dans les oreilles : dureté de rouie; douleur térébrante dans les oreilles ; élancements de dedans en dehors dans les oreilles ; éruption boutonneuse sur le nez; rougeur du bout du nez ; éruption boutonneuse dans le nez ; sensation pénible de sécheresse dans le nez; obstruction des deux narines; anosmie; epistaœis; fendillement de la peau du visage; chaleur à la face ; gon* flement osseux à la mâchoii^ inférieure ; tiraillement et
élancement pendant la nuit dans la mâchoire inférieure; raideur dans le cou, qui empêche de fermer les mâchoires ; ulcération à la partie rouge de la lève inférieure ; dartre au menton; gonflement des glandes sous-maxillaires; fouillement et élancement dans les dents ; douleur téré^ brante dans les dents; douleur déchirante dans les dents et la joue entière, jour et nuit ; secousses dans la dent, en la suçant avec la langue; odontalgie déchirante, qui se dirige vers Foreille en mangeant ; saignement de la gencive; sécheresse dans la bouche ; cuisson à la langue; ageusiie; mucosités continuelles dans la bouche ; amertume de la bouche, le matin ; rapports ; rapports aigres; rapports ayant le goût des aliments; nausées le matin ; nausées continuelles et vomissement y nausées après tous les mouvements, qui échauffent ; nausées après avoir mangé ; vomissement après avoir bu ; nausées tous les matins, avec douleur dans la tète et les yeux, en tournant ceux-ci ; impossibilité de digérer la viande; envies de vomir, avec fripon; grande soif; tout ce qu'il mange lui répugne; répugnance pour les choses cuites ; dégoût pour la viande; Tenfant refuse le sein, et -vomit dès qu'il le prend ; pesanteur d'esto^ mac; pesanteur d'estomac après avoir bu rapidemeat; douleur au creux de testotnac en appujfant-^dessM; étreinte au creux de l'estomac; mal d'estomac, depuis des%nltées^ après avoir mangé ; plénitude après avoir mangé ; 3ureté et gonflement à la région hépatique ; dureté et gonflement du ventre, à droite et dans le milieu^ au-dessus^ Tom. bilic, avec dureté en y touchant; tension et dureté du ' ventre, chez les enfents; gonflement du bas-ventre; ardeur dans le bas-venlre ; borborygmes dans le ventre, en remuant le corps; déplacement de vents; émission difficile de vents ; hernie inguinale douloureuse ; pincements dans le ventre ; tranchées dans le ventre ; tranchées dans f Aypogastre, sans diarrhée; colique de constipation ; mal de
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ventre, avec diarrhée; fièvre vermineuse chez les scrofuleux ; plusieurs selles féculentes par jour ; constipation ; paresse du ventre ; resserrement du ventre, avec beaucoup d'inutiles envies d'aller à la selle; prurit à l'anus; miction fréquente; pissement au lit^ la nutY ; absence des désirs vénériens et faiblesse des organes copulateurs ; fréquentes idées lascives involontaires ; excès d'appétit vénérien; prurit au prépuce; rhgles trop peu abondantes; cessation des règles pendant plusieurs mois ; règles trop hâtives et trop peu abondantes ; écoulement de sang par la matrice pendant la lactation; flueur s blanches acres, excoriantes; ftueurs blanches en urinant; flueurs blanches, avec tranchées dans le ventre, à la région ombilièale ; prurit à la vulve»
Eternumenl incomplet ; éternuments immojIéré& ou trop fréquents; obstruction du nez depuis des années; enchifrine^ ment; coryza continuel; coryza fréquent; coryza qui fait cesser un enchifrènement chronique; enrouement ; asthme pendant le repos ; asthme en travaillant ; asthme en marchant vite ; respiration bruyante en marchant vite ; perte de la respiration en se couchant sur le dos ; perte de la respiration en se baissant : perte de la respiration en courant; perte de la respiration en toussant; toux, avec crachement de pus ; toux, avec crachats muqueux ; toux suffocante, la nuit; oppression de poitrine; oppression de poitrine en toussant et en éternuant; battement dans le sternum; élancement de la poitrine jjiu dos; élancement audessous des côtes gauches; mal de reins; tiraillement spasmodique dans le sacrum, qui oblige de se coucher et ne permet pas de se redresser ; élancement dans le dos ; déchirement dans le dos ; courbature au tronc ; élancement dans les lombes, en se tenant assis et couché ; douleur contusive entre les omoplates; faiblesse dans le sacrum, le dos et la nuque : gonflements glandulaires à la
Duque ; douleurd'engourdissement dans le bras sur lequel il est couché ; pesanteur du bras ; impossibilitéde tenir longtemps le bras levé; faiblesse et tremblement du bras à la suite d'un léger travail ; douleur tiraillante dans le bras; rhumatisme dans les bras ; verrues au bras : commencement deparalysie à Tavant-bras, la main laissant tomber les objets qu'elle saisit ; élancements pendant la nuit dans l'articulation de la main, qui remontent jusque dans le bras ; fourmillements dans les doigts : douleur dans les articulations des doigts en les comprimant ; raideur et défaut de force dans les doigts ; panaris ; tiraillement et raideur dans les jambes; pression dans les muscles de la cuisse ; enflure du genou : douleur tiraillante dans les jambes; engourdissement des mollets; engourdissement des pieds, le soir; le soir, après avoir travaillé, crampe du mollet; élancement dans la malléole en appuyant le pied par terre ; froid aux pieds ; sueur aux pieds ; suppression de la sueur des pieds et froid aux pieds; fétidité des pieds; enflure des pieds; chatouillement voluptueux, à rendre furieux, en grattant doucement un petit point de la plante du pied ; tubercules cutanés durs et douloureux à la plante du pied ; cors aux pieds ; élancements dans les cors ; ulcération au gros orteil, avec douleur lancinante; révolution de sang et soif après avoir bu unpeu^evîn; propension aux efibrts; sueur en marchantdoucement:proinptitudc à se refroidir en se découvrant les pieds; fétidité des ulcères ; prurit par toutle corps, aux jambes, avecmauvaise mine ; ulcères pruriteux à la cuisse et à la cheville ; charbon; élancements pendantlanuitdanstoutesles articulations ; convulsions dans les membres, jour et nuit ; épilepsie ; rhumatisme dans les bras et les jambes ; crampe dans lesbras et les jambes; engourdissement des membres ; faiblesse dansles membres, le soir \ courbature danslesmembres, le soir; faiblesse nerveuse; prostration générale; ten-
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dan ce à se trouver mal en restant couché sur le côté ; envie de dormir l'après-midi; fréquents bâillements; il s'endort tard, le soir, dans le lit; sonmieil très-léger pendant la nuit; beaucoup de rêves et fréquents réveils; beavcmip de rêves ^ toutes les nuits; rêves inquiétants ; ron-' flementen dormant; sursauts pendant le sommeil ; parler en dormant; sueur la nuit; images effrayantes devant les yeux pendant la nuit ; sécheresse du nez, la nuit ; fréquents frissons tous les jours; sueur abondante et aigre, la nuit.
Je n'ai trouvé que le foie de soufre calcaire qui fût l'antidote de la silice. Le camphre ne diminue que fort peu les accidents déterminés par cette substance.
Abattement.
Abattement et mélancolie.
Envie de retourner à son pays.
Envie de pleurer, pendant deux heures, sans cause. 5. — La moindre parole qu on lui adresse la fait pleurer.
11 est souvent pris d'une anxiété telle qu'il ne peut rester assis.
Agitation et impatience, par accès fréquents.
Il se fait souvent de grands scrupules à Toccasion de choses insignifiantes.
Propension à la frayeur.
iO. — Une frayeur le plonge dans une grande anxiété.
Sensibilité extrême au bruit.
Entendre parler haut lui est désagréable.
Inconstance, versatilité.
La mauvaise humeur empêche de rien entreprendre. i5. — Morosité et désespoir.
Lassitude de la vie.
Caprices.
Fantasque» il prend tout en mauvaise part.
Mécontentement.
Mauvaise humeur
Tout le contrarie et le dépite.
Dépit (le neuvième jour).
Colère et dépit.
Dépit et humeur querelleuse, le soir.
25. — Des riens le melteot souvent de mauvaise humeur. L'enfant devient capricieux, impatient, fantasque. Malgré toutes ses bonnes résolutions, il se met facilement hors de
lui-même.
Il est très-facile de le mettre en colère. Il est très-irritable, quoique de bonne humeur. 30. — Défaut de mémoire.
Absence de mémoire et étourdissements tous les malins. Il se trompe souvent en parlant.
Grande distraction, le matin, avec agitation dans la téta et au créai
de Testomac.
Distraction ; il est presque toujours, en esprit, dans deux endroits à la fois.
33. — Difficulté de penser (le premier jour) (Foissac). Un entrelien de courte durée lui cause sur-le-champ de la céph^
lalgie et une faiblesse générale.
Le travail de tête lui devient difficile. Mal de tète.
Elle est toujours comme ivre.
40. — Etonnement de la tète, avec tintements d'oreilles. Etourdissements sans douleur.
Etourdissement ; il se trompe presque à chaque mot (sur-le-champ). Impossibilité de lire, d'écrire, de penser, qui augmente depuis midi jusqu'à six heures, et cesse le soir, après avoir mangé (le second jour) (Foissac), Grande facilité de penser et d'écrire d'un st^le coulant (lesBeptième, huitième, neuvième jours) (Foissac) (effet secondaire). 15. — Vertige ; en marchant, il croit aller à reculons. Léger vertige, toute la journée, avec quelques nausées. Vertige continuel, même étant assis, moins en se tenant couché. Vertige énorme , en marchant ; il lui anive de ne pas savoir où
elle est.
Vertige, avec envie de vomir.
50. — Sensation de vertige, le matin, à jeun. Vertige , le matin, en se levant et en travaillant baissé. Vertige, comme si on Tenlevait de terre. Vertige, en levant les yeux pour regarder en haut. Vertige après avoir fumé ; en fermant les yeux , tout tourne avec lui, ce qui cesse en les ouvrant.
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Vertige, en se tenant assis et debout, le soir
Accès de vertige, vers le soir, au grand air ; la moindre contenu
tion d'esprit aggrave Faccident.
Vertige en se levant.
Grand vertige, avec fort mal de tête.
Le matin, en se mettant sur son séant, dans. le lit, vertige et envie de vomir, qui Tobligent à se. recoucher de suite. 60. — Vertige stupéfiant, le matin, en se levant.
Le matin, en sortant du lit, il chancelle sur ses jambes. Les accès de vertige semblent monter douloureusement du dos . . . vers la nuque et la tête.
Souvent des vertiges, éXosit assis seulement, et non en naarohant , mais surtout en voiture, où il perd tout à coup ses sens pendant UDe minute, toutefois sans obscurcissement delà vue. Vertige et tournoyements , tous les matins , une demi-heure après le lever, en marchant et en se tenant assis, avec mal de télé pendant une heure ou deux.
65. — Le matin, grand vertige qui Tobligeà s'appuyer en marchant, avec nausées ; plusieurs jours de suite , et si fort Taprès^^midi , qu'il Toblige à se coucher (le douzième jour). Vertige pendant le déjeûner, avec chaleur à la face et sueur au
front.
Le matin, en se levant, stupeur vertigineuse, avec nausées à vomir, qui diminue dans la voiture , mais revient dans la chambre (au bout de trente^huit jours).
Vertige, incertitude de la démarche, titiibation. Etourdissements et vertiges : il craint toujours de tomber en se remuant ou se baissant , et il n'est pas solide sur ses jambes, pendant plusieurs semaines.
70. -* Etourdissements (au bout de quatre jours). Mal de tête des plus violents , qui lui anâche des cris (au bout de
quarante-six jours). Afflux du sang vers la tète, avec élancements à Tocciput. Afflux du sang vers la tête, en se levant de sa chaise. Afflux du sang vers la tête, qui est lourde, avec.battementsau vertex et ao front.
75. — Afflux du sang vers la tempe droite. Afflux du sang vers la tête, avec ardeur et rougeur de la face. Fatigue dans la tête (le premier jour) {F&issac). Pesanteur de tête.
m MALADIES CHRONIQLi:S.
Céphalalgie gravative, comme s'il y avait^du plomb dans la tête;
la douleur augmente depuis le matin jusqu'au soir. 80. — Pesanteur, déchirements et élancements dans la tête, au front
surtout»
// lui semble ne potwoir pas porter sa tête. Chaleur dans la tête.
Chaleur dans la tête, avec anxiété.
Ebranlement dans le cerveau en frappant la terre du pied. 85. — Pincements dans la tête en marchant. Secousses, sans douleurs, dans la tête.
Secousses pressives au milieu du front, qui se renouvellent en
tournant brusquement la tête , en se baissant et en parlant (an
bout de dix jours).
Mal de tête, comme quand on a faim.
Mal de tête, la nuit. %
90. — Un léger travail de tête cause une céphalalgie pressive au finmt
(au bout de trois jours).
Céphalalgie pressive , aVec mauvaise humeur, et pesanteur dans
tous les membres^ . * Pression dans les jdeux oâtés de Tocciput. Presnon à Tocciput, et bientôt après élancements dans le front,
avec frissonnements à la nuque et dans le dos. Presâon dans la tempe et au-dessus de Fœil droit, après un léger
refroidissement.
95. — Pression à Tocciput et à la nuque , le matin. Pression dans la tête, avec lassitude du corps. Pression, le matin, au-dessus du nez.
Douleur pressive à Tocciput, qui diminue en garnissant chaudement la tête.
Pression, le soir, sur le sommet de la tête, jusque dans les yeux
(au bout de <lix-*huit jours).
100. — Pression au front, depuis le matin jusqu'au aoir. Sensation de pression au front ^ aindessus des yeux. Pression à la tempe droite^ depuis midi jusqu'au soir (au bout de
dix*neuf jours).
Douleur pressive au front et dans les yeux, comme aux q^roches
d'un coryza.
Douleur pressive au front, le matin, en quittant le lit» que le mouvement n^augmente pas.
105. — Le matin, forte céphalalgie pressive jusque dans les yeux,
SILICEA TERRA. 435
avec grand froid ; Faprès-midi, nausées et faiblesse à se trouver
mal (le onzième jour).
Pression et tension dans la tête.
Douleur compresdve à la partie antérieure du cerveau, qui augmente depuis midi jusqu'à deux heures (le premier jour).
(Foissac).
Compression du cerveau (le second jour). {Foi9$ac). Forte pression saccadée et profonde au sommet de la tôte, par ac*
ces, qui durent une ou deux minutes.
110. — Tension dans les yeux et le front, avec lassitudeLdu corps. Mal de tête, comme si le cerveau et les yeux étaient refoulés en
avant.
Mal de tète , comme si le crâne allait éclater. Violent mal de tête , comme si des élancements perçaient le haut
du crâne.
Céphalalgie qui remonte de la nuque au sommet de la tête (au bout
de trois semaines).
115. — Sensation désagréable de tournoiement dans la tête. Dpuleur térébrante au front, plusieurs jours de suite. Douleur déchirante, comme si la tête allait éclater, et battement
dedans , avec horripilations; il est obligé de se coucher, et ne
&it que se retourner dans son lit, pendant quatre heures ; la
douleur diminue en serrant la tête.
Déchirement dans le devant de la tête, tous les soirs, de quatre à
sept heures. ^ Douleur déchirante du front vers les os pariétaux, toute la journée,
qui augmente vers le soir, et que le mouvement aggrave (au
bout de .treize jours).
1%. — Céphalalgie déchirante, pulsative, avec rapports. Déehireinents et élancements dans la tête, Taprès-midi. Elancements dans les tempes.
Elancements dans Tocciput.
Elancements de bas en haut dans le cerveau. 123. Douleur lancinante au front (au bout de quelques heures). Elancements dans la tête, avec beaucoup de mauvaise humeur (au
bout de onze jours).
Elaneements et battements dans le front, le matin* Elancement tiraillant pressif au vertex et au-dessus des sourcils.
Douleur pulsative au front, Faprès-midi, pendant une heure.
130. — Douleur pulsative dans le côté gauche du front (le quatrième jour).
Après les maux de tête, sa vue s'obscurcit.
Sensibilité de la tête, comme après une forte céphalalgie (au Boni de dix-sept jours).
La tête fait mal quand on y touche.
Douleur contusive sur le sommet de la tête. i55. — Douleur causée par le chapeau aux bosses occipitales.
Douleur tressaillante au front, surtout la nuit.
Douleur pruriteuse au côté droit de l'occiput.
Frémissement, sans froide sur le cuir chevelu, conmie si les cheveux se hérissaient.
Le front est comme engourdi.
Boutons pruriteux à la tête et à la nuque
Les cheveux tombent beaucoup en se peignant.
Pression et cuisson dans les orbites.
Douleur aux yeux, le matin, comme s'ils étaient secs et pleins de sable.
Pression aux paupières (au bout de huit jours). 150. — Pression dans les joues , tous les jours , à quatre heures du soir.
Pression dans le coin de Fœil gauche.
Pression à la paupière supérieure, avec vifs élancements (au bout de quatre heures).
Déchirement et ardeur dans les yeux, en appuyant la main dessus.
Cuisson ardente à la paupière inférieure droite, le matin. 155. — Prurit à la paupière supérieure.
Prurit dans l'œil droit, le soir.
Prurit aux sourcils.
Prurit à l'œil malade, sur-le-champ.
Prurit ardent aux paupières.
160. — Cuisson dans les angles des yeux, le matin, même n'étant pas couché.
Cuisson dans les yeux.
Ciialeurdans les yeux.
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Rougeur du blanc de Pœil, avec douleur pressive.
Rougeur d'abord autour des yeux , puis de leur blanc, avec larmoiement.
165. — Sensation dans Toeil gauche, comme s'il était plein d'eau.
Larmes dans les angles externes des yeux.
Larmoiement et sorte d'obscurité des yeux.
Beaucoup de chassie dans les angles internes des yeux.
Les paupières sont collées ensemble, le matin. 1 70. — Les paupières sont collées par des mucosités, le matin.
Collement des paupières, la nuit, avec cuisson.
Gonflement à la région de la glande lacrymale droite et du sac lacrymal (au bout de six jours).
Un ulcère àFœil gauche.
Tressaillement des paupières {sm bout de quatre et de dix heures). 175. ~ Spasme douloureux dans les deux yeux, qui se ferment avec force, et sont difficiles à ouvrir.
Le matin, elle ne peut ouvrir les yeux , à cause de Fimpression douloureuse causée par la lumière.
Mouches volantes devant les yeux.
Photophobie : la lumière du jour Taveugle.
Aveuglement au grand jour, par accès.
180. — Accès de photophobie, alternant avec Tinflammation du blanc de Fœil et le larmoiement (au bout de dix jours).
Ses yeux lui paraissent couverts d'une gaze (le second jour).
Elle peut ni lire ni écrire; tous les objets se confondent ensemble.
Battement dans Foreille, qui ébranle les yeux, et fait danser les objets.
Douleur tiraiUante dans le conduit auditif. 185. — Douleur tiraillante dans ForeQle droite et dans le cou.
Tiraillement en formç de crampe dans P oreille droite (au bout de vingl-qualre heures).
Douleur tressaillante dans Foreille gauche.
Douleur tressaillante incisive dans Fos situé derrière Poreille.
Déchirements dans Foreille.
Déchirement derrière Foreille droite
Pression douloureuse dans le conduit auditif.
Douleur pressive dans Foreille gauche, en se mouchant.
Prurit à Foreille, surtout en avalant.
Chaleur aux lobules des oreilles et à la tête (au bout de huit jours). 195. — Prurit aux cotiques des oreilles.
Croûtes derrière les oreilles.
Inflammation et suintement au bord des oreilles.
Gonflement de Toreille externe, avec écoulement et sifflement.
Ecoulement par Foreille gauche (au bout de dnq jours). 200. — Cérumen mou en quantité (au bout de neuf jours).
Les oreilles sont comme bouchées.
L'oreille semble être bouchée (au bout de huit jours).
L'ouïe est très-sensible.
Sensibilité extrême au bruit, jusqu'à tressaillir. 205. — L'oreille est douloureusement afiisctée par les sods forts.
Diminution de Fouie, avec bruissement dans la tête.
Difficulté d'entendre la voix humaine.
Surdité passagère des deux oreilles.
Gargouillements dans l'oreille droite.
210. — Gargouillements dans l'oreille droite, conune si quelqie chose heurlaitla membrane du tympan.
Craquement dans l'oreille, en avalant.
Bruissement saccadé dans ToreUle gauche.
Battement dans Toreille droite.
Battement dans l'oreille sur laquelle il a été couché la nuit. 215. — Bruissement sourd dans l'oreille, avec dureté de Touîe, surtout le matin, en se levant; pendant quatre jours.
Bruit éclatant dans l'oreille (au bout de trente-six heures).
Bruissement dans les oreilles, semblable à un bruit de doches, et si fort que, la nuit, il ne peut rester couché (au bout de cinq jours).
Bourdonnements dans les oreilles.
Bruissement dans l'oreille gauche, avant de niaiiger et iq>rès. 220. — Chuchotement ou gazouillement dans l'oreille.
Bruit dans les oreilles.
Gonflement de la parotide, avec douleur lancinante.
Gonflement dur des deux parotides, avec raideur douloureuse en y touchant, et en remuant la tête.
Prurit au nez.
Prurit dans le nez
Eruption miliaire à la narine, arec auréole rouge et sans douleur.
Vésicules rougeâtres sur le nez, avec croûtes.
Prurit et petites vésicules aux ailes du nez.
Il semble que des aliments aient pénétré dans les ouvertures postérieures des fosses nasales.
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330. — En mangeant, les aliments pénètrent dans les ouvertures postérieures des fosses nasales*
Sensation de grande sécheresse dans les fosses nasales. . .
Douleur picot^te dans les fosses nasales, avec dpulei^r pulsative au front, pendant deux jours (au bout de dix jours).
La cloison du nez est douloureuse.
Elancement brûlant sur le côté du nez.
Eruption boutonneuse sur le ne
Prurit voluptueux au nez, qui oblige à se frotter sans cesse. Boutons pruriteux sur le côté du nez.
Croûte dans la narine droite, avec douleur cuisante. Douleur cuisante à la cloison du nez, qui cause des élancements quand on y touche.
245. — Il coule beaucoup d'eau acre du nez, sans coryza; l'intérieur du nez et les narines en deviennent écorchés et saignants; pendant cinq jours.
Saignement de nez, celui-ci étant sec, après y avoir introduit le doigt.
, En se baissant, il lui tombe quelquefois des gouttes de sang du nez. n mouche des mucosités sanguinolentes.
Saignement de nez (les premiers jours).
S50. — Fort saignement de nez (au bout de vingt heures). Odorat trop sensible (effet curatif).
Pftleur de la face.
Teint blême, comme après une longue maladie. Taches blanches sur les joues, de temps en temps. 255. — Taches rouges sur les joues et rougeur du nez, avec douleur brûlante, surtout en sortant de table.
Chaleur et ardeur à la face, après s'être lavé avec de Teau fraîche ; pendant deux heures.
Gonflement de la face, des lèvres et des glandes du cou» avec froid glacial aux pieds.
Douleur tiraillante dans les os de la joue et derrière ForeiUe, plus forte en y touchant.
Déchirement dans les deux joues, pendant quatre heures, agacement des dents molaires gauches.
960. — Douleur contusive au devant de TorelUe gauche, dans Farticulation de la m&choire, en y touchant et en mangeant. Prurit dans la bai'be.
Fort prurit au front, qui descend le long du nez. Eruption à la face.
Eruption boutonneuse au front et sur le nez.
Bouton au sourcil
Gros furoncle, peu douloureux, à la joue, près du nez (au bout de quelques heures).
Eruption â la lèvre; vésicules au bord de la lèvre supérieure, qui causent une douleur picotante ou cuisante quand on y touche.
Eruption de vésicules au bord de la partie rouge de la lèvre supérieure^ qui cause d'abord des démangeaisons, et quand elle s'est
* couverte d*une croûte, une simple douleur cuisante.
Deuxjgros boutons sur la lèvre supérieure.
S70. — Croûte pruriteuse sur la lèvre supérieure, au bord de la partk rouge (au bout de seize jours).
Ulcère douloureux dans la coin de la bouche (au bout de trentesept jours).
Ulcération du coin de la bouche, avec sensation pruriteuse et croûte; pendant plusieurs jours (au bout de vingt-quatre heures).
Petit bouton très-douloureux au bord de la partie rouge de la lèvre inférieure.
Petit ulcère spongieux dans l'intérieur de la lèvre inférieure. 275. — Vésicules, causant une douleur cuisante, à la partie rouge de la lèvre supérieure.
Prurit ardent autour de la bouche, sans éruption (au bout de deux jours).
Grand gonflement de la lèvre inférieure, pendant deux jours (au bout de dix-sept jours).
Gonflement de la lèvre supérieure et de la gencive, très-douloa-
reux au toucher.
Bouton au menton.
480. — Tache dartreuse proéminente , rouge et pruriteuse , au menton.
Furoncle au menton, qui cause une douleur lancinante quand on y touche.
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I Les glandes sous-maxillaires sont doulottreuses au iomcher^ sans enflure.
\ Elancements dans les glandes sous-maxillaires tuméfiées (au bout t de trois jours).
Gonflement des glandes sous-maxillaires^ douloureux au toucher, avec douleur tiraillante dans les glandes, et mal de gorge en avalant (au bout de vingt-quatre heures).
385. — Spasme constrictif douloureux dans Tarticulation gauche de la mftchoire, et ensuite dans h tempe.
Mal de dents, surtout en mangeant des aliments chauds, et quand Tair froid pénètre dans la bouche.
Mal de dents après avoir mangé.
L'enfant est pris d'une sorte de fièvre de dentition, quoiqu'il ait déjà toutes -ses dents ; il bave, met ses mains dans sa bouche, et le soir a la tête chaude.
En mangeant, douleur dans une dent incisive (au bout de dix-neuf jours).
S90. — Mal de dents, le matin, en s'éveillant, jusqu'après la sortie du lit.
Douleur sourde dans les dents> les molaires surtout, après le diner et après avoir bu.
Mal de dents continuel, qui cesse en mangeant, mais empêche de dormir la nuit.
Violente pression dans les dents creuses.
Vif mal de dents, avec douleur dans toute la mftchoire, qui ne laisse pas dormir la nuit.
Tressaillement dans une dent molaire
Odontalgie tensive.
Douleur tiraillante dans une dent creuse.
Tiraillements saccadés dans une dent creuse.
Tiraillements dans les dents incisives du bas. 300. — Odontalgie déchirante, seulement en mangeant, et qui persiste encore un quart-d'heure après.
Odontalgie déchirante, lancinante, dans une dent creuse, seulement en mangeant (au bout de dix jours).
Odontalgie lancinante , qui ne permet ni froid ni chaud dans la bouche.
Elancements causés par le vent, dans une bonne dent, qui cause ensuite de la douleur qu»)d on y touche ; puis la mftchoire inférieure enfle (au bout de dix-huit jours).
Odontalgie laneinante, qui ne laisse pas dormir la Bwt» aTec ck leur dans la joue.
303. — Elancement brûlant dans plusieurs *dent^ qui, après afà mangé, deviennent douloureuses; elles le sont surtout la niâ avec chaleur dans la tête et ardeur à la joue. Une dent molaire cause de la douleur en appuyant dessus. Les dents sont sensibles pendant la mastication. Une dent molaire du bas cause de la douleur, oonone si eDe éMi
trop longue.
Les dents sont agacées, pendant un mois. 510. — Agacement des dents du haut.
Douleur à Tune des molaires postérieures^ avec gonflement del^
gencive.
La gencive est douloureuse, quand il prend de Feau fixttde dais a
bouche.
Enflure de la gencive, qui cause de l'ardeur en buvant et de la coê-
son en mangeant. Inflammation douloureuse de la gencive (au bout de six jours).. 315. — Ulcération à la gencive.
Ampoules cuisantes à la gencive et au côté interne des lèvres Un petit ulcère à la gencive tuméfiée.
La bouche et les lèvres sont sèches.
Sécheresse de la bouche, continuelle (au bout de trente heures). 320. -— Goût muqueux dans la bouche, le matin, en s*éveiflttit, â malaise à Testomac.
Beaucoup de salive dans la bouche (au bout de huit jours). L'eau lui vient sans cesse à la bouche; il est obligé de cracher
beaucoup.
Il lui semble avoir un poil sur la langue. Ecorchure et douleur au bout de la langue. 325. — Langue chargée.
Engourdissement de la langue.
Enflure de la moitié droite de la langue, sans douleur (au bout de
cmq jours).
Il a rhaleine très-cliaude.
Prurit au palais et au voile du palais. 530. — Elancements dans le voile du palais. Ulcère au palais, qui s*étend jusqu'à la gencive. Allongement de la luette, avec sécheresse dans la gorge. Gonflement de la luette.
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Grande sécheresse de la langue, avec earoueioent et prur&t dans les conduits auditifs.
355. -^Beaucoup de mucosités dajis la gorgô; exfioréation -continuelle (au bout de vingt-quatre heures).
Exscréation fréquente de mucus épais (le premier jour) (Foissac).
Exscréation de mucus salé.
Exscréation de matièsres jaunes très^étides.
Angine, avec beaucoup de mucosités dans la gorge. (au bout de quarante-huit heures).
340. — Douleur à la région du larynx , en soulevant un coips pesant.
Douleur pressive au côté gauche du cou, en avalant.
Mal de gorge en avalant (au bout de quatre jours).
Mal de gorge grattant, le matin; le soir, élancements.
Mal de gorge, avec des ^lancements de temps en temps. 345. — Cuisson au larynx, après avoir chanté.
Mal de gorge lancinant en avalant ; la gorge est douloureuse aussi au toucher.
DifiBculté d'avaler.
Mauvaise haleine, le matin.
Amertume dans la goi'ge.
550. — Amertume dans la bouche, le matin, après la sortie du lit.
Tout ce qu'il prend, même Veau, lui semble amer.
Goût amer, le matin.
Goût de pourri, le matin, en s'éveillant.
Goût d'huile dans la bouche (au bout de quelques heures), 35S. — Goût de sang, dans la bouche, le matin.
Goût acide dans la bouche, avec un peu d'amertume.
Goût aigre dans la bouche ^ après avoir mangé (au bout de trois, de dix jours).
Goût désagréable de mucus dans la bouche.
Sentiment de dégoût dans la gorge, Taprès-midi. 360. — Beaucoup de soif (au bout de cinq jours) .
Beaucoup de soif et sécheresse de la gorge (au bout de dix jours).
D boit plus que d'habitude.
Beaucoup de soif, même pendant le froid, sans désir des boissons.
.. Définit absolu d'appétit, 365. — Répugnance pour la viande.
D n'a d'appétit que pour les choses froides et crues.
EUe mange peu , tout la dégoûte de suite.
Défaut d'appétit, la langue étant nette.
Appétit, sans qu'il sache de quoi, avec afflux de salive à la boock 370. — Beaucoup d'appétit.
Faim canine, avec afflux de salive à la bouche.
Faim canine, qui cesse en se couchant un peu.
Elle a faim, -mais ne peut avaler les aliments.
Faim canine, avant le souper, avec défaut total d'appétit et tzcablement dans tous les membres; puis froid par tout le ccMrps^aie chaleur à la poitrine (le second jour). 575. — Faim canine vers le soir, et, après avoir im peu mangé, sensation de nausées au creux de Festomac.
Faim canine, le matin.
Faim rongeante, qu'une bouchée de pain apaise pour un instaot
Faim excessive.
Faim; le soir : il mange beaucoup, sans pouvoir se rassasier ; nuis, au bout d'un quart d'heure , il sent de la plénitude à restooac (au bout de quinze jours).
580. — Il a toujours faim, et, après avoir mangé, il éprouve dek plénitude à l'estomac, quoique la faim continue toujours.
Après avoir mangé , faiblesse qui ressemble à la faim canine, & qui cesse en recommençant à manger (le premier jour).
Après avoir mangé, faiblesse dans l'estomac.
Il a bon appétit, mais son estomac lui semble comme inerte.
Après avoir mangé, mal de ventre.
Après avoir mangé, pesanteur d'estomac
Inmiédiatement après avoir mangé, crachats muqueux, qui vieDnent de la trachée-artère.
Après avoir mangé, rapports, suivis d'un arrière-goût désagréable, qui persiste jusqu'à ce qu'elle mange encore.
En sortant de table , pesanteur d'estomac, avec sentiment de plénitude.
Après le souper, rapports fatigants.
590. — En mangeant à raidi, fort vertige, sans envie de vomir.
Après avoir mangé, rapports ayant le goût des aliments.
Nausées à vomir, après avoir mangé, même fort peu. ' Pesanteur d'estomac après avoir mangé.
Après avoir mangé, accès de douleur spasmodique à Festomac. 595. — Après le dîner, tranchées dans le haut du ventre (au bout et six heures).
Pendant le dîner, sensation, comme de hérissement des cheveax.
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Après le dîner, plénitude pendant quelques heures, que des rapports soulagent.
Après avoir mangé, le goût des aliments reste longtemps dans la
bouche.
Après avoir mangé, la dureté de Fouie est plus prononcée. 400. — Sueur en mangeant et en parlant.
Froid après avoir mangé (au bout de vingt-quatre jours).
Après le dîner, battements de cœur pendant une demi^heure, avec
anxiété.
Après avoir mangé, îl a les yeux comme aveuglés, et ne peut les
ouvrir (au bout de dix jours).
405. — Après avoir mangé ^ grande envie de dormir et lassitude. Après avoir jaiangé, naus^s, qui cessent en se couchant. Après avoir mangé peu , à midi et le soir, mal de ventre, que des
rapports multipliés font cesser. •
Après avoir mangé, plénitude, qui lui fait paraître ses vétements^
trop serrés, quoique le ventre soit rétracté. Après avoir bu un peu de bière chaude, violent mal de ventre, que
des borborygmes et des éructations font cesser (au bout de
deux jours).
410. — Eructations fréquentes (au bout de quarante-huit heures). Eructation à plusieurs reprises. .
Eructations bruyantes.
Rapports aigres, le soir.
Rapports aigres, avec ardeur dans la gorge, en sortant dé table. 415. — Rapports aigres et amers, le matin. Quelque chose de chaud lui remonte de Testomac dans la gorge. Soda, qui remonte de Testonuic après avoir mangé, avec afflux de
salive à la bouche (au bout de sept, de vingt jours). Hoquet, avant de manger et après.
Hoquet pendant vingt-cinq minutes, entre midi et une heure et
demie (le troisième jour) {Foissac).
Hoquet, le soir, dans le lit
. Nausées, comme après avoir pris un vomitif. Nausées et envies de vomir, le matin, plusieurs jours de suite. Nausées très-fréquentes, sans vomissement, même le matin, à jeun,
Fappétit étant bon et les aliments paraissant savoureux (au bout
de vingt jours).
Nausées et malaise, en mangeant ; elle est obligée de se coucher. 425. — Nausées, avec mal d'estomac et propension aux rapports.
Naufiées, avec pesanteur d'estomac et dégottt pour tout.
Courte nausée le matin, suivie d'une faiblesse subite et de froid j
qu'à midi.
Nausée, syncope et tremblement, tout à coup, en fumant. Nausées qui semblent monter et descendre, plunenrs jours de
suite.
430. — Aceès, le matin, surtout en sortant du lit ; toumoyements lo
creux de Festomac, puis nausées, avec grandes palpitations de
cœur et forte pression au sternum, qui remonte presque dans h
gorge; elle rend de Teau amère; manger dissipe ces accidenis;
les aliments ne sont pas vomis.
Vomissement de ce qui a été mangé.
Les aliments venteux pèsent sur Testomac et sont vomis. Prtâsian'à l'estomac (au bout de quatorze jours)* Pesantaur d*estomac.
435. — PesMiteiir d'estomac, avec détaut d'appétit* Douleur d'estomac, d'abord pressive, puis resserrante, à la soiie
d'un rapport.
Pression dans Testomac et tranchées dans les intestins, toaies les
demi-heures.
Pression dans l'estomac, que la marche au grand air augmente,
avec éructations fréquentes.
Compression et étreinte à la région de l'estomac, suivies d'âne sefle
molle.
440. -— Pincenieiit à l'estomac et aux hypocondres, par aooès firé-
quents, pendant une semaine.
Douleur corripiante à l'estomac (au bout d'une heure). Rongement dans l'estomac, avec nausées, froid à la nuque et an
dos, et borborygmes dans le ventre, qui cesse en se tenant couché, les deux jambes fléchies. Violente douleur au creux de l'estomac, qui cesse en ployant le
corps en deux.
Ardeur au creux de V estomac.
445. — Ardeur au creux de Festomac, presque comme dans le soda. Tiraillement, pincement et élancement au creux de l'estomac, et
dans les deux hypocondres, jusqu'aux articulations des hanches. Douleur tiraillante sourde dans les deux hypocondres, jusqu'à Té-
pine du dos, moins forte la nuit.
Pression continuelle dans l'hypocondre droite. Douleur au-dessous des côtes gauches.
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Douleur sous les côtes droites, en arrière, le soir
Doideur lanoinante continue sous les côtes gauches, surtout en faisant des inspirations profondes; le3 côtes elles-mêmes sont douloureuses au toucher.
JElancements dans les hypocondres.
Le ventre est gonflé jusqu'à Festomac (au bout de vingt-quatre jours) .
Le ventre est gros et lourd.
455. — Le ventre est très-gros, et le devient ordinairement plus encore après le repas, de sorte qu'il est très-tendu.
Ventre chaud, tendu, avec gargouillements et diarrhée continuelle.
Ventre très-ballonné; point de vents par le bas, mais éructations.
Ventre toujours gros et gonflé, ca qui cause beaucoup de malaise.
Mal de ventre, coimne dans le cas de vents qui se déplacent, avec pression sur le rectum.
460^ — Fortes douleurs dans le ventre, qui font crier f enfant jour et nuit.
Déchirement dans le ba&-ventre (au bout de dix jours).
Douleur tortillante dans le ventre.
Douleur pinçante dans le ventre, deux he^es après le repas; elle se renouvelle de temps en temps.
Pincement violent, mais de courte durée, dans le ventre, presque tQua Jes aprè»-midi.
465. — Tranchées à la région ombilicale, de temps en temps (au bout de deux jours).
Tranchées dans le ventre, la plupart du temps autour de l'ombilic, la nuit aussi.
Tranchées par accès, même la nuit {boi bout de treize jours).
Fortes tranchées dans Thypogastre, avec déplacement de vents.
Tranchées danis Tbypogastre, sans diarrhée. 170. — Ellaneements dana le côté gauche du ventre, le soir (le premier jour).
Douleur lancinante àm& le côté gauche du ventre, seulement en marchant (au bout de six heures).
Ardeur dans les intestins.
Ax^^si^ lancinante dans le haut du ventre, le oiatin, après la sortie du Ut, pendant une heure.
Douleur pressive dans le ventro.
Pression dans le ventre, en sortant de table
Pression dans tout le ventre, le matin, avecborborygmes et émission de vents, qui ne soulage pas.
Pression à la région ombilicale.
Pression au-dessous de l'ombilic, un peu avant la selle et pendaa. * Violent mal deyentre, avec teinte jaune des mains et bleue de
^ ongles (au bout de cinq jours).
480. — Mal de ventre , avec beaucoup de tendance aux pandicob- > tions.
Maux de ventre continuels, même avec la constipation. Les linges chauds soulagent le mal de ventre. Etreinte dans l'hypogastre, à midi et le soir. L'endroit de la hernie est douloureux, pendant Tenflure du yentre. 485. — Douleur dans Taîne droite.
• Déchirement, le soir, dans les aines. ^ Tiraillement et déchirement dans le canal inguinal.
Douleur dans la hernie inguinale (au bout de deux jours). Douleur à Féndroit de la hernie , comme s*il allait sortir quelque chose.' 490. — Sentiment d'enflure dans Taine gauche, comme s*0 allait se former une hernie.
Inflammation des glandes inguinales, qui sont douloureuses ao
toucher.
Foris borborygmes dans le ventre.
Borborygmes dans le ventre, après la cessation des douleurs. Circulation bruyante de vents dans le ventre. 495. — Vents très- fétides, ' • Gargouillements dans le ventre^ surtout à la région de la hernie (au
bout de douze heures) • Abondante émission de vents.
Mal de ventre avant rémission des vents. Pincement dans le ventre avant diaque émission de rents. 500. — Constipation, le premier jour; ensuite sdle très*dure. Resserrement du ventre^ pendant deux jours. Continuelle, mais inutile envie d'aller à la selle. Point de selles (le premier jour).
Constipation (le premier jour).
505. — Selle dure, difficile, presque toujours marronnée (le troiâème, le cinquième jour).
Selle dure les premiers jours, et ensuite naturelle. Constipation pendant trois jours (au bout de quatorze jours), ensuite selle composée de petites crottes dures. Constipation les trois premiers jours, malgré de fréquentes envies;
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les jours suivants, selle insuffisante, très-dure, qui exige des efforts.
Le rectum est longtemps avant de pouvoir se débarrasser.
510. — Selle difficile, peu abondante (au bout de vingt-quati*e heures). Après une envie prolongée d'aller à la selle et des efforts tels que
les muscles du bas-ventre deviennent douloureux, les matières
fécales rentrent dans le rectum.
Bonne selle, mais qui exige de grands efforts. Les selles ont une teinte plus claire que de coutume. Selle molle, très-fréquente, pendant deux jours, sans diarrhée (au bout de treize jours) .
515. — Diarrhée pendant plusieurs jours, jour et nuit, sans mal de
ventre (au bout de sept jours).
Fréquente émission d'une petite quantité de liquide très-fétide par
Tanus.
Selle, avec mucosités, suivie de prurit à Fanus (au bout de dix-neuf
jours).
Selle féculente, mêlée de mucosités, et suivie de cuisson à Faiius (le sixième jour).
Selle presque liquide, muqueuse, écumeuse, suivie d'ardeur et de
cuisson à Fanus (le septième jour).
520. — Fré<]uente envie d'aller à la selle ; mais il ne sort que des
mucosités, avec frisson au corps, et nausées dans la gorge. Mucus rougeàtre mêlé avec la selle.
Selle mêlée de mucus sanguinolent , et suivie d'ardeur à Fanus. Emission de sang et de mucosités par Fanus, qui cause une vive
ardeur (le onzième, le vingtième jour).
Un lombric sort avec la selle.
525. —Après la selle, douleur brûlante au prépuce. Après une selle molle, pression à Fanus. Après une selle molle, avec efforts, pression dans la tempe gauche ; plus tard, éructation (au bout de seize jours).
En aUant à la selle , élancements douloureux et prurit dans le
rectum.
Après une selle dure et sèche, ardeur à l'anus. 530. — Après la selle, forte oppression de poitrine. Après la selle, les tranchées diminuent un peu; il est totalement épuisé, et tombe dans un léger assoupissement, d'où il est tiré par de violentes coliques, ni. 29
Douleur tressaillante « presque sourdement lancinante, dans k
rectum.
Elancements dans le rectum. .
Un grand élancement dans le rectum.
oS&. r^ Forts élancements dans le rectum, en marchant .(au bout à trente jours)*.
Elancements à Tanus.
Tranchées dans le rectum.
Tension à Tanus.
Douleur constiicliye à Tanus.
540. — Douleur à Tanus, conune s'il était serré par UAilien, ensilant à la selle.
Prurit dans le rectum, le soir.
Prurit à rant^s et aux hémorroïdes.
Ardeur de Tanus (le cinquième jour).
Ardeur dans le rectum, en allant à la selle , pendant plusieors S45. — Les hémorroïdes sortent beaucoup, en allant à la selle, rentrent difficilement , et un mucus sangubiolent s'écoule du leetum.
Humectation de Tanus.
Les hémorroïdes sortent pendant la selle, et s'étranglent à ranm (au bout de trois semaines).
n apparaît à Tanus une veine grosse comme un tuyau de plume, avec prurit et pression (au bout de quatre jours).
Les hémorroïdes , quoique peu saillantes , sont fort douloureuses (au bout de vingt quatre heures).
Douleur lancinante dans les hémorroïdes du rectum
Douleur térébrante, spasmodique, depuis Fanus jusque dans le rectum et les testicules.
Croûte au coccyx.
Fréquente douleur brûlante au périnée, surtout après le coït.
L'urine se trouble rapidement.
555. — Dépôt jaune, graveleux , dans Turine (les premiers jours).
Dépôt sablonneux, rougeàtre, dans Turine.
L'urine dépose du sable jaune.
Fréquentes envies d'uriner.
Continuelles ^ivies d'uriner : l'urine ne sort que gouttes à gouttes, avec vive ardeur dans l'urètre.
Fréquentes, mais inutiles, envies d'uriner
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Selles et urines abondantes.
Miction fréquente, mais peu copieuse.
Envie pressante d'uriner, avec cuisson dans Furètre. Cuisson dans Turèti^ pendant là miction. 565. — L'urine cause une douleur incisive en sortant (le seizième Urine chaude, brûlante, d'un jaune pâle. Pression sur la vessie, en urinant, avec ardeur ensuite. Petits élancements continuels à h partie antérieure de Turètre. Ardeur dans Furètre eti urinant.
570. — Peu d'urine, qui cause de Fardeur. En urinant, prurit pénible aux parties génitales. Boutons dotdoulreux au mont de Vénus.
Prurit et taches rouges au gland.
Pression de la prostate en avant.
Prurit sous le prépuce
Rougeur au prépuce, près delà couronne, avec fréquent prurit. Gonflement du prépuce , avec boutons suintants et pruriteux à la
face externe.
Douleur aux testicules , plus forte la nuit, mais seulement en se
tenant touché.
Douleur dafis le testicule droit , comme s'il était induré. 580. — Douleur distensive ou compressive dans le testicule gauche. Fourmillement au scrotum.
Tache pruriteuse et suintante au scrotum. Sueur au scrotum, avec prurit.
Sueur au scrotum, le soir.
Hydrocèle
Pression dans les cordons spermatiques, avec flacidité du scrotum
(les premiers jours).
Grande excitation de l'appétit vénérien, les huit premiers jours. Pensées lascives pendant la journée (le premier, le second jour). Pensées lascives, le matin, dans le lit, avec érection (du premier au quatorzième jour).
590. — Fortes érections, avec relâchement du scrotum (au bout de cinq jours).
Fortes érections, la nuit^ sans désirs.
Fréquentes et fortes érections pendant la journée, sans cause (les
premiers jours).
Fortes érections, avec douleur tressaillante dans les testicules.
Les érections ne s'accomplissent que lentement (le TÎngt-l jour).
Pollution la première nuit, et ensuite fréquemment
Pollution, avec rêves désagréables, chez un homme marié (la pR* mière nuit).
Emission de liquide prostatique à chaque selle.
Ecoulement de liquide prostatique pendant les efforts pour aliir à la selle.
Après le coït, faiblesse dans le cAté droit de la tête. 605. — Après le coït, courbature générale (le vingt-troisième joui).
Nausées pendant le coït (au bout de trois semaines).
L'enfant se remue fort chez une femme enceinte.
Sensation de douleur, conmie pour accoucher.
Prurit à la vulve.
610. — Les règles avancent de deux jours (au bout de sept joars|.
Les règles paraissent après trois mois d'interruption.
Les règles avancent de trois jours (au bout de cinq jours).
Quelque peu de sang, onze jours avant l'époque ordinaire.
Les règles manquent.
Les règles retardent de cinq jours
Les règles retardent de trois, de quatre jours (au bout de dix-huit jours).
Prise pendant les règles, la silice parut les supprimer durant quatre jours ; ensuite elles coulèrent quatre ou cinq jouis, puis cessèrent pendant six semaines.
Règles beaucoup moins abondantes.
Règles plus abondantes (au bout de treize, de vingt jours). 620. — Règles plus copieuses, avec accès répétés de firâid glacial par tout le corps, à leur apparition.
Le sang menstruel a une très-forte odeur.
Avant les règles, forte pression au-dessus des yeux.
Avant et pendant les règles, grand resserrement du ventre.
Pendant les règles, froid glacial aux pieds. <>25. — Pendant les règles, tous les objets paraissent pftles.
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Pendant les règles, anxiété mélancolique au creux de Festomac,
qui porte au suicide par submersion.
Pendant les règles, vive ardeur et cuisson aux parties génitales, et éruption au côté interne des cuisses (au bout de vingtr-trois jours). Pendant les règles, tiraillement entre les épaules, la nuit seulement.
Après les règles, écoulement de mucus sanguinolent par le vagin. 630. — Flueurs blanches, avec douleur cuisante, surtout après avoir pris des aliments acides.
Il sort beaucoup d'eau blanche de la matrice, avec fort prurit à la
vulve.
Ecoulement aqueux par le vagin, après des pincements autour de
Fombilic, ou après la miction.
Fréquents étemitments (au bout de trente-six heures). Fréquentes envies d'éiemuer, dont toutefois la plupart demeurent sans résultat (au bout de vingt-quatre, quarante-huit heures). 635. — Douleur dans la poitrine, en étenmant, comme si elle allait se briser.
Complète obstruction du nez (au bout de douze heures). Ecoulement par le nez d'une grande quantité de mucosités, sans co^
ryza.
Coryza (au bout de cinq, six, douze heures). Fort coryza (au bout de quelques heures). 640. — Enchifrènement, le matin, en s'é veillant. Enchifrènement, avec enrouement.
Tantôt enchifrènement, tantôt coryza.
Fort coryza, pendant des semaines (les premiers jours). Coryza et toux, avec gonflement des amygdales, douleur dans la gorge en avalant, et grand froid; une heure après s'être mis au lit, chaleur brûlante par tout le corps. 645. — Enrouement, le premier jour {Foissac). La gorge est très-malade.
La gorge est malade, avec toux, après le dîner. Sécheresse de la gorge, surtout en parlant. Enrouement, avec* fréquente tussiculation sèche (au bout de trois jours).
650. — Cuisson au larynx, en respirant. Toux, avec enrouement (le dix-neuvième jour). Toux par irritation dans la gorge.
Toux, surtout en sortant de table, avec crachats blancs.
Tussiculation sèche fréquente (au bout de trois jours). 655. — Prurit chatouilleux à la fossette du cou, avec toux
ébranlante, qui dure des heures entières sans interruption, bbsant de la douleur dans Thypogastre et la gorge. Douleur cuisante dans la poitrine, par suite de la fréquence de i*
petite toux sèche.
Toux pendant cinq semaines.
Pesanteur sur la poitrine, quand elle veut tousser, n lui semble avoir un cheveu qui s'étende depuis le bout de la h»gue jusque dans la trachée, et dont la présence détermioe m chatouillement qui oblige à tousser souvent (au bout de dix jooi^. 660. — Toux sèche après avoir bu froid. Toux sèche, la nuit, en s'éveillant, ou le matin, après le révaL
avec douleur à la partie supérieure du sternum. Dès qu'elle parle, elle tousse.
Toux, seulement en se tenant couché, la nuit et le niatin. Tussiculation, par chatouillement au larynx, pendant la Duit. 665. — Toux, surtout le soir après s'être mis au lit, et le matin a s' éveillant, pendant onze jours. Toux fatigante, le soir, en se mettant au lit, avec stertoration. Toux le matin et après s'être mis au lit. Toux pendant la nuit (au bout de quinze jours). Toux, deux fois de suite, pendant toute la nuit, avec fièvre. 670. — Toux sèche fréquente, par quintes qui durent peu. . Toux spasmodique sèche pendant des quarts-d'heure, avec (aUt cuisson dans la gorge.
Toux spasmodique (au bout de douze jours). Toux, avec vomissement en expectorant.
Toux, qui provoque des vomissements de mucosités. 675. — Toux énorme, continue, avec crachats abondants de mucosités vitrées.
Toux, avec beaucoup de crachats, parfois salés, quelquefois brunâtres, le matin et pendant la journée.
Abondants crachats muqueux, sans toux, le matin. Crachats qui troublent l'eau ; la portion qui tombe au fond du liquide a une odeur fétide.
680. — Crachats épais, purifoi*mes, qui viennent de la trachée-artèif. Expectoration puriforme, par suite de la toux. Emission de grandes masses de pus pendant les vomissements que la toux provoque.
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Il expedore des mucosités sanguinolentes.
Crachement de sang, le matin, avec forte toux (au bout de sept
jours).
685. — Expectoration de sang pur et vermeil, vers midi, avec toux
profonde, creuse; bientôt après, accès de syncope (le quatrième
Jour).
Pendant la toux et Texpectoration (durant seize jours), sensation ( douloorevse de grattement dans la poitrine, avec aversion pour
le travail, mauvaise humeur et lassitude par tout le corps.
- Après une toux violente, douleur au creux de Testomac.
— En toussant, douleur contusive dans la poitrine.
Douleur contusive dans la poitrine, même pendant la respiration. 690. — Grattement dans la poitrine, en respirant. Fréquents accès de respiration profonde et suspirieuse. Oppression de poitrine (au bout de trois jours). Oppression de poitrine, qui alterne avec des douleurs dans le dos (au bout de dix-neuf jours).
Fréquente oppression de poitrine, avec gène dans la tête et anxiété.
695. — Asthme, le matin, en s'éveillant (au bout de dix-sept jours).
Oppression de poitrine, surtout après avoir mangé.
Forte oppression de poitrine, mais sans douleur : il ne peut faire d'in^irations profondes.
Faiblesse dans la poitrine, qui exige de grands eSforts pour parler.
Pression sur la poitrine, le matin, dans le lit. 700. — Tension pressive, surtout au côté gauche de la poitrine*
Pression au côté gauche de la poitrine, le matin, en sortant du lit.
Pression et élancements dans le côté gauche de la poitrine.
Douleur pressive au bas du sternum.
Douleur pressive sur les fausses côtes gauches (au bout de dix jours)- 705. — Vive pression sur le côté gauche de la poitrine.
Pression et tiraillement dans le côté droit de la poitrine, se dirigeant vers Taisselle.
Violente pression sur les deux côtés de la poitrine, pendant une heure.
Secousse pinçante dans les muscles intercotaux gauches, qui se renouvdle souvent dans la journée.
Douleur déchirante dans le côté gauche de la poitrine.
7i0. — Fort élancement à travers le côté droit de la poitrine (a
bout de neuf jours).
Elancement sous les côtes droites, en respirant. Elcoficement dans le côté droit (au bout de douze heures) • Elancement dans le côté gauche de la poitrine. Elancements dans la poitrine, surtout en faisant des inspiratiw
profondes.
715. — Elancement sur le sternum, après le dîner, surtout en insfh
rant.
Elancement derrière et sous le côté gauche, de la poitrine, en ei-
pirant et après le dîner.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, qui, pendant trois
jours, ne lui permet pas de se coucher sur ce côté.
Forte douleur constrictive à la partie antérieure de la poitrine, a marchant; la poitrine était oppressée, la respiration courte, é la douleur d'autant plus vive qu il se remuait davantage ; le repos la dissipait complètement (le cinquième jour).
Afflux du sang vers la poitrine (au bout de dix jours).
720. — Chaleur dans la poitrine, avec froid par tout le corps (le second jour).
Douleur ardente dans la poitrine.
Bouffées passagères de chaleur, pendant huit jours.
Battements de cœur, en se tenant assis tranquillement, avec tremblement de la main dont il tient quelque chose.
Pesanteur à la région cardiaque (le troisième jour) (Foissac). 725. — Douleur sous le bras droit, comme si ses vêtements étaient trop serrés.
Eruption miliaire pruriteuse sur le sternum.
Induration dans les chairs du côté gauche de la poitrine.
Douleur au coccyx.
Forte douleur au sacrum (le neuvième jour).
Propension à étendre les reins
Paralysie au sacrum (au bout de quinze jours).
Douleur au sacrum , le matin , en se levant ( au bout de trente
jours).
Pression et tension au sacrum.
Elancement effirayant à la région du sacrum.
735. — Mal dans le dos, le matin, après le réveil, en commençant à marcher.
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Raideur dans le dos.
Grande raideur au dos et au sacrum, après s'être assis : îl ne peut
se redresser (au bout de huit jours).
Douleur dans réfune du dos.
Pression dans le dos.
740. — Douleurs pinçantes dans le côté droit du dos, pendant une heure.
Battement dans le dos.
Fort déchirement, ou pression picotante, dans le dos, avec froid, qui dégénère plus tard en céphalalgie pressive sourde, avec chaleur dans la tête (les premiers jours).
Ardeur dans le dos, en marchant au grand air, quand il s'échauffe. Frissonnements dans le dos.
Prurit dans le dos
Douleur incisive dans le dos, toute la journée (au bout de huit
jours).
Douleur diductive entre les omoplates.
Douleur déchirante au-dessous des omoplates, en marchant. Tiraillement tensif dans Tomoplate droite (au bout de trois semaines).
750. — Douleur tiraillante dans les omoplates, par accès. Pression sur les omoplates, plus, le matin, pendant le repos, que
pendant le mouvement.
Elancements fréquents dans V omoplate droite (au bout de trois
jours).
Elancements entre les omoplates.
Fourmillement dans Tomoplate gauche.
755. — Tressaillement à la peau des omoplates. Douleur ardente dans Tomoplate gauche (au bout de trois jours). Tension à la nuque (au bout de quelques heures). Raideur de la nuque (le second jour) (Fotssae), Forts déchirements dans le milieu de la nuque. 760. — Douleur resserrante dans le côté droit de la nuque. Raideur de la nuque; la tête fait mal. Gonflements glandulaires à la nuque.
Euruption boutonneuse à la nuque.
Boutons pruriteux, sorte d'éruption ortiée, à la nuque (au bout de neuf jours).
Furoncle à la nuque
Les muscles du côté droit du cou sont comme gonflés.
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Raideur d'un des côtés du cou : la douleur Tempéche de
la tête (au bout de quarante-six heures). Pression sur le côté gauche du cou.
Gonflement des glandes du cou (au bout de cinq, de vio^.
jours).
770. — Gonflement des glandes du cou et de la nuque (au boulé
neuf jours).
Le cartilage thyroïde se gonfle, avec prurit, et élaooemeBls qEsnd
on y touche.
Elancements dans les glandes du cou.
Douleur tiraillante dans les glandes axillaires (au bout de dix^ieuf
jours).
Grand gonflement des glandes de Taisselle. 775. — Douleur à Taisselle, qui s'étend jusque dans la mam (sur-ie-
champ).
Forte douleur pressive dans l'épaule droite, jusqu'au coude, dès
qu'il se découvre et se refroidit, surtout la nuit. Secousse douloureuse dans Tarticulation de l'épaule droite, le soir
(au bout de sept jours).
Douleur rhumatismale à l'épaule, pendant le mouvement. Elancements dans l'articulation de Tépaule, le matin. 780. — Les bras sont lourds comme du plomb. Lassitude dans les bras, le matin, au lit. Léger tressaillement musculaire dans les bras. Raideur rhumatismale dans le bras gauche, plus douloureuse pendant le mouvement que pendant le repos.
Tiraillement dans le bras, jusque dans le petit doigt. 785. •— Tiraillement vulsif dans le bras, jusque dans le pouce. Douleur rhumatismale dans les deux bras. Agitation et tremblement dans le bras droit. Engourdissement dans le bras, en s'appuyant sur la table. Forte pression dans le bras gauche.
790. — La peau des bras et des mains se gerce (le dix-septième
jour).
Afflux du sang vers les bras, en travaillant baissé; ils deviennent
comme gonflés et tremblants, pendant une heure. Beaucoup de furoncles, dont plusieurs très-gros, au bras. Bruissement dans le bras, après avoir mangé. Battement dans le bras droit : le tressaillement des muk^les peat
être senti avec l'autre main (au bout de dix jours).
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795. — Douleur rhumatismale dans le bras (au bout de treize jours). Douleur dans le bras, en le comprimant. Douleur vulsive dans le bras droit (au bout de dix jours). Douleur tiraillante dans les coudes (le troisième jour). Douleur rhumatismale paralysante dans l'avant-bras gauche. 800. — Douleur paralysante dans les muscles extenseurs de l'avantbras.
Douleur yulsive dans Tavant-bras gauche.
Tressaillement dans les muscles de Tavant-bras gauche (au bout
de dix jours).
Beaucoup de vésicules dures, grosses comme des pois, à Tavantbras, avec auréole rouge et prurit ardent, pendant une nuit seulement.
Tiraillements dans les mains (au bout de treize heures). 805. — Douleur tiraillante dans la main droite. *
Douleur rhumatismale dans l'articulation de la main, qui est fort
douloureuse au toucher.
Douleur de luxation au poignet.
Faiblesse des articulations des mains, le matin. Crampe de la main, en écrivant.
810. — Douleur de crampe et faiblesse dans la main, au moindre effort.
Engourdissement des mainsy la nuit.
Engourdissement de la main droite, la nuit. Fourmillement et engourdissement dans les mains. Ganglion sur le dos de la main, entre le troisième et le quatrième os du métacarpe, qui cause une douleur contusive pendant le mouvement (le treizième jour).
815. — Ganglion entre le second os métacarpien et le troisième (le premier jour).
Forte sueur aux mains.
Fçrt prurit sous la peau de la paume de la main gauche. Vésicule purulente sur le dos de la main. Tiraillement paralysant entre les doigts. 820. — Sensation comme de brûlure sur le dos d'un doigt. Douleur au côté interne d'un doigt, comme s'il y était entré une
écharde.
Douleur rhumatismale dans le doigt médius. Rhumatisme dans les doigts.
Rhumatisme dans les articulations des doigts et les pouces.
830. — Douleur vulsive dans Tindex, qui augmente d'une oianièR
violente pendant cinq minutes.
Sensation d'engourdissement d*un doigt.
Elancements au bout du pouce.
Douleur de crampe dans l'articulation du pouce. Faiblesse dans le pouce droit, qui empédie presque de se serr?
de la main (le premier jour).
835. — Tiraillement et raideur dans le doigt médius gauche; es
rétendant, grande douleur dans son tendon. Sécheresse du bout des doigts, Taprès-midi. Douleur cuisante au bout des doigts.
Douleur à Findex gauche, comme s'il allait y venir un abcès à Toù-
gle (au bout de vingt jours).
Rugosité et teinte jaune des ongles des doigts. 840. — Ongles gris, sales, qui tombent en poussière lorsqu'on les coupe, et sont partagés en plusieurs lamelles superposées. Fréquents ulcères autour des ongles.
Une petite égratignure au doigt indicateur devient doulourease,
un lymphatique enflammé s'étend de là jusqu'au poignet, et i
Tendroit lésé se produit une ampoule, avec douleur brûlante,
pressante, lancinante.
Ampoule, avec fort prurit, sur la première phalange du doigt indicateur gauche.
Ampoules de chaleur aux doigts, avec prurit fourmillant. 845. — Douleur picotante, tantôt dans un doigt ou un autre^ tantôt
dans les bras.
Elancements dans le petit doigt.
Elancements Aiilsifs dans le doigt médius de la main gauche (au
bout de deux jours).
Elancemen ts picotants dans le doigt annulaire (au bout de trois jours). Prurit aux fesses.
850. ~ Douleur dans la hanche gauche, en se baissant, pendant ud
quart-d'heure.
Douleur tiraillante, vulsive, dans l'articulation de la hanche gaudie,
qui rend les mouvements du membre impossibles (au bout de
seize jours).
Les jambes sont comme paralysées en se levant de sa chaise, ce
qui cesse en continuant de marcher. Douleur rhumatismale dans toute la jambe gauche, tantôt sur un
point, tantôt sur un autre.
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* Faiblesse dans les jambes.
850. — Agitation et faiblesse dans les articulations des cuisses et des"
bras, en marchant et en se tenant assis. Faiblesse de la cuisse droite, avec sensibilité douloureuses du gros
orteil, en marchant.
Pesanteqr des jambes.
Grande lassitude dans les jambes, après avoir marché peu. Engourdissement de la jambe droite, jusqu'au bas. 855. — Engourdissement des jambes, le soir, en se tenant assis, que
le mouvement dissipe.
Engourdissement de la cuisse en se tenant assis. Tressaillement musculaire dans la jambe gauche. Beaucoup de prurit à la jambe gauche.
Picotement en beaucoup d'endroits des membres inférieurs, qui
cessent peu à peu en se grattant avec force. 860. — Les fémurs causent une douleur contusive en marchant, se
tenant assis, et restant couché, même le matin, au moment du
réveil.
Tiraillements dans les cuisses, jusque dans les peds. Douleur vulsive dans les muscles de la cuisse droite. Rhumatisme çà et là à la cuisse gauche et au genou, qui cesse en
se levant.
Rhumatisme depuis le bassin jusqu'au jarret. 86.^. — Elancement dans la cuisse gauche, en marchant. Elancements dan» la cuisse gauche.
Prurit au côté interne de la cuisse.
Quelques furoncles à la partie postérieure des cuisses. Douleur au genou, comme s'il était fortement serré par un lien. 870. — Sensation douloureuse de raideur dans les genoux, en marchant et en se tenant debout. Douleur dans la rotule gauche.
Tiraillement dans le genou gauche (le onzième jour). Rhumatisme dans les genoux, en se tenant assis, qui se dissipe par
le mouvement.
Rhumatisme au genou droit, jusque dans le pied, pendant le repos
et le mouvement, dans la matinée surtout (au bout de deux jours) . 875. — Faiblesse dans les genoux.
Les jambes, jusqu'aux genoux,, et les pieds sont glacés le soir, et
une demi-heure s'écoule avant qu'ils s'échauffent dans le lit ;
plusieurs jours de suite.
46S BiALADIES CHRONIQUES.
Froid aux jambes, jusqu'aux genoux, dans une chambre chsodÊ
Douleur tiraillante, le soir, dans les jambes, qui se termine Ungam par un tressaillement.
Sorte de tremblement, sans froid, dans les jambes, depuis les genoux jusqu'aux pieds, le soir (au bout de quinze jûmrs). 880. — Pntrit aux jambes.
Erupticm miliaire pruriteuse aux mollets.
Furoncles aux mollets.
En marchant, il iemble que les mollets soient trop courts, œ qa cesse de suite en s'asseyant.
Crampe douloureuse dans le mollet droit, le matin, au lit. 885. — Déchirement dans le mollet gauche, ayec fix)id ; puis aussi dans Tépaule gauche ; le soir, au lit.
Elancement dans les mollets, en appuyant le pied, pendant k* marche.
Elancement au-dessus du mollet, en mardiant au grand air (le <fixhuitième jour).
Douleur pressive dans la jambe gauche, pendant deux heures.
Douleur pinçante à la jambe et au genou gauches. 890. — Tâche ronde, Irès-sensible, cuisante, sur la jambe droite^ pendant deux jours.
Enflure des jambes, mais seulement jusqu'aux pieds.
Les pieds deviennent froids au commencement de la mapcbe.
Froid aux pieds, qui s'échauffent la nuit; tous les jours.
Froid aux pieds, le soir, dans le lit, qui empêche de s'endormir. 895. — Froid glacial aux pieds, pendant la journée ; la nuit, au lit, chaleur brûlante aux pieds et aux mains, avec douleur tiraillante dans les pieds, jusqu'aux genoux. ^
Frdd aux pieds, toute la journée.
Froid glacial aux pieds, le soir, qui persiste même dans le lit.
Ardeur aux pieds.
Ardeur à la plante des pieds.
Ardeur aux pieds, la nuit
Ardeur à la plante du pied droit, la nuit.
Elancements à la malléole externe du pied droit, même la nuit.
Douleur de luxation dans l'articulation du pied.
Le pied se luxe aisément.
905. — Tension dans l'articulation du pied, même en se tenant assis.
Raideur et lassitude dans l'articulation du pied, avec enflure autour des malléoles.
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\ jEnfiure du pied gauche, }U&q\ïk\8L cheville.
I EInfiure des pieds, le matin surtout, à la sortie du lit, moins le soir ;
grande tension en marchant.
Enflure des pieds, avec rougeur et douleur depuis les orteils jus-
«pi'aux malléoles.
910. — Elancement déchirant dans le pied gauche et le talon, puis
aussi dans Tépaule droite.
Douleur rhumatismale à la plante du pied droit.
Douleur, comme contusive, sur le cou-de-pied.
Sueur fétide aux pieds.
Odeur fétide insupportable des pieds, sans sueur, tous les soirs (au
bout de trois jours).
915. — Fétidité aigre insupportable des pieds, sans sueur (au bout de
troi^ jours).
Forte sueur à la plante des pieds et entre les orteils; il décore/te en marchant,
' Gros^ ampoule au talon, avec fortes démangeaisons.
Elancement dans le talon et le gros orteil , en se tenant debout et ' assis.
Déchirement dans le talon (au bout de douze, de vingt- trois jours). ' 920. — Douleur incisive à la'plante du pied.
Douleur dans le pied.
Elancements à la plante des pieds.
I Crampe à la plante du pied.
Crampe douloureuse à la plante du pied droit, et surtout au gros or- I teil, pendant une longue promenade (le second jour).
I 925. — Les orteils sont raides ; elle ne peut les ployer. I Cuisson à la plante des pieds, surtout près des orteils.
Douleur de luxation dans Farticulation du gros orteil.
En marchant , deux orteils font mal , comme si la chaussure les comprimait (au bout de sept jours).
Vive douleur continue dans le gros orteil, qui permet à peine d'appuyer le pied par terre.
Ô30. — Déchirement dans le gros orteil (le soir).
Déchirement dans le gros orteil droit.
Douleur sous Tongle de gros orteil, avec élancements.
Douleur incisive pruriteuse sous un ongle d orteil.
Elancement incisif dans le gros orteil droit. 955. — Elancement spasmodique dans les orteils.
Violents élancements dans le gros orteil.
Elancements dans Forteil malade.
Elancement dans l'articulation du gros orteil. 940. — Elancements dans le gros orteil, tellement forts, qa'ik tressaillir la jambe (le sixième jour).
Douleur cuisante au gros orteil, seulement en martdiaiit et ei puyant le pied par terre.
Croûte pruriteuse, suintante, sur les orteils qui ont été gelé&
Un cor se forme au gros orteil, avec vive ardeur.
Le cor est extrêmement sensible quand on y touche. 945. — Elancements dam le cor, qui font tressaillir le pied (le
jour).
Forts élancements dans les cors.
Inquiétudes telles, dans toutes les parties, qu'il ne peut Après être resté longtemps assis, inquiétudes dans le corps etsi
de tête. Tout le côté du corps sur lequel il se trouve couché est douloazm
avec frissonnements dès qu il se découvre, soif insupportafakf
fréquentes bouffées de chaleur à la tête. 950. — En se levant, après avoir été longtemps assis , forte doida
de poitrine, et faiblesse extrême ^ns les jambes (au bout dr
quarante-huit heures).
Le matin, les mains et les pieds sont comme morts. Tous les changements de temps se font sentir dans la tête etfe
membres.
Le temps fait sur lui une grande impression; les forces lui manquent en marchant, il ne peut contmuer ; il devient très-faibk,
et éprouve une grande envie de dormir, avec pesanteur et du-
leur dans la tête.
// a très-froid, toute la journée.
955. — I-iC soir, froid continuel , sensible même à Textérieur. Froid interne continuel, avec défaut d'appétit. Frissonnements, même en marchant dans une chambre chaude, d
si forts au grand air, qu'elle tremble (au bout de trente-deux
heures).
Froid au moindre mottvement, toute la journée ; le matin, lassitude
à s'endormir.
Il se refroidit aisément.
960. — Il a très-froid, même dans une chambre chaude. Dès qu'elle met une main hors du lit, elle a firoid.
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Après avoir marché au grand air, froid dans les genoux et lesbras ;
les ongles des doigts deviennent bleus.
Sensation désagréable de frissonnement, surtout aux bras, Taprès-
midi, dans une chambre chaude. Un frisson glacial parcourt fréquemment le corps entier. 65. — Froid, pendant les douleurs lancinantes. Froid intérieur continuel, la nuit, avec défaut d*appétit, et douleur
lancinante etbrûlante dans la tète.
Il se refroidit aisément, ce qui le fait tousser (le onzième jour). Tantôt du froid, et tantôt de la chaleur, souvent dans la journée. Beaucoup de chaleur.
^70. — Chaleur non désagréable par tout le corps , pendant deux jours.
Chaleur passagère, fréquemment dans la journée. Fréquentes bouffées de chaleur à la face et au corps entier ; ensuite sueur, même pendant le repos; au moindre mouvement, elle est couverte de sueur.
Chaleur sans soif (le vingt-deuxième jour). Forte chaleur et rougeur au visage, avec grand froid aux mains et aux pieds.
975. — Le matin , chaleur aux joues et à la paume des mains. Rhumatisme dans les articulations et à la plante des pieds, avec . secousses involontaires dans les pieds, ce qui lui vaut cent nuits
sans sommeil.
Quelques secousses non douloureuses par tout le corps. Pustules varioliformes au front, à Focciput, à la poitrine et au dos; elles sont extrêmement douloureuses, et finissent par former des ulcères, qui suppurent beaucoup.
Tressaillement dans une jambe, puis secouement de la tête, avec hérissement des cheveux , quoique la chaleur du corps soit naturelle.
4)80. — Prurit au dos, aux épaules et aux cuisses. Après s être mis au lit, prurit et cuisson par tout le corps, qui ne
cessent pas en se grattant.
11 semble que des puces courent sur divers points du corps, sensation qui devient parfois un prurit insupportable; toute la journée, mais surtout le soir, en se déshabillant. Prurit fourmillant par tout le corps, et aussi à la tête. Eruption par tou\ le corps, semblable à la varioloîde, avec un grand prurit avant, pendant et après, m. 30
985. — • Elancements çà el là à la peau, comme des piqûres de pB&^
Prurit en plusieurs endroits, surtout la nuit.
Les petites lésions de la peau guérissait difficilement et sapçfom
L'ulcère cause une douleur cuisante.
Cuisson dans les ulcères, qui étaient jusqu'alors indolents. 990. — Douleur pressive dans Fulcère à la jambe.
DotUeurpressive, Icawinante, à F endroit de l'tdcère à la jambe.
Elancement dans Tulcère à la cuisse.
Elancement et ardeur dans l'ulcère à la cuisse et autour.
Douleur térébrante dans le point malade, à la cuisse (au bout à quatorze jours).
995. — // contracte aisément des efforts , qui sont suivis d'élanefments au creux de Testomac et de fréquents vomissements la nuit.
Le col, la poitrine et la tête lui font mal; tout le corps est A»loureux (au bout de vingtrquatre heures).
Endolorissement du corps entier, le matin, moindre après «roir quitté le lit.
Douleur contusive par tout le corps (au bout de quarante-hsi? heures).
Douleur contusive par tout le corps, comme s'il avait été wicouché la nuit.
1000. — Douleur paralysante à la tubérosité externe de rhomérib et à Tintérieur de la cuisse, pendant le mouvement.
Douleur dans tous les muscles, pendant le mouvement.
Grande excitabilité et sensibilité douloureuse de la peau, en y tonchant (au bout de quatre jours).
Douleur ostéocope, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, surtout le matin, en quittant le lit , et avant de commencer a sr mouvoir.
Tiraillement dans les oreilles, les mâchoires, les mains et les jambes.
1005. -^ Tiraillement dans les membres.
Battements de cœur, et palpitations par tout le corps, en se tenant assis.
Accès : après une sensation de grand froid dans tout le côté gauche du corps, fréquents assoupissements et sursauts; pois perte de connaissance, parole inintelligible, et faiblesse telle, qu'elle ne peut se retourner seule ; ensuite violentes convulsions, avec fixité du regard , distorsion des yeux, con vulsi<ms des yeui.
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convulsions dans les lèvres , lalliUion , extension et torsion de la tête et des membres pendant un quart d'heure^ puis cris effrayants, larmoiement, écume à la bouche ; enfin sueur chaude par tout le corps, respiration plus libre, assoupissement; au bout de plusîeiirs herures, reitour graduel de la connaissance et de la parole (au bout de quarante-six heures).
Accès : elle devient pftle, morose, sans appétit, se plaint, en pleurant, d'élancements très- violents dans l'oreille, et vomit; ses mains sont si faibles qu'elle ne peut porter une tasse à la bouche (au bout de cinq heures).
Défaut d'appétit; pâleur, mauvaise mine; tous les matins, forte sueur; pesanteur et lassitude dans les jambes, qui oblige à se coucher ; nausées ; froid, tous les soîi*s, avant de se mettre au lit ; élancements tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre , dans les côtés de la poitrine, le ventre, les membres, parfois si violents, qu'ils font tressaillir; douleur sous le sternum en inspirant, et prurit aux bras et aux jambes, avec de petits boutons.
4010. — Accès de sensation désagréable, d'abord dans .les parties génitales ; puis douleur incisive qui, survient dans les deux côtés du tronc, passe dans les épaules, et s'étend de là dans les bras, qui deviennent comme engourdis et raides ; celte sensation se manifeste pendant le repos, tous les quarts d'heure, surtout , étant assis et debout, jamais la nuit (au bout de quinze jours).
Accès d'épilepsie, la nuit, mais sans cris, «t sans qu'il se morde la langue (au bout de seize jours).
La plupart des symptômes paraissent survenir à Tépoque de la nouvelle lune.
Les douleurs sont accrues par le mouvement * Grand amaigrissement.
1015. — Tremblement de tous les membres, le nuxtin, des bras surtout, qui sont comme paralysés.
Grande raideur dans les membres.
Après être resté assis, raideur dans le dos et le sacrum.
En marchant au grand air, faiblesse subite et envie de dormir, qui obligent de rentrer en toute hâte à la maison.
Sorte de nausées en marchant au grand air.
10^. — En marchant au grand air, sécheresse dans la bouche. En marchant au grand air, pincements dans le ventre (le vingtième jour).
En marchant au grand air, forte douleur picotante dans le
d'Acliille.
En marchant au grand air , pesanteur dans les jambes (le
jour).
Après la promenade, grande lassitude et tremblement , le soir. 1025. — Les bras et les jambes sont lourds comme du plomb. Grand accablement (au bout de vingt-huit heures). Courbature dans tous les membres ; la douleur fait qu^elle ne pes
supporter aucune position.
n est comme roué par tout le corps ; la faiblesse l'empêche ^
sortir du lit, trois jours de suite.
Grand amaigrissement, pendant cinq jours de séjour au lit. 1030. — Démarche lourde- Faiblesse dans le dos et sorte de paralysie dans les jambes ; il pe«
à peine marcher (le huitième jour). Faiblesse dans les articulations, qui fait qu elles fléchissent. L'après-midi, faiblesse qui rend la marche pénible (le quatorzièiK
jour).
A midi, avant de manger, prostration telle, qu'il est obligé de se
coucher.
1035. — Faiblesse telle qu il ne peut marcher ; cependant, point de
douleurs (le quatrième jour).
Lassitude dans les jambes, le matin.
Grande lassitude, le matin, après le réveil. Le matin, grande faiblesse en quittant le lit. Grande paresse dans les travaux de tête. IQ40. — Beaucoup de bâillements.
En bâillant, douleur pressive à Tangle de la mâchoire, jusque dans
Toreille. ^
A midi, sommeil profond et prolongé , suivi de faiblesse (au bout
de cinq jours).
Le soir, grande envie de dormir (au bout de vingt jours). Grande envie de dormir, le soir, de très-bonne heure. 1045. — Grande envie de dormir dans la journée, même avant le
dîner.
La nuit, raideur par tout le corps, avec anxiété, qui empêche de
s'endormir.
Toute la nuit se passe sans sommeil, en rêvasseries continuelles. Point de sommeil pendant la nuit entière, (nsonmie totale, durant huit à dix jours.
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' 4050. — Insomnie pendant la nuit.
I>eux soirs de suite, les idées qui Tassiégent en foule Tempéchent - pendant une heure et demie de s'endormir ( au bout de sept
jours).
^ Eveillé à deux heures du matin, il ne peut se rendormir, à cause de ' la foule des idées.
Sommeil agité, sans douleurs.
Fréquents réveils; après minuit, il ne peut plus dormir. 4055. — Fréquents réveils, avec agitation et froid, mais sans rêves. ' Sommeil agité, avec sursauts; il parle en dormant.
U s'éveille très-souvent en sursaut, sans rêves. i La nuit, il se réveille en sueur, avec envie d*uriner.
Réveil en sursaut à midi (le douzième jour). i 1060. — Fréquents sursauts, la nuit.
Fréquents sursauts pendant l'envie de dormir, après midi* I Sursauts, la nuit, avec tremblement par tout le corps. I La nuit, afflux du sang vers la tête.
La nuit, bouillonnement du sang ; tous les vaisseaux battent. 1 1065. — Beaucoup de soif, la nuit ; sécheresse continuelle de la bouche (au ^out de quarante-huit heures).
Le soir, en s'endormant, d'abord secousse dans la tête, puis battement dans Toreille droite.
Nausées pendant la nuit (la première nuit). Plusieurs nuits, il s'éveille vers onze heures, après une heure et
demie de sommeil, et se rendort ensuite. Il s'éveille après minuit, avec ardeur dans Festomacet envie de vomir; puis rapports, sans mauvais goût (au bout de quinze jours).
4070. — La nuit, étant couché, dans le lit, sur le côté gauche, grattement dans la gorge, qui fait tousser pendant une demi -heure, avec crachats muqueux.
La nuit, élancement dans le côté gauche de la poitrine, qui descend jusqu'à la dernière côte, à chaque inspiration. La nuit, toux sèche, jusqu'au vomissement, et avec sueur d'anxiété;
il est obligé de quitter le lit.
Le soir, en s'endormant, tressaillement à plusieurs reprises, dans
les bras et la jambe droite.
Le' soir, après s'être endormi, sursaut par tout le corps, avec frayeur et réveil.
1075. — Sursaut du corps, la nuit, au milieu d'un sommeil sans rê-
yes, pendant une demi-heure (au bout de quatre jours).
Le soir, après s'être couché et assoupi, il éprouve des convulsifs dans les mains et les jambes, les yeux crier, mais en ronflant très-fort; Fécume vient à la suite il reste étendu, comme mort, et en voulant le lerer, a trouve tout raide ; enfin il ouvre les yeux, qui sc»il iaBU les, et commence à balbutier (au bout de seize heures).
La nuit , déplacement de vents, qui cause de la constrictkB à poitrine (au bout de douze jours),.
La nuit, douleur contusive dans le sacrum.
Le soir, dans le lit, coups à travers la tète, qui se terminent psi élancement à Tocciput»
1080. — La nuit, à deux heures, il est réveillé par un afflux da sa. vers la tête, avec chaleur et picotements.
La nuit , céphalalgie pressive; tout tourne autour de lui, di éprouve des palpitations de cœur (au bout de dix-sept jom^
La nuit, au milieu d'un rêve., vertige, avec nausées.
Vers minuit, vertige, même pendant le sommeil, avec cliila
,( dans la tête. .
La nuit, son petit doigt devient tout raide; il ne peut le ployer. 1083, — La nuit, fprtes douleurs dans Thypogastre, suivies desoesr générale.
La nuit, diarrhée débilitante (le vingtième jour).
La nuit, il est réveillé par le besoin d'aller à la selle (au bout de cinq jours).
Le soir, dans le Ut, douleur pinçante et passagère immédiatemesi au dessus de Vœil droit.
La nuit, envie d*uriner, avec rigidité de la verge. 4090. -^ Douleurs, la nuit, dans 1 ulcère à la jambe. * La nuit , toux pénible , jusqu'à quatre heures ( au bout de doq
La nuit, pendant un demi-sommeil, il a froid, sans s'éveiller.
La nuit, grande faiblesse, allant jusqu'à la syncope.
La nuit, douleur au sacrum et à répaule sur laquelle il est oooché. 1095. — La nuit, il est souvent éveillé par un mal d'estomac, d'abord pressif, puis resserrant.
Le soir, en s'endormant, pulsations dans la tête, palpitations de c<Bur, et secousses par tout le corps, pendant quelques miautes.
Réveil avec anxiété et vertige stupéfiant.
Réveil avec fréquence du pouls, battements de coeur, seosatioD de
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chaleur, rapports et pression au creux de Festoinac; puis vomissement de mucus amer.
11 s'éveille avec ani^été et déplacement de vents, qui cessent en se promenant dans la chambre, sans qu'il sorte de vents par le bas (au bout de huit heures).
4iOO. — Après nynuit, il s'éveille, avec agitation, gène de la respiration et sécheresse à la peau (au bout de neuf jours).
Sommeil agité, et fréquents réveils, avec froid.
Un rêve inquiétant le réveille plein d'anxiété, avec suffocation et impossibilité de parler (au bout de quinze jours).
Réveil par l'anxiété vers trois heures du matin.
Pendant ses rêvasseries nocturnes, il croit avoir la tête énorme. 1105. — En s'éveillant, la nuit, d'un rêve désagréable, elle éprouve une grande anxiété, avec des battements de cœur.
Sommeil agité, avec réveils fréquents, et beaucoup deTêves sans suite.
La nuit, rêves incohérents (la seconde nuit). (Foissac).
11 veille après minuit, et lorsqu'enfin il s'endort à deux ou trois heures, il tombe dans des rêvasseries.
Il parle souvent en dormant.
iiiO. — Il rêve beaucoup la nuit, et crie en dormant.
L'enfant est agité et crie la nuit.
L'enfant s'éveille la nuit en pleurant beaucoup.
Mauvais rêves, avec pleurs à chaudes larmes.
Rêve inquiétant, de serpents (au bout de cinq jours). H 15. — Rêve inquiétant; on veut l'étrangler, et il ne peut crier.
Rêve inquiétant ; il est accusé de meurtre.
Rêve inquiétant ; il va se noyer.
. Rêve plein de discussions, de disputes (au bout de quatre jours).
Rêve inquiétant ; on le poursuit.
1120. — Rêve qu'on le prend par le doigt, ce qui l'eflBraie.
Rêve de voleurs ; il s'éveille oppressé et en sueur. ,Rêve de voleurs et de meurtriers, qui réveille.
Rêve plein de cruauté, sans colère.
Rêves terribles pendant les premières heures de la nuit 1125. — Rêves étourdissants, le nuit, et réveil fréquent.
Rêves et rêvasseries, dès qu'elle s'endort.
Rêves qui roulent sur des événements journaliers.
Fréquents réveils, la nuit, et, dès qu'il se rendort, rêvés ayant trait à sa profession.
Rêves d'événements arrivés pendant sa jeunesse. 4130. — Des rêves de jeunesse le tirent de son sommeH, eC ont m
telle vivacité, que, bien qu'éveillé, il a beaucoup de peiue à sa
débarrasser.
Rêves vifs, des temps passés.
Beaucoup de rêves y de voyages au loin. Aussitôt après s'être endormi, rêvasseries effrayantes, sorsaul t
cris.
Rêves tourmentants.
1155. — Rire aux éclats pendant le sommeil, après minuit. Tout ce qui lui est arrivé dans la journée lui revient eonftisémeBt
à l'esprit, en rêve.
Rêve qui tient du somnambulisme (au bout de huit jours). En dormant, elle se dispose à sortir du lit. Elle se lève en dormant, monte sur les chaises et les tables, puis»
recouche.
1140. — Il rêve et rêvasse beaucoup, la nuit, se lève, et, eo regardant autour de lui, ne sait souvent pas où il se trouve. Sommeil plein de rêvasseries ; il sort de son lit comme un somnambule.
En rêve, il croit avoir une attaque d'épilepsie (au bout de traie
jours).
Rêve demi-éveillé ; éveillé, il ne peut remuer aucun membre, avec
sueur, anxiété extrême et palpitations de cœur (au bout et
douze jours).
1145. — Il rêve de sa mortprochame.
Etant à demi-éveillé, cauchemar, avec grande anxiété. A minuit, il se réveille plein d'anxiété , et ne peut se reroiier
malgré tous ses efforts (au bout de trente-sept jours). Rêves dégoûtants, répugnants.
Les rêves diminuent.
1150. — Réveillé par un rêve à quatre heures du matin, il sent une
pression rhumatismale entre les omoplates, surtout en remuant
le bras gauche.
Beaucoup de rêves historiques et voluptueux, la nuit. Rêve de mariage.
Rêves lascifs (la cinquième nuit).
Rêves lascifs et grand appétit vénérien (au bout de treize jours). H55. — liêves laictfs et éjactdation (la seconde nuil). Rêve lascif, qui lui est très-désagréable.
SILICEA TERRA. 473
Rêves lascifs : en s'éveillant, érection (au bout de six heures). Pensées lascives, le soir et le matin, dans le lit, avec érections. Pollution nocturne et sueur dans le dos, avec réveil vers deux heures du matin.
4160. — Froid spasmodique, le soir, dans le lit, qui fait trembler
(le quatorzième jour).
Le soir, grand froid, surtout aux épaules. Frisson; elle est obligée de se coucher, le soir, et reste longtemps
au lit sans pouvoir s'échauiTer.
Pendant le froid, élancement derrière le côté gauche de la poitrine,
la nuit et le jour.
Frisson pendant une demi-heure, plusieurs fois par jour, suivi d'un
peu de chaleur, surtout à la tête et à la face. 1165. — Grand froid intérieur, continuel, pendant plusieurs jours. Fièvre, le soir, après s'être mis au lit : grand froid, qui cause des
douleurs d'estomac (au bout de seize heures). D'abord quelques frissonnements dans le dos, avec froid glacial
aux mains, puis forte chaleur, avec tension du bas-ventre. Fièvre, le soir : chaleur par tout le corps, avec soif, sans sueur
ensuite.
Chaleur sèche et soif, plusieurs soirs de suite ; plus tard, mal de ventre et céphalalgie.
1170. — Fièvre, avec forte chaleur à la tête, rougeur foncée de la face et soif, quatre jours de suite, depuis midi jusqu'au soir : une demi-heure avant la chaleur commence le mal de tête.
Plusieurs soirs de suite, chaleur à la face et aux lobules des oreilles.
Son sang est toujours en révolution.
L'après-midi, fièvre, qui consiste seulement en chaleur, avec soit très-vive et respiration fort courte.
Chaleur fébrile, toute la nuit, avec grande soif et respiration bruyante.
4175. — Le corps entier de Tenfant est brûlant pendant la fièvre, avec face rouge et vultueuse, glandes au col et aux épaules, ventre tuméfié, et diarrhée continuelle.
La fièvre intermittente de la silice amène peu de sueur : elle apparaît ordinairement de dix heures du macin à huit heures du soir, ou de minuit à huit heures du matin.
Les enfants sont très-capricieux pendant la fièvre, et ils pleurent quand on les tonché ou qu'on leur parle.
Toute la nuit, dans le lit, traospiration gâiérale (les
Duits).
Toutes les nuits, forte sueur vers le matin. 1180. — Toutes les nuits, forte sueur, avec dé&ul d^aj^pétit et
blement.
La nuit, sueur sur la poitrine.
Sueur d'odeur forte.
Sueur le matin.
Sueur la nuit, surtout au tronc.
1 185. — Sueur générale abondante, la nuit. Transpiration générale, la nuit, dans le lit. Sueur, à la tête seulement, qui lui coule le long du visage. Forte sueur ruisselante, la nuit, surtout aux lombes.
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L'étain réduit en feuilles très-minces est celui que l'homœopathe doit choisir ; il le traite à la manière de toutes les substances sèches.
Les médecins n'ont jamais fait usage de ce métal dans les maladies, parce qu'ils ne le sujpposaient pas doué de vertus cyratives, Alston, le premier, a donné la recette d'un remède domestique, employé par les Écossais contre le taenia, et qui consiste en un sirop auquel on ajoute de rétain anglais en poudre (contenant un vingtième d'alliage)^ et par-dessus lequel on administre un purgatif. Depuis, ôny asubstitué la limaille d'étain. Mais, ce moyen ne tue jamais le tœnia, et en effet les ouvriers en étain sont assez souvent atteints du ver solitaire. U étain semblé seulement le frapper d'une sorte de stupeur, diminuer ses mouvements dans les intestins, et par conséquent n'exerce qu'une influence palliative, de sorte que son effet consécutif est plus nuisible qu'utile au malade.
Le tableau suivant des effets que ce métal produit chez l'homme en santé, montre quel parti bien plus avantageux l'homœopathie sait tirer de ses propriétés.
Dans des cas où il était indiqué homœopathiquement, il a fait disparaître les symptômes suivants :
Pesanteur pressive au front; mal de ventre pendant les règles; pression et élancements dans Thypocondre gauche ; douleur brûlante à la région hépatique ; surexcitation nerveuse; agitation insupportable.
Disposition à la tristesse, à rhypocondrie.
Anxiété indescriptible et mélancolie» pendant plusieurs joursu Aversiqn pour les hommes.
Nulle envie de parier.
^. — Rien ne lui plaît, tout le met de mauvaise humeur. Découragement.
Irritation, avec chaleur à la face; il entreprend une foule à
choses, mais n'en termine aucune.
Agitation et distraction, point de persévérance dans le traTaO (sb-
le-champ).
Agitation : il ne peut rester longtemps nulle part. iO. — Activité sans résultat : l'abondance des idées Vempédieè rien terminer.
Mauvaise humeur; rien ne va à son gré. Inaptitude à tout travail, incapacité de penser. Indifférence, inapplication, avec p&leur de la face et trouble de ii
vue.
Mauvaise humeur, toute la journée.
i5. — Mécontentement.
Concentration en soi-même, souci de l'avenir. Morosité, tacitumité; il répond à regret et sans suite, il se ftdièet
s'emporte aisément.
Morosité, avec grand malaise dans le corps. Mauvaise humeur et sensibilité passagère (les trois premiers jours). 20. — Emportement, propension aux accès de colère (le quafrièiu jour).
Colère violente, mais qui dure peu.
Tacitumité, bonne humeur (au bout de quatorze heures). Disposition à parler, recherche de la société. Hilarité.
25. — Défaut de mémoire, le matin, en s'éveillant. Engourdissement de toute la tête.
Mal de tête, comme aux approches du coryza, avec éternuments. Pesanteur douloureuse de la tête, plus forte le soir. Pesanteur dans la tête^ pendant le repos et le mouvement, le soir, durant deux heures (au bout de neuf heures). 30. — Vertige stupéfiant, seulement en marchant au grand air; fl chancelle.
Vertige à tomber, en se tenant assis.
Accès soudain de vertige, en s'asseyant. Vertige, comme si tous les objets étaient trop éloignés.
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Vertige, comme si le cerveau louniait sur lui-même. 35. — Mal de tête, surtout le matin, avec anorexie, nausée^ et mauvaise humeur.
Pression de dedans en dehors, au côté gauche de l'occiput.
Pesanteur pressive, avec sentiment de vacuité, dans la moitié gauche du cerveau.
Douleur pressive, de dedans en dehors, au côté droit de la tête.
Douleur pressive, de dedans en dehors à la tempe droite.
^. — Pression dans la tempe gauche, qui commence, augmente et diminue peu à peu.
Pression depuis le milieu du front jusqu'au fond du cerveau. Pression au front, à la tempe et au vertex, que l'application de la
main diminue.
Pression à la tempe droite, en se couchant dessus, qui cesse en se redressant.
' Pression au front, que la flexion de la tête en arrière aggrave, et que l'apposition de la mam diminue.
Pression au front
Vive pression soudaine au vertex; il semble que les cheveux
remuent.
Pression sourde, de dedans en dehors, au front. Pression au front, de dedans en dehors, avec envie de dormir, que
l'application de la main diminue.
Pression, de dedans en dehors, aux bosses frontales.
50.. — Douleur pressive stupéfiante au cerveau, immédiatement audessus des sourcils, pendant le repos et le mouvement.
Pression étourdissante dans toute la tête.
Pression douloureuse du cerveau contre le vertex et Focciput, le soir.
Douleur pressive aux tempes, toute la journée.
Compression aux tempes et à l'occiput, s
55. — Douleur comme si le cerveau était distendu. Compression à Tocciput, au-dessous du vertex. Compression soudaine au sommet de la tête. Douleur constrictive au côté droit de l'occiput. La tête est souvent comme serrée dans un étau, avec pression tiraillante çà et là, de temps en temps.
60. — Céphalalgie spasmodique, conune si la tête était serrée par un lien.
Violentes secousses à travers le deyaot de la tête, qui alteroeiâ avec une pression sourde.
Secousse pressive soudaine, à crier, dans le côté gauche du front et de la tempe.
Douleur conmie d'écrasement au front.
Douleur térébrante, pressive, à la tempe droite, qu'une comprission extérieure feit disparaître.
65. — Douleur térébrante dans kt tempe gauche, toute la journée.
Douleur térébrante, pressive^ stupéfiante, dans la moitié gaocl^ du cerveau, à la surface.
Térébration dans Tos occipital, avec pesanteur douloureuse.
Tiraillement au front et au verlex, avec sentiment de pression.
Pression tiraillante de Tos pariétal droit vers Forbite. 70. — Pression tiraillante sur le bord supérieur de Torbite gauche.
Tiraillement pressif stupéfiant dans une tempe et une moitié do front.
Déchirement dans le pariétal gauche et au côté gauche du firont
Pression déchirante dans la moitié droite de la tête.
Déchirement pressif à travers le côté droit de la tête. 75. — Déchirement pressif dans la moitié droite du front, par saccades, et plus fort en se baissant.
Déchirement pressif, dans la moitié gauche de Tos occipital.
Déchirement pressif au front.
Déchirement pressif au côté gauche du vertex.
Déchirement pressif au côté gauche de Tocciput. 80. — Déchirement tiraillant saccadé au-dessus du sourcil gauche.
Long élancement sourd sur la -bosse frontale gauche.
Céphalalgie lancinante au front, même pendant le repos, plusieurs jours de suite.
Elancement pulsatif dans la tempe, avec chaleur à la tête, froid au corps, faiblesse d'esprit et sommeil.
Céphalalgie ptdsative, aux tempes.
Chaleur au front, sensible même à rextérieur
Douleur brûlante dans une moitié du devant de la tête, le nez et les yeux, pendant le repos et le mouvement, avec nausées ; depuis le matin jusqu'au soir.
Sensation douloureuse en secouant la tête.
Bruit dans la tête : les bruits du dehors t retentissent.
Sorte de lassitude dans la tête, et sonomeil. 90. — Douleur cuisante à l'extérieur de la tête.
STANNUM. 47»
Petits élancements au milieu du front.
Elancements sourds rapides au côté droit du vertex. Céphalalgie picotante, surtout au côté gauche du front, avec
coryza.
Elancement brûlant au vertex.
95. — Tension brûlante à la partie antérieure du cuir chevelu, im« médiatement au-dessus du côté droit du front. Douleur aux paupières, comme si on les avait frottées avec de la
laine, qui diminue en les remuant.
Pression dans ToBil gauche , comme s'il y avait un orgelet à la
paupière.
Pression dans Tangle interne de Tœil gauche, avec larmoyement. Douleur pressive dans Vangle interne de Tœil droit. 100. — Pression dans les deux paupières supérieures. Pression dans les yeux .
Sensation comme d*un corps dur derrière la paupière droite. Coups soudains au bord supérieur de Torbite droit, et ailleurs,
avec engourdissement douloureux de la téte.^ Coups sourds rapides au côté externe du bord supérieur de Torbite gauche.
105. — Elancement tensif dans YceA gauche, surtout en le remuant.
Elancement brûlant dans Toeil droit, qui se dirige vers Tangle
externe.
Ardeur picotante dans l'angle de Foeil gauche. Petits élancements violents et brûlants dans les paupières de Tœil
droit, près de Fangle externe.
Douleur brûlante dans la paupière inférieure gauche. 110. — Ardeur dans les yeux.
Prurit dans Fangle interne des yeux.
Prurit dans Tœil gauche, que le frottement diminue un peu. Cuisson dans les yeux.
Collement des paupières la nuit, et faiblesse des yeux dans la journée.
115. — Abcès à Tangle interne de TcBil gauche. Contraction des paupières, avec rougeur du blanc de Tœil, et sensation d'ardeur.
Tressaillement à Tangle interne de ronl droit. Tressaillement de Tœil gauche, pendant une semaine. Convulsions dans les yeux.
iSO. — Les yeux sont gros et douloureux, comme après aroir pleuni
Yeux ternes, troubles, afTaissés (au bout de deux jours).
Yeux troubles.
Pupilles d'abord rétrécies, puis dilatées.
A la lumière artificielle il aperçoit un arc-en«-ciei. iS5. — Douleur tiraillanteMaiis Toreille externe.
Fréquents tiraillements dans l'oreille gauche.
Déchirements dans le conduit auditif droit.
Tiraillement dans toute ForeiUe droite, à Tintérieur et à Texténear, plus douloureux pendant les mouvements de la mâchoire inférieure.
Douleur de crampe dans toute Toreille droite, pendant huit heures. 150. — Déchirement pinçant à travers le cartilage de Toreille gauche (au bout de quatre heures).
'Elancement tiraillant à Toreille gauche.
Pression extérieure à Tapophyse mastoïde.
Douleur térébrante dans Toreille droite, avec firoid aux pieds.
Prurit dans Toreille gauche.
Ulcération du trou de la boucle d'oreille
Cri dans Toreille en se mouchant.
Tintement dans Toreille gauche.
Bruissement dans l'oreille.
Bruit criard dans ForeiUe gauche, le soir. 140. — Sensation d'obturation dans ForeiUe gauche, avec dureté de Fouie, qui diminue en se mouchant, le matin, après la sortie du lit, pendant quatre jours.
Sensation de pesanteur et d'obturation au sommet des fosses nasales.
Saignement de nez, le matin, en sortant du lit.
Violent saignement de nez, dès le matin, en s'éveillant.
Pâleur et affaissement des traits du visage. 145. — Bouffées de chaleur à la face, sensibles àFintérieuretàlextérieur.
Pression en forme de crampe dans les muscles de la joue gauclie.
Douleur stupéfiante à la face, au front surtout.
Douleur constrictive dans les os de la face et les dents du côté droit.
Constriction, avec pression, en dedans, sous la joue droite. 150. — Pression tiraillante dans les os du côté droit de la face, surtout à la pommette et à Forbite, par saccades.
Rongement pressif au côté gauche de la face, à la pommette surtout
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Déchirement qui descend de la pommette à la mâchoire inférieure,
près du coin de la bouche.
Ellancement brûlant, pruriteux, sur les os de la pommette. IXouleur brûlante dans la joue droite, au-dessous de Toeil. 155. — Douleur brûlante de crampe, le soir, dans la joue gauche, et bientôt après fluxion à la joue, qui<^use une douleur prèssive, incisive en faisant agir les muscles de la face. Douleur et enflure à la mâchoire supérieure ; les joues sont ronges,
avec des élancements.
Enflure douloureuse de la joue gauche, avec ulcération à la gencive. Boutons pruriteux à la face, qui causent de la cuisson quand on y
touche.
Bouton au sourcil gauche, qui cause une douleur brûlante, devenant prèssive quand on y touche.
160. — Douleur déchirante, lancinante, à la lèvre inférieure, sur un petit point.
Larges élancements incisifs au menton, en devant. Bouton rûuge à Fangle droit de la mâchoire, avec douleur tiraillante, qui augmente quand on y touche, pendant huit jours. Enflure douloureuse des glandes sous-maxillaires (au bout de huit
Les dents sont comme trop longues.
105. — Douleur tressaillante dans toutes les dents, peu après avoir mangé, avec chaleur à la face.
Branlement des dents.
Mucus visqueux dans la bouche.
Afflux de salive à la bouche.
Le matin, en s'éveillant, une salive aigrelette coule de la bouche. 170. — Langue chargée, jaune (au bout de cinq jours). Il lui devient fatigant de parler.
Parler lui est difficile ; il n'en a pas la force. Mal de gorge, avec sensation de sécheresse et douleurs tiraillantes,
tensives.
Douleur dans la gorge, avec douleur cuisante. n5. — Elancements dans la gorge, en avalant. Elancements dans la gorge, dans les moments où il n*avale pas. Sensation de sécheresse et 'élancements à Tamygdale droite, qui
excite à tousser.
Grattement à la fossette du cou.
Grattement dans la gorge, le soir.
II
480. — Grattement dans la gorge, le matin. Beaucoup de mucosités dans la gorge.
Le soir, excitation à exaeréer, après quoi forte douleiir cola
dans la gorge.
Goût pftteuf dans la bouche* GoM.ameviKidule dans la bouohe.
Ig5. — Goût amer de tous les àlknents, Teau excitée. Coût amer et «gre dans la bouche (les trois premiers jours). Quelque chose de douceâtre lui remonte à la gorge. La bière a ail goût herbacé.
La bière a QB goût aigre et amer • 190. — Le tabac à fumer cause de Tàcreté et dessèche la boocfae. Mauvaise odeur de la bouche.
Fétidité de Thaleine.
Manque d^appélit, quoique les aliments aient bon gpoût. Manque d'appétit, avec vacuité de Testomac, un matin seàmA 195. — Grand a|qpétit et faim ; Une peut se rassasier; Aeermssementde r appétit et de la fcdm* L'enfant quitte le s^n de la femme qui a pris de Fétain, et ne i^
fdos téter« Accroissement de la soif.
Quand la bouchée est près d'arriver au cardia, Il se produit i i 9(Aird gargouillement dans le ventre.
200. — Hoquet, peu après avoir mangé, en fumant. Fréquents hoquets.
Hoquet de temps en temps.
Eructations fréquentes.
Rapports fiadès, avec beaucoup de salive à la bouche. ^5. — Rapports aijners, feéquemment,i après avoir mangé. Rapports aigres, suivis de grattement à la gorge, en marcbint a
grand air.
Rapports, dès le matin, ayant le goût d'œufs pourris. Nausées et dégoût, à plusieurs reprises, avec plénitude su cr^
de Testomac.
Nausées et amertume dans la bouche.
Nausées et envies de vomir
Nausées après avoir mangé.
Nausées à vomir, dans la gorge et le pharynx. Envies de vomir, le soir, puis goût d*abonl aigre et ensuis ^^
dans la bouche (le premier jour).
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Envie de vomir, avec grandes nausées (le second , le troisième jour).
215. — Nausées et vomissements amers, ainrès avoir pris un peu de soupe.
Vi^adifisement aigre.
Vomissement d'aliments indigérés, après de violents efforts (au
bout de detfx heures).
Vomissement .de -sang {Geisschlwger),
Le vomissement de sang a été arrêté comme par enchantement au moyen de Tétain (Alston), 220. — Pression à l'estomac» dans la matinée. Pesanteur d'eston^ac {Geissehlœger).
Pression dans Testomac et malaise , après avoir pris un peu de
soupe. «
Pression au creux de C estomac, qui cause une douleur cuisante
quand on ; touche.
Violente pression à Testomac.
225. — Pression anxieuse au creux de Festomac, étant couché/ pendant quelques heures.
Pression tensive au creux de l'estomac.
Pression sourde à gauche du creux de Festomac, immédiatement aurdessous des derniers cartilages costaux, que Fapplication de la main diminue un peu.
Douleuf incisive à Festomac.
Etreiiite spasmodique dans Festomac et autour de Fombilic, avec nausées continuelles.
230. — Petit élancement prolongé au cartilage xiphoïde, peu de temps après avoir mangé.
Sensation de malaise au creux de Festomac. Plénitude et gonflement de Festomac, et cependant faim. Gonflement à la région épigastrique, avec pincements dans le ventre, en marchant.
L'étain cause des douleurs dans Festomac et les intestins {Stahl). 235. — Ardeur momentanée au-dessous du diaphragme. Spasmes hystériques et hypocondriaques à la région du diaphragme et dans le bas-ventre.
Tranchée dans Fhypocondre droite, plus forte en se tenant assis,
le corps ployé.
Douleur pressive de crampe dans Fhypocondre gauche. Douleur dans les deux hypocondias, puis coups sourds du côté
gauche au côté droit, plus forts quand od appuie sur ce denJB 240. — Constriction douloureuse soudaine daus les deux côtés,»
dessous des vraies côtes.
Mal de ventre, par accès fréquents.
Douleur dans le ventre, jusqu*à Testomac et aux deux côtés^n
les côtes, en appuyant la main sur la région ombilicale. Pression dans Fhypogastre, avec envie d'aller à la selle. Pression tiraillante en diverses régions du ventre. 245. — Pression au foie.
Pression à la région hépatique.
Pression sourde et lente à droite, près de rombilic. Pression brûlante dans le côté droit du ventre. Douleur tensive dans le ventre, surtout en se baissant. 250. -- Plénitude dans le ventre, après avoir mangé. Gonflement douloureux du ventre, qui est sensible quand m]
touche.
Ballonnement du ventre.
Douleur spasmodique au-dessus et au-dessous de Tombilic. Pincement entre le creux de Testomac et Tombilic. 253. — Tranchées pinçantes à la région ombilicale, presque toatet
journée.
Douleur pinçante immédiatement au-dessus de Fos des tles ^
ches, en se baissant.
Pincements dans le ventre, parfois avec gargouillements. Pincements à la région ombilicale.
Mouvements pinçants dans le ventre, conmie si des vents s'y v-
plaçaient.
260. — Pincement et pression dans le ventre, surtout à la régi»
ombilicale, avec besoin d'aller à la selle. Tranchées en travers de Thypogastre.
Tranchées tiraillantes dans Fhypogastre, tout près de Fos ili«p
droit.
FouillemerU dans le ventre, avant chaque selle. Fouillement douloureux dans le ventre, au-dessus de la région
ombilicale.
265. — Sensation cuisante dans tout le bas-ventre, plus forte édJ
touchant. Douleur cuisante dans le ventre.
Le ventre est douloureux an toucher, avec asthme.
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Elancement dans le côté droit du ventre, suivi de tiraillement dans
répaule droite.
Plusieurs forts élancements, à la suite Tun de l'autre, dans le côté droit du ventre, surtout en toussant et en respirant. ^70. — Elancement térébrant au côté gauche du haut du ventre, en marcliant.
Elancement soudain, du côté gauche au côté droit du ventre, en
inspirant, qui cause un sursaut de frayeur. Elancements sourds à la région rénale, en dedans. Douleur picotante dans Thypogastre.
Petits élancements à la symphyse pubienne, au côté gauche. 275. — Douleur brûlante dans le ventre. Ardeur dans Thypogastre.
Douleur déchirante dans les muscles droits du bas-ventre. Douleur contusive dans le côté gauche, au-dessous des côtes. Grand sentiment de vacuité dans le ventre, sans feim, qui diminue en mangeant.
280. — Sentiment de vacuité dam le ventre, après avoir mangé. Pression dans les glandes inguinales, qui sont un peu gonflées. Léger pincement dans Taine gauche.
Elancement dans Faine droite, en se baissant, qui cesse en se redressant.
Sensation, dans Faine gauche, comme s'il allait se déclarer une hernie.
^5. — Gargouillements dans le ventre.
Borborygmes dans le ventre, après avoir mangé, et seulement
étant couché.
Beaucoup de borborygmes dans le ventre.
Gargouillements dans le ventre, en étendant le corps. Borborygmes dans Fhypogastre.
290. — Il s amasse beaucoup de vents dans le ventre. Déplacement de vents.
Mouvement fourmillant dans le côté droit du ventre. Constipation pendant vingt-cinq heures.
Selle six heures plus tard que de coutume. 595. — Fréquentes envies d'aller à la selle. Fréquentes, mais inutiles, envies d'aller à la selle. Inutiles envies d'aller à la selle.
Envie fréquente d'aller à selle, qui d'ailleurs est naturelle. Envie soudaine d'aDer à la selle, qui est d*abord naturelle, puis
féculente, ^oBa liquide, avec friss<»i par tout le corps el
ments du sacrum dans les cuisses.
300. — Peu après avoir été à la selle, nouveau besoin. Fréquents besoins d'aller à la selle; il sort peu de matières, etfm-
fois seulement des mucosités.
Selles peu abondantes.
Resserrement du ventre, pendant quelque temps, chez une nos-
rice et son enfant.
Selle sèche, marronée.
505. — Selle sèche, marronée, avec vives douleurs incisives. Selle dure, exigeant de grands efforts.
Selle ferme, qui nécessite de grands efforts (au bout de vfli|(-
quatre heures).
Selle ferme.
Selle molle le matin, liquide Taprès-midi. 540. — Envie continuelle d'aller à la selle, le soir, avec élancemo^
et borborygmes douloureux dans le ventre, qui est gonflé. Selle accompagnée de mucosités vermiformes. Selle peu abondante, verdàtre.
Aussitôt après la selle, cuisson à Fanus, avec petits éfamcf-
ments.
Après la selle, douleur brûlante à la région hépatique. 315. — Après la selle, pression sourde dans le rectum. Après la selle, émission de mucosités.
Ardeur à Fanus aussitôt après avoir été à la selle. Douleur pressive dans le recmm. Elancement pruriteux dans le rectum.
Prurit continuel à Fanus
Rémorrhoïde à Fanus, qui cause une douleur cuisante quand où y
touche.
Douleur rongeante à Fanus, en marchant et eh se tenant assis.
Rétention d'urine.
Envie d'uriner, comme si la vessie était pleine; urine peu abondante et fétide, mais coulant sans douleur. 325. — Fréquentes envies d'uriner, même la nuit, qui obligent à se relever, pendant trois jours ; ensuite, émissions plus rares et moins copieuses que d'habitude.
Après la miction, pression au col de la vessie et le long de Turètre, qui augmente par la sortie de quelques gouttes d'nnne.
Ardeur à la partie antérieure de Furètre, surtout en urinant; les
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eavî08 se renouyeDent à chaque instant^ et les émissions sùnt oopîeuses» .
Véaicule «u hord du méat urinaire.
Cuisson au bout de Vurètre.
330. Secousse dans la verge, presque comme dans réjacoiation. Ardeur dans les parties génitales internes (au bout de vingt*qua(rp
heures).
Point d'appéth vénérien ni de puissance. Sensation insupportable de volupté dans les organes génitaux et le j corps entier, qui va jusqu'à réjaculation (au bout de quarante
heures).
Douleur brûlante au gland, et aussitôt après envie d'uriner. 395. — Elancement brûlant dans le. gland. Sensation picotante dans le gland..
Erection sur-le-champ; les trois jours suivants point d'érection. PollutionSy sans rêves lascifs.
Prolapsus du vagin, qui gène beaucoup, à cause de la dureté des seiies.
340. Pression dans Thypogastre, que l'application de la main augmente.
Règles plus abondantes que de coutume (le douzième jour). . Une semaine avant les règles, grande anxiété et mélancolie , qui
cessent quand l'écoulement commence.
Avant les règles, douleur à la pommette en y touchant ; pendant le flux, douleur à l'os jugal, comme si on y avait reçu un coup. Fhieurs blanches transparentes.
Cessation du flux leucorrhéique
Fréquents étemuments, sans coryza.
Fort enchifrènement ; il ne respire que par une seule narine ; le
quatrième jour, à midi, le nez redevient libi^. La narine gauche est bouchée, tuméfiée, rouge et douloureuse au
toudier.
Fort coryza (le quatrième jour).
SSO. — Apreté au larynx.
Enrouement , lassitude de la poitrine, que la toux fait quelquefois cesser pour un instant.
Mucosités dans la trachée artère, le matin, qu'une loux légère detache aisément, laissant une grande faiblesàe dans la poilriit avec lassitude dans le corps et les membi*es, plusieurs jours à suite.
La poitrine est chargée de mucosités, avec ronchus en
Grattement chatouilleux dans la gorge, avec sensation de resse, qui force à tousser.
3S5. — Excitation à tousser, dans la trachée-artère, pendant la ration ; la toux n'est ni sèche ni grasse.
Toux brève, de temps en temps, comme par faiblesse de la pcn trine, avec voix faible et enrouée.
Tussiculation.
Continuelle envie de tussicuier, comme s'il y avait beanooap de mucosités dans la poitrine, avec sensation de ronflement.
Continuelle envie de tousser, par suite de Tenrouement de la tnchée.
360. — Toux chatouilleuse, comme par Tefiet d'une cuisson profcnk dans la trachée-artère ; le grattement remonte jusque dans ii gorge.
Beaucoup d'excitation à tousser, avec peu d'expectoration ; peadant plusieurs nuits.
Toux violente, ébranlante, profonde.
Toux fatigante, qui cause une forte douleur contusive à Tépigastre.
Oppression continuelle en toussant.
365. — Toux grattante, avec crachats verdàtres, d'un goût sucré, dé^ sagréable, et enrouement ; ensuite sensation de cuisson dans b poitrine et la trachée-artère.
Toux terrible, avec expectoration et crachement de sang.
Crachats jaunes, qui viennent de la trachée-artère, et qui ont m goût putride.
Expectoration de goût salé.
Accès d'asthme, respiration courte et anxiété, le soir. 370. — La respiration devient courte, le soir, avec anxiété ; il est obligé de l'accélérer longtemps avant de pouvoir faire une inspiration profonde, qui dissipe tout.
Asthme et manque de respiration en montant l'escalier, et au moindre mouvement. *
Asthme, comme si les vêtements étaient trop serrés.
Oppression pénible sur le haut de la poitrine, qui (d)lige à (aire fréquemment des inspirations profondes.
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Oppression de poitrine, comme s'il remontait dans la gorge quelque chose qui coupe la respiration.
^75. — En foisant des inspirations profondes, il éprouve souvent un sentiment agréable de légèreté.
Quelquefois, pendant le repos, il semble que la poitrine s'élargisse, quoiqu'il y ait sentiment d'anxiété, comme dans les battements de cœur.
Respiration courte et pénible par faiblesse des organes, avec grande vacuité de la poitrine, sans pourtant que Fair manque.
Oppression de poitrine, comme si elle était contractée en dedans.
Serrement pressif dans la poitrine, en se tenant assis, qui augmente pendant Tinspiration.
Pression profonde dans la poitrine
Tension et pression au haut de la poitrine, le matin, en sortant du lit.
Constriction de la poitrine, le soir, avec anxiété.
Douleur constrictive de poitrine, au-dessoû^ du bras droit, qui de- . vient lancinante pendant le mouvement.
Elancement, en respirant, dans la poitrine et Farticulation du bras. 38S. — Violent élancement dans la poitrine et le côté, qui empêche de respirer, le matin; Taprès-midi, gonflement du ventre.
Elancement teusif dans lé sternum, qui persiste pendant la respiration.
Elancement tensif dans le côté gauche de la poitrine, qui persiste pendant la respiration, et qui augmente en se baissant.
Elancement tensif dans le côté droit de la poitrine, qui coupe presque la respiration.
Long élancement soudain et effrayant dans le côté gauche de la poitrine, au-dessous de Faisselle.
590. — Elancements vifs soudains dans le côté gauclie de la poitrine.
Vifs élancements pénétrants à la clavicule.
Elancements incisifs fréquents à travers la poitrine.
Elancements brûlants dans le cAté gauche de la poitrine, plus sensibles pendant Fexpiration, en marchant au grand air.
Elancements dans les dernières vraies côtes droites et les fausses côtes gauches.
595. — Douleur déchirante incisive dans le côté gauche de la poitrine, en marchant et en se tenant debout.
Douleur incisive dans le côté droit de la poitrine.
Etreinte incisive dans les côtes droites, en marchant, seulement pendant Fiaspiration.
488 MALADIES CHRCN^QUES.
Mucosités dans la trachée artère , le matin, qu*uae loox légère detache aisément, laissant une grande faiblesèe dans la poitrât avec lassitude dans le corps et les membiies, plusieurs jouri à suite.
La poitrine est chargée de mucosités, avec ronchus en
Grattement chatouilleux dans la gorge, avec sensation de resse, qui force à tousser.
3S5. — Excitation à tousser, dans la trachée-artère, pendant la ration ; la toux n'est ni sèche ni grasse.
Toux brève, de temps en temps, comme par faiblesse de la poH trine, avec voix faible et enrouée.
Tussiculation.
Continuelle envie de tussiculer, comme s'il y avait beaucoup et mucosités dans la poitrine, avec sensation de ronflement.
Continuelle envie de tousser, par suite de Tenrou^aient de la tnchée.
360. — Toux chatouilleuse, comme par Teffet d'une cuisson prokoàt dans la trachée-artère; le grattement remonte jusque dansii gorge.
Beaucoup d'excitation à tousser, avec peu d'expectoration ; pendant plusieurs nuits.
Toux violente, ébranlante, profonde.
Toux fatigante, qui cause une forte douleur contusive à TépigastR,
Oppression continuelle en toussant.
565. — Toux grattante, avec crachats verdàtres, d'un goût sucré, désagréable, et enrouement ; ensuite sensation de cuisson dans h poitrine et la trachée-artère.
Toux terrible, avec expectoration et crachement de sang.
Crachats jaunes, qui viennent de la trachée-artère, et qui ont us goût putride.
Expectoration de goût salé.
Accès d'asthme, respiration courte et anxiété, le soir. 570. — La respiration devient courte, le soir, avec anxiété; il est obligé de l'accélérer longtemps avant de pouvoir faire une inspiration profonde, qui dissipe tout.
Asthme et manque de respiration en montant l'escalier, et aummodre mouvement. «
Asthme, comme si les vêtements étaient trop serrés.
Oppression pénible sur le haut de la poitrine, qui c^lige à fiûre fréquemment des inspirations profondes.
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Oppression de poitrine, comme s'il remontait dans la gorge quelque chose qui coupe la respiration.
575. — En faisant des inspirations profondes, il éprouve souvent un sentiment agréable de légèreté.
Quelquefois, pendant le repos, il semble que la poitrine s'élargisse, quoiqu'il y ait sentiment d'anxiété, comme dans les battements de cœur.
Respiration courte et pénible par faiblesse des organes, avec grande vacuité de la poitrine, sans pourtant que Tair manque.
Oppression de poitrine, comme si elle était contractée en dedans.
Serrement pressif dans la poitrine, en se tenant assis, qui augmente pendant ïlnspiration.
Pression profonde dans la poitrine
Tension et pression au haut de la poitrine, le matin, en sortant du lit.
Constriction de la poitrine, le soir, avec anxiété.
Douleur constrictive de poitrine, au-dessofas du bras droit, qui de- , vient lancinante pendant le mouvement.
Elancement, en respirant, dans la poitrine et Varticulation du bras. 38S. — Violent élancement dans la poitrine et le côté, qui empêche de respirer, le matin; l'après-midi, gonflement du ventre.
Elancement teusif dans lé sternum, qui persiste pendant la respiration.
Elancement tensif dans le côté gauche de la poitrine, qui persiste pendant la respiration, et qui augmente en se baissant.
Elancement tensif dans le côté droit de la poitrine, qui coupe presque la respiration.
Long élancement soudain et effrayant dans le côté gauche de la poitrine, au-dessous de TaisseUe.
590. — Elancements vifs soudains dans le côté gauche de la poitrine.
Vifs élancements pénétrants à la clavicule.
Elancements incisifs fréquents à travers la poitrine.
Elancements brûlants dans le côté gauche de la poitrine, plus sensibles pendant Texpiration, en marchant au grand air.
Elancements dans les dernières vraies côtes droites et les fausses côtes gauches.
595. — Douleur déchirante incisive dans le côté gauclie de la poitrine, en marchant et en se tenant debout.
Douleur incisive dans le côté droit de la poitrine.
Etreinte incisive dans les côtes droites, en marchant, seulement pendant Finspiration.
Pression dans la poitrine, au-dessous du mamelon droit. Douleur dans toute la poitrine, surtout au-dessus du creux de
Testomac, plus forte pendant Tinspiration. 400. — Douleur contusive dans la poitrine, pendant le repos et V
mouveinent.
Douleur cuisante dans toute la poitrine, à partir du cou. Douleur fouillante dans la poitrine et de là dans le centre, avec
envie d'aller à la seUe.
Pression tiraillante à la réunion des cartilages des dei^iières finisses
côtes.
Tiraillement depuis les clavicules jusque dans Taisselle gaudie. 405. — Tiraillement soudain au-dessous du sein gauche, en se dressant dans le lit; puis, vifs élancements jusque dans la davkoie
et Tépaule, où la douleur reste, descendant dans le côté gaudie
jusqu'à riiypogastre.
Tressaillement au haut de la poitrine, près de Faisselle gauche. Fort fourmillement au sacrum.
Tressaillement dans les muscles des Csuisses côtes. Fort prurit au mamelon.
410. — Douleur pressive au sacrum, un peu à droite. Douleur pressive de haut en bas au côté gauche du dos, au-dessD>
de la hanche.
Coup onduleux dans le dos, au-dessus du côté gauche du sacmm.
qui fait tressaillir.
Pincement lancinant sur le dos, aux fausses côtes. Violent déchirement dans les vertèbres lombaires, depuis les deux
dernières côtes jusqu'à la région rénale, plus fort à chaque
mouvement du tronc.
415. — Coups sourds à la région lombaire, avec sensation de froid. Vif élancement tressaillant dans le côté gauche du dos et en même
temps dans la cuisse gauche.
Petit élancement brûlant sur un point peu étendu, au milieu du dos. Petits élancements, de dedans en dehors, au dos. Elancement fouillant dans les muscles du côté droit du dos, qui
persiste pendant la respiration.
420. — Déchirement picotant au côté gauche du dos, en se triant
debout.
Tiraillement pressif dans le rachis, au-dessous et entre les omo-
plates, plus fort pendant le mouvement, surtout en tournant le
tronc. •
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En levait un bardeau, douleur subite entre les deux épaules, plus du côté gauche, avec violents élancements aigus au moindre mouven^ent, en respirant et en bftillant ; douleurs insupportables en se renversant en arrière.
Déchirement tiraillant dans Fomoplate droite.
Elancements lents, sourds, entre les omoplates. 435. — Elancements vifs et larges dans le raohis, entre les omoplates.
Violent élancement brûlant à- la partie supérieure de Tomoi^ate, que le frottement ne. dissipe pas pour longtemps.
Elancement brûlant au sommet de l'épaule droite.
Elancem^ts pruriteux à la nuque, le matin, dans le lit. ' Elancements térébrants sourds depuis la gorge jusqu'aux muscles de la nuque.
430. — Tiraillements de bas en haut dans la nuque, avec sensation
de raideur et gêne des mouvements de la tête, bouleur à la nuque en inclinant la tête en avant. Elancement soudam au bas de la nuque.
Faiblesse des muscles de la nuque, avec douleur en remuant la
tête.
Craquement des vertèbres du cou, en remuant brusquement la
tête.
435. — Tache rouge, un peu saillante, à la partie antérieure du cou,
ayant dans son milieu un petit bouton blanc, indolent. Sentiment de compression à Fépaule.
Déchirement sur Fépaule gauehe.
Pression et tiraillement sur Tépaule gauche, au côté extenie du
bras, et depuis le coude jusque dans les muscles profonds de
Favant-bras, qui se dissipe peu à peu dans la chambre. Déchirement paralysant dans Tarticulation du bras droit, plus fort
pendant le mouvement.
MO. — Coups soudains et sensibles sur Tépaule droite. Elancements pruriteux dans Taisselle et au-dessous. Douleur paralysante de luxation immédiatement au-dessous de
l'articulation du bras, seulement pendant le repos. Lassitude dans les bras et les jambes.
Grande faiblesse dans les bras et les jambes. U5. — Tressaillements tantôt dans les bras, tantôt dans la main ou
au doigt, comme s*il y recevait un fort coup. Douleur de luxation dans les articulations du bras, qu'elle ne peut
ployer sans une grande douleur.
\n MALADIES CHRONIQUES.
Les bras et les doigts sont presque entièrement privés de maufement.
Lassitude et pesanteur premve dans les bras, le droit surtout, qoe le moindre mouvement augmente.
Faiblesse dans les bras, pour peu qu'il porte quelque corps pesaaL iaO. — Les bras se fatiguent aisément au moindre effort.
Déchirement dans le bras gauche, le poignet surtout, plus fort pendant le mouvement.
Déchirement profond dans le bras gauche.
Tiraillement dans le muscle deltoïde droit.
Tiraillement passager qui remonte du coude vers le bras. i55. — Tiraillement à la partie supérieure antérieure du bras droit
Déchirement pressif dans le milieu du bras droit, qui se prodoil et se dissipe promptement.
Pression déchirante dans le milieu du bras gauche, en arrière et en dedans.
Déchirement pressif saccadé dans les deux bras.
Tressaillement dans le bi*as gauche, en Tappuyant sur la table.
460. — Tressaillement dans les muscles du bras, au-dessus du coude,
pendant le repos (au bout de cin<i et de vingt-six heures).
Elancement fouillant dans le muscle deltoïde droit.
Douleur contusive au bas du bras gauche.
Douleur pénétrante, par saccades, dans Thumérus gauche, pendant le repos et le mouvement.
Tension et cuisson au bout du coude, surtout en ployant le bras. -465. — Raideur, comme de crampe, dans Tavant-bras droit. .Déchirement à Tavantrbras droit.
Pression à l'avant-bras droit, en devant et en dehors.
Douleur de luxation au-dessus du poignet gauche.
Douleur de luxation dans Tarticulation de la main gauche. i70. — Déchirement pressif dans Tarticulation de la main droite, plus fort pendant le mouvement.
'Tressaillement passager sur la main gauche, au-dessus de Tarticulation.
Pincement, immédiatement au-dessus du poignet, au côté du radius.
Tiraillement, par saccades rapides, du côté radial de FarticnlatîaD du poignet vers la main.
Douleur comme de crampe sur le dos de la main gauche, entre les doigts indicateur et médius.
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Contraction en forme de crampe de la pamne de la main
gauche.
Déchirement saccadé dans la main, à partir des doigts. Déchirement pressif saccadé dans les os de la main, ceux du carpe
et les premières phalanges des doigts.
Ardeur lancinante, pressive, au bord externe de Tos métacarpien
du petit doigt gauche.
Petites secousses sourdes sur Fos métacarpien du doigt indicateur
gauche et autres parties de la main.
•480. — Faiblesse des mains, qui tremblent, surtout en les posant sur
la table et en écrivant.
Tremblement et sensation de chaleur dans la main gauche. Enflure des mains, le soir.
Prurit brûlant sur le dos des maîus, que le frottement ne fait pas
cesser, pendant huit heures.
' Petites taches rouges, indolentes,»sur le dos des deux mains. 485. — Petits boutons pruriteux au poignet : le frottement rend
le prurit plus vif.
Engelure à la main par un temps doux.
Déchirement pressif dans les premières phalanges des doigts de la
main droite, plus fort pendant le mouvement. Elancement tiraillant dans la première phalange du doigt indicateur de la main gauche, qui se dirige vers le bout du doigt. Crampe dans les doigts, qui restent longtemps crochus. 490. — Douleur incisive dans le petit doigt gauche, plus vive en le
fléchissant.
Elancements au bout de tous les.doigts.
Petits élancements au bout du doigt médius de la main gauche. Tiraillement dans la première phalange du pouce gauche et^au-
dessous du poignet.
Douleur tiraillante spasmodique dans le doigt médius gauche, avec
secousses, de sorte que ce doigt tremble. 495. — Douleur tressaillante entre le pouce et Tindex, en tenant la
plume pour écrire.
Déchirement à la première phalange du doigt indicateur, que le
mouvement de la main dissipe peu à peu. Douleur de luxation dans tout le doigt indicateur gauche, en le
pliant, en retendant et pendant le repos ; elle revient souvent ;
.durant cinq jours.
Envies très-douloureuses aux doigts.
ElaDcement pruriteui, prolongé, à la fesse gauche, près de Vaam. 500. — Tressaillement dans les muscles de la fesse gauche. Forte douleur dans les muscles qui entourent rarticuiatioii de k
hanche, en levant la cuisse.
Douleur sourde passag^e dans les os isdiions, en se
assis.
Douleur de luxation dans la hanche droite, en marchant;
plusieurs heures.
Tiraillement dans la hanche gauche.
505. — Douleur paralysante dans larticulation de la cuisse, en
chant.
Douleur de luxation immédiatement au^lessus de TarticiiIatioB de
la cuisse, seulement en marchant.
Inquiétudes dans lies jambes, qui ne permettent pas de les laisser a
place, le soir.
Pesanteur et lamtude dané les jambes, surtout les cuisses etlesft-
noux.
Sentiment de faiblesse dans les jambes, comme après wm gniide
fatigue.
510. — Grande lassitude et pesanteur dans les jambes, après denx
heures de marche.
Glande pesanteur dans les jambes ; elle peut à peine Hfemter Fe»-
calier, et elle est <d>ligée de s'asseoir suivle-diamp. Lassitude douloureuse dans les jambes en se tenant debout ; elks
ne peuvent supporter le poids du corps. Douleur contusive dans les membres inférieurs, en- montant Fe^
calier ; faiblesse telle, en descendant, qu'elle court risque de
tomber.
FaiMesse de la jambe droite, surtout à la cuisse, qui est dooloa-
reuse en se tenant debout.
515. ^— Défaut de force dans les cuisses. Elancement pruriteux tout au haut du côté interne de la cuisse. Douleur lancinante dans les muscles de la cuisse droite, seulemâit
en se tenant debout.
Elancement au côté interne de la cuisse gauche. Tiraillement pressif au côlé interne de la cuisse gauche, dans Taine,
depuis la branche ascendante de Tischion jusque derrière la
cuisse.
520. — Douleur incisive au côté interne de la cuisse gauche. Pression pulsative, sourde, au côté interne du milieu de la caisse.
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Douleur de luxation à la cuisse, au-dessous de rarticulation, en
Déchirement tiraillant dans la cuisse gauche, ppndant le repos et le
mouvement.
Tiraillement pressif au c6té externe de la cuisse droite, lorsqu'étant assis, il la croise sur la cuisse gauche. 525. — Prurit lancinant au côté exterae de la cuisse, que le frottement ne dissipe pas pour longtemps (au bout d'une demi-heure). Un bouton pruriteux à la cuisse gauche. Pression dans Tarticulation du genou droit. Douleur tensive dans le jarret gauche.
Raideur dans le jarret droit.
550. — Raideur subite du genou, qu'elle ne peut ployer qu'avec de grandes douleurs.
Déchirement tiraillant dans Tos, depuis le genou jusqu'au milieu de
la cuisse, en se tenant assis.
Pression déchirante dans le genou droit, en devant, en dedans et
sous la rotule.
Déchirement dans les ligaments du côté interne du genou gauche. Grattement brûlant au côté externe du g^ou gauche. 535. --Elancement sourd au côté externe du genou droit, seulement en <(e tenant debout : il cesse ,en s'asseyant et par le mouvement du membre.
Petits élancements douloureux au genou et au jarret gauche, en se
tenant assis.
Lassitude dans le genou, avec propension à l'assoupissement. Tressaillement pruriteux sous la rotule.
Douleur contusive dans les jarrets et les mollets, comme après une loagQQ marche, le soir, pendant le repos et le mouvement.
540. -^ Grand froid aux genoux et aux pieds. Déchirement tiraiUant dans la jambe, en se tenant assis. Déehiremeût, en forme de crampe, dans la jambe droite, en marchant.
'nraillemenC douloureux au côté externe du mollet gauche, pendant le repos et le mouvement.
Tension dans la jambe gauche.
^5. — Tiraillement du jarret droit vers le mollet. Grande lassitude des jambes, la gauche surtout, principalement en se tenant debout, avec douleur cuisante à la plante des pieds.
En marchant, surtout au soleil, les genoux fléchissent, avec
tude par tout le corps, et sueur au visage. Raideur douloureuse au côté interne du mollet gauche, en se
debout.
Foile crampe dans le mollet, presque toute la nuit. 550. — Pression dans tout le mollet droit. Pression au-dessous du mollet gauche, pendant le repos et le
vement.
Pincement au haut de la jambe, dans les muscles internes à
tuoUet.
Pesanteur douloureuse dans les muscles externes du mollet gwk
en marchant. ,
Il semble que la jambe soit fortement serrée par un lien. 555. — Sensation douloureuse dans la jambe gauche posée svb
droite, en se tenant assis.
Pression pulsative sur le tibia droit.
Petiles taches rondes, jaunes, à la cuisse gauche , (pendaot d»
jours).
Petite enflure sur le tibia, avec un point rouge, donlooreoi*
toucher.
Douleur aux pieds, depuis les malléoles jusqu'à la plante, eoset^
nant assis, moins en restant debout et en marchant. 560. — Chaleur désagréable dans les pieds, peu sensible à Yeitàka Vive ardeur aux pieds et aux mains.
Chaleur passagère dans 1^ s pieds.
Enflure rougeâtre des pieds, surtout autour des chevilles : il sei#
que les pieds soient serrés.
Enflure subite autour des malléoles, le soir. 565. — Douleur au-dessous des deux malléoles, le soir étant coock.
dans le lit.
Déchirements, avec secousses dans les deux malléoles du ^
droit, et de là jusque dans les orteils, en se tenant asos. Fourmillement dans les pieds, qui remonte peu à peu dao^ ^
jambes.
Elancement pruriteux au-dessus de la malléole interne gaocb^^
à Texteme.
Prurit sur le cou-de-pied gauche.
570. — Pression déchirante au talon droit. Déchirement tiraillant entre les os métatarsiens des deuxdenzi^
orteils.
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En s'appttyaiit sur le c6ié externe du talon droite donleor sourdement luicinante, qui s'éteod jusque dans le mottet, seulement en marchant, et qui cesse en levant le pied. * Douleur de crampe à la plante du piedrdroît, en.se tenant aam. Yive pression en travers de la plante du pied droit , en ae tenant assis.
375. — Pincement lancinant en divers points du corps, alternativement.
Pesanteur tant^ dans un os, tantôt dans un autre. Pesanteur dans tous les membres, lassitude de la poitrine, et alternativement beaucoup d'anxiété.
Douleur contusive dans les membres, et surtout au-dessus du
sacrum.
Par Tefiet de la peur, foiblesse dans le bras et la jambe gauches , qui se dissipe la nuit.
880. — Après avoir marché au grand air, chaleur intérieure, surtout dans la poitrine et le ventre, sans soif. Elancements brûlants, pniriteux, par tout le corps, surtout au tronc,
le matin, dans le lit, pendant quelques jours. Prurit rongeant, en se déshabillant, par tout le corps, qui oblige
à se gratter.
Petits éhncementsdans tout le côté gaudbe du corps; le lendemain,
dans le côté droit.
Eruption pruriteuse par tout le corps.
885. — Beaucoup de douleurs, surtout celles qui sont pressives, tiraillantes, oonmiencent doucement, augmenleat lentement, et diminuent avec lenteur.
Les accidents semblent disparaître en marchant ; ils reviennent de suite pendant le repos ; la lassitude seule est plus pronoRcée* pendant la marche.
L'étain détermine le miurasme et la phthisie. Grande faiblesse de corps et d'esprit ; il ne s*arréte longtemps à rien, et une irrésistible envie de dormir Toblige de se coucher ; il s'éveille souvent au milieu de rêves indifférents. Défaut de force, comme si elle avût les jambes brisées. 590. — Accablement énorme ; il veut être toujours assis ou couché.
Grande lassjtude, avec propensioncontinuelle à s'asseoir ; il la sent surtout en marchant lentement, de sorte qu'involontairement il précipite ses pas.
En Biarefattit vite, il sent moins la fidUefise; mais elle est ib grande après.
Tremblement et débat de soutien par tout le corps'; oependmk mains 'ttràiblènt phis en se posant sur un obfet qn^ai k sisissanl.
Lassitude par tout le corps, surtout après avoir monté Fescds. pendant sept jours.
595. — Grande lassitude dans la journée ; il est obligé de se cgoAb.
mais ne peut dormir ; dès quMl s'assoupit, il est pris de jb-
tige.
Accablement et somnolence, qui rempéchent de rien faire. Grande lassitude en descendant Tescalier, avec essouflement; é
n*avait rien senti en montant.
Véritable épilepisie (Meyer, Abraham).
Pandiculations et bâillements (au bout de quelques minutes). 600.— Beaucoup de bâillements en marcbant au graiid air, maisiTK
de l'oppression.
Quelque envie qu il ait de bâiller, il ne lej^ut, même esû. onni^
la boucbe autant que possible.
Fréquents bâillements, comme s'il n'avait pas assez dômiL
Envi^dc dormirt ayrès lone promaïade au. grand air, et rêve i^
qu'elle ferme les yeux.
Envie de dormir et propension aux bâillements^ ses yeux se fe-
ment.
605. — AssoupisseuMni, le soir, qui est interrompu par des i]Mjai^
tudes continuelles dans les jambes.
Fréquents sursauts, la nuit, dans le lit Fréquent réveil, la nuit, comme s'il avait assea dormi. A mie heure du matin, après le réveil, agitation par tout le ooipS)
avec fouillement dans les tibias.
Profond sommeil pendant plu»eurs nuits.
n i»trle en dormant
L'enfant se plaint et pleure en dormant. Rôves inquiétants très-vifs, la nuit.
Rêves de diq>utes et de batteries.
Rôves d'affaires manquées.
615. — Rêves confus, dont il ne reste aucun souvenir. Rêves vifs, confus.
Rêves vifs, confus, dont il ne se rappelle qu'à demi.
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Il entend eu rêve une forte détonation. Rêves de feu.
RéTe de cruautés (la seconde iitiH)^ Rêves agréables
Rêyeb lascife, avec épanehemeht de 'semence^ sans érection. Rêves lascifs, avec érection, sans pollution. Erections, la nuit, sans rêves lascife.
. 6i5. — La nuit, en s'éveillant, il est couché sûr le dos, une jambe fléchie, l'autre étendue, et à moitié découvert.
La nuit, en s^éveillant, coups tiraillants, onduleux, profonds , dans la main, qui feraient presque crier.
Il s'endort de bonne heure, le soir, et s'éveille tard le matin.
Etourdissement, le matin, en s*éveillant d*un long sommeil.
Le matin, en se levant, douleur contusive dans le dos et les jambes, avec lassitude extrême ; tout est passé au bout de quelques heures.
630. — ^A la sortie du lit, en s'habillant, elle est prise subitement d'une
faiblesse telle, qu'à peine peut-elle respirer. Le matin, en s'éveillant, douleur et chaleur dans la tête. Frisson, seulement dans le bras gauche, qui tressaille. Frisson, le soir, seulement dans le pied gauche, jusqu'à la moitié
de la cuisse. .
Frissons, plusieurs jours de suite, vers dix heures du matin , avec froid aux mains et engourdissement des doigts, dont le bout est très-sensible.
635. — Au moindre sentiment de froid, chair de poule sur les bras, et claquement de dents.
Frissons par tatit le corps, pendant une demi-heure.
Frissoimements passagers, surtout le long du dos.
Sensation de chaleur, surtout à l'intérieur.
Grande chaleur dans la tête, avec front brûlant, face rouge, chaleur générale, mais douce, au corps, plus forte le soir, avec beaucoup de soif; cinq soirs de 'suite (au bout de cinq jours).
610. — Sensation de chaleur par tout le corps, surtout aux cuisses et au dos.
Forte chaleur par tout le corps, surtout à la poitrine et au dos, sans
chaleur sensible à l'extérieur. Chaleur anxieuse par moments.
Chaleur anxieuse et sueur, au moindre mouvement.
Sueur chaude par tout le corps, et épuisement complet, au
dre mouvement.
Chaleur et sueur, Taprès-midi, par tout le corps
frissonnement ; pendant et après la chaleur, soif. Forte sueur nocturne , deux nuits de suite (au bout de quaratt^
huit heures).
Tous les matins, après quatre heures, sueur abondante. Sueur, le matin, surtout au cou, à la nuque et au front.
SULPHUR. 50t
SULPHUR.
Pour les usages de rbomœopathie, on prend du soufre en biton, qu'on sublime à feu doux : les fleurs, ainsi obtenueSy sont ensuite lavées avec de Tesprit de vin, pour les débarrasser de T acide qui pourrait y adhérer.
Depuis plus de deux mille ans on avait trouvé que le soufre est le plus puissant de tous les moyens contre la gale, sans qu'aucun médecin eût remarqué, ni même soupçonné, que c'est en vertu de l'analogie des symptômes (par homœopathie) qu'il agit ainsi. La gale, qui est si commune chez les ouvriers en laine, occasionne une sorte de rcnujemeni pruriteux^ fourmillant, insupportable-' ment agréable, que quelques personnes désignent sous le nom de prurit voluptueux. Cette sensation cesse dès qu'on a écorché les pustules en se grattant, et fait place à une ardeur, qui persiste même lorsqu'on continue de se gratter. De même, le soufre, pris par une personne en santé, fait nattre souvent des pustules fort analogues, avec prurit ardent, ayant la plupart du temps aussi leur siège aux articulations, et dont les démangeaisons ont également lieu surtout pendant la nuit. Mais cette grande vertu spécifique du soufrecontre la gale n'a été employée, dans le cours de tant de siècles, que pour chasser l'exanthème de la peau, laissant ainsi tout entière la maladie psorique interne, qui se manifestait ensuite sous la forme d'une foule de maladies chroniques, fort différentes les unes des autres.
Il y avait bien des médecins, qui, en même temps qu'ils
(\) Voyez Dictionnnaire de Matière Médicale et de Thérapeutique, par Merat et Defens, Paris, 183i. T. VI, pag. 4i5.
employaient le soufre À Textérieur, le aussi à rintérieur ; mais Tonguent chassait rexanlhèia de la peau, ce qui avait pour inévitable résultat de doona lieu à une maladie quelconque, aiguë ou chroniqiK D'ailleurs, le soufre dont ils se servaient ainsi , était le soufre en poudre grossière, à dés doses qai le rmdai purgatif, et qui ne lui ont jamais permis de guérir à la seul la gale.
Si les eaUx minérales sulfureuses, prises &ï boissoa procurent quelquefois ce résultat, sans adnûoistratkMidD soufre à Textérieur, c'est parce que la nature lui fait sbbir, dans le sein de la terre, tin traitement ânalogae à celui qu'emploient les homœopathes, et qu'ainsi elles dé* veloppent les vertus curatives cachées en lui.
Pendant longtemips j'ai cru qu'il était suffisant de recourir à la teinture de soufre : aujourd'hui, des expériencescomparatives me permettent d'établir que la dyi»* misation du soufre en poudre est la seule préparatîoB sur laquelle on puisse réellement compter.
Dans les cas où le soufre était indiqué homceopathiqœmeot, il a surtout fait disparaître les symptômes suivants :
Irritabilité ; mauvaise, humeur et abattement; timidité; propension à s'effrayer ; propension à pleurer ; regrets inconsolables à l'égard de toutes les actions commises par elle, qui lui semblent mauvaises ; idées religieuses fixes; acds <r anxiété ; anxiété qui force d'ouvrir les vêtemenb et de chercher le grand air ; violence ; mal de tête et difficulté de penser ; faiblesse de la mémoire ; accès fréquents de vertige ; vertige en se tenant assis ; pesanteur de tête en se baissant ; vertige en sortant de table ; afflux du sang vers la tête, avec bouffées de chaleur; mal de tête, la nuit, au moindre mouvement dans le lit ; pesanteur dans la tête; pesanteur à l'occiput; céphalalgie tiraillante, comme si la tête allait éclater, tous les jours ; céphalal-
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fie lancinante; cé|diàlalgie pulsative au syliciput ; four* xftillcosMSKt et Igriûasem^oit ' dans la tête; froid: à la tète; tciclie fe)ide aur la tète; clôture des paupiènra le matin ; presbytie; gaae jde^ant la vue; myopw; donleur tirail^ tante dans lés oreilles ; obturation des oreilles eii mah- ^eatit; êurèiédB rotiie; bruijt dans les x>reillesï baardàme^ VÊdkU d'aréittei ; sécheresse dans le nez ; obturation d'une narine ; gonflement inifliinunatoire du bout du nez ; niour chement de $ang; HÙgnement de nezs teint pâle, maladif; rugosité de> la peau du Yxsage; chaleur à la face; taches liép^tiquea sur la lèvre supérieure; mal de dents, le soir; déchaussement des dents ; gonflement de la gencive, avec douleur pulsative ; mal de gorge, qui gène la déglutition ; insipidité des aliments; appétit trop fort; le matin, goût putride dans la bouche ; goût aigre dans la bouche ; répugnance pour les corps gras ; répugnance pour les choses I snerées et acides ; faim canine : oppression de poitrine après fivoir mangé ; rapports acides, brûlants ; rapports amers ; éructations de mauvaise odeur, la nuit, pendant le sommeil ; régurgitation des aliments et des boissons ; malaise avant le repas ; nausées après avoir mangé ; nausées le matin ; gastralgie constrictive , étreignante , aussitôt après avoir mangé; fouillement au creux de Testomac; élancement à Testomac ; élancements dans le côté gauche du ventre, en marchant; élancements au côté gauche de .rombilic, en marchant; élancements dans le bas- ventre; douleur d'arrachement dans le côté gauche du ventre ; douleur constrictive au-dessous de Tombilic; pression chronique à la partie supérieure du ventre ; douleur pressive dans le côté gauche du ventre, à crier, avec constipation; mal de ventre après avoir bu : hypogastre douloureux au toucher; endolorissement, le matin, des muscles du . bas-ventre , comme s'ils étaient trop courts; déplacement de vents; t>orborygmes dans le ventre; selle
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dure; selle tous les deux mi trois! joars» seuiemént; selle involontaire en urinant ; chute du rectum pendant une selle laborieuse; élancements à Tanui en allant à la selle; prurit à l'anus; pissefnent au lit^la nuit; peu de puissance génitale; éjaculation' irop prieipiiée pendant le cciU; sueur fétide aux parties génitales; prurit et ardeur à la vulve; avance des règles; sang menstruel peu coloré; pression sur les parties génitales ; prurit à la vulve avant les règles ; mal de tête avant les règles ; flueurs blanches.
Coryza; enchifrènement; âpreté dans le larynx; fourmillement dans le larynx, qui excite à tousser; toux peu-dant.la nuit; touœ continuelle, avec fièvre, crachement de sang et point de côté ; difficulté de respirer; asthme, avec sifflement et ronflement dans la poitrine et palpitations de cœur ; accès de suffocation pendant la nuit ; plénitude dans la poitrine; pesanteur dans la poitrine, le matin; lassitude de la poitrine par Teffet du chant; élancements dansle sternum; élancements àtraversla poitrine, jusque dans r omoplate gauche ; ardeur dans la poitrine; pression dans le sternum ; prurit aux mamelons ; mal de reins ; craquement dans le sternum ; douleur dans le dos après un travail manuel ; tiraillement dans le dos ; tension à la nuque; tressaillements dans Tarticulation du bras; tiraillements dans les articulations du coude, de la main et des doigts ; gonflement des bras : sueur à la paume des mains ; tremblement des mains en exécutant un travail délicat; engourdissement de quelques doigts; fourmillement au bout des doigts et des orteils ; taches rouges aux jambes; élancements dans la cuisse, en marchant vite; pesan^ leur des jambes ; froid aux cuisses, avec sueur aux jambes, le matin ; dans le lit; faiblesse dans les genoux et les bras; fourmillement dans les mollets et les bras ; douleur de luxation à l'articulation du pied ; raideur de Farticulation du pied ; sueur aux pieds ; inquiétudes dans les
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pieds ; érysipèle à la jambe ; froid aux pieds ; froid et raideur aux orteils ; froid aux pieds et aux mains ; ampoules aux orteils ; engelures aux pieds ; sueur aux pieds ; secousses dans les membres en se tenant assis ou couché ; dou-* leur dans le genou et les autres articulations ; éruption ortiée ; prurit par tout le corps ; taches jaunes au corps ; ecchymoses à la suite de légers coups ; sensibilité à Pair et au vent ; bouffées de chaleur ; engourdissement des meoGibres ; douleurs lancinantes ; tremblement intérieur ; tressaillements musculaires ; propension à contracter des efforts ; syncopes et spasmes ; inclinaison de la tète en marchant ; somnolence dans la journée: sommeil trop •prolongé la nuit; sommeil non réparateur; envie de dormir après . le dîner ; coliques pendant, la nuit , soubresauts pendant le sommeil ; sursauts pendant le sommeil ; insomnie; sommeil trop léger; insomnie, la nuit, à cause de fourmillements dans les mollets et les pieds ; rêvasseries inquiétantes; rêves effrayants et parler pendant le sommeil; hallucinations, le matin, en s' éveillant; soif, pendant la nuit; sueur, jour et nuit; sueur, pendant la nuit; sueur aigre, toutes les nuits; sueur, le matin; forte sueur pendant le travail.
Abatlément.
Abattement, indifférence.
Tristesse, découragement.
Accès fréquents, dans la jouniée, pendant lesquels elle se croit
très-malheureuse, sans sujet, et souhaite la mort. 0. — Tristesse, pusillanimité, lassitude de la vie. Désespoir, jour et nuit, avec beaucoup de soif et peu d'appétit,
quoiqu'elle avale les aliments avec précipitation. Inquiétudes au sujet de sa maladie.
Hypocondrie profonde et soupirs (la première semaine). Tristesse, toute la journée, sans cause (le second jour). 10. — Tristesse et disposition à pleurer. Elle trouve son état très-af&igeant et s'inquiète de l'avenir.
Grandes ioquiélades, et changement d'humeur. . Grande anxiété, le sou*, au ht, qui empêche de dormir, pendal . une heure, mais sans palpitations de cœur.
Anxiété, timidité (le second jour).
Anxiété, comme s'il était au moment de perdre la rie
Frayeur extrême.
Grande frayeur, même à Fappel de son nom.
L'après-midi, étant bien éveillé, il éprouve un $ilr$aut de fraym. et un frisson lui parcourt tout le corps.
Grande propension à pleurer, sans sujet. iO. — Sensibilité extrême, et pleurs à la moindre contrariété. " Très-grande propension à verser des larmes.
Disposition tantôt à pleurer, (ant6t à rire.
En toussant, la nuit, Ten&nt pleure beaucoup» et montre ise grande agitation.*
Elle croit donner aux autres deschoses capables de les fairemoarir. Î5. — Craintes anxieuses sur le compte des autres (au bout de quelques heures).
Anxiété, avec chaleur dans la tête et froid aux pieds.
Précipitation involontaire en saisissant les objets et en mardut
Agitation et précipitation ; il ne peut rien tenir.
Elle n'a de repos nulle part, ni le jour, ni la nuit. 30. — 11 sent un grand besoin de reposer son esprit, qui est toujooK en mouvement.
Grande distraction : il ne peut fixer son attention sur rien.
Lambinage, irrésolution.
Répugnance pour toute occupation.
Excitation et lambinage, presque conmie après avoir pris du cafê. 35. — Il croit maigrir.
Grande mauvaise humeur, eX propension à pleurer^ surtout le matin et le soir.
Mauvaise humeur extrême; il ne trouve rien bien (au bout ffow demi-heure).
Il se fâche de tout, et prend tout en mauvaise part.
Il se laisse emporter par le dépit.
40. — Mauvaise humeur ei étourcTissements, comme auxjipprochw du coryza.
Mauvaise humeur, irritabilité, tacitumité.
Mauvaise humeur et colère.
Mauvaise humeur; elle se dépite contre elle même.
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Matwmte humeur, propenMn à tmit blâmer.
45. — L'enfant devient d'une violence insup|>ortable et difficile à
calmer.
Irritabilité^ promptitude à $^ emporter» concentration continuelle en
soi-même.
Paresse de F esprit et du corps^ toute la Journée: il n'a d'aptitude à ' aucune occupations àt.aucun mouvement (au bout de sept jours). Elle fait avec imjmtience tout ce qu elle entreprend. n ne trouve de plaisir à rien.
Le moindre travail lui déplatt
Il reste des heures entières immobile, sans penser à rien.
Le soir, il n'est propre à rien, ne peut ni travailler, ni parler, ni
se mouvoir ; il éprouve un grand malaise, sans savoir au juste
ce qu'il a.
Morosité telle qu'il ne répond à personne, ne peut souffrir personne
autour de lui, et trouve qu'on ne lui donne jamais assez vite ce
qu'il demande. Morosité et emportement.
55. — Opiniâtreté et inflexibilité, sans qu'elle-même puisse dire
pourquoi.
Il est mal disposé, comme s'il avait reçu quelque offense. Humeur querelleuse ; il se fikche de tout. En allant au grand air, elle est prise tout à coup de tristesse; il ne
lui vient à l'esprit que des pensées affligeantes, dont elle ne peut
se débarrasser, ce qui lui donne envie de pleurer. Elle est assiégée par une foule d'idées, la plupart désagréables et
relatives au passé, dont elle ne peut se délivrer, surtout le soir,
dans le lit, où elles l'empêchent de s'endormir (au bout de quatre
heures).
60. — A tous les événements de la vie, même les plus indifférents,
se rattachent des idées désagréables, relatives au passé, dont il
lui est impossible de se débarrasser.
Grande propension aux méditations philosophiques et religieuses. Elle s'imagine avoir de beaux habits, et prend pour tels des haillons. Démence ; elle brise ses effets, les jette, disant qu'elle a tout en
superflu, et devient maigre comme un squelette. Jour et nuit, elle dit des absurdités.
65. — Perle de la mémoire, surtout de celle des noms propres. Perte notable de la mémoire.
Au moment de se servir d'un nom, elle l'oubUe.
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Elle ne conserve qu'un vague souventr, même de ce qu'elle îîri
de faire à Tinstant.
Embarrassé de sa propre personne, 0 évite la sodété. 70. «-^ Quand on lui parle « elle semble sortir d'un rdve ; elle a Tir
stupide , et il lui faut des efforts pour comprendre ce qu'on li
dit , pour y répondre avec justesse. Les discours qu'il a entendus lui reviennent involontairemaiti
l'esprit.
Etourdissements qui la rendent triste, idées vagues, avec irrêsoli-
tion.
Elle se promène cinq minutes dans la chambre , les yeuiouTCil!.
sans savoir où elle est.
Elle ne peut associer ensemble deux idées. 75. — Mal de tète , comme s'il n'avait pas assez donni. Mal de téte^ le matin, et pression au front jusqu'à midi. Mal de tète, le soir.
Mal de tète, après avoir marché au grand air. Grand vide dans la tète , étourdissement. 80. — Etourdissements, avec élancements dans la tête. Tête engourdie, comme par l'afflux du sang , surtout en \sssM
l'escalier.
Etourdissements, lorsqu'elle marche vite, ou remue brusqueoei
la tête.
Vertige.
Vertige, stupeur et grande faiblesse, le matin, à onze heures .d^
est obligée de se coucher, et reste assoupie dans TagitatioD jK'
qu'à trois heures.
85. — Faiblesse stupéfiante dans la tête, en marchant au grand lir.
avec idées désagréables, pendant plusieurs minutes. Stupeur, qui lui fait croire qu'elle a perdu l'esprit (Morga^i)- Vertige, étant assis ; en se levant, il chancelle. Vertige tournoyant, le soir, un quart d'heure après s'être mis»
lit ; deux jours de suite.
Vertige, quand elle est couchée sur le dos, la nuit. 90. — Vertige, le matins avec léger saignement de nez. Vertige ^t faiblesse, à tomber, le matin, en sortant du lit. Grand vertige, le matin, en sortant du lit, qui ne se dissipe flo*
bout d'une demi-heure (le dixième jour). Court vertige, à tomber de côté.
Vertige , en marchant.
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95. — Vertige^ à tomber en avant, en se levant brusquement de sa chaise.
Vertige en marchant, pendant quelques minutes (le troisième
jour).
Vertige, le malin, pendant trois jours, comme si le sol tremblait
(le troisième jour).
Vertige» en se baissant.
Vertige en marchant au grand air ; elle est obligée de se tenir pour i ne paa tomt)er.
100. — Vertige, pendant huit minutes, en marchant au grand air (au ,
{ bout de quatre jours).
Accès de vertige, en marchant, et anxiété quand elle regarde devant elle.
Vertige en aUaut sur une eau courante ; elle a comme une paraly-
I sie générale.
Vertige, le soir, en se tenant debout , avec afflux du sang vers le
cœur.
Vertige, avec envies de vomir.
105. — Vertige à tomber de côté, avec envies de v(Mnir, en marchant
II au grand air.
Mal de tête, avec nausées, .
L Mal de tête semblable à celui que causeraient des déplacements de vents.
Mal de tête, tous les matins, aujdessus des yeux; étemuments con- . tinuels.
' Mal de tête, plus f(»rt au grand air que dans la chambre.
110» -— Mal de tête , dans lequel il lui semble que ses yeux se ferment. Mal de tète, seulement en montant Fescalier. Fort mal de tête, le matin, au vertex, pendant douze heures. Douleur au sommet de la tête, en mangeant, toussant et se mouchant.
Forte douleur au milieu de la tête, en toussant et étemuant. lis. — Gr^nd mal de tête, surtout en se baissant. Chaque pas retentit douloureusement dans la tête» Mal de tête à Focciput, à partir de midi ; elle est obUgée de rester
assise tranquillement pendant quatre heures. Mal de tête au vertex , comme si on appuyait sur le cerveau ( le
neuvièmejour).
Pression sur le devant de la téte^ comme après une orgie nocturne ;
» [. é^iiiM;^
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aa boul é& quelques jours ^ elle dégénère en un
brûlant dans le o6té droit de la tète et les dents, qui
par le contact de Teau froide.
120. — Douleur pressive au front, surtout dans la matinée. Premon dans la tête, le matifi , immédiatemeBt a|irès k anli
du lit.
Céphalalgie pressive : chaque pas retentit doid<
front, qui est couvert de sueur.
Céphalalgie pressive, surtout au vertex, cœnme si les
comprimés de haut en bas.
Céphalalgie pressive au-dessus de Toeil gancbe» raprès-midi. 135. — Céphalalgie pressive au front, plus forte pendant le
ment.
Pression dans la tète, d'une tempe à Tautre, le matin , en
du lit.
Migraine ; vive doideur pressive au'-dessous de F os pariétal gioek.
aussitôt après le souper.
Douleur dans toute la tête , comme si elle était eon^mmée à
dehors en dedans.
. Céphalalgie pressive, dans la chambre, qui cesse ^fi se déooSii^ 130. — Pression dans la tête , tous les deux jours , le matin, à M
ou neuf heures.
Violente pression au front.
Pression aux tempes, et tension dans la tête, en méditant. Pression douloureuse, de temps en temps, depuis le vertes jusqu'à
fond du cerveau, surtout le soir et la nuit, dans le Ut : la doo-
leur oblige de froncer la peau du front et de contracter les f»
pières.
Mal de tête la nuit ; prefôion iûsupportri)Ie, et toujours croissurte,
au bas de Tocciput et au vertex, avec pression sur les yenx,
qu'elle est obligée de fermer; froid extrême et forte suemr fiHîde,
pendant laquelle elle est obligée de se promener dans la chambre (au bout de cinq jours).
155. — Douleur pressive, de dedans en dehors, au front. Céphalalgie, surtout dans la matinée ; comme si la tête était tirée
en avant et en bas.
Sentiment de plénitude dans la tête, comme si elle regoi^t de
san^.
Sentiment de plénitude et de pesanteur dans la tête. Sentiment de pesanteur sur le sommet de la tête.
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140. — Peàanteur de M^ qui loi rend tous les njuDuvemeiits désagréables.
Pesanteur de tète, en se tenant as^is ou couché, se remuant et se
baissant.
Pesanteur dasfis la tite^ comme si elle allait tomber en avant ; la
marche soulage; ensuite, petits élancements dans la tète* Mal de tête, comme.si un poids pesait sur le cerveau. Céphalalgie, comme s'il avait une planche devant la tète. 145. — Tensi(^ au .front* Doulepr tensive dans la tête.
Douleur tep^ye dans les yeux, seulement en les levant, le matin, dans le lit, en s'éveillanl. , .
Céphalalgie frontale, comme si la tête était serrée dans un étau» Douleur constrictive aux tempes, le matin^ plusieurs jours de suite. iSO. — Douleur constrictive dans le c6té gauche de la tête. I Pincement du cerveau d'une tempe à r autre, paidant une minute, à plusieurs reprises.
Tiraillement à travers le front et la tempe (les premiers jours). Douleur tiraillante à Tocciput, tellement forte, en mangeant, qu'il ^ est obligé de cesser.
^ Déchirement dans la tête, qui ressort parToreille. 185. — Déchirement dans la tête, comme avec une scie. Déchirement et pression dans la tempe gauche et Fœil. Décl^rement au front.
Déchirement dans la ifiiè^ plus le soir que le matin, avec lassitude
et chaleur, sans soif.
Déchirementdans la tête, surtout dans les côtés et au front, parfois avec tiraillements, élancements et douleur cuisante.
160. — Céphalalgie, la nuit, comme si le crâne allait se briser.
Après le réveil, à midi, en ouvrant le^ yeux, céphalalgie brusque, la plupart du temps d'un seul côté (au bout de trente-six heures).
Coups lancinants, à de longues pauses inégales, tantôt dans diverses parties de la tête, tantôt dans les joues, dans les oreilles, la mâchoire inférieure, ou autres parties de la &ce.
Elancement dans la tête.
Céphalalgie lancinante aux tempes, ifô. — Douleur lancinante au front, seulement en marchant.
Elancement au front et au-dessus.
Elancements au front , le soir, qui deviennent ensuite de phis eli plus violents.
Elancements au front, en partant et en toassani » le soir soM
pendant plusieurs jours.
Elancements au front, à chaque pas, tous les jours. 170. — Elancements dans la tête et les yeux. Elancement au front, tous les jours, depuis onze heures dnioÉ
jusqu'au soir.
Quelques élancements au siMm&et de la tête.
Douleurs lancinantes dans la tête, à diverses époques, qui piifc persistent aussi la nuit, avec déchirements dans la mêcbooei^ férieure, et douleur conlusive au côté de la tête ensuite:
Tournoiement douloureux et fourmillement dans les tempes. 175. — Céphalalgie tressaillante.
Douleurs tressaillantes au-dessos de rœîl droit.
Battement dans la tête, le matin.
Battement dans la tété, au cou et dans la poitrine- Quelques coups à travers la tête entière. 180. — Coups douloureux dans le cAté droit de la tête, le swtf *
tenant assis.
Céphalalgie martelante, eh parlant avec vivacité. Martellement très-douloureux dans la tête. Pulsation dans le côté gauche de l'occiput, qui se termine ptfE
tressaillement.
Pulsations dans la tête, sensibles à Textérieur. 185. — Afflux du sang à la tête, même pendant une sellemoDeelai
voilure. .
Afflux du sang ver» la tête, avec pression sur les yeux et suift
presque complète. Afflux du sang vers la tête, et fréquentes boufféesjde chaleur. Afflux du sang vers la tête, légère pression sur celle-ci. Douleur dans le côté gauche de Tocciput, en s'éveillant.
190. — Chaleur dans la tête, le matin. Chaleur dans la tête, le soir, avec froid aux pieds. Forte chaleur sèche dans la tète , avec ardeur au visage, le nub»' en s'éveillant.
Bouffées de chaleur à la tête, avec rougeur de la face et chaleiff >^ front.
Ardeur et élancements au côté^droit de Tocciput. 195. — Bruissement au sommet de la tête. Tintement dans la tête, qui sort par les oreilles. ,
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Chaque fois qu'il baisse la tête, douleur comme si le cerveau frappait contre le crâne.
Douleur pressive à chaque mouvement de la tête. Douleur cuisante au côté gauche de la tête , en y touchant. fOO- — Le vertex est très-sensible quand on y touche.
Un point au sommet de la tête est douloureux quand on y touche. Vive douleur au vertex, le soir, comme si on arrachait les chej veux, qui se hérissent dans l'endroit le plus douloureux. ^ Le cuir chevelu fait mal, en se gravant. j Douleur aux racines des cheveux, surtout en y touchant. 505. — Chute des cheveux.
Chute abondante des cheveux.
Pression à Textéricur du synciput, qui se dirige vers le froçt. Douleur térébrante au-dessous du vertex ; Tendroit est douloureux aussi au toucher.
Douleur brûlante, parfois en se couchant dessus, et surtout après s'être gratté, à un petit point de la tête voisin de la nuque. J 210. — Sensation de froid à la tête.
Constamment une place froide sur le haut de la tête. Prurit à la tête, avec impatience.
Prurit à Focciput.
I Prurit au front.
215. — Fort prurit au front. Elancement au front, j Petits boutons pruriteux sur le cuir chevelu (les premiers quinze jours).
Boutons pruriteux au front, avec élancements en se frottant. Petits boutons, douloureux au toucher, sur le front. 2âO. — Mouvement du cuir chevelu, dç la nuque au front. Les paupières sont pesantes, le soir.
Pesanteur dans les yeux.
Pression dans les paupières, le soir.
Pression dans les deux orbites. ^
225. - Pression dans les paupières supérieiffes. Pression dans les yeux, en allant au grand air. Pression dans les yeux, tous les soirs, sans envie de dormir. ' Pression dans les yeux, surtout en travaillant au soleil. Pression dans les sourcils et les yeux. *250. - Pression et prurit dans les yeux, et vertige en se baissant. Douleur dans les yeux, en les remuant.
in. 53
Pression douloureuse au-dessus des sourcils. Douleur tiraillante dans les os des orbites. Prurit aux paupièreB.
235. — Beaucoup de prurit aux sàureils et au boutda Cuisson pruriteuse dans Tangle externe dé l'oeil (au bout dei heures).
Prurit et cuisson dans les angles internes des yeux. Cuisson dans les yeux.
Cuisson dans les yeux, tous les soirs, et ensuite lannmemoit. 240. — Elancement dans Foeil droit.
Elancement et ardeur dans les angles externes des yeni, »
trouble de la yue,* le soir.
Douleur contusive à Toeil, en appuyant dessus. Douleur de sécheresse aux yeux, comme s'ils frottaient contre^
paupières.
Sécheresse douloureuse, cuisante, aux bords des paupières. 245. — Cuisson dans les yeux, avec même sensation qae s'ils h-
moyaient.
Cuisson dans les yeux, le soir; la chandelle lui semMe enloir^
d'un cercle rouge.
Douleur cuisante, après minuit, au côté interne des paupières. Sensation de chaleur dans les yeux, n semble que les yeux soient pleins de sang. 250. — Ardeur dans les yeux.
Ardeur aux yeux» qui sont très^sensibles au jour. Ardeur aux yeux, avec rougeur de Tangle externe et écodema
d0 larmes brûlantes.
Secousse brûlante dans la paupière droite.
Sensation comme d'un grand nombre d'étinceOes tombant sur k paupières.
Ardeur à l'extérieur des paupières
Ardeur aux paupières supérieures.
Ardeur aux paupières, qui sont rouges, et paraissent teodoK. quand il les remue.
Ardeur aux yeux,, qui se fatiguent promptement en lisant.
Ardeur dans les yeux, sans qu'ils soient rouges. 260. — Ardeur et pression dans les yeux, dont, le matin, les paupières sont collées ensemble, et qui sont bouffis, ainsi que Içotr la face.
Rougeur de Toeil pendant la journée ; fort prurit dedans, le soir.
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Douleur brûlante au-dessous et au^essus des sourcils, tous les
après^mklL Inflammation des paupières inférieures, sans tuméfaction notable. Enflure de la paupière supérieure, avec pus sec entre les cils. 265. — Gox^iiiênt de la paupière supérieure, avec rougeur et douleur brûlante.
Gonflement et douleur des^paupières, avec larmoyement. Gonflement et rougeur des yeux, avec petits boutons sur les paupières. ' Orgelet à la paupière supérieure, dans Tangle interne. Un bouton à la paupière supérieure.
S^70. — Vésicule blanche au blanc de Fœil, tout près de la cornée. Sécheresse en dedans des paupières.
Sécheresse des yeux.
^ Larmoyement des yeux, le matin ^ ils sont secs ensuite.
Larmoyement et ardeur des yeux, le matin. ' 275. — Des larmes grasses au toucher coulent des deux yeux. ' Mucus puriforme dans les yeux (au bout de trois jours).
Paupières collées par de la suppuration, le matin, deux jours de ' suite (au bout de vingt jours).
Les paupières sont collées le matin ; la veille au soir, il y avait eu ' de l'ardeur.
Les paupières sont collées, le matin» gonflées et ronges; plus tard il y a du mucus sec entre les cils.
^0. — Tressaillement aux paupières, surtout Faprès-midi. Tressaillement à la paupière inférieure^ ' Tressaillement presque continuel à la paupière inférieure gauche. Tressaillement 'dans les paupières.
Tressaillement de la paupière inférieure, tous les Jours. I 285. — - TressaîUemait de la paupière supérieure.
Tressaillement des paupières, pendant plusieurs jours. Tremblement des yeux.
Le matin, après avoir quitté la lit, il cligne souvent les paupières. Les paupières se resserrent trop.
290. -^ Déformation et resserremau de la pupille gauche. Obscurcissement de la vue, en lisant.
Les objets proches et éldgnés lui paraissent couverts d'une gaze. Les objets semblent plus éloignés qu'ils ne le sont réellement. Points et taches obscures devant les yeux. 295. — Trouble de la vue, pendant le mal de tête.
Hallucination de la vue; il croit sa peau jaune.
Mouches noires qui voltigent devant les yeux (au bout «le as
Tache blanche devant les yeux, en lisant au grand air.
Etincelles devant les yeux (au bout de quarante-huit heuresk. 300. — Eblouissement en regardant longtemps un objet.
Les yeux sont comme éblouis, le matin.
Il ne peut souffrir la lumière solaire.
Les yeux lui font mal quand il regarde la tlamme de la boof».
Les yeux font mal en. touchant les paupières closes. 305. — Douleur dans Toreille gauche.
Forte pression dans les oreilles, en avalant et en éternuant.
Tiraillements dans Toreille gauche, pendant les rapports.
Déchirement dans Voreille gauche^ jusque dans la tête.
Elancements dans roreille gauche (le sixième jour). 310. — Douleur lancinante dans loreille, qui s'étend jusqu'an pb rynx.
Sensation d'engourdissement de loreille externe , pendant \à
jours.
Fort prurit à V extérieur des oreilles, Cbatouillemeut dans l'oreille.
Prurit dans l'oreille ; ensuite prurit et chaleur à roreille externe. 315. — Prurit dans l'oreille gauche.
Fourmillement douloureux et rongeant dans le conduit auditif citerne gauche.
L'intérieur de l'oreille est douloureux en le nettoyant.
Gros furoncle au tragus.
Forts élancements dans la parotide tuméfiée, pendant plusieuri
320. — Gargouillements dans l'oreille, avec surexcitation de fouJe Surexcitation du sens de l'ouïe.
Surexcitation du nez auditif chez une personne dure d'oreille, en
sorte que le son du piano lui causait des nausées. Le moindre bruit l'affecte.
Sensadon désagréable d'obturation des deux oreilles, pendant plusieurs jours.
323. — Surdité des deux oreilles, qui se dissipe promptement (au bout de neuf jours).
Quoiqu'il entende bien tout, il ne comprend pas la voix humaine. L'oreille se bouche chaque fois qu'il se mouche.
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En se mouchant, il lui semble que de Fair entre dans les oreilles. Bruissement dans Foreille, avec dureté de Vouïe. 30. — Bruissement dans les oreilles, pendant plusieurs jours. Bourdonnements cT oreilles, suivis de dureté de Fouie. Bourdonnements et pulsations dans les oreilles. Bourdonnements d'oreilles.
Bourdonnements d'oreilles, le soir, dans le lit, avec afiflux du sang vers la tète.
535. — Tintements d'oreilles, des deux côtés, en se tenant assis. Forts tintements d'oreilles, le matin, dans le lit, pendant cinq
minutes.
Bruit dans Foreille droite.
I Tintement dans les oreilles, en dînant, avec surdité.
Tintements et bourdonnements d'oreilles, surtout après s'être mis au lit.
i 340. — Claquement dans Foreille.
Craquement de la mâchoire inférieure en mangeant. I Bruissement dans Foreille.
Sorte de spasme dans le nez.
345. — Térébration au-dessus de la racine du nez. Pression dans Fos nasal droit, le soir. , Craquement au haut du nez.
Sécheresse dans le nez.
Le bout du nez est douloureux au toucher. 350. — Déchirement dans le nez, après le dîner, qui cesse en appuyant dessus.
Prurit dans le nez.
Rougeur et ardeur aux narines.
Inflammation dans le nez (au bout de neuf jours). Gonflement du nez.
355. — Douleur au nez, qui est tuméfié et ulcéré en dedans. Inflammation et gonflement des ailes du nez. Tannes noires au nez, à la lèvre supérieure et au menton. Sensation comme d'afflux du sang vers le nez, surtout au grand air. Un liquide Jaunâtre, visqueux et d'odeur forte, suinte du nez, sans coryza.
Mouchement de sang
D mouche du sang caillé.
Saignement de néz^ sept jours de suite (au bout de onze jours). Le sang coule du nez en se mouchant.
Fort saignement de nez, le matin, en se mouchant. 365. — Saignement de nez, de temps en temps, p^idaiit
jours.
Saignement de nez, deux aprës*midi de suite. Anosmie.
n ne peut supporter aucune odeur.
Odeur désagréaUe dans le nez.
Pâleur die hifece
Teint blé'me, comme Bprès une<loiig«e maladie, avec beauocNf A
malaise.
Cercles bleus autour des yeux. - Yeux caves et cemési
Rougeur et chaleur à la face, surtout en marchant au grand m. 380. — Chaleur à la joue gauche, avant et après midi, pendant ne
heure.
Chaleur et ardeur au visage, avec quelques taches rouges aSn
Tœil et Toreille.
Chaleur à la face, tous les soirs, de cinq heures à neuf. Chaleur brûlante, douloureuse, à la face et au cou, avec tacès
rouges à la face.
Rougeur et chaleur de la face, avec ardeur, surtout autour de h
bouché.
385. — Ardeur à la face et au cou, sans rougeur. Rougeur et vive ardeur aux deux pommettes. Chaleur au visage, toute la journée, avec ardeur aux pommette
et rougeur du nez.
n semble qu'on lui verse de Feau froide sur la peau de la bttj
par accès qui durent quelques minutes.
Sensation de reptation à la fiice.
590. — Tressaillements, tantôt à la pommette^ tantM au menUm. Pression et ardeur aux joues.
Pression douloureuse à la pommette et au-dessous de Todl. Douleur tiraillante au côté gauche de la face, au-dessus deroeil, I
la tempe, et à la pommette, surtout le matin. Déchirement dans la moitié droite de la face.
SULPHUR. 819
398. — Déchirement dans Vos de la pommette, et, en d'autres temps, dans la mâchoire inférieure.
Douleur contusive dans Vos jugal droit, même la nuit. Rongement dans Fos, au devaat de Foreille gauche. Enflure de la joue, avec douleur lancinante et douleur en y touchant, pendant huit jours.
Fluxion rouge à la joue, sans douleur.
Tache blanche, pru'riteuse, à la joue
Fort prurit à la fece, avec petits boutons indolents, qui suintent
après qu'on s'est gratté.
Les lèvres sont toujours chaudes, brûlantes, lancinantes. Ardeur aux lèvres.
Sécheresse des lèvres.
405. — Sécheresse de la partie rouge de la lèvre inférieure , avec croûtes et douleurs tensîves.
Gerçures aux lèvres.
Gerçure brûlante à la lèvre inférieure.
Sécheresse et rugosité de la lèvre supérieure et des bords du nez ,
avec ardeur.
Gonflement de la lèvre supérieure, avec douleur. 410. — Gonflement de la lèvre inférieure , avec éruption dessus. Tremblement des lèvres.
Convulsions dans les lèvres.
Ampoule au milieu de la lèvre inférieure. Point rouge pruriteux au milieu de la lèvre supérieure. 4i5. _ Bouton rouge au bord de la partie rouge de la lèvre inférieure, avec douleur lancinante, seulement en y louchant. Ulcère croûteux, avec douleur brûlante, au bord de la partie rouge
de la lèvre inférieure.
Eruption herpétiforme proéminente à l'angle de la bouche, du côté
de la joue.
Prurit autour du menton.
Eruption douloureuse au menton.
4Î0. — Tiraillement spasmodique dans les mâchoires. Secousse tiraillante dans le côté gauche de la mâchoire inférieure. Convulsions dans la mâchoire inférieure en s'endormant. Déchirement dans le côté droit de la mâchoire supérieure, le soir. Elancements dans la mâchoire inférieure , qui se dirigent vers Toreille.
425. — Enflure douloureuse à la mâchoire supérieure, au-dessos-t
la gencive (au bout de trois jours). Enflure douloureuse à la mâchoire inférieure , au-dessous de t
gencive.
Gros tubercule indolent à la mâchoire inférieure, qui cause iti
tension en mangeant.
Gonflement glandulaire à la mâchoire inférieure. Coups. d'épingle dans les glandes sous-maxillaires, qui sontàit-
loureuses aussi au toucher.
Mal de dents au grœid air
Une dent molaire fait mal en y touchant. Mal de dents, au moindre courant d'air. Mal de dents , qui se renouvelle chaque fois quMl se rince la kt-
che avec de Teau froide.
Mal de dents, qui dégénère en fluxion à la joue.
455. — Mal de dents, par accès de deux ou trois heures , saivê k fourmillements; le froid est mieux supporté que le diaud. Grande sensibilité des dents du haut.
Secousse douloureuse dans une dent creuse, après le dtner. Odontalgie pressive, avec douleur à la glande maxillaire. Odantalgie tiraillante,
440. — Fortes douleurs tiraillantes dans une dent mcisive , jusqu^i onze heures du soir, ensuite insomnie, jusqu'au matin.
Douleur tiraillante dans les dents molaires.
Douleur tiraillante dans les dents, au grand air.
Douleur tiraillante, déchirante, tantôt dans les dents du côté droit tantôt dans celles du côté gauche, pendant des heures entières.
Tiraillement et déchirement dans les dents, que Teau froide aggrave, et que Teau chaude diminue quelquefois.
Tiraillement dans les dents
Secousses dans quelques dents.
Secousses et élancements dans les dents, périodiquement, même
après minuit et le matin, en mangeant et sans manger. Douleur lancinante dans toutes les dents, jour et nuit, qui augmente en mangeant.
Douleur lancinante dans toutes les deilts, jour et nuit.
450. — Odontalgie lancinante, jusque dans l'oreille , qui réveife h nuit.
Fort élancement dans les dents, chaque fois qu il boit froid.
SULPHUR. 521
Elancement, ardeur et battement dans les dents, jusque dans les
orbites et les oreilles.
Douleur pulsative et lancinante dans les dents. Battement et térébration dans les dents. 45o. — Térébration dam les dents, comme si on y enfonçait un fer chaud.
Pression térébrante dans les dents et la tête , quelques minutes
après avoir mangé.
Douleur incisive fréquente à travers toutes les dents du côté droit. Odontalgie tous les après-midi , avec froid , comme si on arrachait les dents ; elle se dissipe dan^ le lit. Les dents semblent ne pas tenir dans leurs alvéoles, le soir. 460. — Les dents semblent manquer de solidité en mangeant, et être frappées de mort. •
Branlement des dents et saignement de la gencive, pendant trois
semaines.
Une molaire devient branlante et comme trop longue, avec douleur quand on y touche et en mangeant.
La dent est plus longue et douloureuse, même sans qu'on y touche. Les dents s'allongent, ce qui permet à peine de manger. 465. — Les dents lui paraissent être trop longues.
Les dents causent la même douleur que si elles étaient trop longues, et il y éprouve comme des vibrations. Les dents de devant semblent trop longues ; elles sont sensibles à
Tair et quand on appuie dessus.
Agacement des dents.
Agacement des dents et douleur, seulement en mangeant (au bout de cinq jours).
470. — Un mucus brun s'attache aux dents. Un liquide rouge , salé , acide , coule d'une molaire inférieure
creuse.
Saignement des dents.
Saignement des gencives en crachant.
Saignement des gencives.
475. — Gonflement de la gencive, avec douleur pulsative. Enflure de la gencive près d'un ancien chicot de dent. Sensation de constriction dans la bouche. Vésicules dans la bouche, qui causent une douleur brûlante. Vésicules dans la bouche, qui sont douloureuses en mangeant. 480. —Petites vésicules cuisantes dans la bouche.
La peau de la Seice interne de la joue se détache.
La bouche est pleine de mucosités, le matin.
Sécheresse de la bouche, après avoir mangé.
Sécheresse de la bouche et grattement dans hi gorge. 485. — Sécheresse dans la bouche, qui est pâteuse, le rantiiL
Ardeur dans la bouche, le matin, sans soif.
Sécheresse dans la bouche et goût de sang.
Ardeur dans la bouche, qui est entourée d'àruptioiis.
Ardeur dans la bouche, jour et nuit, avec soif , que lesU» n'appaisent pas.
490. — Beaucoup de chaleUr dans la bouche et de soif, la nuit
Chaleur dans la bouche, sans soif (le dix-neuvièoie jour).
Constriction spasmodique de la bouche, à la première boadKt
Salive sanguinolente.
Crachement de sang, avec goût sucré dans la boiM^e. 495. — Expuition de salive sanguinolente, avec goût dooerfi dans la bouche.
Salive salée.
Afflux de salive à la bouche, qui cesse après avoir mangé.
Afflux de saUve à la bouche, même après avoir mangé.
Afflux^ à la bouche, de salive acide et amère. 500. — Mauvaise odeur de la bouche^ en sortant de table.
Mauvaise odeur de la bouche, le matin, en sortant du lit
Mauvaise odeur de la bouche, le soir.
Mauvaise odeur de la bouche, le matin, et même encore pins ^
Beaucoup de mucosités s'amassent dans la bouche après misA avec chatouillement dans la gorge.
Odeur aigre de la bouche
Douleur brûlante sur la langue.
Cuisson sur la langue.
Vésicule cuisante sur le côté droit de la langue.
Langue rouge, couverte de taches blanches. 510. — Langue blanche.
Langue blanche le matin, rouge et nette raprèsr-midi.
Langue chaînée.
Langue très-sèche, le matin.
Langue chargée, tous les matins, de mucosités salées. 515. — Tressaillement à la langue.
La langue s'embarrasse souvent en parlant.
Sécheresse dans la gorge ; la langue se colle au palais, qatÂp^'"^
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mide e1{couyerte d'un mucus écumeux (au bout de six jours). Grande sécheresse dans la gorge, le matin; puis, goût trèsrsalé dans
la bouche, qui cesse après avoir mangé. Sécheresse dans la gorge, la nuit, et, en s'éveillant, beaucoup de mucus sur la langue.
S20. — Sécheresse dans la gotge.
Forte sécheresse dans la gorge, avec beaucoup de soif. I Sécheresse dans le pharynx .
I Expuition de mucosités, sans toux.
Vésicules au palais, qui empêchent de parler et de manger. 525. — Mal de gorge, avec gonflement des amygdales. I Douleur pressive dans la gorge, en avalant. I Pression dans la gorge, en avalant et en n'avalant pas.
Pression saccadée dans la gorge, même en respirant, la nuit, jusque vers le matin.
I Pression au haut de la gorge en avalant , et douleur au haut de la poitrine.
530. — En avalant, il semble qu'un corps étranger s'arrête dans la gorge et la comprime.
Mal de gorge, en avalant à vide, comme si la luette était trop longue. Douleur cuisante dans Toreille en avalant. Cuisson dans la -gorge, avec élancements jusque dans les oreilles,
en avalant.
n lui semble qu'une boule dure lui remonte dans la gorge, et gêne la respiration.
555. — Sensation de gonflement dans la gorge, avec exscréation de mucosités solides.
Constriction dans la gorge, avec petits élancements, surtout en
avalant.
Sensation dans la gorge, comme si elle était distendue. Sensation de resseireçient spasmodique au milieu de la gorge, qui
gène la déglutition.
Constriction dans la gorge, qui semble devoir gêner la déglutition, quoiqu'elle n'y mette pas obstacle (au bout de quelques lieures). 540. — Sensation de gonflement dans la gorge, avec élancements en mangeant.
Elancements dans la gorge, en avalant.
Elancements dans la gorge, en avalant; douleur seulement en n'avalant pas. t Grattement dans la gorge, exscréation.
5i4 MALADIES CHRONIQUES.
Grattement dans la gorge, avec soif, le soir. 545. — AUongelfnent de la luette.
Rougeur et gonflement des amygdales.
Ardeur dans le pharynx, le soir, avec chaleur à la langue.
Ardeur qui remonte le long de la gorge, avec rapports mgres.
Fermentation au haut de la gorge.
5^0. — Goût pâteux dans la bouche, le matin.
Rouche pâteuse.
Empâtement de la bouche, avec défaut d'appétit.
Goût de pourri dans la bouche, le matin.
Goût de graisse dans l'arrière- gorge.
555. — Goût douceâtre dans la bouche, le matin, en s'év^llant, aie beaucoup de mucosités.
Goût douceâtre continuel dans la bouche, avec exscréation bt quente de mucosités.
Goût douceâtre et nauséeux dans la bouche, toute la matinée.
Goût douceâtre et putride dans la bouche.
Goût douceâtre et désagréable dans la bouche, toute la journée. 560. — Goût de cuivi^e dans la bouche, le matin, en s'éveHlanL
Goût aigrelet dans la bouche.
Goût acidulé dans la bouche, le matin, jusqu'après le déjeuner.
Goût très-aigre dans la bouche, le soir, avant de se mettre aoB.
Goût aigrelet dans la bouche, le matin, après un bon sommeil. 565. — Goût de vinaigre dans la bouche, toute la journée.
Goût amer dans la bouche, avec mauvaise humeur et mal de télé.
Amertume de la bouche, le matin, en s' éveillant.
Goût amer, désagréable, dans la bouche, tous les matins.
Goût œner dans la bouche, à Jeun, quoique les aliments semblent ban. 570. — Goût amer, le matin, qui cessoi^après avoir mangé.
Mucus de saveur amère dans la bouche, surtout le matin.
Goût amer dans la bouche, le matin, en s'éveillant, querexscréition diminue.
Goût amer, peu après avoir mangé.
Goût amer de tous les aliments, par exemple du pain. 575. — Goût amer de lou« les aliments, et langue Irès-chargée.
Goût amer et aigrelet dans la bouche, à midi, en mangeant.
Goût salé et aigre dans la bouche, en mangeant.
Goût salé de tous les aliments.
Insipidité de tous les aliments; ils n'ont pas plus de goût que de h paille.
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^80. — Ce qu'il mange n'a pas de goût, lui sensble du bois pouiri. La fumée de tabac a un goût désagréable, chez un fumeur. Les aliments ont mauvaise odeur, mais bon goût. Le dîner lui semble avoir une odeur ieiide, quoiqu'il le trouve bon. Défaut total d'appétit ; il n'a de goût que pour les acides.
S8o. — Ni faim ni appétit, quoique les aliments lui semblent bons. Point d'appétit, rien ne lui semble bon. Défaut absolu d'appétit, comme s'il avait l'épigastre serré par un
lien.
Sensation de vacuité dans l'estomac , pendant la matinée. Répugnance pour la viande, qui lui donne des envies de vomir. ►590. — Il n'appète que les aliments mous-; le pain et la viande lui
répugnent.
I Répugnance pour les acides et les choses sucrées.
Les choses sucrées et le Jait lui répugnent subitement. I Le lait lui fait mal ; elle le vomit caillé.
Après avoir pris du lait^ goût aigre dans la bouche et rapports acides.
1 595. — Goût de vinaigre dans la bouche, dès qu'elle a pris du lait. Le lait lui donne des rapports amers et grattants. Le lait lui donne de violents rapports, jusqu'au vomissement de
mucosités.
Les acides lui causent de l'anxiété ; elle ne peut les supporter. Les farineux lui causent du malaise dans le bas-ventre.
Propension irrésistible pour le sucre
Sentiment de faim ; cependant quelques bouchées suffisent pour causer de la plénitude.
n a de l'appétit ; mais , en voyant des aliments , il le perd, et se sent comme de la plénitude dans le ventre ; s'il se met à manger, il éprouve de la répugnance.
Faim excessive, grand appétit.
Soif pendant plusieurs heures (sur-le-champ)..
Beaucoup de soif pendant la journée
Augmentation de l'appétit, durant les premiers temps.
Forte soif, et toujours plus de soif que de faim. •
Soif, avec sécheresse et collement de la bouche.
Forte soif de bière.
6i0. -Forte soif continuelle de bière, surtout une heure après avoir mangé.
Grande soif, sans chaleur ; la boisson n*apaise pas h scxf, eipn
charger restomac.
Il désire de Teau sucrée.
Point d'appétit, mais soif continuelle.
Un peu de bière lui agite le sang.
Arrière-goût prolongé de bière
Faim canine, qui le force à manger souy^it, sans quoi ilfitfi!
de mal de tête, avec grande lassitude , et obligé de se enàr
(au bout de dix jours).
Le soir, il ne peut supporter ni la viande, ni les corps gras, qib
pèsent sur Testomac, lui gonflent le ventre, etTempéchentd'^
1er à la selle.
Après avoir mangé, mal de tête, avec pression dans les jm. Après avoir mangé, céphalalgie sus-orbitaire, et nausées. p
pesanteur de tète.
620. — Pendant le dîner, faiblesse de tête et céphalalgie, qui pe»
tent jusqu'au soir.
En mangeant, sueur au visage et rougeur du blanc de l'oeil. En sortant de table, rougeur à la face et sueur. En dînant, douleur dans presque toutes les dents. Aussitôt après avoir mangé, fortes tranchées. 625. — Après avoir mangé, borborygmes dans le ventre. En sortant de table, borborygmes dans le ventre. Après avoir peu mangé, plénitude dans le ventre, avec gêne de h ^
piration.
Pesanteur d'estomac^ aussitôt après avoir mangé. Une heure après avoir mangé, pesanteur d'estomac, avecD«fi^ 630.— Une heure après le dîner, grand lùalaise, comme si elle t^
jeûné pendant longtemps.
Après le dîner, lassitude dans tous les membres, les jambes^
tout.
Selle, la plupart du temps, après le diner. Plusieurs heures après avoir mangé, gène de la respiration, «b^""
de bâillements.
Après avoir mangé, malaise et accablement. 635. — Grand froid après le dîner.
Rapports aigres, après avoir mangé.
Pour peu qu'elle mange trop, elle a le lendemam inativ»sp
dans la bouche.
En commençant à manger, afSux de salive à la bouche.
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Après avoir mangé, enchifrènement fatigant, qui donne des 1
étourdissements. \
>4tO. — Froid aux pieds, pendant le repas, avec prurit aux narines, d^où suinte de Teau, et impatience qui feit trouver tout mal.
Après le dîner, grand froid aux pieds et palpitations de cœur.
Après avoir mangé, frisson et sentiment de froid.
Froid en sortant de table.
Après avoir mangé, froid dans le ventre. 645. — Après avoir mangé, chaleur brûlante aux mains.
Après avoir mangée il lui semble avoir le gosier bouché. ' Après avoir mangé, hoquet en marchant au grand air.
Dès qu'elle boit ou mange, elle est prise de vomissements. i
' Sorte (T impuissance de digérer (au bout de sept jours). ^
' 6S0. -^Hoquet, le matin, à jeun, et le soir aussi, même dans le lit.
Eructations, aussitôt après avoir mangé»
' Eructations, tous les matins.
Fréquentes éructations (le dixième jour). Eructations, avec fréquents bâillements et accablement. 655. — Rapports incomplets en se mettant au lit.
Rapports et hoquet, chaque fois avec douleur au fond du palais. Avant les rapports, pression à la région splénique. Rapports, comme après avoir mangé de Toignon. Rapports d'omfs pourris, avec nausées.
Rapports douceâtres, le matin
Rapports acides, et beaucoup d'aigreurs dans l'estomac. Rapports aigres, en sortant de table (le second jour). Rapports aigres, avec goût de plomb.
Rapports aigres, fréquemment dans la journée. 665. —Rapports aigres^ plusieurs fois par Jour, et pression au creux de Testomac.
Rapports aigres, grattants.
Rapports grattants, après avoir bu de la bière. Rapports ayant le goût des aliments.
Régurgitation d'aliments, une heure après avoir mangé. 670.-— Régurgitation du déjeuner(au bout de trois heures et demie). Régurgitation d'aliments indigérés.
Soda, toute la journée*
Soda, le matin ; fourmillement et ardeur dans le devant de la poitrine.
Soda dans la gorge, en avalant, surtout lorsqu*en même tea
elle appuie sur la trachée-artère.
Nausées tous les matins
Nausées jusqu'à la défaillance.
Nausées avant le repas.
Nausées, avec tremblement par tout le corps. Nausées, avec afflux de salive à la bouche, après le déjeimer. 680. — Nausées, avec rapports, d'abord muqueux, puis amêiS'
grattants.
Nausées et envies de vomir.
Envies de vomir^ trois matinées de suite. Envies de vomir très-souvent, même sans avoir noangé. Envies de vomir, qui durent peu, mais se répètent souvenifift
la journée.
685. — Envies de vomir, la nuit, et tournoiement au CTemàele-
tomac.
Nausées avant de diner ; il est pris de malaise et de vertige, eiJs
lui vient à la bouche.
Nausées après avoir mangé, à midi et le soir, précédées de pe*
teur au creux de Festomac.
Nausées, avec constriction à la gorge, et afflux d'eau à la banale matin.
Nausées, deux fois par jour ; tournoiement à Tépigastre, et iSsi
de salive à la bouche.
690. — Nausées, le soir ; il crache beaucoup de salive; puis vomisr i
ment des aliments pris sept heures auparavant. Nausées, deux heures après avoir mangé ; soulèvements defff» |
afflux de salive à la bouche, et vomissement, avec frisson. Vomissement. ,
Vomissement, avec sueur copieuse (auboutde vingtrquatreheur»!. Vomissement d'un liquide limpide et très-salé. 695. — Vomissement aigre.
Vomissement cT aliments, le matin, avec tremblement desinwB5^
des pieds.
Vomissement, le soir, des aliments pris à midi (le premiw'jo»'^' Vomissement muqueux , avec constriction à la gorge et nausé»,
le matin.
Vomissement amer, l'après-midi, avec nausées. 700. — Vomissement de sang et d'un liquide noirâtre^ ins\pàB,i^
grande faiblesse, à Tapparition des règles.
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L'épigaUre deoient très-^oulouretixautouckery quoique les aliments
ne pèsent pas sur Festomac. Mal d'estomac.
Pesanteur d'estomac, avec nausées (sur-le-champ). Pesanteur d'estomac, avec anxiété.
703. — Pression au-dessous de Testomac, très-forte quand il se couche.
Pression au-dessous du creux* de Testomac.
Pression à Testomac, qui cause de l'anxiété.
Pression insupportable au creux de Testomac, par accès, surtout le matin, que l'application de la main diminue, et qui dure plusieurs jours (au bout de six jours).
Violente pression à Cestomac^ une couple d'heures après avoir mangé : la douleur s!éten|i jusque dans le dos.
710. — Pesanteur et pression dans l'estomac. Pesanteur d'estomac.
Sensation de plénitude dans f estomac^ sans gonflement. Il semble que Festomac soit plein outre mesure. Plénitude de l'estomac, avec forte soif, l'après-midi.
715. — Sensation de vacuité à la région épigastrique. Gonflement de l'épigastre.
Le soir, tension dans l'estomac et la poitrine, jusqu'au dos, avec
douleur à l'épigastre, en appuyant dessus et en se baissant. ' Grattement dans l'estomac, qui remonte jusqu'à la gorge. Douleur constrictive h l'estomac.
720. — Douleur constrictive à l'épigastre, qui coupe la respiration.
Douleur constrictive à l'estomac, toute la journée, avec térébration à la nuque, qui augmente après avoir mangé, et avec grande sensibilité du cuir chevelu (la veille des règles).
Douleur compressive etcontusive à l'estomac et dans le côté droit.
Gonstriclion, en forme de crampe, au creux de l'estomac, qui coupe la respiration, à midi, avant de manger.
Violent spasme d'estomac, la nuit, pendant plusieurs heures.
725. — Grand spasme d'estomac, avant le dîner, et ensuite forte sueur jusqu'au soir.
Douleur corripiante à l'estomac, le matin, en s'éveillant. Pincement à la région de l'estomac.
Douleur déchiranle à l'estomac.
Douleur incisive à l'estomac, l'après-midi.
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730. — Rongement douloureax i^i Testomac, puis dans le ventre, ensuite deux selles.
Elancements dans restomac.
Elancement au creux de restomac, le matin, en se tenant deboai.
Elancement au creux de Teslomac, en respirant avec force.
Fréquents élancements au creux de Festomac. 735. — Elancements sourds, fréquents, au côté droit deTestoinKi des lombes, à chaque inspiration, le soir.
Sensation de froid à la région épigastrique.
Sensation de fraîcheur dans Testomac.
. La région épigastrique est froide au toucher.
Sensation de chaleur au creux de Testomac, avec douleur, œ s tenant assis tranquille.
7iO. — Ardeur dans l'estomac et le ventre, surtout en se teasAèbout et en marchant.
Ardeur au creux de Testomac.
Ardeur à restomac, plusieurs fois dans la journée.
Ardeur dans l'estomac.
Ardeur^ douleur incisive et tortillement dans Testomac. 745. — Ardeur dans l'estomac, puis gargouiUements dans le ti* et selle diarrhéique.
Battement au creux de l'estomac, avec sensation de défaillasce.
La région hépatique est douloureuse au toucher.
Pression à la région hépatique, aussitôt après le dîner.
Pression au foie, qui réveille la nuit, avec teinte jaune dubte* l'œil.
Forte pression et contraction à la région hépatique
Douleur tensive et brûlante à la fégion du foie.
Douleur tiraillante à la région du foie, qui coupe la respiratk»,^ oblige de marcher courbé en deux, toute la journée.
Le foie paraît gonflé, ce qui empêche de respirer.
Elancements fréquents à la région hépatique et dans l'aiflc dn» 735. — Elancements dans Thypocondre droit.
Elancements passagers, de dedans en dehors, à la région i^r\
Elancements à la région hépatique, surtout en marchant au gi*' air.
Douleur lancinante sous les fausses côtes droites.
Pincement dans Thypocondre droit, en marchant. 760. — Douleur térébrante à la région hépatique, après le dlD^'
Battement à la région hépatique, de temps en temps.
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Tension et battement sur une fausse côte droite, que Tapplicatioii
de la main ne soulage pas pour longtemps. Douleur incisive et brûlante aux fausses côtes gauches. Ardeur, et en se tenant assis courbe, élancenienls brûlants àThy-
pocondre droit.
765. — Les mouvements des vents causent des douleurs lancinantes
surtout dans l'hypocondre gauche.
Elancements dans le côté gauche du ventre, en faisant des inspirations
profondes et en marchant au grand air.
Elancements, tantôt dans le côté gauche, tantôt dans le côté droit
du ventre.
Engourdissement du côté gauche du ventre, avec sensation de
froid.
Pression au-dessous des côtes gauches.
770. — Douleur en traven^, sous les côtes , en se mouchant et en
toussant* Sensibilité, le matin, dans les deux hypocondres , qui, en y touchant, causent une douleur cuisante.
Douleur dans le haut du ventre, immédiatement au-dessous de la
poitrine, seulement pendant le mouvement et la respiration. Mal de ventre chaque fois qu'il a mangé. Mal de ventre, la nuit.
775. — Sensibilité douloureuse dans le ventre, d'où semblent partir
subitement des élancements, qui se répandent dans toute la tête. Mouvement dans le ventre , semblable à celui que produirait le
poing d'un enfant.
Mal de ventre, qui oblige à se ployer en deux. Pression au-dessus de l'ombilic, avec peu d'appétit , qui empêche
de dormir la nuit.
Pression dans l'hypogastre.
780. — Pression dans le côté gauche de l'hypogastre, qui oblige à se
pencher décote.
Douleur pressive dans le côté droit de l'hypogastre , en se tenant
debout, en marchant contre le vent, ou en se tournant à gauche,
après avoir été couché sur le ventre.
Pression cuisante dans l'hypogastre, en sortant de table, avec des
rapports.
Plénitude et pesanteur dans le ventre, après avoir mangé. Plénitude du ventre après avoir peu mangé. 785. — Gonflement du ventre, fréquemment.
Plénitude et gonflement du ventre, même le matin, dansk Gtif . cessent après une émission de vents par le bus. Gonflement et dureté du ventre, surtout le soir. Gonflement et tension du ventre, tous les matins, en s'éveiBa. Tension dans le bas-ventre.
790. — Tension dans le bas-ventre, comme si des vents s'ydèpi^
çaient.
Tension et pression à la région ombilicale. Sensation de tension et de pression dans tout le ventre, svu
dans les hypocondres, avec tendance à rhypocondrie, queli»'
heures après 1^ diner (^u bout de quatre jours). Sensation dans le ventre, comme si quelque chose tmfxs
violemment les intestins.
Mal de ventre spasmodiquement constrictif, qui s'étend jusqoeèb
la poitrine, Vaine et les parties génitales. 795. — Douleur constrictive, resserrante, autour de Tombilic, ea^
tenant assis, qui cesse en se levant.
Colique, après minuit, dans le côté du ventre. Vioicnt pincement et tension dans le ventre, depuis midi JQâqG<ï
soir.
Pincement autour de Fombilic, qui remonte vers Testomac, eJcii
à une émission de vents par le bas, Taprès-nûdi et le soir. Pincement lancinant immédiatement au-dessus des hanches élit
dernière fausse côte gauche.
800. — Violent pincement daiîs Thypogastre, qui permet à féi^
marcher. Tranchées dans le haut du ventre, comme dans la poitrine. Violentes tranchées dans le ventre, par moments. Tranchées dans le ventre, le soir, et lassitude en montant l'escai^î Tranchées dans le ventre, le matin, au lit (au bout de trois jouf^'- 805. — Tranchées dans le ventre, au-dessous de l'ombilic (sur^
champ).
Douleur incisive dans le ventre, après le dîner. Fortes tranchées dans le ventre, avec grandes envies de vomir '^*
sueur abondante.
Tranchées dans le ventre, avec borborygmes, ou avec afflW''^
salive à la bouche, ou avec météorisme, que des vents souhpisî'
et qui cessent après une selle diarrhéique. Tranchées dans Fhypogastre, pendant Tenvie d'aller à la selk*^
en se tenant assis le corps penché en arrière.
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MO. — Tranchées dans le ventre et au sacrum, qui réveillent après minuit, puis diarrhée, suivie de ténesme ; ce qui se répète trois fois le lendemahi matin.
Elancement soudain dans le ventre, qui parcout tout le corps.
Elancement dans le haut du ventre, pendant trois quarts-d'heure.
Elancements passagers dans le ventre.
Elancements et pincements dans le ventre, le matin.
M 5. — Elancement brûlant près de Tombilic, pendant un quart-
dlieure.
Elancements et ardeur vive dans la profondeur du ventre, avec
une douleur spasmodique dans la jambe droite. Fouillement continuel dans le ventre, et cependant une seule selle
par jour, pendant quelques semaines.
Chaleur dans le côté gauche du ventre. Anxiété dans le ventre, suivie d*un sentiment de fidblesse dans les
pieds, jusqu'au-dessus des malléoles.
820. — Douleur, comme de déplacement de vents, dans les deux côtés du ventre, le matin, en s'éveillant ; la sortie des vents ne soulagent pas.
Les* vents se fixent dans lliypocondre gauche, avec anxiété.
Lorsqu'elle a été longtemps sans aller à la selle, les vents lui causent, dans le côté gauche du ventre, une douleur, qui la ferait crier au moindre mouvement.
Borborygmes dans le vetitrep puis rapide besoin d'aller par le bas, et, pendant les tranchées, selle d'abord dure, ensuite liquide ; le matin et le soir.
Borborygmes dans le ventre, la nuit, pendant près de deux heures.
8S5. ^ GargotUllements dam Chypogastre,
Borborygmes et gargouillements dans le ventre (sur-le-champ).
Forts gargouillements dans le côté gauche du ventre.
Gargouillements dans le ventre.
Beaucoup de vents.
8S0. — EmissîAn copieuse de vents, surtout le soir et la nuit. Vents très-fétides, pendant plusieurs Jours, Les muscles du bas-ventre causent une douleur contusive en y touchant.
Atonie des musdes du ventre, qui fait qu'à peine peut-îl se tenir debout.
Le ventre est douloureux en y touchant el en marchant, a^ à
leur sourde dedans.
835. — Les vêtements compriment le ventre. La nuit, beaucoup de prurit au haut et au bas du ventre. Après le dîner, prurit au ventre, et, après s'être gratté, {ÛDoni
dans les intestins, surtout en se baissant et en faisant des kif
rations profondes, moins en marchant.
Pression dans Faine, et sur toute la région pubienne. Déchirement dans les glandes inguinales.
840. — Elancements dans Faine droite, qui coupent la respirt» Elancements brûlants dans Faine gauche, le soir. Gonflement douloureux des glandes inguinales. Pression à F anneau inguinal, comme s'il allait se fonDS • hernie.
Unehemie inguinale commençante sort avec violence^ au milienU
douleur contusive, et ne peut être réduite avec la main (au bo@*j
quatre heures).
845. — L'endroit d'une ancienne hernie devient saillant; ilestcft
de mettre son bandage.
Pression tiraillante dans Faine droite et le côté gauche du Taèt Constipation pendant deux jours; ensuite selle, sansmaldeveit
qui sort à l'improviste.
Selles intermittentes.
Resserrement du ventre, de temps en temps. 850. — Selle dure et difficile, tous les deux, trois ou quatre j*^
seulement.
Selle très-dure, et ensuite douleur à Fanus. Selle dure, avec douleur brûlante à Fanus et dans le rectum. Selle dure, conune brûlée.
Selle dure, peu abondante, grattante.
855. — Selle dure, noire, fragmentée, comme brûlée. • Selle marronée, mais non dure.
Selle marronée, mêlée de mucosités.
Selle non satisfaisante, trop peu copieuse. Selle après laquelle il reste le sentiment qu'elle a été insuffisi*' 860. — Fréquentes et inutiles envies d'aller à la selle. Envie pressante d*aller à la selle, et cependant nécesâtédev^
des efforts, quoique les matières soient molles. Ténesme avant d'aUer à la selle et après. Ténesme.
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Pression en allant à la selle, comme si le rectmn allait sortir. B65. — Ténesme pendant une heure, après avoir été à la selle ; la
douleur à Tanus empêche de s'asseoir.
Continuels efforts pour aller à la selle, la nuit; la douleur cuisante
et les élancements à Tanus ne pennettent pas de s'asseoir. La selle s'échappe presque involontairement. Quatre selles par jour, précédées et suivies de pincements dans le
ventre.
Selle molle, très-gréle.
870. — Selle féculente, fréquente,avec tranchées dans le ventre. Selle molle, demi-liqliide, fréquemment.
Selle molle, avec mucus sanguinolent, précédée de tranchées dans
le ventre.
Selle molle, avec ténesme et ardeur à Fanus, le soir ; auparavant,
gonflement du ventre ; ensuite, émission de vents chauds et fétides, avec pincements à la région sacrée. Selle liquide, tous les matins, avec tranchées dans Thypogastre,
pendant vingt jours.
875. — Deux selles liquides, et ensuite pesanteur d'estomac, dans la
matinée.
Selle féculente, d'aspect bilieux, qui s'^échappe involontairement,
en croyant rendre un vent.
Diarrhée, quatre jours de suite (au bout de quarante-huit heures). Diarrhée aqueuse, toutes les demi-heures, précédée chaque fois
de gargouillements sans douleur (le troisième jour). Six selles diarrhéiques, d'abord avec chaleur et sueur chaude, puis
avec sueur froide au iront et aux pieds, et langue blanche. 880. — Fréquentes selles diarrhéiques écumeuses, avec ténesme, même
la nuit. Selles diarrhéiques, avec ténesme et tranchées, le matin. Selle de couleur p&le.
Selle d'odeur aigre.
Selle contenant des aliments non digérés. 883. — Selle couverte de mucosités.
Trois selles, mêlées de mucosités, dans la journée. Selle très-^muqueuse.
Selles muqueuses, rougeâtres, avec fièvre, défaut d'appétit et tranchées.
Selles muqueuses, sans matières fécales, plusieurs fois par jour, et
mêlées de filets de sang (au bout de cinq jours).
Des portions de taenia sortent avec une selle dure
Tranchées dans le ventre, avant chaque selle.
Douleur dans les intestins, avant d'aller à la selle.
Avant la selle diarrhéique, pincements dans le -ventre, aveeèi sion copieuse de vents, et ténesme ensuite.
Battements de cœur en allant à la selle. 900. — Caprices et envies de pleurer avant le déjeûner.
En allant à la selle, le soir, nausées à vomir.
Pendant une selle molle, pression douloureuse dans le rectoo.
Pendant une selle molle, sdBSux du sang vers la tête.
Pendant la selle, sensation intérieure de constriction. 905. — Pendant une bonne selle, tranchées dans le rectum.
Pendant la selle, ardeur dans le rectum.
Pendant la selle, sensation d'ardeur à Tanus, qui est rouge, eolit mé, et garni d'hémorroïdes.
En allant à la selle, prolapsus du rectum.
Avant la selle du matin, pincements dans le ventre. 910. — Après la selle, pincements dans le ventre.
Après la selle, douleur contusive dans les intestins.
Après la selle, grande lassitude.
Après une selle molle, pression à Tanus et dans le rectom.
Après une selle difficile, mais non dure, élancement si videnl,* Tanus vers le rectum, qu'il ferait presque tomber en débSb^' ensuite froid et accablement.
91 5. — Après la selle, douleur pulsative dans le rectum , toa(e a journée.
Après une selle liquide, ardeur à Tanus.
Après une selle molle, moulée, ardeur à F anus, pendant qofi^''^ minutes.
Après la selle, douleur constrictive à Tanus.
Pression vers l'anus.
Pression dans le rectum
Déchirements dans le rectum.
Violents élancements dans le rectmn, surtout le soir.
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Vifr élamcements dans le rectum, même en n allant pas à la selle, qui
coupent la respiration.
Ardeur à Fanus, après avoir été assis quelque temps (le quatrième jour).
>9tô. — Vive ardeur à Fanus.
Douleur cuisante dans le rectum, en se tenant couché. Douleur cuisante entre les fesses.
Prurit à Tanus.
Prurit dans le rectum.
^30. — Vif prurit dans le rectum, plusieurs fois dans la journée. Fourmillement et cuisson dans le rectum, le soir, en se tenant assis.
Gargouillements dans le rectum.
Plénitude dans le rectum.
^ Gonflement de Tanus, avec prurit ardent. 935. — Hémorrhoides suintantes, même après une bonne selle. Hémorrhofdes suintantes, avec cuisson et élancements, en marchant et se tenant assis.
Elancement sourd dans les hémorrhoides, qui fidt tressaillir. Ecoulement involontaire de liquide par l'anus, suivi de prurit. Sensation de constriction au périnée.
940. — Urine rare (les premières treiite-nx heures). Forte envie d'uriner, avec ardeur dans Turètre. Continuelle envie d*uriner : quelques gouttes s'échappent involontairement.
Violente envie d'uriner, quoiqu'il n'ait pas bu depuis longtemps. Impatience avant la mictton.
\ 945. — Après une pollution, il s'éveille avec une violente envie d'u- [ riner, qui ne cesse pas après la miction, à cause d'une irritation
' au méat urinaire.
Fréquentes et rapides envie d'uriner ; miction fréquente. Il éprouve souvent des besoins pressants d'uriner. Sensation dans l'urètre, comme s'il devait uriner continuellement. Violente envie d'uriner, à laquelle il est obligé de satisfaire sur-lechamp, sans quoi l'urine coule involontairement. 950. — Continuelle envie d'uriner ; chaque fois il sort peu d'urine. L'urine coule avec une grande force.
Fréquents besoins d'uriner, auxquels il peut à peine résister un
instant.
Emission fréquente d'urine (au bout de six jours).
s» MALADIES CHRONIQUES.
Elle a souvent des envies d'uriner, toujours précédéesdetnoik dans rhypogastre.
Urine plus abondante, iurtout la nuit
Miction très-fréquente « presque toutes les demi-heno, n pression voluptueuse jusqu'à Tanus.
// est obligé de se relever après minuit pour uriner y et reod b» coup d'urine.
.n est obligé de se relever deux fois, la nuit, pour uriner.
La nuit, deux émissions d'urine, mais lentes. 960. — Forte envie d'uriner, la nuit.
L'urine s'échappe pendant rémission d'un vent.
L'urine s'échappe en toussant.
Le jet de l'urine est beaucoup plus gréle.
Le jet de l'iuine s'interrompt.
965. — n rend très-souvent de l'urine claire cononie de ïesa*
Urine d'un brun foncé.
L'urine est rouge le soir, et forme un sédiment pendant h onL
L'urine devient trouble au bout de quelques heures.
Urine trouble.
Ardeur dans l'urètre, en urinant
Après avoir uriné, pression sur la vessie, le matin, en sortant Ai o^
Forte pression sur la vessie.
Elancements dans la vessie, ou dans l'hypogastre.
Douleur sécante dans l'urètre, en allant à la selle et avant 985. — Cuisson dans l'urètre (chez la femme).
Ardeur à la partie antérieure de l'urètre. •
Ardeur dans ^urètre.
Prurit dans le milieu de l'urètre.
Elancements à la partie antérieure de l'urètre.
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990. — Douleurs lancinante^ passagère&dans Furètre (le neuvième jour).
Elancements ou douleur^ incisives dans rurètre et dans Thypo-
gastre.
Elancements et déchirements dansTurètre.
Douleursulans Turètre, <;omme au début d'une gonorrbée. Rougeur et inflammation au méat urinaire. 995. — Fréquent prurit et hui^ectation au mont de Vénus. Elancements dans la verge.
Elancements dans la verge, le matin, en urinant, surtout au gland. La verge est livide, bleuâtre, et toujours froide. Prurit au gland.
iOOO. — Froid glacial au gland et au prépuce. Ardeur et rougeur au prépuce* I Rougeur et gonflement du prépuce.
Phimosis, avec suintement de pus fétide sous le prépuce, i Phimosis et fendillement du prépuce en quati*e ou cinq lambeaux. 1005. — Raideur et dureté du prépuce, dont la face interne sécrète un ichor fétide.
, Douleur sourde dans les testicules et les parties génitales.
Pression et tension dans les testicules et les cordons spermati-
ques.
Elancements dans le testicule.
Flaccidité des testicules, pendant plusieurs semaines. 1010. — Tuméfaction de Fépididyme.
Flaccidité du scrotum, le soir, dans le lit. Froid aui parties génitales, le matin.
Impuissance.
Les parties génitales opposent de la résistance à toute émission de senïénoe.
1015. — Il n'y a presque plus d'appétit vénérien. Exaltation de la puissance génitale (au bout de cinquante-six
heures).
Grande propension à l'émission de la semence, sans érection. Irritation voluptueuse extrême dans les parties génitales internes , le matin, en s'éveillant, avec érection dégénérant en une douleur brûlante , qui ne cesse peu à peu qu'après Féjaculation (au bout de vingt-quatre heures).
Excitation de Tappétit vénérien.
«1020. — Plusieurs pollutions (les premières nuits).
Forte poDntion de semence aqueuse.
Pollution, avec douleur brftlante dans Furètre.
Pollution chez un homnie âgé qui n'en avait pas eu depuis mAii
d'années (la sixième nuit).
Pollution pendant le sommeil, à midi, sur une éhaise, dm
homme de soixante-dix ans , qui n'en avait pas eu depuis vi!
ans (au bout de cinq heures).
1025. ~ Emission de liquide prostatique. Le liquide prostatique coule de l'urètre pendant la miction etie
selles.
Sentiment de faiblesse dans les parties génitales. Prurit dans le vagin, de temps en temps. Prurit fatigant aux parties génitales , avec boutons tout autour. 1030. — Ampqules non douloureuses à la vulve. Ardeur da ns le vagin, qui lui permet à peine de s*asseoîr. Ardeur à la vulve, sans prurit.
Inflammation d'une grande lèvre, avec douleur brùhnie, am
en urinant.
Excoriation à la vulve et au périnée, pendant dix jours. 1035. — Violent prurit au clitoris.
Pendant l'acte vénérien, sensation de cuisson dans fe vagin. Les règles avancent d'un jour et coulait très4brt, avec viofcÉfc
tranchées et forts maux de reins, et précédées de froid pirti^
le corps.
Les règles durent deux jours de plus, et sont plus fortes qv i
coutume.
Les règles sont plus abondantes et si Acres , qu'elles excorient i^
cuisses.
1040. — Presque tous les jours il coule un peu de sang de b fl»*
trice, après le rétablissement des règles, qui avaient manqué pédant longtemps (au bout de trois jours). Les règles avancent de sept jour§ (presque sur-le-cbamp)* Les règles avancent de sept jours , et sont moins abondantes (tf
bout de quinze jours).
Les règles avancent de deux jours (au bout de trente-qutt^
heures).
Les règles retardent de dix jours, et en durent huit, avec dooleoi^
pendant les premiers.
1045. — Les règles avancent de onze jours, précédées de tnan*^
dans l'hypogastre.
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Les règles retardent de trois jours.
Les règles retardent de trois jours , avec malaise et oppression (le
neuvième jour.
Les règles retardent de deux jours, avec constipation et battements
de cœur.
Les règles, en pleine activité, s'arrêtent subitement, après deux jours et demi de durée.
1050. — Règles plus abondantes, d'odeur aigre. La veille des règles, agitation et anxiété. Immédiatement avant les règles, toux, le soir, dans le lit. Avant les règles, spasme au-dessous de Thypocondre gauche. Trois jours avant les règles, le matin, élancement dans une dent creuse.
10H5. — Immédiatement avant les règles, ardeur dans la gorge. Avant et après les règles, saignement de nez. Avant les règles, oppression de poitrine, qui oblige à faire de fréquentes inspirations profondes.
Pendant les règles, le troisième soir, saignement de nez. Pendant les règles, envie de vomir dans la journée. 1060. — Pendant les règles, douleur tantôt incisive, tantôt resserrante dans rhyplogastre.
Pendant les règles , le matin , vives tranchées et grands maux de reins, avec météorisme; l'après-midi, l'écoulement étant devenu plus abondant, les douleurs diminuent ; elles sont d'ailleurs soulagées par un mouvement vif.
Pendant les règles, pincement dans Thypogastre, mal de reins, et
froid par tout le corps.
Pendant les règles, douleur spasmodique dans l'hypogastre, qui
oblige de rester assise le corps droit. Pendant les règles, tiraillement douloureux dans le ventre. 1065. — Pendant les règles, pression au front, surtout l'après-midi. Pendant les règles, pression au creux de l'estomac. Pendant les règles, grand afflux du sang vers la tête. Pendant les règles, vives douleurs dans le bas-ventre, avec grande chaleur, froid et une sorte d'épilepsie; elle devient raide, sa bouche se distend, et elle s'agite sans parler, avec froid au front et aux mains.
Après les règles; prurit au nez, pendant plusieurs jours. 1070. — Flueurs blanches très-abondantes (\e second jour). Flueurs blanches, deux jours avant les règles.
Flueurs blanches, peu épaisses, le matm, après la sortie doUlfL
cédées de piDcements dans le ventre.
Flueurs blanches de couleur jaune, précédées de pincemenlsà
rhypogastrc.
Ecoulement vaginal, quatorze jours après l'invasion des rè^k&ai
dure deux jours, et ressemble au mucus nasal. i075. — Ecoulem^it vaginal, qui cause des cuissons. Ecoulement vaginal, qui excorie la vulve, et y cause une àoâ^
brûlante (le second jour).
Flueurs blanches, précédées de tranchées (le treizième jourk Aux premiers mouvements de l'enfant, fortes palpitations dear
et chaleur au visage, puis ardeur dans le ventre.
Envie d'étemuer, qui lui donne presque des secousses spasmodi^ 1080. — Très-fréquents étemumenls, le soir et le matin.
Fréquents étemumenls.
Forts étemuments, pendant plusieurs jours.
Très-fréquents étemuments, toujours précédés de naosées.
Sensation douloureuse de sécheresse dans le nez, avec fortoonx^ 1085. — Fourmillement dans le nez.
Coryza (au bout de quatorze jours).
Fort coryza (au bout de cinq, de dix-sept jours).
Fréquents accès peu prolongés de coryza.
Coryza qui coule comme de Teau.
1090. — Coryza qui fait couler un liquide brûlant.
Coryza et mouchement de mucus sanguinolent.
De Teau coule goutte à goutte du nez.
Obstruction des deux narines, avec fréquents éternuments.
Coryza, dont le produit sort par Torifice postérieur des fosses nasales.
1095. — Sensation d'obstruction au haut du nez, avec coma,»deur, cuisson, écoulement d'un liquide acre, et emrauenKiil' après midi et le soir.
Forte obstmctton du nez, pendcant plusieurs jours ; il mouche parfe du sang.
Coryza, avec froid, catarrhe et toux.
Fort coryza, avec enrouement, toux et expectoration abondairte.
Abondante sécrétion de mucus nasal épais, jaune, purifonue. , pendant plusieurs jours.
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>100. — Apreté dans la gorge.
Tiraillement et sécheresse dans le larynx, parfois. ' Grande épretédans la gorge (au bout de seize jours).
Enrouement et aphonie complète (au bout de vingt-quatre heures) . \ Enrouement, le matin.
.105. — Enrouement, le soir.
I Enrouement^ avec sécheresse dans la gorge, et ardeur en parlant. ( Voix enrouée, avec sensation d'obstruction à la racine du nez, le
matin.
; Exscréation de masses muqueuses dures. [ Grattement dans la gorge, avec toux, le soir, au lit. il 10. — Froid dans la gorge, en inspirant. Haleine chaude.
Poitrine grasse, tussiculation.
I Mucosités dans la poitrine et la gorge.
, Les choses sèches qu*il mange lui restent dans la gorge et lui coupent la respiration.
ill5. — L^ larynx lui semble être tuméfié.
Secousse douloureuse dans le larynx, en toussant. Les mucosités amassées dans la poitrine pendant le sommeil, déterminent Tenvie de vomir, au réveil.
Fourmillement dans le larynx ; parler excite la toux. Envie pressante de tousser, après avoir mangé , c<mstriction spasmodique de la poitrine.
1120. — n veut tousser, et ne le peut pas; sa vue s'obscurcit. A chaque respiration, envie de tousser , plus forte la nuit* Toux brève et sèche, seulement en marchant au grand air. Toux brève, le soir, en s'endormant sur sa chaise. Toux à chaque instant, par suite de grattement dans le larynx. 4425. — beaucoup de toux, en se mettant au lit, avec chaleur à la tète et à la face et froid aux mains. Toux sèche, le soir, dans le lit, ayant de s'endormir, et plus forte
que pendant la journée.
Une toux sèche le réveille la nuit.
Toux, la nuit seulement.
Toux sèche, la nuit seulement ; elle ne laisse pas dormir. 4430. ^ Toux sèche, avec enrouement, sécheresse dans la gorge, et coryza.
Tussiculation brève, avec ardeur ' et cuisson dans la gorge, plus forte au grand air, et cessant lorsqu'il se couche.
Toux sèche, subite, qui arrache les poumons, avec augmentatei
mal de tète.
Toux sèche, le soir, et la nuit aussi ; puis le matin, unpeo^fa^
pectoration.
Toux gr£Lsse, avec sentiment de cuisson ou de pressioii <iiEsi|
poitrine, crachats épais, ronchus dans le trachée-aitère, et»
rouement.
Ii35. — Toux sèche, pendant la journée, avec élancemeots dasf
côté droit du ventre et coryza.
La toux réveille vers minuit, et continue une demi-bearein
que les crachats viennent; elle reparatt le matin, en s'haUk
mais non dans la journée.
Toux sèche, brève, violente, avec douleur dans le stennai
élancements dans la poitrine.
Crachats ayant le goût d'un ancien coryza. Il crache des masses verdâtres, de goût sucré. 1 140. — Exscréation, à chaque inspiration profonde. Pendant la toux, douleur de contusion ou déchirement im^
tète.
En toussant, vive douleur, semblable à celle d'un abcès, dans Fr
ciput (sur-le-champ.
En toussant, douleur au synciput et sous les côtes droites. La toux cause de la douleur dans la tête et le ventre. Ii45. — En toussant, élancements dans les os pariétaux et oct^ En toussant, élancements au front, auquel elle est obligée de p
ter la main.
En toussant, secousses douloureuses dans la tête. En toussant, vomissement.
En toussant, douleur incisive à la gorge et à la poitrine, il 50. — En toussant, ébranlement dans le ventre et la poitriue. En toussant, élancements à la région du cartilage xiphwde. En toussant, odeur putride de l'haleine. En toussant, élancements au-dessous du sein droit. En toussant, douleur au côté droit de la poitrine, qui est doulos-
reuse aussi au toucher.
H 55. — En toussant, douleur dans l'omoplate. En toussant, il semble que les poumons touchent le dos. Au milieu d'une toux sèche, sensation de vacuité dans lapoilnû* En toussant, douleur lancinante au-dessus de la hanche pa*'
jusque dans le sacrum.
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Asthme.
60. — La respiration manque parfois, soit pendant la marche ou la station, soit dans Vattitude assise ou couchée : il faut alors faire des inspirations profondes, qui mettent fin à Tasthme. Asthme des plus forts, convulsions et mort (Morgagni). Asthme après la promenade ; il est obligé de faire fréquemment des inspirations profondes , jusqu'au soir (au bout de vingt-huit heures).
Asthme en marchoaiU au grand air* Asthme en parlant beaucoup.
165. — Gêne de la respiration par pression sur la poitrine. Ronflement dans la poitrine, que Texpectoration soulage. Fréquents arrêts de la respiration, allant jusqu'à la suflfocation ,
dans la journée.
Il perd la respiration en parlant.
La respiration lui manque tout-à-coup, la nuit, dans le lit , en se tournant sur le côté gauche, ce qui cesse quand il se met sur son séant.
1170. — La respiration lui manque souvent pendant le sommeil; on est obligé de réveiller pour qu^elle n'étouffe pas.
Accès de suffocation, la nuit, en dormant , mais sans douleur.
A peine endormie, la nuit, elle perd la respiration, au point d'étouffer, se réveille en poussant un grand cri, et ne peut reprendre haleine; vers le matin, forts battements de cœur, suivis de sueur.
Après avoir marché une vingtaine de pas, elle a la poitrine comme serrée dans un étau, ce qui l'oblige de s'arrêter.
Quoique non asthmatique , il ne peut faire des inspirations profondes.
il 75. — Quand il veut faire des inspirations profondes, il a la poitrine comme serrée dans un étau.
Asthme, le matin, à jeun, jusqu'à ce qu'il mange.
Oppression, l'après-midi, et le soir, partout le corps, nuus surtout à la poitrine, avec anxiété ; après s'être couché , il sue, et se trouve dégagé.
Resserrement de la poitrine.
Oppression de poitrine, en se penchant en avant.
1180. — Oppression de poitripe, avec élancements dans le côté gauche.
in. 35
Accélération involcMitaire de la respiration en montant dam kl
et après.
Difficulté de respirer, plus en se tenant assis qu^en mardatf;
est obligé de faire des inspirations profondes. ' Il a la poitrine comme fatiguée, et ne respire qu^avec peine. Faiblesse de la poitrine en parlant.
1185. — .Anxiété sur la poitrine.
La poitrine entière est comme tendue.
Sensibilité douloureuse au haut du sternum, même en ykwek
avec oppression.
Tension dans le côté droit de la poitrine et Tépaule. Pression au haut du sternum, en marchant au grand air^qmn
CQ continuant de marcher.
1190. — Pression en travers du milieu de la poitrine, coamp^
avait avalé une trop grosse bouchée.
Le matin, au lit, pression à la poitrine, .qui va toujours ai m
mentant, mais qui cesse en se levant.
Douleur pressive au sternum, en marchant , nulle en y touclBi. Pression sur la poitrine ^ avec anxiété. Sensation de pesanteur sur la poitrine, pendant plusieurs jcs
avec toux sèche.
1195. — Douleur conslrictive à la poitrine. La poitrine est comme douloureusement serrée dans un étto^pf! dant le mouvement.
Spasme de poitrine, le soir, dans une chambre chaude ; di/M
de respirer, avec forts battements de cœur; cet étal, aggniTf ^
le mouvement, cesse dans le lit.
Violent spasme dans la poitrine, quelquefois. Douleur très-vive le soir, comme si on lui enfonçait ou tordiif
poitrine.
1200. — Elancements dans la poitrine, jusque dans le dos (au tact'
seize heures).
Elancements dans le côté gauche de la poitrine, en respiraott p*
dant quelques jours.
Elancements brefs à la région cardiaque. Elancements à la région du cœur, ou dans le côté droit dehp
trine, la nuit, étant couché sur le dos, au moindre moaTem^ Elancements dans le sternum.
1205. — Violents élancements depuis le côté droit de la poitrine JB
qu'à Festomac.
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Elancement depuis le côté droit de la poitrine jusque dans Tomo-
plate (le quatrième jour).
Douleur constrictive, lancinante, dans les muscles pectoraux , qui
sont douloureux aussi au toucher.
Elancements dans le dos à chaque respiration. Douleur lancinante dans le sacrum à chaque respiration. 210. — Elancements dans la poitrine et dans les muscles du dos. Elancements dans le milieu du sternum.
Elancements douloureux, effrayants, dans le côté droit de la poitrine.
, Elancement soutenu, à crier, dans le côté gauche de la poitrine , , qui ne cesse qu'un instant en faisant une inspiration profonde. Douleur incisive, profonde, dans la poitrine, avec ardeur, 'après avoir marché au grand air.
1215. — Douleur incisive, efirayante, dans le milieu de la poitrine , qui descend jusqu à répigastre.
Battement profond dans la poitrine, la nuit. Craquement dans le sternum, pendant le mouvement. Le matin, en s'éveillant, chaleur dans la poitrine. Le matin, en s'éveillant, ardeur dans la poitrine et chaleur deThaleine.
1220. — Ardeur dans la poitrine et forte chaleur à la face.
Ardeur dans le côté droit de la poitrine, qui se développe et cesse " rapidement.
Ardeur et constriction sur un petit point du sternum. ' Sensation de froid dans la poitrine et le ventre. ' Sensation de froid dans la poitrine. 12^5. — Mouvement étrange à la région cardiaque. Battement dans la poitrine, comme serait celui d'un abcès. ' Coups dans le côté gauche de la poitrine, qui coupent la respiration, avec soif.
' Craquement dans le côté gauche de la poitrine, en se tenant assis
et couché, qui cesse en retenant la respiration. I Battements de cœur rapides et forts, le soir, en s'endormant. 1250. — Battements de cœur, sans anxiété, à tous les moments de la journée.
Battements dé cœur sans anxiété^ et presque sans cause, par exemple
en se couchant.
Forts battements de cœur, au moment de la sortie du lit. Battements de cœur tous les matins.
Palpitations anxieuses de cœur.
l!255. — Pression à la région cardiaque, vers le soir. Il semble que le cœur n'a pas assez de place pour se loger. Sensation comme de vide à la région cardiaque. Le sang afiflue en abondance vers le cœur. Afflux du sang vers la poitrine, le matin, en s*éveUlant, 1^40. — Le sang se porte avec force vers la poitrine. EbuUition du sang dans la poitrine, avec malaise à se troufa li
et tremblement dans le bras droit.
Douleur, comme de luxation, dans la poîtiîne, avec oppresso^ La poitrine est douloureuse pendant les mouvements du bras. Les côtes droites sont douloureuses, surtout quand oa y tonck 1245. — Douleur dans le sternum.
Elancements dans le sternum, surtout quand on y toudie. Elancements dans les muscles pectoraux, pendant lesmoanai^
du bras.
Douleur à la partie supérieure de la poitrine, comme s'il awiffs
un coup.
Douleur contusive au sommet de la poitrine, en y toucbiot 1250. — Ardeur profonde au milieu de la clavicule droite, josfK sternum.
Prurit à la poitrine.
Erysipèle à la poitrine, avec élancements. Convulsions dans un des seins, qui se tuméfie. Mal de reins; elle ne peut se tenir droite; elle est obUgéedewicher ployée en deux.
1255. — Forts maux de reins, seulement en se baissant; (bfbt tensive qui s'étend jusqu'au creux de Testomac et au genoo- Elancements dans le sacrum.
Elancements en travers du sacrum.
Elancements pulsatifs à la région lombaire. Violents déchirements dans la lombe gauche, pendant le wffP^ ment.
1260, — Douleur brûlante au sacrum, près de Tanus. Pression dure au sacrum, qui diminue en marchant. Pression au sacrum, que la marche dissipe, et qui revient en sV
seyant.
Douleur au-dessus du sacrum.
Douleur au-dessus du sacrum, en marchant, et n<m en s'dssefl^ 1265. — Pression au sacrum, en se baissant étant debout.
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Rongement douloureux sur un petit point du sacrum ; en appuyant la main dessus , il ne reste plus qu'une douleur contusîve.
Vive douleur contusive au sacrum et au coccyx. Raideur douloureuse au sacnim; il a de la peine à se lever de sa
chaise.
Douleur dans le sacrum, en se levant de sa chaise. 1270* — - Douleur subite, comme de luxation, dans le s^acrum et au bas du dos.
Tiraillement et feiblesse dans le sacrum. Douleur tiraillante dans le sacrum.
Craquement dans le sacrum, jusqu'à Tanus. Forte et subite douleur de luxation au sacrum, en étemuant ; puis douleur tirullante au rachis , et de là dans l'aine gauche et le testicule, surtout en se levant de sa chaise et en marchant. 1275. — Douleur dans le dos, comme à la suite d*un faux pas. Douleur de luxation dans la région gauche du bassin et entre les omoplates, pendant le repos, avec secousses insupportablement douloureuses au moindre mouvement.
Douleur dans le dos et le sacrum, comme s*il y avait reçu des
coups de poing.
Douleur contusive sur un pomt du dos.^ Douleur dans le dos, en se baissant.
1280. — Forte douleur à la région lombaire, après être resté longtemps baissé* Douleur dans le dos, comme après être resté longtemps baissé. Sensation de laissitude dans le côté gauche du dos, pendant le
mouvement du bras.
Pesanteur dans le dos, le matin , et lassitude, comme après avoir
mal dormi.
Raideur dans le dos et <kmsles côtés.
1285. — Raideur, tantôt dans le dos, tantôt dans la hanche, douloureuse en se retournant dans le Ut.
Raideur dans le dos, après avoir été assis. Raideur dans le dos, après avoir été assis longtemps, que la marche dissipe. > Douleur pressive dans le dos, au-dessous des omoplates, le soir. Tiraillement qui remonte le long du rachis, en se baissant. Ii90. — Douleur lancinante dans le dos, en marchant. Elancement pruriteux au dos.
TV
Gargouittements dans rintérieur du rachis» Frémissement chaud qui descend le long du dos. Ardeur et cuisson dans le dos.
i ^5. — Déchirement dans le dos.
Ardeur brûlante entre les épaules, sous Tépaule droite, au sacn
et à la fesse, le soir, aprè^ s'être mis au lit. Ardeur au dos, au-dessous de Faisselle.
Déchirement dans Tomoplate gauche, en se tenant assis. Déchirement entre les omoplates, et parfois aussi âanGemeDts,i( . soir.
1300. — Douleur ardente entre les omoplates. Ardeur entre les omoplates.
Douleur tensiye entre les omoplates, en se tenant couché ei a f
remuant.
Tension et douleur contusive entre les omoplates et à k iiiii|K
qui, dans les mouvements de la tête, s'étend jusqu^àrépade. Tension entre les omoplates, et à Tun des côtés du cou. 1505. -— Douleur tensive dans le côté gauche du dos, pencbotlt
mouvement du bras.
Douleur tiraillante dans Tomoplate droite, le soir, en se wM
au lit.
Douleur de luxation à Tomoplate droite, pendant le moaTems^
du bras.
Douleur lancinante dans Tomoplate gauche, en s'appuyant sork
bras.
Plusieurs élancements sous les omoplateé, qui coupent la reqxn-
tion et ne permettent pas de se baisser. 1310. — Raideur de la nuque^ avec douleur de luxation. Craquement dans les vertèbres du cou quand il renverse l«t^*
arrière et Tappuie sur Toreiller.
Craquement dans les vertèbres de la nuque. Douleur tensive à la nuque, et de là au-dessus de Tœil, où se M
sentir des élancements.
Yulsion tiraillante dans les muscles de la nuque. 1 31 5. — Tension et élancements à la nuque, en se tenant assis Iwis*
qui cesse en se redressant.
Douleur tiraillante à la nuque et aux omoplates. Déchiremeilt et tension dans le côté gauche de la nuquCt ^^
minuit, en s'éveillant : la douleur arrache des cris; dk^
moindre pendant le repos.
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Elancements dans la nuque, en se baissant. Inflammation et gonflement, avec sensation de prurit, d'une glande de la nuque, tout près du cuir cheTélu* -i 320. — Dartre à la nuque.
Sueur continueUe à la nuque, presque toute la journée, parfois
avec sensation de froid et frisson, pendant quatorze jogrs. Raideur du cou.
Douleur au côté droit du cou, en penchant la tête de ce côté« Douleur tiraillante au côté droit du cou. 1 325. — Pression au cou, quand elle parie beaucoup. Pulsation dans les vaisseaux du côté gauche du cou. Enflure douloureuse de la partie antérieure du cou. Prurit au cou.
Boutons au cou.
i 550. — Uoe glande gonflée au cartilage thyroïde est douloureuse quand on y touche.
Gonflement des glandes axillaires.
Glande gonflée sous le bras droit. Abcès aux glandes de Faisselle.
Sueur dans les aisselles, 1335. — Sueur fétide, dégoûtante, aux aisselles* Pincement, tantôt dans TépauTe gauche, tantôt dans les pieds* Douleur rhumatismale dans Vépaule.
Douleur rhumatismale dans Tépaule gauche. Douleur dans Fépaule droite, en respirant. 1340. — Pression sur r épaule, en allant au grand air. Douleur tiraillante dans Farticulation de Fépaule et le bras. Douleur rhumatismale depuis Farticulation de Fépaule, jusque dans
Fhumérus.
Douleur rhumatismale dans les épaules ou les articulations du bras, surtout la nuit, avec rongement ou forte douleur contusive et élancements, que le mouvement du bras exaspère d'abord, puis diminue.
Elancements au-dessous de Faisselle droite. 1345. — Douleur rhumatismale dans les articulations des épaules pendant le repos ; le mouvement la dissipe. Elancements depuis Fépaule jusque dans la poitrine, seulement
pendant le mouvement.
Elancements depuis Farticulation de Fépaule jusque dans le bras, en se couchant sur le membre et en respirant.
Battement dans Tépaule gauche.
Douleur dans Tarticulation derépaulei surtout la nuit, étantcoidl
1350. — Douleur comme contusiye dans les bras. Engourdissement des bras, pendant vingt-quatre heures. Engourdissement fréquent des bras, pendant des quaits^ilieq
surtout après avoir travaillé.
Crampe dans les bras, après minuit.
Pression et tiraillement dans le bras, plus pendant le moinaH
que pendant le repos, et surtout en retendant ou le levant |
1355. — Tiraillement et douleur rhumatismale dans les biastf^
mains. |
Tiraillement tressaillant, la nuit, au lit, d*une articulatioDdBw
à Tautre. ■ Douleur rhumatismde qui descend du bras ou du coude, dsii
surtout sentir dans Tarticulation.
Douleur rhumatismale et faiblesse dans le bras droit. Douleur rhumatismale dans le bras, sans rapport avec le moi^
ment. '
1360. — Taches rouges, brûlantes, au bras et à ravant-iras,^» s'être lavé.
Sensation dans le bras, conune si un corps lourd y était sqs|nA Faiblesse dans le bras; elle ne peut le lever. Pression tressaillante dans le muscle deltoïde. Douleur rhumatismale à la face antérieure de Thuméms gaodr.
i365. — Elancements dans le bras droit. Douleur contusive dans le bras gauche, qui est sensible aotfî'
pression.
Gonflement dur et chaud au bras gauche, a^ec élancements. Douleur brûlante au-dessous du pli du bras, avec sensatioii i^
gourdissement eu y touchant.
Douleur contusive autour de Tarticulation du coude droit, enr
vaut le bras et en fermant la main.
1370. — Vif élancement dans Tarticulation du coude droit. Pression dans Tarticulation du coude, pendant le rnoor^D^' Déchirement qui s'étend de l'articulation du coude dans le W*
Tavant-bras, même pendant le repos.
Déchirement dans Tarticulation du coude droit, et au-dessus, pfl^
dant le repos, qui cesse par le mouvement du bras* Los tendons du pli du bras sont comme tendus.
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S75. — Vésicules pleines de pus dans le pli du bras, avec beaucoup ' de prurit.
Tiraillement lent, douloureux, dans les avant-bras, depuis le coude jusqu'au poignet.
Prurit aux articulations des coudes et des poignets, aux mains surtoat, et principalement le soir; il se produit çà et là de petites vésicules pleines d*un liquide jaunâtre.
Tension sur un point de Tavant-bras droit, comme si on soulevait la peau avec une épingle, et que le frottement convertit en prurit.
Déchirement dans les os de Favant-bras, que la pression et le mouvement soulagent parfois.
1580. — Sensation d*ei%ourdissement et de pesanteur dans Vavant-
bras droit.
L'avant-bras droit est comme paralysé et insensible , ce que le
frottement fait cesser; la nuit, après avoir été couché sur le
côté gauche.
Déchirement sur les cAtés du poignet.
Douleur déchirante dans les articulations des mains. Tiraillements sur la main, qui alternent avec des élancements.
1385. — Elancements douloureux à travers l'articulation de la mairi. Elancement brûlant soudain sur le dos de la main. Déchirement au dos de la main droite.
Douleur de luxation dans le poignet droit, pendant le repos, qui
cesse par un mouvement fort.
Douleur comme de luxation dans l'articulation de la main.
1590. — Raideur des articulations des mains^ surtout le matin, qui se dissipe dans la journée.
Ardeur dans les mains. «*
Gonflement Ses vaisseaux sur les maias.
Gonflement fréquent des mains.
Fourmillement dans la main,
1595. -Engourdissement des mains, avec fourmillement, dès qu*elles ont été plongées dans Feau froide ou chaude. Lassitude de la main droite, avec déchirement dans le pouce. Défaut de force dans les mains, le matin, à la sortie du lit. Tremblement des mains, en écrivant.
Tremblement de la main droite, le matin.
1400. — Sensation de tremblement dans les deux mains. Sorte d'anxiété dans les mains, qui Toblige à saisir quelque chose.
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Mouvement involantaire qui porte à saiar avec les maiitt, M
Taprès-midi.
Sueur aux mains.
Prurit à la paume des mains.
i405. — Prurit au creux des mains ; ardeur après é*étre frotté. Ardeur pruriteuse, picotante, au creux des mains » qui otig^ii
frotter.
Eruption de vésicules pruriteuses à la paume des mains (k ^
trième jour).
Eruption ortiée sur le dos des mains.
Rougeur et enflure des mains et des doigts , avec prurit le «iv^
tension pendant le mouvement.
1410. — Sécheresse et dureté de la peau des mains. i
Gerçures à la peau des mains. •
Gerçures presque indolentes à la peau des mains, surtout aoteà
doigts. 1
Gerçures à la peau des mains, surtout dans les articulatiaii^iv
douleur cuisante.
Rugosité de la peau des mains, à la base des doigts. 1415. — Une petite plaie au doigt s'envenime, avecpulsaticD;^^
main entière se gonfle, mais sans douleur, si ce n estfoio/tf
y touche.
Les tendons de la paume des mains , derrière les deux pKÔs
doigts, sont comme retirés, durs et tendus, de manière <pl*
peut étendre la main à plat.
Douleur tiraillante saccadée dans les doigts, Faprès-midi. Crampe dans les trois doigts du milieu. « Convulsions dans les doigts.
1420. — Douleur rhumatismale dans les doigts. Douleur rhumatismale dans Tarticutition du pouce jusqu'à la w-
tié du dos de la main.
Elancement déchirant derrière Fongle du doigt annulaire gawk
surtout le soir.
Sensation de crampe, d'enflure et de douleur contusive dansfr
ticulalion médiane du troisième et du quatrième doigt. Pincement et pression dans le petit doigt gauche, toutes les ciH
mmutes, qui, en appuyant le coude, remontent jusquaAa^*
bras, avec troid.
1425. — Elancement déchirant, brûlant, prolongé, sur te *^* doigt médius.
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Secousse brûlante dans le doigt médius gauche.
\rdeur dans les doigts (durant la matinée).
Ajrdeur au bout des doigts.
Dcndeur de luxation dans la première articulation du pouce.
30. — Douleur au c6té interne du doigt médius droit, comme s'il
y était entré une écharde.
élancements au bout des doigts.
Fourmillement auboutdesdoigts^^lm fort en laissant pendre le bi^. Engourdissement des deux damiers doigts, le soir, dans le lit. Engourdissement du petit doigt, pendant quelque temps. 455. — Engourdissement des deux petits doigts. Engourdissement des doigts» le matin; ils deviennent blancs, ridés au bout et fourmillants, pendant deux heures; trois jours de suite.
Engourdissement des doigts, dans la matinée. Froid aux doigts.
Grand gonflement des trois doigts du milieu de chaque main. 1440. — Enflure, raideur, rougeur des articulations des doigts, avec fourmillements.
Enflure des doigts, le matin.
Engelures aux doigts, qui causent beaucoup de prurit à la chaleur, L'épiderme des doigts se détache par lames arrondies. Forte sueur entre les doigts.
1445. — Douleur au bout des doigts, le matin, comme si les ongles avaient été coupés trop court.
Beaucoup d'envies aux doigts, Panains, deux fois de suite.
Douleur à la fesse droite.
Quand il reste longtemps assis, tout le siège est douloureux. 1450. — Rongement pruriteux aux fesses.
Douleur tensive dans Farticulation de la hanche, en marchant. Forte douleur dans l'articulation de la hanche droite, au moindre
mouvement, dans le Uk même en y touchant. Vulsion fréquente profonde dans la hanche gauche, que le mouvement fait cesser. ' Douleur contusive dans la hanche droite, en s'asseyant et en remuant le corps de c6té.
14S5. — Douleur dans Faine, seulement pendant le mouvement, ou en y touchant, comme à la suite d'un coup. Douleur dans les ischions, qui ne permet ni de s'asseoir ni de res-
ter couché; en se levant de la chaise, la cuisse gourdie, avec pincements à Fischion.
Secousses subites, comme de crampe, et très^douloureoses^ m
de Farticulation de la hanche.
Douleur tiraillante dans la hanche gauche. Eruption ortiée au-dessous de la hanche. 4460. — DctUeurtiraillantedamlesjambesMrn^LiinetlesoST^^ÊÊA Fort déchirement dans la jambe^depuis le talon jnsqu^à k a et à la hanche, que la marche soulage et finit par dias^. Violent déchirement saccadé, le soir, dans la jambe drmte eth
ticulation de la hanche, en marchant.
Courbature dam les jambes, après avoir marché au grand sa. Inquiétudes dans les jambes, le soir, jusqu'au momeiU de se a cher.
1465. — Chaleur sèche dans les jambes.
Froid dans la jambe gauche.
La jambe droite est conmie paralysée, même en se tenant coak Etant couché, il lui semble ne pouvoir lever une cuisse, qaà^
en ait la faculté.
Etant assis, il lui arrive souvent de ne pas sentir ses Jambes; tf d'engourdissement.
1470. — Engourdissement de la jambe gauche, pendant oneliK deux soirs de suite.
Engourdissement des deuxjcanbes, le matin, dans le Kt^ avecgM
pesanteur.
Pesanteur dans les jambes et tension dans les genoux et lescnff
plus la nuit que le jour. ' Pesanteur douloureuse des jambes.
Pesanteur et lassitude des jambes, le matin, dans le lit, qui os en se levant.
4475. — Pesanteur et lassitude dans les jambes, après une courte p menade.
Pesanteur énorme dans les jambes, &ê marchant. Tressaillement intérieur dans les jambes, comme par Peffetdeb
lassitude.
Sensation de malaise et de faiblesse dans toute la jambe droite s
niarchant.
Faiblesse dans les jambes, quila rend presque incapabledemarehr 1480. — Faiblesse soudaine des jambes, surtout après une coort? promenade.
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Sorte de paralysie dans la cuisse, au-dessous de la fesse. Vulsion dans les deux cuisses.
Crampe dans la cuisse droite.
Prurit fourmillant au côté interne de la cuisse. k85. — Chaleur sèche aux cuisses et au sacrum^ avec froid dans le dos.
Douleur dans les muscles postérieurs de la cuisse^ en se tenant assis.
Les cuisses sont comme serrées par un lien.
Vulsion dans les cuisses et les jambes.
Douleur tiraillante dans la cuisse.
490. — Violents déchirements dans la cuisse droite, depuis le genou jusqu'à la crête iliaque ; puis, courbature générale.
Douleur rhumatismale dans les cuisses, presque toujours amendée
par la marche.
Elancements et ardeur au côté interne de la cuisse gauche, que le
frottement diminue.
Douleur contusive au côté externe de la cuisse, même en y touchant.
Vive douleur, dans la cuisse, la nuit, comme après avoir reçu un
coup.
1495. — Douleur, comme de blessure, au côté interne de la cuisse
droite, le soir.
Excoriation entre les cuisses, surtout en marchant au grand air. Boutons pruriteux au côté interne de la cuisse. Douleur^ comme de raideur, dans le genou, en se levant de sa
chaise.
Raideur dans les jarrets.
1500. — Raideur des genoux. ^
Sensation dans les genoux, comme si on les serrait entre les deux
mains, le soir. Tension dans les genoux, en se levant de sachaise, en marchant, et
surtout en montant Tescalier.
Tension dans le genou droit, qui empêche d'étendre la jambe. Raideur dans les jarrets en posant le pied par terre. i505. —Les tendons des jambes paraissent trop courts, en se tenant debout.
Tension dans les jarrets, jusqu'aux pieds. Extension et flexion spasmodiques du genou, àplusieurs reprises,
dans le lit.
Violente presàon en forme de crampe dans le jarret, jusqu'aux malléoles, sortout en se tenant assis, deux fois par jour, pendant
une heure, Taprès-inidi, avec grande lasatode ^ mal dp^ Pression sur la rotule gauche, en se tenant assis et en
1510. — Pression dans Tarticulation du genou, en la faisant Pression lancinante sourde sur un très-petit pcnnt du geomi. Douleur rhumatismale dans le genou gauche, surtout en Douleur rhumatismale à la rotule gauche, qui se dissipe ai
chant.
Le soir, douleur déchirante et de luxation dans le genou.
ment en posant le pied à terre, qui cesse la nuit, mais i?r3
le lendemain matin.
1515. — Elancement dans le genou droit. Elancement dans le genou et la jambe (le troisième jour). Elancement dans le genou droit, seulement en se tenant de^
et ensuite dans le poignet gauche.
Douleurs lancinantes dans les genoux..
Longs élancements dans le genou, qui causent des frissons éi
la frayeur.
1520. — Elancement dans le genou en montant Tescalier, maisp
que point en marchant sur un sol plat. Elancement brûlant dans le pli du genou gauche, qui la fiitt»-
saillir.
Faiblesse dans le genou, en montant l'escalier, comme s'il an
déboîté.
Lassitude dans les genoux, surtout le matin ; ardeur dans les ifti-
culations après avoir monté l'escalier.
Douleur contusive du genou en le ployant et en se levant de s
chaise.
1525. — Douleur de lassitude daris les genoux.
Sensation de lassitude dans les genoux, le matin, au lit.
Faiblesse daijs les genoux, comme s'ils allaient ployer.
Les genoux s'entrechoquent en marchant.
. Craquement dans les genoux (le second jour).
1530. — • Prurit autour du genou.
La jambe est comme engourdie en se levant de sa chaise, et il }
ressent un fourmillement bridant.
Froid aux jambes, le soir.
Gonflement des veines aux jambes.
Tremblement et lassitude, élancements et dédûremeats dans les
deux jambes, depuis les genoux jusqu'aux pieds.
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fô. — Douleur rhumatismale dans les jambes, depuis le genou
jusqu'au pied, en marchant et en se tenant assis. Douleur rhumatismale dans les deux jambes, jusqu'au milieu
des cuisses.
Douleur rhumatismale depuis les genoux jusqu'aux orteils, avec pesanteur des pieds.
Douleur contusive à la partie interne de la jambe, en y touchant
le soir. Tendance à la crampe dans la jambe, en étendant le pied. >40. — Grande douleur dans les mollets, en montant Tescalier. Douleur lancinante dans le mollet droit. Tiraillements alternativement dans lé mollet, le tibia et la plante
du pied.
Tiraillement dans les mollets, .en se tenant assis, qui diminue en
marchant.
Ardeur brûlante et térébration dans le moUel droit, le soir. l545. — Douleur de lassitude dans les mollets, la nuit, seulement dans le lit.
Il semble que des gouttes d'eau coulent le long du mollet. Déchirements et élancements depuis les mollets jusqu'aux orteils, le soir, avec sensation de tremblement par tout le corps, pesanteur et déchirements dans le dos, froid, sans soif, rougeur des joues, sans chaleur, gêne de la respiration, et élancements dans la poitrine et le haut du ventre. Douleur constrictivedans le mollet.
Raideur, tension et douleur constrictive dans les mollets. 1550. — Crampe dans les mollets, même en marchant. Forte crampe au mollet, le matin, dans le lit. Crampe dans le mollet, en dansant.
Sensation de tremblement dans les mollets, en se tenant debout. Enflure dumoUet.
1555. —Froid glacial aux pieds, le soir, jusqu'au moment de se coucher.
Froid aux pieds, toute la journée et le soir. Froid à la plante des pieds.
Froid continuel aux pieds, qui ne s'échauffent pas, le soir, dans
le lit.
La plante des pieds est douloureuse en marchant. 4560. — Douleur à la plante des pieds, en appuyant ceux-ci par terre, et en marchant.
Douleur à la plante des pieds. ^
Forte douleur instaûtanée dans le talon gauche. Raideur à la plante des pieds, en appuyant ceux-ci par terre. Tension à la plante du pied.
1565 — Raideur autour des malléoles, en marcliant. Tension dans le pied droit, en remuant les oiteils. Crampe dans la plante du pied^ à chaque pas. Raideur dans Farticulation du pied.
Tiraillement dans les pieds et jusque dans les' aines, avec cnpment des articulations à chaque fnouvement.
1 570. — Tiraillement au talon gauche, le soir, aprè^ s'être vàt lit.
Douleur tiraillante à la plante des pieds, le matin, dans le E
Vulsion indolente dans les deux plantes des pieds, que le nullement dissipe.
Déchirement à la plante du pied droit, que le frottement disf^ le son*.
Douleur rhumatismale dans le pied droit. 1575. — Déchirement dans le talon droit, pendant une demi-beit
Déchirements et élancements dans le pied malade, la nuit.
Elancements dans le talon droit.
Forts élancements au tendon d'Achille, presque toutes te (^ minutes.
Elancements au-dessous de la malléole gauche, même peodasik repos, qui l'empêchent de marcher.
1580. -r- Elancements à la plante des pieds. Elancements dans le pied droit.
Elancements dans le talon droit, comme s'il y était entré une écfaar^ Elancement resserrant au cou-de-pied droit, plus fort pendaDii
mouvement.
Fourmillement lancinant dans le talon droit.
1585. — Rattement au bord externe du pied droit. Elancement bi^ûlant subit sm*le cou-de-piéd gauche. Douleur incisive au talon, qui se prolonge jusqu'à la plante duH' Ardeur sur le cou-de-pied.
Ardeur et prurit à la plante des pieds, surtout en marchaot
1590. — Ardeur à la plante des pieds, en posant oeux-d i 1^ * après être resté longtemps assis.
Forte ardeur à la plante du pied gauche, le soir.
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Pincement brûlant dans Tarliculation du pied ; l'ardeur augmente
après s'être frotté.
Enflure des pieds dans le lit, qui cesse en se levant. Enflure du pied droit, en marchant au grand air.
IS195. — Enflure à la malléole, avec douleur de luxation pendant le mouvement.
Douleur, conune de luxation, dans l'articulation du pied gauche,
en se tenant debout et en marchant.
Craquement de Farticulation du pied, en appuyant celui-ci par terre. Craquement du pied en marchant.
Léger craquement de l'articulation du pied, surtout en descendant Fescalier.
i 600 . — Craquement de l'articulation du pied pendant ses mouvements .
Engourdissement et fourmillement à la plante du pied, que le frottement dissipe.
Engourdissement de la plante du pied gauche, le soir.
Grande pesanteur dans les pieds, surtout dans Tarticulation.
Battement à la plante du pied, le soir, avec vive ardeur, pendant une heure.
1605. — Sueur à la plante des pieds.
Sueur froide à la plante du pied gauche.
Sueur froide aux pieds.
I Taches bleues et rouges autour des malléoles.
Eruption de boutons autour des malléoles. I i610. — Ampoules à la plante des pieds.
Crampe dam les orteils, en étendant le pied.
Crampe dans les orteils, avec douleur contusive.
Déchirement dans la première articulation du gros orteil droit.
Elancements dans le gros orteil gauche.
j 1615.— Elancements au bout des orteils, en se tenant assis et couché.
Petits élancements dans les orteils moyens et les deux gros.
Douleur pressive au cAté interne du gros orteil.
Douleur à Tongle du gros orteil.
Douleur sourde dans les orteils gauches.
1620. —Inflammation et enflure du gros orteil, avec douleiîr. Enflure des orteils.
, Prurit dans les orteils (les premiers jours) .
Boutons blancs douloureux entre les orteils. ' Douleur dans les cors , comme s'ils étaient compj'imcs par la chaussure, ni. 36
I62S. — Violents et fréguepts élaneementi dans. U^ eon. Ardeur lancinante dans le cor, malgré Tam^ur de k àxmm Inflammation des cots^ avec douleur. , Les menéres s'engourdissent dès quil est amtké. \
Lé^r engourdissement des bras, du cou, de la peau de h tf^^ fesses et des pieds, surtout étant couché. lg3Q. .^ Pres^jon dans les bras el les jambea» comme s*ils M s'engourdir.
Douleur tiraillante dans les membres, le soir. Sorte de tiraillement àms les membres.
La douleur, éteinte depuis six semaines, d'une cootanai à lif^
trine, se renouvelle, surtout le soir.
Tiraillement» par moments, dans le genou^ le bras et rëpnfe 1635. — Douleur rhumalismale dans le dos, Iqs {genoux elkiia bes, le soir, au lit.
Déchirements subits ou secousses çà d; là dans le (sorps. Douleur tiraillante dans le ventre et tous les membres, paà des heures dans les bras, pendant des joura dans lescoisKS. Fort tiraillement à travers le geuou et le tibia, surtout le soir. | Les douleurs tiraillantes dans les membres deviennent 'msaff^ blés au lit.
1640. — La chaleur calme les douleurs, le froid les augmcote. La plupart des douleurs naissent pendant le repos; eUesMi
par le mouvement de la partie ou par la marche. Les douleurs, surtout de la tête et d'estomac, s'établissent ^^
mr, en se promenant.
Douleur contusiv.e dans les membres, aussitôt après SToir^
le lit. .
Douleur ostéocope dans les membres, en y touchant. 4645. — C'est debout qu'elle se sent le plus mal. Craquement dans les genoux et les coudes. Pincement çà et là dans les muscles.
Sentiment général de malaise.
Sensation singulière de pression par tout le corps. 1650. —^Tension dans tous les membres, qui oblige à les àfio*'; Douleur tensive dans tous les membres et dans les pieds, v^
une courte promenade.
Après une courte promenade, à midi, battements de cœor^^
blement des mains.
Fourmillement à la peau du corps entier.
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Fourmilleiiient picotant par tout le corps, le soir, dans le lit. 1655. — Ardeur dans les mains et les pieds, avec &iblesse et lassitude du corps entier.
Picotements à la peau des. joues, de Fépaule et de la cuisse.
Pnirit^lancinant, surtout en marchant au grand ai&
Ardeur par toute la peau.
L^eudroit pruriteux cause de la douleur après avoir été gratté. i660. •— Après avoir été frottée doucement, la peau cause pendant longtemps une forte douleur cuisante.
Mordication, le soir et la nuit, qui empêche de dormir, et qui, lorsqu'on se gratte, reparaît ailleurs.
Prurit fourmillant, désagréable, avec douleur à la partie après s être gratté.
Ardeur pruriteuse en divises parties; douleur cuisante après s'être gratté.
L*endroit pruriteux saigne et cuit après s'être gratté. i66&. — Prurit, surtout la nuit, et le matin, dans le lit, après le réveil.
Prurit au haut des épaules et aux jarrets.
Prurit en diverses parties du corps, que le grattement dissipe presque toujours, mais qui parfois aussi est suivi d'élancements ou d'ardeur.
Après s'être gratté, l'endroit devient conmie chaud.
Eruption à la peau.
1670. — Eruption miliaire par tout le corps, avec prurit lancinant.
Eruption miliaire à la face, aux bras et aux jambes, qui cause une forte douleur rongeante.
Eruption miliaire par tout le corps, avec violent prurit, puis desquamation de la peau.
Eruption ortiée, avec fièvre (le vingt-sixième jour).
Tubercules pruriteux par tout le corps, aux mains et aux pieds (au bout de trente-cinq jours).
1675. — Eruption qui cause un prurit ardent.
Petits boutons rouges pruriteux sur le nez, la lèvre supérieure, le
* menton et les avant-bras , qui brûlent pariois après s'être gratté.
Petits boutons indolents sur le dos, à la suite de fortes démangeaisons.
Eruption semUable à^le qui se voit après la vaccine.
Taches hépatiques sur le dos et la poitrine, qui causent du prurit le soir.
1680. — Les anciennes dartres deviennent pmriteuses; Hsitf.
jus(]U au sang (au bout de neuf jours). Une dartre squameuse, qui avait été répercutée par des wavm
ternes, reparaît avec violent prurit, suivi d* ardeur apRs si
gratté.
Une ancienne verrue (sous Toeil) devient le siège d'un pnÂdi
touilleux (au bout de cinq jours).
La peau sç fendille, çà et là, surtout au grand air. Furoncles.
1685. — Ulcérations dans les intestins.
Fort saignement des anciens ulcères.
Douleur tensive dans Tulcère.
L'ulcère à Tongle commence à répandre une odeur très-fièddt Le pus de Tulcère exhale une odeur aigre. I
1600. — Une petite coupure cause d*abord de la cuisson, pèsi
Tardeur, et s'enflamme, avec douleur pulsative. Quelques secousses dans une main et au pied, pendant la joa» Tressaillements musculaires çà et là.
Fréquentes secousses spasmodiques par tout le corps, après k»
per, avec douleur dans le dos, puis dans le côté droit du itfi Accès d'épilepsie, après une frayeur ouline course. 1695. — Accès d'épilepsie ; elle éprouve une secousse partante à
ou du bras, tord la bouche à droite et à gauche, ressen à
douleurs dans le ventre, et tourne le bras gauche, en sontf <
pouce dans la main ; puis, tremblement du bras droit, o^ chute ; après Taccès, pendant lequel elle criait, sans ff^ parler, la respiration était très-courte (au bout de douxejoo^
Accès en marchant dans la rue ; mal de tête subit, obscurcitfment de la vue ; elle recule une quinzaine de pas , s'assied * le pavé sans connaissance, et se laisse ramener à la maison sa l'avoir reprise ; ensuite elle a toutes les articulations raides-
L'enfant, après avoir été débarbouillé, penche la léte decôlé,' après qu'il Ta redressée, pâleur de la face et des lèvres, etfc^ des yeux pendant deux minutes ; il éternue, ferme la boocte* les yeux, laisse échapper du mucus de sa bouche, et dort easà d'un sommeil doux (au bout de trois jours).
Accès d'obscurcissement de la vue, en marchant au grand lït avec violente pression et battement dans la tête, nausées et t»" blesse (le sixième jour.)
Accès d'élancements dans le sacrum, qui coupent la respiwtioBt,
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avec mal de tôte, douleur à la nuque, alternatives de froid et de chaud, et anxiété au creux de l'estomac, jusqu'au soir. 1700. — Accès, vers le soir, de rapports, avec nausées, accablement, borborygmes et émission de vents par le bas. Froid, à la réception d'uno nouvelle désagréable ; elle ne peut
point ensmte s'échauflTer dans le lit.
Parler la fatigue beaucoup, et lut cause des douleurs. Tressaillements et secousses dans tous les membres. Le corps est soulevé, comme dans de fortes convulsions. 1 705. — Frisson par tout le corps, le soir, dans le lit. Sensation de tremblement dans les bras et les jambes. Propension des mains et des orteils à s'étendre et k se fermer. Grande agitation, qui ne permet pas de rester assis longtemps. Grande agitation dans le sang, et forte sueur aux mains. 1710. — Agitation dans le sang, avec gonflement des veines sur les mains.
Chaleur sèche dans le corps; il a trop chaud partout. Chaleur intérieure, avec soif.
Fréquentes bouffées passagères de grande chaleur. Chaleur brûlante dans tout Tintérieur du corps, sans soif. 1745. — Incertitude de la démarche, l'après-midi, et tremblement dans les mains.
Tremblement des membres, les mains surtout. Fort tremblement , dans la matinée, de Tépaule gauche, du bras
et de la main.
Sensation de tremblement par tout le corps, le matin, sans chaleur.
Disposition à avoir froid.
I 1 720. — Fréquents frissonnements.
^ Grande propension à se refroidir.
L'enfant est extrêmement sensible au grand air, et ne veut pas I sortir (les premiers jours).
I Pour peu qu'il fasse du mouvement, il devient plus excitable et
I plus passionné.
Forts battements de cœur après avoir marché au grand air. 1725. — En se promenant, l'après-midi, mal de tête et lassitude, qui le soir font place au mal de dents et à l'envie de dormir (au bout de huit jours).
Après la promenade , nausées et accablement, avec tremblement des membres.
En aUaot au çrand air, toux brève et sèche.
Le grand air lui cause la même impression désa^pnéalde ^
était nu, U sue beaucoup en marchant au grand air. 1730. — Forte sueur en se tenant assis ; pas de sueur la môL Forte sueur au moindre mouvement.
Au moindre mouvement, tendance à suer.
Grande propension à suer en restant assis , lisant , éeriv»i,|i
lant et marchant.
Gouttes de sueur à la £ace, au moindre effort.
i755. — Le matin, dans le lit, sueur à la fece et à la nuque, afork sure des membres en se levant.
Pesanteur et lassitude dans les membres, depuis le matin jospj soir.
Lassitude, toute la journée.
Perte subite des forces dans le bras et la jambe (le septième jff
Syncope pendant un quart-d'heure.
1740. — Douleur dans tous les membres.
Lassitude continuelle.
Lassitude, comme après une maladie.
Lassitude dans les pieds.
Lassitude qui se dissipe en marchant.
1745. — En se couchant, faiblesse à se trouver mal. Accablement et aversion pour le travail. La lassitude dans les membres disparaît après quMl a marché qoel-
que temps.
Lassitude telle, dans les membres, qu'elle tremble à chaque moi'
vement.
Tremblement dans les mains et les pieds, avec grand abattenKoL
1750. — Froid intérieur; alternatives continuelles de froid et*
chaud, pâleur de la face et yeux cernés. Lassitude et tremblement en se promenant. Une petite promenade le fatigue beaucoup. Au moindre mouvement, perte de la respiration et faiblesse, t
ventre étant toujours gonflé, e\ les pieds Tétant souvent. L'après-midi, syncope et vertige, avec beaucoup de vomisseowts
et de sueur.
1755. — Pesanteur des pieds, en marchant au grand air,qui se ifesipepeuàpeu.
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La marehe lai est pénible ; elle ne peut lever ses pieds, et éprouve de la tension à la poitrine.
Lassitude et abattement, Taprès^midi.
La voitum lui cause un accablement eitréme ; il dort msuite toute la journée.
Grande faiblesse raprès-midi ; il est obligé de rester assis, n'ayuit pas la force de^marcber. -- "
i760. -^ Bâillements qwsmodiques continuels, le %oir, avant de se mettre au lit.
Bâillements et pandiculations fréquents, sans envie de dormir.
Grande fin^igne et grande envie de dormir, toute la journée.
Beaucoup de bâillements et éT envie de dormir dans la journée»
Fréquents bâillements et froid aux mains. 4765. — Insurmontable envie de dormir dons la journée.
n ne peat s*empécher de dormir plusieurs heures dans la journée.
Forte envie de dormir dans la journée; il s*endopt dès qu'il s^asseoit.
Envie de dormir raprès--midi. ^ -
Grande faiblesse et envie de dormir tous les après-midi , de deux à trois heures.
4770. — Grande envie de dormir le soir.
Le soir, pendant une heure, bâillânent$ presque continuels, et lassitude extrême.
Sommeil prolongé ; il lui faut des efforte pour se lever le matin.
II dort trop, et cependant ne se trouve pas restauré le matin.
Sommeil non réparateur.
4 775. — Nulle envie de quitter le lit. Je matin.
Le matin, à huit heures, il a encore envie de dormir.
Le matin, il a les yeux bouffis et de la tendance à s'étéïidre.
Plusieurs jours de suite, le matin, il éprouve une grande paresse pendant une demi-heure, avec douleur dans le dos et les jambes, qui l'oblige à s'asseoir souvent.
Le matin, il lui est difficile de quitter le lit. 4780. — Sommeil profond, versle matin, sans respiration, visil^le.
Le matin, en s'éveillant, chaleur à la face et nausées.
Le matin, en se levant, pesanteur dans le dos et les jambes.
Quoiqu'ayant grande envie de dormir, la nuit, et ne souffrant pas, ^lle ne peut s'endormir. . ^ ^
Elle nepests'endormir avant minuit, s>éveille ensuite souvent, et ne fait que se retourner dans son lit.
1785. — Quoiqu'elle ne sente aucune douleur, le Moér, dU mi heure entière avant de pouooir s endormir dcins son lit.
Elle s'endort difficilement, et se réveille toutes les beares.
11 a de la peine à s'end(H*mir à cause de rafSuenœ des idées.
Elle s'éveille souvent, sans cause.
Une grande agitation ne lui permet plus de dormir, «iirès wm 1790. — La nuit, il s'éveille toutes les deux heures, . 11 a de la peine à s'endormir, avec propension k la sœur.
Insomnie toute la nuit.
n s'éveille souvent à moitié dans la nuit, et se sent firoid.
Il s'éveille tous les matins à trois heures , et ne peut fbÊsatB dormir.
1795. — Insomnie, par surexcitation et agitation.
La nuit, elle ne dort pas un quart d'heure, quoique très-£iii|fc
Insomnie toute la nuit,
La nuit, il ne fait que s'agiter dans son lit.
// se retourne souvent la nuit dans le lit, sans s^ éveiller, 1800. — Le soir, le sang lui monte J^ la tète, et il ne peut donvi nuit.
Des idées de choses passées lui reviennent involontaii^mentàf»] prit, le soir.
Le soir, elle sue un peu, puis rave tout éveillée.
Il parle haut en dormant.
Nuits agitées ; sursauts à chaque instant. 1805. — Sommeil agité, plein de rêves.
Elle croit à la réalité des rêves qu'elle a eus.
La nuit, elle rêve de chq^ qu'elle voit pour la plupart le lenikmain.
Sursaut de frayeur, le soir , dans le lit, en s'endormant
Le soir, en s*endormant, un bruit imaginaire lui cause ns ^ saillement général.
1810. — Elle s'éveille souvent en sursaut.
Sursaut considérable en s'endormant.
Frayeur pendant le sommeil, à midi.
Convulsion dans le pied, en sommeillant.
La nuit, violents maux de tête, qui troublent le sommdl. 1815. — Le matin, réveil par un mal de tête vertigineux.
La nuit, en s'éveillant, mal de tête.
La nuit, il est souvent éveillé par des battemœts dans la télé 0 dans la poitrine.
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Forts battements de cœur» la nuit, en se relournant dans le lit. La nuit, 11 mouche du sang.
4830. — La nuit, fouîUement dans le front. La nuit, ardeur dans la bouche, avec soif. La nuit, après s'être éveillée, douleur constricti ve à restomac. La nuit, pesanteur d'estomac^ pendant une heure, que des éructations dissipent.
La nuit, pression pénible au creux de Vestomac, avec battements de cœur.
1825.--^Api*ës minuit, pesanteur d'estomac et céphalalgie pulsative. La nuit, en s'éveillant, vertige.
La nuit, pendant la sueur, vertige et nausées, jusqu'au matin. La nuit, douleur dans les dents de devant. La nuit, il est réveillé par des nausées, mais ne vomit pas. 1830. — Vers minuit, il est réveillé par des douleurs lancinantes et
incisives dans le ventre.
Coliques venteuses la nuit, avec envie de vomir, anxiété et mal de
tète.
La nuit, vifs élancements dans le ventre , et ensuite émission copieuse de vents.
La nuit, pression spasmodique dans Thypogastre. La nuit, mal de ventre constrictif soudain. 1835. — La nuit, dans le lit, pression de haut en bas, dans le ventre,
qui réveille.
La nuit, dans le lit, proéminence de la région ombilicale, chez une
femme enceinte , par accès de quelques minutes (au bout de
quatorze jours).
La nuit, sueur par tout le ventre, avec froid aux pieds, et douleur
incisive sourde à la plante.
La nuit, émission involontaire de liquides et de matières par
Tanus.
Asthme, la nuit, dans le lit.
1840. — La nuit, accès d'asthme.
La nuit, oppression de poitrine, dès qu'il se remue. Le matin, il s'éveille -avec de la cuisson dans la poitrine. La nuit, coups dans le côté gauche de la poitrine , qui coupent la
respiration, avec grande soif (au bout de trois jours). Le soir, aussitôt après s'être mis au lit, tussiculation pendant une heure.
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1845. — La nuit, crachement de sang, avec goût donceilre «
graisse dans la bouche.
Le soir, dans le lit, battements de cœur rapides, après si
tourné plusieurs fois.
Plusieurs nuits de suite, fortes douleurs dans le dos, aiee
ture au sacrum, qui TempAcheitt de dormir. La nuit, forte douleur dans Tarticnlation de lahancbe, i^ctfà
loureuse aussi au toucher.
18S0. — Toute la nuit, douleur pressive dans la cuisse. La nuit, au lit, douleur rhumatismale dans la cuisse et h jirt La nuit, elle éprouioe, dans les jambes^ des déckirenÊenisfmmè
permettent pas de les laisser dans le lit» La nuit, déchirements dans les deux pieds, qui priveold^i
sommeil.
La nuit, au lit, élancements dans le cor. I
1855. — La nuit, crampe dans le mollet, en étendant la jambe. ' Le soir, au lit, chaleur aux pieds, qu'elle est obligée de Imssirè'i
couverts pendant plusieurs heures ; enstdte agitation, pivi't
fourmillement dedans.
La nuit, jectitation dans le lit, avec chaleur aux pieds. i
La nuit, au lit, pendant deux heures, fourmilleoients chai»)
leux dans le bras et la jambe gauches. La nuit, beaucoup de pandiculations.
1860. — En dormant, il met ses bras sur sa tète. Ronflement pendant le sommeil.
Battements de cœur, la nuit, en dormant. n dort les yeux à demi-ouverts.
II marmotte entre ses dents en dormant. 1865. — La nuit, étant à demi-éveillé, il lui semble que tout trenil^
en lui.
Le soir, dans le lit, grande anxiété.
La nuit, il s'éveille avec une grande anxiété, chaleur générât,^
sensation d'un état de spasme par tout le corps. Sommeil agité après minuit; elle s'éveille en sueur, avecsv
grande chaleur, surtout à la face, beaucoup de soif, et des fissons, qui, lorsqu'elle se remue, vont jusqu'au daquemefit^
dents.
Sommeil agité, ou fréquents réveils, la nurt, avec fmA, sans cb*
leur ensuite.
1870. — Elle crie en dormant, sans le savoir.
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Cris pendant le sommeil.
n gémit et se lamente en dormant.
La nuit, grande chaleur, qui alterne avec du froid. Rêve effrayant : eDe croit avoir été mordue par un diien. 1875. — Rêves vi&, inquiétants.
Rêves terribles, d'incendie, toute la nuit. Bêves inquiétants^ de feu qui tombe du ciel. Rêve inquiétant, d'un poids qui Tétouffe (cauchemar). Rêves, toutes les nuits, tantôt inquiétants, tantôt indifférents. 1880. — Rêves inquiétants, toutes les nuits, après minuit. Rêves effrayants^ tourmentants, toutes les nuits. Rêves effrayants, de morts et de danger de mort. Rêves effrayants : elle croit tomber de haut. Rêves contrariants, inquiétants.
1885. — Rêves pleins de dégoût, et nausées au réveil. Les trois premières nuits, accès de somnambulisme. Rêves inquiétants, pendant lesquels elle sort de son lit sans le savoir, ensuite violent mal de tête (au bout de trois, de quatre jours). • Rêve inquiétant, avant minuit, avec somnambulisme. Beaucoup de rêves vifs, la nuit, et réveil fréquent. 1890. — Avant de s'endormir, des images plaisantes s'offrent à l'esprit engourdi.
Trois nuits de suite, il est assiégé par des rêvasseries, qui le font
parler haut.
En fermant les yeux, il rêvasse de suite. Le soir, au lit, dès qu'il ferme les yeux, il aperçoit des fantômes horribles, dont il ne peut se délivrer (au bout de quatre heures). La nuit, en s'éveillant, rêve bizarre, d'un nombre dont les chiffres s'allongent prodigieusement.
1895. — Crainte de se refroidir à l'air, sans savoir si elle prend sa source dans l'imagination ou dans le corps. Le soir, au lit, avant de s'endormir, frissonnements suivis de chaleur.
Beaucoup de froid pendant la nuit.
Frisson, au moindre mouvement dans le lit. Petit frisson, tous les après-midi ; puis chaleur, avec soif, froid ^ aux pieds, sueur aux mains et à la face, et toux sèche.
1900* — Frisson fourmillant à la peau, sans froid. ^ Froid passager à la poitrine, aux bras et au dos.
Froid au nez, aux mains et aux pieds.
Sensation de froid pendant plusieurs heures , pois peu de soif, sueur légère, mal de tête, enrouement, gr^à blesse et défaut d'appétit.
Sensation de froid dans tous les membres, sans chaleiir pendant la matinée.
1905. — Froid dans le dos, le soir, pendant une heure, sans
ensuite.
Froid intérieur, sans soif; fréquemment.
Froid, la nuit, dans le lit, pendant quatre heures, après
chées dans le ventre, avec chaleur, sans sueur; la nuit
forte sueur.
Froid tous les soirs ; dans le Ut, forte chaleur, et tous les
sueur aigre.
Froid, avec diarrhée, pendant quelques heures.
JOiO. — Frisson, le soir, et grande pâleur de la face. Frisson fébrile le soir ; fréquemment.
Le soir, de sept à huit heures, frisson, sans sueur, avec firoidc
mains et grande pesanteur d'estomac; plus tard, chaleor»
naire, avec soif.
Froid par tout le corps, le soir, de cinq à six heures. Froid depuis neuf heures du matin jusqu'à cinq heures après ai
1915. — Frissonnements le long du dos, le soir. Froid, avec soif, depuis midi jusqu'à quatre heures. Froid et plus tard frisson par tout le corps, sans chaleur ni sofa-
suite, le soir, de quatre à six heures. Froid, avec mal de tête, le soir, qui cesse en se couqhant Du froid lui remonte continuellement du sacrum dans le dos, as
chaleur ni soif ensuite, le soir, de six à liuit heures. 1920. — Froid, la nuit, dans le Ut, surtout au ventre. Froid intérieur, avec frissons fréquents, presque toutes lesdeai-
heures.
Froid et frisson, l'après-midi, de cinq heures à six; ensuite, ipiè
s'être mis au lit, chaleur aux mains et aux plantes des pieds,
sans soif.
Froid par tout le corps, depuis dix heures du matin jusqal s heures du soir ; ensuite, chaleur brûlante à la paume des mûis; enfin chaleur, pendant une heure, sans soif, par tout le caps, la tête exceptée.
Froid, avec soif, sans clialeur ensuite, Taprès-midi.
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2S . — Frisson qui remonte des pieds dans le dos et les bras, Faprès-midi à six heures, pendant une demi-heure.
Frisson partout le corps, le soir, de huit heures à neuf, sans chaleur ni soif ensuite.
Le soir, frisson, suivi de chaleur, à la face et aux mains avec soif.
lL.a nuit, il s*éveilleavec des frissons, quoique sa peau soit chaude ;
ensuite il éprouve un peu de chaleur.
Grand sentiment de froid, Taprès-midi ; ensuite, chaleur, quoique
les pieds restent froids.
,W0. — Froid dans la matinée ; l'après-midi, sensation de chaleur, quoique la peau soit froide.
Frisson, le matin, à huit heures, pendant cinq à huit minutes. Frisson pendant une heure, à dix heures du matin : puis repos jusqu'à trois heures après-midi ; alors chaleur, pendant deux heures, dans la tête et aux mains, avec soif. * L'après-midi, froid aux mains et aux pieds ; puis frisson pendant
une demi-heure ; ensuite chaleur et sueur. ^ Le. soir, frissonnements ; la nuit, sueur douce.
i935. — Grand froid, le soir, dans le lit ; ensuite rêvasseries ; puis
chaleur et forte sueur.
' Grand froid depuis sept heures du soir, qui dure toute la nuit et ' la journée du lendemain (au bout de trente-trois jours).
Froid, le soir, à cinq heures et demie ; puis, chaleur ; ensuite, noui veau froid, avec un peu de soif, jusqu'à huit heures. i Chaleur passagère à la face, ensuite froid par tout le corps, puis
lassitude dans les jambes, surtout en se tenant assis. i Forte chaleur à la face, vers le soir, avec froid dans le dos et au I cuir chevelu.
1940. — Chaleur passagère à la face, avec frissons au corps. L'après-midi, chaleur, mêlée de froid, avec battements de cœur
continuels.
Pendant la journée, chaleur à la face ; puis, tous les soirs, vere
cinq ou six heures.
Froid durant une demi-heure ; ensuite chaleur générale pendant
une heure, n semble qu'un air chaud frappe les jambes, le soir, à huit heures (le premier jour).
Fièvre, à midi ; beaucoup de chaleur interne, avec rougeur à la face et froid ; tous les membres sont las et comme brisés, avec
grande soif, ju8qu*à minuit; alors, soeur gi^iérde, qé i
trois heures (le dix-neuvième jour).
1045. — Cihaleur fébrile à la face; puis unpea defimd, afeeki
coup de soif (au bout de quatre jours). Fièvre, tous les matins ; froid interne, avec vertiges, sans aa( f
faiblesse telle qu'elle ne peut monter Tescalier, avec sueva
tinuelle, à la tête seulement, qui est enflée. Froid pendant deux heures, tous les soirs, à huit heures,!
chaleur ; la nuit suivante, en s'évèillant» cbaie«ir, sans soiC Grande soif le matin.
Beaucoup de soif dans la journée.
1950. — Chaleur fébrile, avec soif, depuis midi jiisqu*aa soir. Chaleur, avec beaucoup de soif, le jour seulem^it, et nonli M Chaleur sèche^ le mattrip dans le Ut.
Le matin; en s'éveillant, chaleur qui se dissipe bientftt. Le matin, dans le lit, chaleur inquiète, désagréable, avec w
et sécheresse dans la gorge.
1955. — Chaleur vers le matin, comme si la sueur allait édaler. Sueur, le matin, assez souvent, et seulement aux parties p»
teuses.
Le matin, en dormant, sueur, qui cesse au réveil. Le matin, sueur aux mains et aux pieds. Sueur tous les matins, après le réveil, vers six ou sept heures 1960. — Forte sueur, le matio, qui xie survient qu'après le réîeiL La nuit, sueur, seulement à la nuque.
Sueur, la nuit, seulement après le réveil. Sueurs nocturnes d'odeur aigre.
Forte sueur nocturne, d'odeur aigre, qui commence dès le soir. 1965. — Le soir, avant de se coucher, sueur, surtout aux la^^
après s'être mis au lit, chaleur et difSculté de s'endormir. Le soir, dans le lit, uo peu de sueur. Le soir, sueur anxieuse, avec tremblement ; puis vomisseïMD^î
pendant l'anxiété, envie d'aller à la selle ; ensuite, pes©^
dans la tête et faiblesse daus les bras. Anxiété, délire fébrile, grand asthmej ardeur dans l'estomac, ^
missement, convulsions par tout le corps, mort (Aforjajni)» Pouls à 84, et au bout d'une demi-heure à 73 (au bout Sv»
heure).
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Pour approprier cet acide aux usages de rhomceopa*» thie, on en prend une goutte, qu'on mêle avec quatrevingt-dix-neuf gouttes d'eau distillée, en imprimant des secousses au mélange, Celui-<:i sert à préparer les dynamisatipns suivantes par le procédé connu.
Dflâis des cas où Tadde sulfurique était indiqué homœopathiquement, il a fait cesser les symptômes suivants :
Tension dans les paupières, le matin ; myopie ; dureté de Fouie ; hernie inguinale ; diarrhée chronique ; règles trop abondantes ; métrorrhagie ; apreté dans la gorge ; asthme; enflure des pieds ; froid aux pieds.
Abattement , morosité.
Mélancolie et dégoût de la vie.
Grande anxiété, du matin au soir (le treizième jour).
Anxiété et chagrin, avec propension à pleurer (le second jour). 5. — Humeur chagrine, irritable.
Envie de pleurer, sans sujet (le premier jour).
Crainte, défiance extrême. .
Crainte, abattement, mauvaise humeur.
Mauvaise humeur extrême.
Elle n'aime pas parler
Mauvaise humetu', impatience , quand les choses ne vont pas à son gré.
Mauvaise humeur, colère ; elle ne répoinl qu'avec répugnance.
Mauvaise humeur extrême, le matin, en s'éveUlant.
Grande mauvaise humeur, pendant la journée, 20. — Diminution de Tanxiété , de Fexaltatîon , de la posillai (effet curatif).
Caractère posé, sérieux.
Enjouement excessif.
Çxaltation de Tespril et des sentiments. Grande distraction.
Engourdissement de Tesprit
Faiblesse dans la tôte.
Pression douloureuse à la tête.
Pesanteur de tête, le matin.
Sensation de pesanteur et de plénitude dans la tète. i
30. — Sensation de pesanteur dans le côté gauche de la tète. Pesanteur dans la tète, et douleur comme si le cerveau éài^ - échapper.
Le côté droit de la tète s'entreprend tout à coup, pendant f «j
est assise, n a la tête comme trop pleine, presque toute la matinée. .Vertige dans la chambre, qui se dissipe au grand air. 35. — Vertige raprès-midi, en cousant, conmie si elle tomW** chaise.
Vertige à chanceler, qui Foblige à se coucher, et revient Af^
se lève.
Vertige en se tenant assis; tout tourne autour de lui (sur-iNii^ Douleur pulsative, stupéfiante, dans le côté droit de la tte,ci'
redressant après s'être baissé.
Douleur contusive dans la tête, après le réveil, avec granfc ** de dormir.
40. — Douleur sourde dans la tête, comme si elle était trop pkv- Douleur dans la tête, comme si elle allait éclater. Douleur pressive au synciput, eu se tenant debout. Pression et élancements dans le côté gauche de Tocciput. Douleur pressive et brûlante au front et aux yeux, fréqœfifl^ 45. — Pression dans le côté droit du front, qui cesse tout à'coof Douleur compressive àTocciput, qui diminue en portant lesw
à la tête, sans même y toucher.
Le côté gauche de la tête, au-dessus de Foreille, semble setre*^
un étau. Constriction au front, qui disparaît tout d'un coup. Pression de dehors en dedans aux deux tempes.
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— Céphalalgie tiraillante» le soir.
riraillementet tensioa dans la tête.
riraillement dans la tempe gauche, sur un point peu étendu. Céphalalgie tiraillante, surtout au coté droit, près du front. Coup douloureux, dans le milieu du front, vers le côté gauche. ► . — Déchirement et élancement au côté droit du devant de la tête
le soir, qui diminuent par l'application de la main. Déchirement dans la tempe droite, vers le soir. Déchirement douloureux dans la tempe gauche, en se tenant assis,
pendant le déjeuner.
Déchirement dans toute la tête, jour et nuit. Remuement dans les os temporaux, de temps en temps. O. — Fort coup, de temps en temps, au-dessous de la bosse frontale gauche, qui cesse rapidement.
Coup douloureux rapide au-dessus de la bosse frontale gauche. Coups dans la tempe droite.
Secousses dans la tempe droite.
Douleur comme d'un clou implanté au-dessus de Foeil gauche'; elle augmente peu à peu, et se dissipe promptement. 55. — Elancements brusques, sourds et très-sensibles , au-dessous de la bosse frontale gauche, jusque dans le cerveau. Elancement sourd profond dans le cerveau, au-dessous de la bosse
frontale gauche, qui augmente tout à coup, et cesse de même. Elancements sourds dans le devant de la tête, tantôt à droite, tantôt
à gauche, qui pénètrent profondément dans le cerveau. Douleur lancinante, tantôt au h-ont, tantôt à l'occiput. Elancements dans la tête , en marchant au grand air. 70. —Douleur brûlante dans la tempe, par accès onduleux. Douleur, comme à la suite d'un coup, près de la bosse frontale
gauche, qui cesse tout à coup.
Sensation douloureuse de cuisson au-dessus de la bosse frontale
gauche.
Sensation au front, comme si le cerveau ne tenait pas dans le crâne. Douleur au-dessous de la bosse frontale droite, conmie si le cerveau heurtait le crâne.
75. — Douleur par toute la tête, qui est très-sensible même au toucher» Fort prurit au cuir chevelu.
Violent prurit à la tête.
Forte éruption à la tête, à la face et à la nuque. Les cheveux grisonnent et tombent.
Les paupières s'abaissent, et il ne peut les oavrir
Sensation dans l'angle externe de l'œil droit , comme d'un corps étranger, le matin, en marchant; elle se dissipe dans la chambre.
Pression dans l'angle externe de l'œil.
Prurit lancinant à la paupière inférieure.
Cuisson, fréquemment, dans Tœil droit (le premier jour). 85. — Cuisson, ardeur et larmoiement à Tœil gauche, en lisant dans la journée.
Ardeur et larmoiement de l'œil, en lisant au crépuscule.
Forte ai*deur, dans Tœil, fréquemment (au bout de six jours).
Pression brûlante au côté externe de l'œil , au grand air, qui cesse dans la chambre.
Rougeur des yeux, avec photophobie et larmoiement continuel. 90. — Larmoiement.
Les yeux sont un peu fermés par des mucosités, le matin.
Tressaillement à l'angle interne de l'œil droit.
Trouble de la vue, le matin.
Sensation de tournoiement devant les yeux, avec accablement. 95. — Violent chatouillement dans la conque de Foreille.
Tiraillement de dedans en dehors dans le conduit auditif droit.
Déchirement au-devant de l'oreille gauche, en remontant vers la tempe.
Déchirement profond dans Toreille droite , et ensuite fourmillement.
Une couple de secousses, à effrayer, au-devant de ToreiUe gauche, jusqu'à la joue, où survient ensuite du fourmillement. 100. — Déchirement et élancement dans l'oreille droite.
Vulsion dans ForeiUe droite, précédée d'une chaleur agréaUe.
Diminution de FouSe, comme s'il y avait un rideau devant roràlle.
Bruit clair, de cloches, dans l'oreille droite.
Bruissement dans l'oreille gauche, en ouvrant la bouche, pendant le dtner.
i05. — Bourdonnement dans les oreilles, le soir.
Forts bourdonnements dans les oreilles, pendant quatre heures.
Bourdonnements mesurés dans les oreilles.
Picotement léger au côté droit du nez, qui oblige à se frotter.
Saignement de nez, le soir, en se tenant assis et debout, 1 10. — Grande pAleur de la face, avec mouvement dans l'estomac (le quatrième jour).
Rougeur et chaleur à la joue droite.
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\ A^rdeur à la joue gauche.
11 semble que la face soit tendue par du blanc d'œuf desséché.
i Fluxion à la joue gauche.
^. — Tressaillements à la face, autour de Foreille gauche, à chaque
mouvement de la tête, et plus tard aussi pendant lé repos. > I>échirement dans les os du côté gauche de la face , puis dans le I côté droit de la tête.
Déchirement au bord de Torbite droit, qui se dirige vers la tempe, i Pincement à la peau de la joue, au-dessous de Tœil droit. i Un fort élancement remonte fréquemment dans la joue droite. j20. — Douleur contusive dans Tosde la pommette gauche.
Petits boutons au front et au côté du nez. ^ L'épiderme des lèvres se détache par plaques.
Desquamation de la face ioteme des lèvres, sans douleur. . Pression, comme avec un doigt, immédiatement au-dessus^ du coin
gauche de la bouche.
1^5. — Douleur cuisante aux deux coins de la bouche.
Déchirement dans la mâchoire inférieure, qui varie de place. Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses jusque dans la
langue.
Gonflement et inflammation des glandes sous-maxillaires, parfois
avec de» élancements.
Mal de dents, le soir, après s'être mis au lit, dans les dents du bas. 130. — Douleur pressive, de dehors en dedans, dans une incisive du haut à droite.
Odontalgie, rendue plus vive par le froid, adoucie par la chaleur, ' qui ne laisse pas dormir de la nuit.
' Déchirement douloureux , fréquemment répété, dans les dents du ' côté gauche.
' Déchirement dans les dents inférieures gauches , au lit , depuis le
soir jusqu*à minuit.
' Déchirement dans la canine gauche et la mâchoire inférieure, toute la nuit.
155. — Odontalgie rongeante dans les dents inférieures droites, le soir, plus forte après s*étre couché, jusqu'à deux heures du malin. ' Douleur rongeante ilans une molaire et une incisive^ seulement en mordant un corps dur.
Douleur creusante dans une molaire gâtée, en mâchant un corps dur et après. •
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Agacement des dents, tout F après-midi (au bout de Agacement des dents, à différentes époques. \M. — Gencives saignantes au moindre choc, et comme Enflure de la gencive droite : en pressant dessus , du pe s
chappe.
Abc^s à la gencive.
Sécheresse passagère dans la bouche.
Sensation désagréable de sécheresse dans la bouche, pmàs:^
jours.
Afflux abondant à la bouche de salive d un goût do
11 vient fréquemment de la salive aqueuse à la bouche.
Afflux de salive à la bouche, pendant plusieurs heures- Salivation, avec accélération du pouls.
Violente salivation, sans saveur.
ioO. — Ampoules au côté interne de la joue gauche.
Aphthes dans la bouche.
Sécheresse de la langue.
Des mucosités affluent fréquemment à la bouche.
Sensation de mucosités arrêtées dans la gorge. 1 55. — Apreté dans la gorge.
Grattement et âpreté dans la gorge.
Grattement dans la gorge. *
Mal de gorge, en avalant, le soir, plus fort au côté gauche.
Elancements dans la gorge, au côté gauche, plus forts en avâLa 160. — Sensation de constriclion dans la gorge, surtout au côtédi»
Enflure dans la gorge.
Mauvais goût dans la bouche, le matin, après le réveil (lecinqM jour).
Goût pâteux dans la bouche, le matin, au lit, qui cesse en se Ir vant.
Très-mauvais goût dans la bouche.
165. — Défaut d'appétit et malaise ; les aliments ont leur goftt onënaire, mais ne plaisent pas.
Dégoût des aliments, qui se dissipe vers le soir.
Elle afaim, mais les aliments la dégoûtent de suite.
L'odeur du café lui donne des faiblesses et des tremblements.
Le pain lui semble amer, et lui pèse beaucoup sur Testomac 170. — Le lait lui donne des vents.
Propension à manger des prunes.
Après avoir pris du lait, accablement, le matin.
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Elle a faim, cependant elle mange sans appétit, et éprouve ensuite du malaise dans Testomac, pendant plusieurs jours.
Accroissement de la faim et de Tappétit (le premier jour). 475. — Grand appétit ; les aliments semblent bons, et cependant ils causent du malaise.
Aussitôt après le diner, qui lui a semblé bon, les accidents augmentent.
Pendant et après le dtner, chaleur, avec bon appétit.
Dès qu'il a pris quelque chose de chaud, sueur froide, surtout au front et à la face.
Après avoir mangé, tranchées, puis fouillement et agitation dans le ventre, sans diarrhée.
480. — Après avoir mangé, foiblesse extrême. Après avoir mangé, resserrement à la région épigastrique. Toute boisson qui ne contient pas de spiritueu]^refroidit Uestomac. Eructations fréquentes et prolongées (bientôt). Rapports aigres (bientôt).
Régurgitation d'eau douceâtre
De Teau remonte de Testomac à la bouche. Régurgitation fréquente d*eau, qui cesse après le dhier. De Teau salée vient à la bouche avant le vomissement. Rapports ayant le goût d'oignon .
495. — Dégoût et afilux de salive à la bouche, avec douleur constrictive dans l'estomac et le ventre, fréquemment (le huitième jour).
Dégoût dans la bouche, vers midi, quoique les aliments aient bon goût.
Hoquet en fumant.
Hoquet continuel.
Hoquet la nuit.
Nausées, avec froid
Nausées, avec sensation d'un amas de mucosités dans la gorge. Nausées, que des rapports dissipent (bientôt). Envie de vomir, n est obligé de se fiedre violence pour ne pas vomir.
^5. — Fortes nausées ; tout tourne dans Testomac,. et cherche à
monter.
Vomissement d'eau pure, après une nausée soudaine (le troîsikûe
Jour). ^ Vomissement, d'abord d'eau pure, puis des aliments pris la veille,
après quoi les nausées continuent encore. Soif après le vomissement.
La région épigaslrique est très-sensible au toucher. 210. — Pression dans l'estomac, avec sensation d'un corps dur, trè^
amer, qui remonterait dans la poitrine.
Pression continuelle à Testomac, avec propension inutile àTéruc-
tation (le premier jour).
Pression dans Vestomac, avec régurgitation de liquide à la bouche. Pression dans Testomac, avec dégoût et bâillements continuels. Plénitude et dégoût dans l'estomac , après avoir pris un aliment
quelconque.
215. — Plénitude et sensation de gonflement à l'estomac. Sensation de constriction à l'estomac, avec dégoût. Violente douleur constrictive dans Testomac et le ventre. Douleur constrictive anxieuse soudaine au creux de l'estomac, qui
empêche de respirer.
Constriction douloureuse, qui dure longtemps, au creux de l'estomac.
220. — Etreinte dans Testomac, tous les soirs. Douleur incisive au côté gauche de l'estomac^ qui se porte vers le
dos.
Douleur incisive à l'estomac, en marchant et se tenant debout, par
accès qui durent peu.
Elancement dans l'estomac.
Elancement dans l'estomac, qui dure cinq minutes (au bout d'une
heure).
225. — Sensation agréable de chaleur dans l'estomac (au bout d'un
quart d'heure).
Ardeur dans Testomac, avec pesanteur de tête (sur-le-^hamp). Ardeur soudaine dans Testomac, qui Vefiraye. Froid dans l'estomac.
Froid et relâchement dans l'estomac, avec défout d'appétit. 230. — Pincement immédiatement au-dessous du creux de Testo*
mac, qui est sensible au toucher.
Elancement dans la région hépatique, au voisinage de Festomac.
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Ëlancement dansThypocondre droit, que rinspiration exaspère* Pression sourde, de dehors en dedans, sous les côtes droites. Douleur gargouillante dans le côté droit du ventre, presque au dos. S 35. — Elancement dans Thypocondre gauche, en penchiuat le corps
adroite.
Elancement dans Thypocondre gauche, que l'application de la
main fait cesser^ Douleur lentement pulsative dans les côtes gauches. Elancements sous les fausses côtes gauches, souvent avec élancements dans la poitrine.
Ardeur dans les deux hypocondres, toute la journée, en se tenant
assis.
2i0. — Gonflement du ventre, avec borborygmes et émission de
vents par le bas.
Pression sur Fombilic, superficielle, mais violente. Douleur pinçante dans le ventre.
Pincement dans Thypôgastre, qui provoque une sueur anxieuse. Pincement dans le ventre, la nuit.
^45. — Pincement et tranchées dans le ventre, avec violente envie
d* aller à la selle, la nuit (le premier jour). Violents pincements, tortillement et tranchées dans le ventre, avec
douleurs expulsives et malaise à se trouver mal (au bout de
trente jours).
Douleurs expulsives dans tout le ventre, suivies de courbature au
sacrum.
Tranchées à la région ombilicale. Tranchées autour de Fombilic, plus en marchant au grand air
que dans la chambre.
250. — Elancement dans le côté gauche du ventre, pendant le mouvement, qui cesse en s^asseyant.
Elancement lent, sourd, au côté gauche de Fombilic, jusque dans
le ventre.
Ardeur et pression au-dessous de Fombilic. Sensation de chaleur désagréable à la région ombilicale. Sensation anxieuse dans le ventre, le matin, au Ut. S55. — Douleur resserrante dans Faine droite. Tressaillement dans Faine gauche, avec pression de dedans en
dehors.
Pincement dans Faine gauche.
Déchirement à la région inguinale gauche, en se tenant assis.
Elancement dans Taine gauche."^ 360. — Elancement dans Faine gauche, en inspirant, pas p
élancements au haut du c6té gauche de la poitrine ; le soir, ip
s'être mis au lit.
Ardeur dans Faine droite, en tussiculant. I^ession de dedans en dehors à la région inguinale droite, ks
tin, au lit, en s'éveillant, cpii cesse en se levant. Forte douleur à la région inguinale droite, en mardiuit dai
tenant debout, comme s'il allait se produire une bemîe ; éks
pèche de tousser et de respirer.
Douleur pressi ve de dedans en dehors et soudaine dans rainednr^
en se levant après avoir été à la selle. S65. — Tendance irrésistible d'une hernie à sortir par V^oùmit
guinal, avec douleur cuisante au pourtour de celui-ci, a^
après la ré<]uction de la hernie (au bout de deux heures). Battement à Fendroit de la hernie, pendant plusieurs jours. Elancements à Fendroit de la hernie.
Tressaillement vif au-dessus de Fhypogastre. Forts borborygmes dans le ventre, avec émission de vents parfete 270. — Borborygmes bruyants autour de Fombilic, le soir, tmlè
se coucher, et le lendemain matin en se levant. Borborygmes autour de Fombilic.
Borborygmes et gargouillements dans le ventre, avec faim CÊÛf. 1
tout cesse après avoir mangé. '
Gargouillements dans le ventre, pendant les mouvements qv^ respiration lui imprime, étant couché.
Emission pénible et interrompue de vents par le bas. 275. — Selle suspendue (le premier, le troisième, le dixjour).
Inutile envie d'aller à la selle, pendant deux heures (le pîO"*
jour).
Selle dure, parfois retardée, et parfois aussi accompagnée <k**"
leurs.
Selle dure, difficile, qui ressemble à des crottes de moQt» ^
quatrième, sixième, septième jour).
Selle dure, teinte de sang (le dix-neuvième jour). 280. — Selle dure, en forme de crottes de mouton, mêlée de sb*
avec violents élancements à Fanus.
Selle d'abord dure, puis molle, le matin. Selle très-volumineuse.
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Selle molle, féculente, avec pression à Tanus avant et après (au ]
bout de six heures). .
Selle molle, très-gréle (le troisième jour). 285. — Selle molle, précédée d'élancements à Tanus (le second jour).
Selle molle, suivie d'une sensation de vacuité dans le ventre (le quatrième jour). |
Diarrhée, Jusqu'au soir, avec ardeur à Tanus, vents et borborygmes.
Diarrhée aqueuse, verte.
Selle d'un blanc jaunâtre.
290. — Selles fréquentes, hachées, safranées et muqueuses, chez Tenfant.
Selles très-fétides, moitié liquides, moitié solides, avec des mucosités sanguinolentes.
Selle teinte de sang.
Selle sanguinolente, dure, tous les deux ou trois jours seulement (au bout de vingt-cinq jours).
Selle sanguinolente, d'abord dure, puis molle, avec ardeur à Tanus. 205. — En allant à la selle, pincement dans les hypocondres.
En allant à la selle, douleur comme si le rectum se déchirait.
Après la selle, sensation de brisure dans les intestins. ^
Le sang afflue en quantité vers le rectum.
Hémorroïdes, avec élancements et ardeur.
Fort prurit aux hémorroïdes
Les hémorroïdes suintent et sont douloureuses au toucher.
L'effet primaire paraît être de retenir Turine, comme les selles.
Pomt d'urine (le second matin).
n n'urine que le matin et le soir, avec ardeur (le cinquième jour). 305. — Diminution de l'urine, avec ardeur au passage (le second jour).
Continuelle envie d'uriner ; les dernières gouttes causent une douleur incisive dans le canal, pendant sept jours.
Sécrétion urinaire d'abord augmentée, puis diminuée, le matin, avec ardeur (le troisième jour).
Augmentation de l'urine (du quatrième au douzième jour).
Elle est obligée de se relever la nuit pour uriner (le second jour). 310. — Uurine semblable à de l'eau.
Urine comme de l'eau, formant bientAt un léger sédiment muqueux (le premier jour).
Urine épaisse, moins abondante.
L'urine se tarouble par le repos, et forme plus tard un sédimeat blanc.
Sédiment blanc dans Turine.
Urine d'un rouge brun
Urine avec sédiment rouge, et mince pellicule à sa sur&ce.
Avant, pendant et après la miction, pincement dans Thypogastre.
JDouleur de vessie, lorsqu'il n'obéit pas de suite au be^j^ d'uriner.
Pression sur le col vésicai, également forte en marchant et en se tenant assis ou debout (les dix premiers jours). 3^. — Chalear dans les parties génitales et les testicules.
Relâchement du scrotum.
Douleur prurîteuse au bord du gland.
Erections, dans la journée, sans pensées lascives.
Ejaculation, sans nulle sensation voluptueuse. 3S5. — Ardeur dans Turëtre, après Tacte vénérien.
Grande propension à Tacte vénérien.
Rêve lascif répété deux fois de suite (la première nuit).
Violent désir du coït (au bout de quarante heures).
Sensation dans le ventre, comme si les règles allaient paraître. 330. — Les règles retardent de huit joure, sans accidents.
Les règles retardent de cinq jours, avec mal de ventre et maux de reins.
Les règles avancent de six jours.
Douze jours avant les règles, cauchemar.
Pendant les règles, soif et sécheresse de la langue. 335. — Pendant les règles, élancements dans le ventre etle vagin.
Après les règles , grande propension au coït ( au bout de onze jours).
Après les règles, éloignement pour le coït (au bout de trente-huit jours).
Ecoulement muqueux abondant par le vagin, avec cuisson (au bout de seize jours).
Flueurs blanches acres et causant de Tardeur. 340. — Flueurs blanches^ qui ne produisent aucune sensation.
Emission de mucus sanguinolent par les parties génitales (au bout de deux heures).
Inutile envie d'étemuer.
Irritation dans le nez, suivie d'une vingtaine d'étemuments,
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Coryza, avec perte de Todorat (le quatrième, le cinquième jour). 346. — Fort coryza, avec mal aux yeux. Encbifrènement opiniâtre.
Grand enchifrènement.
Coryza (le quatrième jour).
II lui coule beaucoup d'eau du nés.
350. -- Enrouement, sécheresse dans la gorge et le larynx. Enrouement, coryza et toux. Douleur au larynx : parler devient désagréable. Douleur picotante au larynx.
Toux et coryza, avec forte faim (au bout de quatorze jours).
355. — Le matin, en s'éveillant, envie de tousser, qui ne détache rien, quoique la poitrine semble chargée. Toux au grand air.
Toux seulement au grand air (le sixième jour). Tussiculation.
Toux sèche, le matii^ après la sortie du lit.
Fréquents accès de petite toux
Toux grasse, avec crachats muqueux, le matin. Toux sèche, brève.
A chaque secousse de toux, coups sourds immédiatement au-dessus du bord de la paupière droite.
Après la toux, régurgitation d'aliments.
365. — Après la toux, le mathi^ éructations, puis rapports muqueux, amers.
Crachement de sang, en marchant doucement.
Asthme par moments.
Resserrement de la poitrine et du larynx, souvent ^ pendant la nuit.
Oppression de poitrine, la nuit, avec nausées.
570. — Faiblesse telle de poitrine, qu à peine peut-elle parler. Plénitude de la poitrine.
Pression au côté gauche de la poitrine et au creux de f estomac. Tension tiraillante au côté gauche de la poitrine. Douleur sourde, comme celle d'un coup, en travers du miUeudu sternum.
375. — Pression lancinante sur la poitrine et dans la gorge, qui ar-* rète la respiration, et que le grand air diminue. Elancements dans le côté droit de la poitrine.
Violent élancement, fréquent et prolongé, dans le cftté dratà
poitrine (le cinquième jour); Forts élancements dans le stemom, en revenant du grand at
soir; ils s'étendent jusque dans l'autre côté de la poàw
premier jour).
Elancements sourds à la gauche du sternum, dans un earli»^
côte.
Elancement sourd, soudain, violent et pénétranl, à k
supérieure du côté gauche de la poitrine, jusqu'*au dos. Petits élancements profonds dans le côté gauche de la poitriae,f
coupent la respiration.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, plus virpenAi
rinspiration et la toux, en marchant ; il diminue dans le m Elancement au-devant de Faisselle gauche, en déplaçant rafe
deau, puis forte douleur contusive sur une grande païki
sternum.
Beaucoup de violents élancements à travers le cœur, jour et s
avec douleur cuisante peu de temps aprës. 385. — Battements de cœur, sans anxiété, en penéhant le hiià
corps en avant, les deux bras appuyés* Fréquente sensation d'ardeur dans le côté gauche de la pdtn Ardeur, fa*équemment, au côté gauche de la poitrine, àrexténe Douleur contusive au sacrum, en se tenant debout et assis. Douleurs au sacrum et dans le dos.
390. — Douleur cuisante, ou tiraillement spasmodique, dansksh
crum, pendant le mouvement.
Douleur brûlante dans le sacrum.
Douleur cuisante et contusive dans le dos. Douleur tiraillante dans le dos, en se remuant et enappu^ialir
pied par terre. Ardeur dans le dos, qui se dissipe par Teflfet du mouvement, àm
la journée.
395. — Petit élancement dans le rachis et en même temps dmslr
côté gauche de la nuque.
Furoncles sur le dos.
Douleur incisive entre les épaules, avec ardeur. Les glandes de Faisselle gauche sont douloureuses. Douleur, comme celle d'un abcès, sous le bras droit, jusque dar
la poitrine.
400. — Tiraillement au côté droit du cou, au-dessus de roreiBe.
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)ouleur entre le côté du cou et Tépaule gauche, semblable à celle
que causerait un lourd fardeau.
Pression tremblante, par accès inégaux, sur Tépaule gauche. E.\ancenicnt dans rarticulation de l'épaule en levant le bras. Déchirement lancinant dans Tépaule gauche. }i6. — Secousse dans l'articulation de Tépaule droite, en écrivant. Douleur incisive au-devant de Taisselle gauche, élancement au-devant et au-dessous de Taisselle droite. Douleur tiraillante, spasmodfquement constrictive et paralysante,
dans le bras droit, en écrivant.
Pesanteur du bras.
10. — Elancements dans les articulations du bras. Léger déchirement tressaillant dans le bras droit, souvent depuis
le pouce jusque dans la poitrine, en se tenant assis. Déchirement douloureux dans le bras droit, en arrière, au-dessous de l'articulation de Fépaule, vers laquelle il remonte. Douleur cuisante au côté externe du coude gauche. Dans le cubitus gauche, tout près de Tarticulation de la main, toutes les trois secondes, douleur, senmblable à celle d'un coup, qui commence subitement, avec une grande violence, et va s'éteindre, en diminuant, dans le lyas.
il5. — Douleur tensive dans les deux articulations des coudes. Taches bleuâtres sur Tavant-bras. Tiraillement et lassitude dans l'articulation de la main. Douleur tensive et pesanteur dans le carpe droit, en se promenant
les bras pendants.
Tressaillement dans Fos métacarpien du doigt indicateur droit, qui remonte jusqu'au bras.
i'20. — Coups douloureux dans Vos métacarpien du doigt indicateur droit.
Coups douloureux dans Tarticulation du pouce avec le carpe, qui
parfois s'étendent jusque dans le bras.
Petites élévations d'un rouge foncé sur le dos des mains, avec croûtes cachant du pus ; elles durent quatre jours, mais sans causer de douleurs.
Eruption sur les mains et entre les doigts, pruriteuse surtout après
minuit.
Les doigts se serrent avec force pendant l'assoupissement, ce qui ' réveille en sursaut.
Douleur vulsive au bout des doigts
Petits élancements brûlants ou cuisants au côté dnâttgnsi Fourmillement lancinant aubout du petit doigt, et an doigiiii Vive douleur vulsive dans le pouce droit, à partir duboît. Petit déchirement dans le pouce droit.
430. — Elancements sourds dansles articulations médianesdesà Déchirement sous Fongle du doigt indicateur, qui aogiiMii
rimmersion dans Feau froide.
Plusieurs petites engelures douloureuses aux doigts. Crampe dans la hanche droite.
La jambe droite est fort sujette à s'engourdir. 435. — Engourdissement de la cuisse gauche en se tenant asâsai encore en marchant.
Extension des jambes. |
Pesanteur des jambes. '
Déchirement dans les varices de la jambe, le jnatin^ au Ë. Douleur incisive dans la cuisse. >
440. — Douleur spasmodiquement constrictive et paraZjfsantedscuisse et la jambe droites.
Pincement sur un petit point du côté interne de la cassât pià Pression saccadée au côté interne delà cuisse droite. Contraction tout au bas de la cuisse» qui s'étend par momeifeii
la jambe.
Fourmillement brûlant aux cuisses, avec cuisson. 445. — Pression sourdement lancinante à Textérieur du inlni^ cuisse gauche.
Faiblesse douloureuse dans les genoux, en se tenant ààiffA. Déchirement profond dans le genou gauche, que le ftotteoKflt"^
cesser.
Douleur, semblable à celle d'un coup, au-dessus du geooQ^
che.
Coups douloureux au côté interne du genou gauche. 450. — Elancements sourds au milieu du genou drcHt, m»^ assis.
Elancement brûlant au genou gauche.
Elancements picotants dans le jarret gauche. Douleur ardente dans le jarret droit.
Fourmillement à la jambe gauche.
455. — Taches rouges, pruriteuses, ardentes, aux jambes» s^ * tubercule dans le milieu.
Crampe des mollets, avec fourmillement, en marchant.
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Douleur dans les mollets, plus en tenapt assis qu'en marchant. Petits élancements picotants au tendon d'Achille gauche. Pression douloureuse au pied droit.
460. — Déchirement dans le talon gauche, le malin, en s'éveillant, pendant un quart-d'heure.
Elancement brûlant dans le talon.
Raideur des malléoles en mar(*.hant. ' Engourdissement du pied gauche, le soir, eu se tenant assis. Pression sourde, saccadée, au-dessus de la malléole externe du pied gauche.
465. — Douleur contusive à la plante du pied gauche. Pincement tressaillant, par saccades, dans Forteil du milieu. Petits élancements picotants, pénétrants, au-dessous du gros orteil.
Elancements dans le cor.
Déchirements dans le cor, qui font tressaillir le pied. 470. — Prurit cà et là au corps, même à la tête, qui reparaît ailleurs après s'être gratté.
Disparition d'un ancien*prurit général par tout le corps (effet cu-
ratif.) Sensation de picotement à la peau, conmie s'il portait un vêtement
de laine.
Elancements dans les cicatrices de brûlures. Sensation d'ardeur cuisante dans l'ulcère. 478. — Jaunisse (chez les ouvriers employés dans les fabriques d'acide suliîirique.) Pression sourde en diverses parties peu étendues du corps, qui
augmente peu à peu, puis cesse tout d'un coup. Douleurs rhumatismales dans tous les membres, surtout le soir. . Douleurs rhumatismales par tout le corps, même à la fece (sur-lechamp).
Tendance aux crampes dans les mains et les pieds. 4g0. — Soubresauts de tendons.
Elle paraît se trouver moins bien en plein air. Froid, toute la journée.
En marchant, il lui semble être au moment de tomber de côté. Faiblesse dans les jambes et le sacrum, qui lui permet à peine de se tenir debout.
485. — Lassitude par ' tout le corps ; à peine peut-elle lever le
bras.
Sensation de tremblement par tout le corps, sans tremblement nt
moins le matin.
Lassitude, avec céphalalgie frontale, qui diminue au grand àr. Fréquents bâillements, après le dîner.
Grande envie de dormir^ le matin, en s'cveillant.
490. — 11 est ]pngtemps„ le soir, sans pouvoir s'endormir, mais» suite il dort bien.
// s'endort tard le soir y et se réveille aisémentia nuit. Elle s'endort tard, son sommeil est agité, et elle s'éveille soinefi. Le soir, au lit, ronchus dans la poitrine, pouls accéléré, re^
tion courte.
La nuit, il s'éveille complètement après deux heures de smé.
i95. — Pas la moindre envie de dormir, toute la nuit. Fréquents sursauts au milieu d'un bon sommeil. Pendant le sommeil, sursauts de frayeur el salivation. Réveil après minuit, sans cause (la seconde nuit.) Réveil après minuit, avec chaleur, sécheresse dans lagorgeelsa'
elle ne peut supporter la couverture.
500. — La nuit, grande gêne de la respiration, avec toux pente
deux heures (la première nuit.) En dormant, elle sent, dans les articulations, une douleur, fi
cesse au révejl.
Rêves inquiétants, à crier.
Rêves tourmentants, de feu, de morts, de danger. Rêves fréquents, mais dont il ne reste aucun souvenir (la preffiià*
nuit.)
505. — Froid : elle veut toujours être- auprès du feu(leviûglià» jour.)
Froid, le matin, dans la cliambre ; moindre au grand air (au M
de douze jours.) Frisson subit, avec chair de poule (sur-le-champ.) Frisson passager, de temps en temps, au tronc. Frisson continuel, qui descend le long du tronc, sans froid.
510. — Chaleur au corps, avec froid glacial aui mains. Chaleur sèche, le soir, après un voyage de huit heures, avec W
soif, ardeur aux yeux, et trissons (le septième jour.) Contre son ordinaire, il sent toujours plus de chaud que de i^ Grande chaleur par tout le corps, le soir, après s'être mis au lit r
troisième joue.)
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Chaleur plus forte, mais agréable, par tout le corps (le second, le troisième jour.) 515. — Pouls accru de dix pulsations.
Pauls petit, accéléré.
Tendance à suer beaucoup, au moindre mouvement.
Elle sue beaucoup, surtout au haut du corps, en se tenant assise.
£lle sue aisément dans la journée.
II
On broie^u» peQ de nnc inétaIiiqoeFt>ur sans tillée, dans une capsolé enporcel^ne^^^t rontâtséde sur du papier Joseph la poudre grise qui tombe au ^ du vase. Cette poudre est ensuite dynamisée à la mamte de toutes les substances sèches.
Lorsque ce médicament était indiqué homceopathiq»ment, il a fait cesser les symptômes suivants :
Nulle envie de travailler ni de marcher ; pensées k mort ; faiblesse de la mémoire ; mal de tête ccmtiimei; étourdissements ; douleur cuisante dans la tête; iwdonnements dans la tête; douleur au cuir chevelu ;cilvitie ; sécheresse des yeux ; amaurose, avec resserraoeel des pupilles ; paralysie et obute^des paupières ; boordov^ nement d'oreilles ; branlement des dents ; endolorissement des dents en mangeant; odontalgie cuisante;'gw/ salé dans la bouche ; pesanteur d'estomac, avec nausées, après avoir mangé du pain ; douleur tensive dans les côtés du ventre; hernie inguinale; constipation; selb molles et liquides; selles involontaires; prurit àTanas: rétention d'urine, au moment de la miction ; émissto involontaire de l'urine en marchant; impossibilité de ^^ tenir l'urine en toussant, éternuant et marchant ; érections prolongées pendant la nuit; éjaculation rapide pefr | dant le coït; avance des règles; douleurs pendant les règles ; gonflement du ventre pendant les règles ; fl»^^^' blanches.
Coryza ; toux; douleur tensive dans le sternum; W^ ments de cœur; battements de cœur, avec anxiété; dmhï-
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vements irréguliers, spasmodiques, du cœur ; secousses du cœur qui coupent la respiration ; mal de reins ; douleurs dans le dos ; ancien irhumatisme dans le bras ; sensation de sécheresse aux mains, le matin; engourdissement des doigts, le matin, en se levant; raideur de Tarticulation du pied, après avoir été assis ; engelures douloureuses aux pieds ; insensibilité au corps : sensation de froid dans les os ; ganglion ; envie de dormir, le matin : besoin de sommeil en sortant de table ; rêvasseries la nuit ; rêves efifrayants ; parler et cris pendant le sommeil ; tendance à suer pendant la journée ; sueurs nocturnes.
Une disscdution de camphre (par fois Vignatia) calme, mais pour peu de temps, les effets par trop intenses du zinc; cependant le foie de soufre calcaire est le meilleur antidote.
Abattement et tristesse.
Morosité, d^it, maavaisè humeur, Taprès-midi.
Morosité et dépit, le soir.
Mauvaise humeur, tadtymité, iwrtout le mr, 5. -^ Mauvaise humeur extrême.
Elle est très-maussade et sombre, même le matin.
Morosité, le matiu (le huitième jour).
Mauvaise humeur.
Mauvaise liumeur et tristesse (le second jour). 10. — Tristesse insurmontable.
Crainte des voleurs ou des spectres, étant éveillé, comme dans le
' délire fébrile.
Anxiété et envie de pleurer, qui se dissipent le soir.
Inquiétude et ennui : elle recherche la société.
Désespoir.
Pensée calme de mort, l'après-midi, avec accablement
Hypocondrie, trois heures après le dîner, avec pression sous les fausses c6tes, surtout à droite, répugnance pour le travail et malaise général, sans traces de vents ni surcharge de l'estomac (au bout de cinq jours).
Détente du moral (au bout de six jours).
Indifférence (au bout de treize jours).
Horreur du travail, de toute occupation, se. — Mauvaise humeur et anxiété.
Morosité pendant plusieurs jours, propension au dépit, tadtao^
emportement lorsqu'il faut parler. ^ Gémissements de dépit, sans cause externe, avec douleur pm-
sive au sommet de la tête.
// est très-facile émettre en colère.
Promptitude à se mettre en colère, quoiqu^il soit calme. S5. — Il se met aisément en colère, ce qui TafiTecte beaucoupi n voudrait avoir quelqu'un sur qui il pût passer sa cdUstm
motif.
Promptitude à s'irriter, à s'effrayer.
Disposition chagrine , propension à la colère : le bruit Im'esf j-
supportable.
n est très-sensible au bruit.
50. — ^La moindre excitation morale lui cause un tremblem^tintàis Après une légère excitation morale , tremblement qui duiebÊ^
temps.
Exaltation de l'imagination (le premier jour). La parole des autres, même de ceux qu'il aime, attaque sfôttA
le rend maussade et impatient.
Grande impatience, sans mauvaise humeur.
35. — Agitation, impatience (au bout de deux jours). Humeur très-variable; à midi, tristesse/ mélancolie: lesoir,siï&'
faction et hilarité (le second, le troisième jour). Alternativement irritable , pusillanime , colère, désespéré, ma»-
colique.
A midi, irritable, maussade, pusillanime ; le soir, il Test moins. Grande hilarité, parfois.
40. — Une bagatelle, tantôt le fait rire, tantôt le fâche. Accès de loquacité.
Grande hilarité, surtout le soir.
Paresse pendant les premiers jours; plus tard, vivacité etgô^' Hilarité.
45. — Bonne disposition, propension à causer. Incapacité de rien faire ; il ne se trouve bien que couché, te !^
fermés.
Hallucination en baissant la tôte ; elle croit avoir un fort golti«f l'empêche de voir devant elle.
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Idées décousues (au bout de seize jours) « Diflic^té de comprendre, d^associer les idées. iO. — Absence d'idées, engourdissement de l'esprit. Oubli de ce qu'il a fait dans la journée. Grande perte de mémoire.
Etourdissements et pesanteur de tète, le matin. Pesanteur extrême de la tête.
55. — Sensation de faiblesse dans la tête, surtout au-dessus des yeux (le second jour).
Grand mal de tète en sortant de table (au bout de sept heures). Pesanteur douloureuse à Tocciput (au bout d'un quart d'heure). Supeur et vertige, à midi.
Slapeur vertigineuse, par accès de courte durée, avec obscurcissement de la vue, et faiblesse générale, surtout Taprès-midi et le soir, pendant plusieurs jours (au bout de onze jours). t)0. — Vertige en se tenant assis et debout, qui cesse en marchant. Vertige, avec faiblesse dans la tète et le ventre, qui oblige à se coucher (au bout de trois jours).
Vertige dans toute la tête, l'occiput surtout, à tomber, en se tenant
debout (au bout d'une, deux, quatre heures). Tiraillement vertigineux, profond, dans le côté droit de Tocciput,
en se tenant assis.
Vertige à rocciput, en tnarchanty comme s'il allait tomber sur le cùté gauche (de suite).
63. — Grand vertige en se tenant assis dans le lit, comme si on le berçait (au bout de sept jours).
Vertige, le yiatin, en s'éveillant, comme si la tête s'élevait et s'abaissait.
Vertige, avec crainte de tomber.
Nausées et las^tude vertigineuse, le soir. Vertige à l'occiput, le soir, en se tenant assis, avec envie d'aller à la selle.
70. — Violent vertige en se redressant, après s'être baissé, avec bruissement dans la tête.
Mal de tête après le diner, à la région de la bosse frontale gauche. Mal de tête la nuit.
Violent mal de tête, de ventre et d'yeux, le soir, en se couchant. Violent mal de tète, qui diminue en se lavant à Teau froide. 75. — Céphalalgie stupéfiante, qui oblige à se coucher (au bout de quatre jours).
Céphalalgie stupéfiante, toute la matinée (au bout de dixheoiG, Pression dans la tête, avec stupeur (au bout de cioq jours). Pression au firont, avec engourdissement, qui rend la pensée ft
ficile.
Pression sur le devant de la tête, avec étourdissements, i midi «tl
soir.
80. — Douleur pressive à la bosse frontale droite. Douleur pressive au front, avec engourdissement gâaénd dehft
envie de dormir et mal d'yeux, dans la matinée. Douleur pressive au front, tous les matins (au bout de sept jte* Violente pression sur un petit point au milieu do front, fa m
qui durent peu.
85. — Douleur pressive au front, le matin, en s'éreiDant, qoi ]i
tmrd devient une simple pression aux tempes. Pression sur le devant de la tête, jusque dans les yeux, aprêk
dîner.
Douleur pressive sur le devant de la tête, et surfout dans te fa
tempes.
Pression à la tempe gauche.
Pression à la tempe droite, qui cesse rapidement. ,90. — Pression continuelle, tantôt aux tempes, tantôt à V<xà^ Pression continuelle dans les deux tempes. Pression au côté droit de l'occiput.
Pression à Tocciput, pendant plusieurs heures, après avoiriMn»:
au grand air.
Vive pression sur tm petit point du front, le soir. 95. — Pression lancinante, sourde , sur un petit point (fe »**
ciput.
Forte pression resserrante à la tempe gauche. Sourde pression, en forme de crampe, dans les deux tempes. Douleur aux deux côtés de la tête, le soir, comme si elle étaitscrw^
dans un étau.
Douleur pulsalive, pressive, presque insupportable, aocô(é(W
de la tête.
400. — Douleur pressive, didùctive, au côté droit de rocdpû^- Diduction douloureuse au côté gauche de l'occiput, tout pws"^
vertèbres du cou.
Tiraillement dans le côté gauche de l'occiput. Tiraillement et battement dans le front. Tiraillement à l'occiput, avec rongement au front.
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LOS. — ^ Tintilleonnit et élancemeat au front, avec douleur comme si
le vertex se fendait.
Déchitement'dans latempedrcÂte..
Douleur déchirante et fourmillement au bonC, 'petidant le souper. Déchérement émm4u tempe droiie, ou îomiédialèmentau-desBUS'. Déchirements dans les tempes, après le dîner, avec élancenaàts -dans l'oreiSe droltfe (au bout de deux jours). : i i O . — Déclûremeiits dans la moitié droite- de la Mte (le second et le huitième jour).
Dédûnement dans le côté droit de la ttie et les émts, raprèsrmidi ^ (au bout de seize jours).
Déchiremenià la partie antérieure du c6té gaudie de la tête et au- ; . dessus du fipont.
Déchirement à la partie supérieure de la tète et aunlessus du
front.
Déchirement au front (le quatrième jour). 115. — Déchirement dans la bosse frontale gauche.
Dédiirement dam la bosse frontale droite , jusque dans Forbite et
la paut)îèffe supérieure.
Déchirement Irès-douloiireux au* front.* Déchirement derrière le sommet de la tête (le neuvième jour). ' Déchirement des deux côtés de Tocciput (le troisième et le quatrième jour).
iJO. — Déchirement au c6té droit de Focciput, avec élancements 90urds au sommet de la tête.
Déchirement danale o6té droit deTocciput, en riant. Vif déchirement au vertex et dans Fos pariétal gauche. Déchivemenl passager dans les deux tempes.. Déchirement resserrant dans Fune et r autre tempe, à différentes époques.
425. — Déchirement pressif au côté droit du vertex (au bout de trois jours].
Déchirement pressif dans la bosse frontale gauche, après le dîner» Déchirement tiraillant dans la moitié gauche de la tête. Déchjreoieiit ttraittant pressî£ au sommet de la.tête, et plus encore
au front, paï.accite fréquents et pasaag^r^. Déchirement ireasaillaot au-dessus de la tempe gaueUe, 130. — Déchirement lancinant au iront , avec grande, mais inutile envie d'éfcernuer ; vers midi« Déchirement lancinant dans les , tempes.
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Déchirement et ébooement dans le cMé droit de la tète, ifrài
dîner.
Vif élancement déchirant dans la peau du côté gaocbe data
au-dessus du sourciL Elancement au firent» avec déchirement» oomme si k tUtià
éclater.
135. — Elancement et déchirement dans la tête, et tniicl|^dBk
ventre, avec bâillements, pendant le dîner et ai^ès. Elancements dans la tempe gauche.
Elancements sourds, de temps en temps, dans la tempe droiie<a
bout de quelques heures).
Petits élancements brûlants dans le milieu du syncipiit Elancement térébrant sourd au-dessus de la bosse firootile àm
(le neuvième jour).
140. — Douleur térébrante dans le côté droit de la tête, prèsdef»'
ciput, le soir.
Térâ)ration dans Tes pariétal gauche.
Térébration dans Tos pariétal droit, le soir, en se tenant ddnrt. Térébration extrêmement douloureuse et pression dsx»}eeùtéié
de la tête (au bout de dix-neuf jours). Térébration pressive , tiraillante , dans le côté gauche de ii A
après le diner.
i45. — Douleur pulsative dans le côté droit de la tête, le soir. Battement et déchirement dans le devant de la tête ; après le dkiff> Fort battement et déchirement dans toute la tête, svartoatmcSii
droit du iront, depuis le matin jusqu'au soir, après s'éneitf
au lit.
Coups douloureux, avec sensation de chaleur, sur un point dadls
droit de Tocciput, jusqu'au vertex, le soir. Coups douloureux dans la tête, tantôt sur un point, tantM sur*
autre. (
150. — Retentissement dans la tête en parlant haut. Sensation dans les sinus frontaux, comme si Tair y pénécrw^ i^ l
trop de force.
Sensation de chaleur dans la tête, avec rougeur de la boe. Chaleur dans la tête, le soir, avec rougeur et chaleur des jooes. Les douleurs de tête sont moindres au grand air qos <i^ '
chambre.
1 55. — Sensibilité du vertex quand oa y touche, le soir. Tiraillement à la peau du vertex.
zincum: «01
Sensation de douleur cuisante sur un petit point du côté droit du
cuir chevelu.
RoDgement douloureux à la bosse occipitale droite. Douleur cuisante à Fun des côtés du cuir chevelu. 1 460. — - Sensation de cuisson au cuir chevelu, sans qu'on y touche (au bout de trois jours). ^
Prurit^wsant, fréquenunent, sur un petit point au milieu du cuir i chemu.
Boutons pruriteux au cuir chevelu (au bout de cinq jours).
1 Eruption pruriteuse et suintante aux deux tempes et au-dessus. n semble que la peau de la tête se contracte sur un point de son
2 étendue..
I 165. — Il semble que les cheveux se hérissent, surtout au-dessus de
Toreille gauche.
I Le cuir chevelu est douloureux au toucher , pour peu qu'on y touche.
Les cheveux tombent abondamment.
Douleur aux yeux» comme si on les enfonçait dans les orbites. . Pression au-dessus de Tœil droit, avec sensation de tiraillement vers le bas aux paupières.
170. — Pression sur les yeux, vers le soir. Pression sur les yeux, très-fréquemment.
Pression continuelle dans Tœil gauche, le soir. ^ Pression au bord de la paupière inférieure gauche, près de l'angle ' interne.
^ Forte pression dans Fœil droit et la tempe. ' 175. — Pression douloureuse dans Tangle interne de Topil droit, avec
rougeur de la conjonctive.
f Pression tensive dans Fœil droit , comme rhumatismale.
Déchirement pressif dans Toeil gauche.
' Déchirement lancinant dans les yeux et dans la tête.
Petit déchirement lancinant dans le sourcil gauche et au-dessus. 180. — Elancement déchirant au-dessus de Tœil gauche, et en même ^ temps à la région ombilicale.
Petits élancements dans la paupière inférieure droite et au-dessus ' de la supérieure gauche.
I Elancement pressif dans Toeil droit ( le troisième jour) .
' Elancement pressif, incisif, dans l'œil droit (le premier et le sixième jour).
Prurit dans les yeux (le cinquième jour).
i85. — Prurit au bord de la paupière supérieure gauche. Fort prurit dans VœU gauche, que le frottement dissipe. Chatouillement dans Tœil droit, fréquemment (au bout de apà
jours).
Cuisson dans Tceil gauche, que le frottement dissipe. Cuisson dans Fangle interne de Toeil droit , que le firotteiDat b cesser. A
190. — Cuisson fourmillante à la partie inférieure de Fœil gaodv,^
au-dessous, à la joue.
Cuisson douloureuse des yeux, le droit surtout, vers le soir. Sensation de cuisson dans les angles internes des yeux (le nmèt
jour).
Sensation de cuisson à la paupière supérieure droite. Cuisson à Fangle externe des yeux, avec douleur mordicasta
195. — Ardeur et cuisson, avec pholophobie, dans l'œil, qui hnBW le soir, et dont les paupières sont collées le matin.
Ardeur continuelle des yeux, raprès-midl.
Ardeur à la paupière gauche.
Beaucoup d'ardeur dans les yeux et les paupières, lematiD^'^ soir, avec sensation de sécheresse et pression.
Ardeur pressive, surtout dans la paupière gauche, en lisant. 200. — Inflammation et rougeur de la conjonctive de rûaldR* Fangle interne suppure, Fœil est surtout douloureux le soir eJ» nuit, avec larmoiement fréquent; la paupière supéneanefi* rouge et gonflée aussi près de Fangle interne.
Forte inflammation des yeux, sans photophobie.
Larmoiement, le matin, en s' éveillant et au grand air.
Forte humectation, dans la journée, des yeux, dont les jw?*'* sont collées ensemble, le matin.
L'angle interne de Fœil est plein de suppuration, te fl^ûOi *^ douleur pressive et cuisante (au bout de treize jours).
205. — Tressaillement dans la paupière inférieure gaucbe. Tressaillement dans Fœil gauche.
Convulsion dans le sourcil gauche (bientôt). Grande agitation et douleur insupporta|de au-dessus de rœilp'f'
che, souvent avec grande faiblesse dans la tête (au W^^
jours).
Les yeux sont continuellement malades,
Sentiment de faiblesse dans les yeux
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Lia vue se perd, avec larmoiement et cuisson, après le dtner, et
souvent en écrivant (pendant quatorze jours). Perte momentanée de la vue, avec absence de l'esprit. Obscurcissement de la vue (au bout de trente-quatre jours). Nus^e devant les yeux, le matin, en s'éveillant. 315* ^- Gaze devant les yeux.
Koues wertes, bleues et jaunes, devant les yeux , avec mauvaise
mine et envie de dormir.
Taches de feu disposées en arc, devant les yeux, en regardant le
ciel.
Aversion pour la lumière du soleil, avec yeux troubles et larmoyants.
Déchirement dans les oreilles.
330. — Déchirement dans les oreilles, parfois avec prurit, ou le matin avec chatouillement, ou le soir avec ardeur. Tiraillement resserrant derrière Toreille gauche, jusque dans la
mâchoire inférieure.
Crampe douloureuse dans le lobule de Toreille gauche. Violente douleur de crampe dans ^Jobule de Toreille gauche. Elancement dans Foreille droite (le septième jour). 3^5. — Elancement et prurit dans roreille. Violents élancements dans les oreilles.
Elancements déchirants, fréquents et profonds^ dans C oreille droite,
près de la membrane du tympan (le premier el^ le second jour). Elancements et déchirements à Foreille gauche, près du lobule. Prurit dans l'oreille gauche, où il semble qu'une puce sautille. 330.— Prurit dans Toreille droite, qui cesse en y enfonçant le doigt. Chatouillement dans Foreille gauche, que le frottement ne fait pas
cesser.
Ecoulement par Foreille gauche (au bout de vingtquatre heures). Un liquide fétide sort de Foreille gauche (au bout de dix-huit
jours).
Ecioulement purulent par Foreille gauche, jour et nuit (au bout de vingt-quatre heures).
Grande dureté'de Fouie
Bruissement dans Foreille droite.
Bruissement sourd et pulsation, le soû*, dans Foreille, qui gênent
beaucoup en écrivant.
Bruit éclatant dans Fon^ille, en s'endormant. Bruit dans FordUe droite, la nuit.
604 UALADIES CHRONIQUES.
240. — Forts bourdonnements dans ks opeiUee. Bruit dans Toreille, après le déjeuner.
La cloison du nez cause une douleur lancinante lorsqu^cm y Presssion presque insupportable à la base du nez^ souvent et av-
tout à midi.
Serrement à la base du nez, avec élancements dans la 245. — Serrement à la base du nez, avec^ douleur au Serrement à la base du nez, qui s'étend jusque dans l'œfl. Tiraillement et déchirement dans la narine droite, après le dta. Déchirement tressaillant dans le côté droit du nez. Léger déchirement à l'extérieur du côté droit du nez. 250. -— Vive douleur incisive au bord interne de Taile gaxjébeèue. Sensation cuisante tout au haut des narines, avec dédiraia
dans la droite.
Enflure du côt6 droit du nez (au bout de quarante-huit heure^ Enflure etendolorissemaat de Faite gauche du nez. Prurit dans la narine droite.
255. — Le bout du nez et des oreilles est glacé au moindre froidp
bout de trente-six heures- Point rouge» gonflé, dur, à Taile gauche du nez, douloureux qmi
on appuie dessus, pendant trois jours.
Mouchement de sang fréquent, les premiers jours. Pâleur de la face.
Teint blême, C4xnme après une longue maladie. 260. — Douleur, en y touchant, à l'os au dessous et an devant de
l'oreille droite, comme à la suite d'un coup. Douleur pressive, constrictive, dans Tos aundessous et «i dena
de Foreille droite.
Déchirement dans les os au devant de Foreille gauche. Déchirement dans la joue gauche.
Douleur pressive à la mâchoire supérieure, près de Faiie ginck
du nez.
265. — Déchirement dans Tos jugal droit, avec douleur contameet
appuyant dessus.
Douleur contusive dans les os de la face et des orbites (an bout à
quelques heures).
Elancements, par moments, à la face.
Elancement pressif rapide de l'arcade zygomatique droite an bori
supérieur de Torbite, dans Fos; la Q|rtie est ensuite tiès-dos-
loureuse , le soir.
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Enflare et prurit à la joue gauche.
Prurit à la face, le soir
Eruption boutonneuse à la face.
Douleur déchirante, tressaillante, au côté droit de la lèvre supérieure.
Petit élancement dans la lè\Te supérieure (au bout d'un quartd'heure).
Elancement passager dans la lèvre supérieure (au bout de vingt minutes). 275. — Fort tressaillement musculaire dans le côté gauche de la lèvre supérieure.
Gonflement de la lèvre supérieure (au bout de quelques heures).
Enflure des lèvres. .
Prurit à la lèvre supérieure, au menton et autour de. la bouche,
sans éruption (au bout de vingt-quatre heures). Ardeur dans le coin droit de la bouche (le premier jour). 280. — Eruption boutonneuse à la lèvre supérieure (au bout de quatorze heures).
Yési^niles pleines de sérosité, ou aussi boutons suppurants, à la lèvre supérieure.
Petit bouton rouge et plat, douloureux au toucher, au milieu de
la lèvre supérieure.
Petits boutons blancs à la lèvre supérieure, au menton et au front. Gros boutons jaunfttres et pruriteux à la lèvre inférieure. 285. —Humeur épaisse, visqueuse, sur les lèvres, sans goût ni odeur (le sixième jour).
Lèvres sèches et fendillées.
Ulcération du coin de la bouche.
Ulcération au milieu de la lèvre supérieure. Petit ulcère jaune à la face interne de la lèvre mférieure (au bout de quatre jours).
290. — Tension et douleur cuisante à la lèvre inférieure. Cuisson brûlante au côté interne de la lèvre supérieure. Prurit et rougeur au menton (au bout de deux jours). Bouton très-pruriteux presque au milieu du menton. Beaucoup de petits boutons rapprochés et pruriteux sous le menton (au bout de huit jours).
295. — Elancements déchirants au menton et au cou (\e sixième jour). Déclurement en forme de crampe au menton (le troisième jour). Douleur lancinante dans Varticulalion de la mâchoire, au-dessous
et au devant de l'oreille gauche, en appuyant le dngtdtsne
en mangeant.
Enflure des glandes soufr-maxillaires.
Douleur tiraillante fréquente dans les raeines des dents iaôn
300. — Tiraillement dans le» dents incisives du haut, àdrt»le. Douleur tiraillante dans les racines des dents de devant» este Tiraillement dans les molaires postérieures du bas, tanlMààtà
tantôt à gauche.
Tiraillement dans les dents de devant du Aaut^ avec coisfiDi t*i
gencive, vers midi (au bout de neuf jours). Tiraillement pressif dans les molaires inférieures, à droite.
305. — Tiraillement pulsatif alternativement dans les mcbiKSfH' térieures droites et les gauches.
Vif tiraillement saccadé dans les deux dernières ma/oi'reiàkL Vif tiraillement saccadé et subit dans toutes les dents înciâfes. Tressaillement dans les dents molaires inférieures droites^ i^
s'être mis au lit.
Tressaillement dans les dents gauches, de temps en temps,
310. — Secousse douloureuse dans une dent (au bout tf uneteR' Déchirement tressaillant violent dans la dernière molaire à h
à droite.
Déchirement dans la dernière molaire du bas, à gauche, te «*• Déchirement dans les dernières molaires gauches du ba»t ^*
bas; ensuite déchirements qui remontent de lajoacjuaf*
front.
Déchirement dans une dent molaire creuse^ douleur que la F*®"
augmente quelquefois.
Déchirement qui s'étend d'une racine dedentduhautàdï
vers la tempe, le soir, après s'être mis au lit. Déchirement dans les racines des dents du haut à droite (smi*
champ).
Déchirement et tiraillement dans les dents inférieures gaucWSi**
incisives surtout.
Déchirement dans les dents molaires du haut à gauche. Douleur cuisante dans les molaires supérieures.
320. — Elancement continu dans les molaires inférieures p^ le soir.
Elancements dans les racines de la canine siçérieure g»** de rincisive voisine.
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Elancements dans les dents gauches, la mftdîoire inférieure et le cou*. ... ...
ElajAcements tressaillants di&is les nàokdres postérieures gauches,
le soir.
Picotements et fourmillements dans les dents saines, avec douleur tiraillante dans les mâchoires (au bout de neuf joijffs). S25. — Douleur pulsative dans une dent creuse, seulement après avoir mangé ou après Timpression du chaud et du firoid. Ardeur douloureuse dans toutes les dents du devant, avec cuisson
à la face inférieure de la langue.
Sensation d'agacement des dents.
Ulcère à la racine d'une dent gâtée, qui est doidoureuse au toucher,
et saigne quand on appuyé dessus.
Douleur cuisante au côté interne de la gencive. ^50. — Douleiu* à la gencive, qui empêche de manger. Rongement et prurit au côté interne de la gencive. Couleur blanche de la gencive.
Gonflement de la gencive (au bout de douze jours.) Douleur cuisante à la gencive (le quinzième jour.) 335. Saignement delà gencive au moindre attouchement. Fort mignement de la gencive.
Saignement des dents et de la gencive.
ÂfDux de salive à la bouche, avec envie de vomir. Accroissement de la sécrétion salivaire, avec goût métallique (le premier jour).
3¥}. — La salive est plus abondante, avec goût métallique et élancements passagers au bout de la langue.
Salive plus abondante, avec fourmillement d la face interne des joues. Fourmillement à la face interne des joues (bientôt.) Petit ulcère jaune à la face interne de la jambe gauche, douloureux
surtout le matin (le troisième jour.) Douleur cuisante à la langue. 345. — Langue chargée, jaunfttre, surtout à la base. Langue blanche, le matin, avec absence du goût (le quatrième
jour.) Sécheresse de la langue.
Vésicule sur la langue»
Vésicule sur la langue, douloureuse en mangeant. 330. — Gonflement du côté gauche de la langue, qui empêche de parler.
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Faiblesse des organes vocaux, en lisant à haute voix. Cuisson lancinante au palais, tout près des dénis incisives. Enflure du palais, derrière les incisives, et douleur en ytowte'
pendant trois jours.
Douleur au palais et à la gencive en mangeant.
355. — Douleur au voile du palais, surtout en bftillant (an hM é quaranfe-huit heures).
Sécheresse de la gorge ^ le soir.
Sécheresse au fond de la gorge, le matin, en s*éveillaiit,e!|fe
tard aussi, avec soif.
Sécheresse dans la gorge, après le dîner. Grattement dans la gorge, vers le soir.
360. — Grattement dans la gorge, en avalant. Grattement cuisant autour de la gorge, fréquemment. Accumulation de mucosités dans la gorge, avec besoin «Texsotf
de temps* en temps.
Un mucus blanc tombe des narines dans la gorge. Exscréation, qui détache du mucus verdAlre, avec douIearcoBi au haut de la poitrine.
365. — Douleur pressive dans les deux amygdales en avalant, le v
et la nuit.
Sensation de spasme et de crampe à la fossette du ooa(l)i9'
tôt). Douleur resserrante à la gorge, en avalant, même les boîssoDS. Sensation de rétrécissement dans la gorge, en avalant, a?ec besà
fréquent d'avaler.
Douleur dans la gorge ^ comme si elle était enflée (au bout de to
et de six jours).
370. — Douleur cuisante dans la gorge, comme si l'oesophige ^
bouché.
Douleur dans la gorge, en avalant, avec enflure do ooaeti^
amygdales.
Douleur tiraillante déchirante aux deux côtés du pharynx. Vif décliirement tressaillant qui s'étend du pharynx dans leiB*^
clés du cAté gauche du cou (le cinquième jour). Ardeur dans la gorge, même en avalant. .
Goût de sang dans la bouche
Sensation de constriction au c6té droit de la goi^, seuleoflltci n'avalant pas.
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Le'soir, après s'être mis au lit, goût doucefttre, et comme du sang, dans la gorge.
Goût de vieux fromage dans la bouche, qui se dissipe en avalant.
Goût de sang dan$ la bouche, avec sensation de sécheresse dans la gorge.
380. — Goût douceâtre à la partie antérieure inférieure de la langue.
Goût salé dans la bouche et sécheresse dans la gorge.*
Goût amer dans la bouche (au bout de quelques jours).
Goût amer dans la bouche, le malin, en s'éveillant, qui cesse après avoir quitté le lit.
Goût comme de pois crus dans la bouche. 385. — Soif ardente (le sixième jour).
Forte soif d'eau.
Soif de bière, le soir.
Soify depuis midijusqtCou sotr, ou depuis le matin jusqu'au soir.
Soif en dînant, ou après.
590. — Soif, le soir, jusqu'au coucher, avec grande chaleur au corps.
Soif, avec chaleur à la paume des muns, l'après-midi.
Soif, Taprès-midi, pendant les règles.
Appétit faible.
Point d'appétit, et presque pas de goût. 395. — Peu d'appétit à dîner.
Répugnance pour la viande et les aliments cuits, chauds.
Répugnance pour le poisson.
Point de faim, le soir.
Point de faim, le matin (au bout d'une heure et demie). 400. — Diminution de Tappétit, à midi.
Moins d'appétit à midi, mais davantage le soir.
Le dîner ne lui plaît point, quoiqu'il se sente besoin.
Dégoût pour le veau, le soir.
Répugnance pour le sucre.
Lediner semble meilleur qu'à l'ordinaire
Faim presque insatiable j le soir.
Faim canine.
Précipitation en mangeant.
Grand désir de manger, et précipitation en avalant. 4^0. — Insatiabilité, quoiqu'il ne trouve aucun goût aux aliments.
Insatiabilité, à midi et le soir, et cependant plénitude après avoir mangé, m. 39
Besoin de manger ; dès qu'il est satisfait , pléintude de
et pression à la tête.
Difficulté de digérer.
Le zinc parait favoriser la production des acides dans 1' 415. — Rapports aigres après avoir mangé. Après un déjeûner de pain et de lait , rapports acides. Après avoir mangé des substances douces, rapports ftcres, m
grattement au larynx. • Après le dîner, les sdiments semblent être restés dans le pbvrn Après le souper, rapports amers.
4S0. — Une demi-heure après un dîner firugal, ardeur dans Fcfl»» mac, avec soulèvements de cœur.
Immédiatement ou peu après avoir mangé , plénitude et goofe*
ment du ventre.
Deux heures après le diher, sentiment désagréable de Taciaté, wm
faim.
Après le dtner et le souper,, dégoût, vents, envies de vomir, eli^
ports, qui cèdent à une émission de vents par le bas. Après avoir mangé, pression et gargouillements dans lebatfâ ventre.
425. — Pendant le dîner, étreinte dans le haut du ventre. Après avoir mangé la soupe , étreinte , surtout à la partie
rieure du ventre.
Après le dîner, léger saignement de nez, en se mouchant Au sortir du dîner, étourdissements.
En sortant de table, il voit les objets comme à travers une 450. — Eructations fréquentes ^ le soir ou le matin. Rapports incomplets, puis éructations, qui soulagent. Rapports incomplets, avec pression sur le milieu du rachis. Eructations et émission de vents par le bas. Rapports bruyants, fréquemment, avec pouls, tantAt fréqmif tantôt lent.
155. — Rapports ayant le goût du lait , Vaprès-midi. Rapports douceâtres.
Rapports aigres après le dîner ^ ou après avoir bu. Rapports aigres, régurgitation d'un liquide aigre. Rapports ayant le goût de viande.
440. — Rapports pendant le déjeuner, dont ils ont le goût. Rapports ayant le goût des corps gras qui ont été mangés. Hoquet, pendant une demi-heure (au bout de quatre jours).
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Hoquet très-violent le soir, ou après le déjeuner.
Nausées pendant le déjeuner.
Nausées, le malin
Nausées, avec tremblement et abattement par tout le corps.
Nausées en se remuant ou en se baissant.
Nausées, après une demi^heure de sonuneil, à midi.
Nausées, avec constriction à la gorge, et vomissement d'un liquide amer, puis d'aliments ; quinte de toux , chaleur, surtout dans le ventre, sueur, frissons sur les bras, horripilations , éructations , hoquet, gargouillements et pincements dans le ventre (au bout de dix minutes).
450. — Régurgitation de mucus sanguinolent (au bout de quarante jours).
Mal d'estomac, avec nausées.
Malaise dans Testomac, le matin, au lit, qui cesse en se levant.
Malaise à Testomac, après le déjeuner et ^ssi après le dîner.
Sensation désagréable au cardia et dans Fcssophage. 455. — Douleur dans Festomac et le ventre, le matin.
Vives douleurs dans Festomac et à Fépigastre. - Douleur au creux de Festomac, en inspirant , après le dîner.
Douleur au creux de Festomac, le soir, qui devient brûlante en appuyant dessus.
Pression dans Festomac, puis élancement à la région cardiaque, le matin, après avoir quitté le lit.
Pression et sensation de froid dans Festomac, à midi
Pression au creux de C estomac.
Constriction d'un côté à Fautre de Festomac , avec anxiété et accroissement de la chaleur à la tête et par tout le corps.
Constriction au creux de Festomac.
Douleur comme si Festomac était comprimé, le matin, à jeun. 465. — Pincements fréquents au creux de Festomac.
Oppression au creux de Festomac.
Pincement à la région épigastrique, qui augmente en faisant des inspirations profondes (au bout d'une heure).
Tiraillement au creux de Festomac et au-dessus (le premier jour et le second).
Déchirement et élancements souvent répétés au creux de festomac et au-dessous.
470. — Elancement d'un côté à C autre de V estomac^ et dans le milieu du sternum.
Battement au-dessous du creux de Testomac , dans h peu
ventre.
Ardeur à la partie supérieure de Testomac, à jeun. Tortillement dans Testomac, avec sensation de froid , à oui Gargouillements dans Testomac, en baillant, à midi et le soir. 475. — Douleurs spasmodiques dans les hypocondres, qui ahem
avec l'oppression de poitrine et la diffioilté de respirer. Pression sur un petit point de Thypocondre droit. Pression resserrante à la région du foie. Pression serrante, pinçante, sur un petit point de la Tépaahifh
tique.
Serrement dans Thypocondre droit et le côté droit du fM.
que le mouvement augmente.
480. — Déchirements , tiraillements et pression, par secousses^ ém
Fhypocondre droit.
Déchirements saccadés dans la région hépatique. Elancements dans la région hépatique et la hanche droite. Elancements .dans Thypocondre droit pendant les rapports âffs
et rinspiration.
Elancement dans Thypocondre droit , parfois aussi dans h te*
che, à crier, ou avec ardeur cuisson à Textérieur. * 485. — Quelques élancements dans le côté droit du ventre. Vifs élancements tressaillants àla région hépatique, aprèslesonps. Pression sur Thypocondre gauche.
Serrement pressif dans Ihypocondre gauche. Pression, avec élancements, dans Thypocondre gauche. 490. -- Elancement pressif profond à la région splénique,qùtt|'
mente en appuyant la main sur la région. Elancement dans Thypocondre gauche.
Elancements dans Thypocondre gauche, le soir, en marcbaolef^
se tenant debout.
Elancement sourd à la région splénique,^ Sensation cuisante, lentement pulsative, dansThypocoodiegioiit
La région rénale gauche est sensible au toucher
Pression àla région rénale gauche, parfois violemment serrtrtc
Serrement à la région rénale.
Déchirement dans la région rénale droite, parfois lancioanl
Déchirement vif, saccadé, dans la région rénale gaucbe. 500. — Déchirement incisif eX parfois pression tiraillanUàml^ gion rénale droite.
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Elancement dans les régions rénales, qui s'étend parfois jusque
dans la poitrine, le soir.
Elancement saccadé dans la région rénale gauche. Elancement sourd dans la région rénale droite (le neuvième jour). Pression lancinante dans les deux régions rénales. 305. — Elancement et douleur contusive dans la régicm rénale gauche, en se tenant debout et en marchant. Douleur cuisante dans la région rénale gauche. Mal de ventre, comme s'il allait avoir la diarrhée. Violentes douleurs dans le ventre , avec nausées et afflux d'eau à
à la bouche.
Pression douloureuse, comme par des vents, dans le ventre. 510. — Pression dans tout le ventre (le quatrième jour). Pression dans le côté droit du ventre, au-dessus de la hanche (le
neuvième jour).
Pression dans le ventre, et gonflement depuis le creux de Teste-
mac jusqu'au-dessous de l'ombilic.
Pression dans le ventre, avec beaucoup de vents (le second jour). Pression profonde dans Fhypogastre, avec fourmillement jusqu'au
commencement de Turètre.
515. — Pre^ion dans le ventre tuméfié, le soir, avec émission de
beaucoup de vents inodores.
Pression depuis le pharynx jusque dans le ventre. Pression dans l'hypogastre, qui cesse après une selle ordinaire. Pression sourde au-dessous de VombiliCy que l'application de la
main augmente.
Pression dans les côtés du ventre^ les hypocondns et le dos^ dès le
inatin, au lit^ qui augmente en marchant. o^O. — Vive pression entre le creux de l'estomac et Tombilic. Pression au milieu du ventre, peu après un souper frugal. Tension dans les deux côtés du ventre (le premier jour). Tension au-dessus de l'^ombilic , avec malaise au creux de Tes-
tomac. Douleur tensive dans le côté gaur*he du ventre, que des rapports
soulagent (le premier jour).
525. — Grand gonflement du ventre, le soir, en se mettant au lit (le second jour).
Plénitude dans le ventre, aussitôt après avoir m«ingé (au bout de
vingt-quatre heures).
Pesanteur dans le bas ventre.
Goliqne sourde.
Haï de ventre constrictif, qui coupe la respiraticHi. 530. — Douleur constrictive dans le côté gauche de rbypopfe
après dîner, en appuyant dessus et en marchant; eUeeess
s' asseyant.
Forte douleur qui contracte le ventre entier à minuit, daiskt
et plus encore en se levant (au bout de cinq jours). Pincement très-violent, le soir, dans le ventre, avec àmssà^
vents par le bas.
Pincement dans le ventre, le soir, avec constrîction à reslanit Pincement dans le haut du ventre, avec émission copie«t
vents par le bas et prurit au-dessus de la hanche , le soir, i 535. — Pincement dans le ventre, parfois en bâillant, au«jw«
déjeuner, le diner.
Légers pincements çà et là dans le ventre. Pincement pressif au-dessous de l'ombilic, eu marcbaz?L Pincement tensif dans le ventre, suivi d*un élancement sourdâè
vers le creux de Testomac.
Pincement lancinant à la région ombilicale. 540. — Pincements ou tranchées densle ventre, à diverses époqii Tranchées dans le haut du ventre.
Tranchées en travers du ventre, au-dessous de rombilic. Tranchées dans le haut du ventre, en mangeant. Tranchées dans tout le ventre, depuis le soir jusqu'au ma/ifl. 545. — Violentes tranchées dans tout le ventre, après avoir pris «s
lait, avec borborygmes et émission copieuse de vente parfew^ Vit élancement incisif dans le côté gauche de rhypogasiKi *^
tôt après la sortie de quel(iues vents. Elancement incisif en travers, au-dessus de la région omMic»- Elancement dans le ventre, qui est ballonné. Elancements dans Fhypogastre.
550. — Elancements sourds sur un petit point à droite, au-(fe^
de Tombilic , qui augmentent en touchant Teudroit et ^^
mouvement (le cinquième jour).
Elancements dans le côté gauche de l'hypogastre. Vifs élancements dans le ventre, par saccades. Violent élancement pénétrant à travers Tos iliaque droit» en «
baissant.
Pression dans le ventre, après le dtner et le souper, qui se oon^'
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lit eu élancements par la marche, et cède à une émission de vents par le bas.
•55 • — Elancements brûlants dans le ventre (le huitième jour). Elancements déchirants à la région ombilicale (le huitième jour). Déchirement sourd, profond, dans le côté'droit de Thypegastre, qui
se dirige vers Taine, souvent (le septième jour). Déchirement sourd, profond, dans le côté gauche de Thypogastre,
qui part de la hanche.
Douleur tortillante dans le ventre, à chaque émission de vents, le . , matin, dans le lit.
Cuisson dans tout le haut du ventre
Douleur contusive dans le c6té droit de Thypogastre.
En marchant, il semble que les muscles de Tarcade pubienne soient
trop courts.
Constriction dans la région inguinale gauche, qui remonte jusque
dans la poitrine.
Violent serrement dans Taine droite, pendant le repos et le mouvement.
565. — Elancements dans Taine gauche, le matin, après le réveil. Pression lancinante un peu au--dessus de la région inguinale. Fourmillement, alternant avec des tiraillements, dans la région inguinale gauche, la nuit (la première nuit). Tiraillements fréquents dans. la région inguinale gauche (les premiers jours). .
Douleur tiraillante dans la région inguinale gauche, en se tenant assis.
! 570. Tiraillement et pression dans les régions pubienne et inguinale, plusieurs jours de suite.
Pression à la région pubienne, quatre jours de suite (au bout de
vingt-quatre heures).
Pression tressaillanle à la région inguinale droite. Resserrement douloureux dans Taine gauche* I Une hernie se forme (au bout de trente sept jours).
575. — La hernie inguinale sort beaucoup (au bout de cinq jours). Sensation dans une glande de Faine, comme si elle était tuméfiée. Mouvements de vents dans le ventre* Beaucoup de vents, qui ne sortent pas ; puis colique venteuse, que
le mouvement et la marche augmentent beaucoup. Accumulation et déplacement de vents dans Thypogastre , avec coliques, le soir (au bout de douze heures).
Accumulation de vents dans le venlre , avec héDMxnil
douloureuses (au bout de quelques heures). Colique venteuse^ le matin, dans le lit, avec bcrborygmes (an b«
de quatre jours).
Les vents la tourmentent beaucoup.
Agitation dans le ventre, sans douleur, mais très-désagréaUe. Borborygme^ avec émission fréquentes de vents^ ou avec tnncka
dans rhypogastre. *^
585. — Borborygmes dans tout le ventre. Borborygmes fréquents dans le côté gauche da voatte, lesoir. Forts borborygmes dans le côté droit du ventre. Borborygmes^ le matin (au bout de deux jours). Beaucoup de vents circulent dans le ventre, le matin. 590. — Forts et fréquents borborygmes dans le ventre. Borborygmes violents et fréquents, mais sans douleur, dmie " ventre (au bout de douze heures).
Fréquents borborygmes dans le haut et le bas du ventre (ai lisi
de sept, neuf, dix jours).
Fréquente émission de vents par le bas (le premier jour). Abondante émission de vents chauds, le soir. 595. — Des vents chauds et très-fétides sortent en quantité, sfnï
dîner, jusque dans la nuit.
Vents par le bas, d'odeur putride.
Beaucoup de vents fétides et bruyants, le soir. Envie d'aller à la selle, avec remuement dans le ventre (bicoM^ Resserrement du ventre (le premier jour). 600. — Constipation, pendant tout le premier temps. Constipation, et cependant quelque envie d'aller à k selle. Vaine envie d'aller à la selle (le vingtième jour). Fréquentes et vaines envies d'aller à la selle (au bout de dcuxjoai^ Envie d'aller à la selle, le matin, et après avoir mangé. 605. - Envie prolongée d'aller à la selle, qui enfin n'est sili*
qu'avec de grands efforts, quoique les matières soient moles. Selle sèche, insuffisante, tous les deux ou trois jours seutenfl"*- Selle visqueuse, peu abondante, suivie de ténesmeetd'aidflff
l'anus (le dixième jour).
Selle visqueuse, d'un jaune pâle, avec élancements à l'anus ^^
zième jour).
Selle laborieuse, quoique molle, avec émission de li([oidi f^
tique.
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610. — Selle Yolumineuse, moulée, qui exige de grands e£forts. Selles dures, difSciles, dans les premiers temps. Selle dure, avec un peu de sang (au bout de quatre jours). Selle dure, après quoi le besoin se reproduit. Selle dure^ fitâgmentée, avec premon et grattement à Tanus. 615. — Selle dure, sèche, avec pression et borborygmes, le soir. Selle dure d'abord, puis facile et molle (1^ treizième jour). Selle dure Vlibord, puis molle, et d'une teinte claiie. Selle dure le matin, sans pression ; après le diner, autre selle molle, avec vertige et bourdonnements dans la tète pendant et après.
Selle peu dure, suivies de plusieurs autres selles molles , le soir. 620. — Selle molle, après le dîner, avec cessation des maux de ventre. Plusieurs selles molles chaque jour, enveloppées de sang vermeil,
écumeux, et précédées de mal de ventre (le premier jour). Selle plus molle et plus facile que de coutume (au bout de ^x
heures).
Selle diarrhéique, avec beaucoup de vents. Diarrhée, le soir, avec pincements dans le ventre (le second jour). 625. — Deux selles diarrhéiques dans l'espace de deux heures (le septième jour).
Plusieurs selles diarrhéiques par jour, sans douleur, mais suivies
d'un peu de ténesme.
Mal de ventre à chaciue selle et à chaque émission de vents (au
bout de six jours).
Ardeur à F anus pendant la selle.
Aussitôt après la selle , ardeur à Tanus. 630. — Après une selle sèche, pression dans Thypogastre. Après une bonne selle, douleur lancinante dans le ventre (au bout
de cinq jours).
Mal de ventre après une bonne selle.
Le rectum semble contenir des vents, quoiqu'il n'en sorte pas. Le soir il semble que des vents fassent effort pour sortir. 635. — ^Pression et térébration depuis le rectum jusque dans le ventre» qui empêchent de s'asseoir.
Pesanteur dans le rectum, eu se tenant debout , qui cède à une
émission de vents par le bas.
Douleur tiraillante dans le rectum , jusque dans le ventre (au bout
de vingt-quatre heures).
Tranchées et cuisson dans le rectum.
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Tranchées à Tanus, par saccades.
Déchirement à Tanus
Elancements à Tanus (le dixième jour).
Elancements en dedans deVanus.
Elancement rapide et effrayant qui s'étend deFanus dans le
(au bout de trois jours). ,
Elancements tressaillants depuis le rectum jusgu^^a base de a verge. ^
645. -^ Elancement brûlant à Tanus, le soir, en marchant. Elancement fourmillant à Fanus, le matin. Pression fourmillante à Tanus (le sixième jour). Fourmillement à tonus.
Prurit à Tanus.
Prurit à Tanus, le soir
Prurit à Tanus, qui se termine par une douleur sourde. Fort -prurit à Tanus, après une selle molle. Violent prurit à Tanus, pendant plusieurs jours (au bout de qofi!
jours).
Violent prurit à F anus, presque tous les Jours. 655. -- Violent prurit à l'anus et suintement d'un liquide ftcre. Fourmillement cuisant à Tanus.
Cuisson à l'anus.
Cuisson brûlante à Tanus, le soir (le premier jour). Ardeur à fanus (le onzième jour).
660. — Les hémorrhoïdes sortent, et causent une douleur cuisaole. Saignement par Tanus (le dixième jour).
L'urine pèse beaucoup sur la vessie (au bout de quatre jours). Fréquentes envies d'uriner» la nuit ; émissions peu copieuses. Envie d'uriner tous les soirs; mais il ne sort que quelques goutte de liquide.
665. — Emission lente de l'urine, par un filet grêle. Emission de l'urine goutte à goutte, le soir, pendant trois joars^k
seizième jour).
L'urine semble diminuée, aprèsJe dtner.
Urine pftle, moins abondante, le soir et le matin (ie secood et le
troisième jour).
L'urine semble augmentée, le soir.
67(]f. — Miction plus fréquente et un peu plus copieuse, urine cUire comme de l'eau ou cilrine (les premiers jours). Enorme envie d'uriner, il rend beaucoup d'urine.
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Plusieurs émissions, peu copieuses, d'urine d'un jaune clair, après
minuit.
Elle urine beaucoup la nuit, sans avoir bu beaucoup (la première
nuit).
Emission involontaire de Turine, *en se mouchant. 675. — Urine rougeâtre.
L'urine, peu abondante, devient trouble, jumenteuse (au bout d'une
heure). • L* urine de la nuit est toute trouble le matin (au bout de deux jours). L'urine jaune forme un sédiment blanc, pendant la nuit. Un nuage se forme dans l'urine, qui est jaune. 680. — L'urine, très-jaune, dépose , par le repos, des flocons blanchâtres (le premier jour).
L'urine, d'un jaune orangé, forme un sédiment floconneux (le troi*
sième jour).
Ecoulement de sang par l'urètre, après la miction douloureuse. Beaucoup de sang s'écoule de l'urètre.
Pression sur la vessie, sans envie d'uriner. 685. — Spasme de vessie, après des maux de ventre. Tiraillement douloureux à la partie anférieure de l'urètre. Tiraillement et fourmillement qui s'étendent du ventre dans l'urètre. Tiraillement et déchirement à la partie antérieure de l'urètre. Déchirement et cuisson à la partie antérieure de l'urètre. 690. — Déchirement au méat urinaire, après la miction (le troisième jour).
Douleur incisive, déchirante, vive, dans le milieu de l'urètre (le
cinquième jour).
Douleur incisive au méat urinaire, le soir, en se tenant assis. Elancement à liorifice de l'urètre (le onzième jour). Elancement rapide comme l'éclair dans l'urètre, d'avant en arrière (au bout de deux jours).
695. — Prurit dans l'urètre (au bout de trente-six heures). Ardeur dans l'urètre, après avoir uriné. Ardeur avant et après la miction.
Ardeur déchirante dans l'urètre (le sixième jour). Douleur cuisante à la partie antérieure de l'urètre. 700. — Chute des poils du pubis.
Sensibilité douloureuse de la verge en marchant. Tressaillement dans l'aine, qui se dirige vers la verge. Tressaillement douloureux à la racine de la verge.
Tiraillement déchirant à la racine de la verge. 705. — Déchirement au bout du gland.
Elancements sourds dans le gland, qui remontent da sctoIibl Frisson au scrotum et aux parties voisines. Frisson et froncement à la peau du scrotum. Froncement du scrotum (le second jour).- 710. — Prurit violent au scrotum, plusieurs soirs de suite. Petit bouton rouge et cuisant au scrotum, pendant trobjoosi
cinquième jour).
Cuisson au côté du scrotum et à la partie correspondante ii
cuisse.
Douleur au testicule droit, surtout en y touchant (le troisième j(V* Elancements pressifs passagers dans le testicule gauche, joùê
le repos.
715. — Douleur tiraillante dans les testicules. Tiraillements dans le testicule gauche, puis dans le droit. Tiraillements fréquents qui remontent du testicule le long du tvk
(le second jour).
Douleur tiraillante, picotante, dans les testicules, surtout en sek-
nant assis et en se baissant, pendant plusieui*s jours. Pression picotante et tiraillement dans le testicule gauche, (fi^
montent parfois le long du cordon.
720. — Rétraction d'un testictUe^ avec un peu de douleur ë dtffr
ment. Surexcitation des organes génitaux et de Timagination, ëfo^
trop précipitée.
Grand désir du coït, quoique rémission de la semence soil m»
et presque impossible (au bout de quarante-huit heures). Erections prolongées (le dixième jour) . *
Violentes érections prolongées, avec pression dans le renlre. 725. - Pollution, sans rêves lascifs, deUx nuits de suite (le septJ*
elle huitième jour).
Emission abondante de liquide prostatique, sans cause (aubort*
neuf jours).
Excitation dePappélit vénérien plusieurs fois pendant lanoit, s»
cause (la seconde nuit).
Penchant irrésistible à l'onanisme, sans rêves lascifs (1* sep** nuit).
Pression sur les parties génitales, avec tranchées autour de îo"»bilie.
ZINCUM. 621
730. — Pression dans les parties génitales et le rectum (au bout de treize jours).
Varices à la vulve.
Les lochies se suppriment, et le lait diminue dans les seins. Les règles, interrompues depuis trois mois, reparaissent, avec alternatives de pâleur et de rougeur de la face. Les règles manquent à Tépoque voulue.
735. — Les règles, qui avaient manqué trenle-sept jours, coulent assez fort, surtout la nuit, et en marchant, avec vives tranchées dans le ventre et le sacrum (le vingt-sixième jour). Les règles avancent de cinq jours, et coulent plus que de coutume. Le sang menstruel s'échappe en caillots, surtout pendant la marche. Les règles avancent de quatorze jours (au bout de dix-huit jours). La durée des règles est prolongée.
Les règles ne durent que trois jours
Pendant les règles, lassitude dans les jambes, et selle molle, le soir. Pendant les règles, grande pesanteur dans les jambes, avec fort tiraillement autour du genou.
Pendant les règles, inflammation des yeux. Pendant les règles, ardeur en urinant.
•745. — Pendant les règles, oppression soudaine à la région épigastrique, qui Toblige à dénouer ses cordons. Pendant les règles, lassilude dans les mains et les pieds. Pendant les régies, le soir, pesanteur au front. Pendant les règles, froid toute la journée. Pendant les règles, mauvaise humeur et envie de pleurer. 750. — Pendant les règles, anxiété.
Pendant les règles, cuisson et prurit aux parties génitales, qui
semblent tuméfiées.
Après les règles, écoulement de mucus sanguinolent, qui cause du
prurit à la vulve.
Les ilueurs blanches reviennent, mais pendant un jour seulement
(au bout de quinze jours).
Flueurs blanches, à la suite de tranchées^ avec bâillements conti-
nuels.
755. — Flueurs blanches, avec pincements dans le haut du ventre. Flueurs blanches, surtout chaque fois qu'elle va à la seUe. Flueurs blanches épaisses, pendant trois jours, le matin et le soir
(au bout de dix-huit jours).
Etemuments^ à la suite d'un fourmillement incisif dans le n«, le soir.
815. — Pression, tiraillement rhumatismal, au-dessous dé k aïeule, près de Varticulation du bras.
Pression à la clavicule gauche.
Vive pression dans le côté droit de la poitrine, près de Faissek Pression déchirante au bas du côté gauche de la poitrine. Pression de dedans en dehors et tension tiraillante, çàeCH^dt
le côté gauche de la poitrine.
820. — Douieur tensive sur la poitrine. Tension et tiraillement à la clavicule gauche. Tension, douleur contusive et élancements dans tout lecAééi
delà poitrine.
Tension et élancements à la région cardiacpie. Douleur serrante dans le côté droit de la poitrine, en deraoL p
élancements dans Thypocondre droit, jusqu^au créai de h
tomac, après lesquels subsiste longtemps une douleur contm 825. — Douleur serrante, saccadée, à la poitrine, avec imIbs?J
matin (le second jour).
Douleur pinçante, de temps en temps, à la poitrine. Rhumatisme au côté droit de la poitrine (le onzième jour). Rhumatisme au côté gauche de la poitrine, sous YsisséOe. Rhumatisme dans les côtes supérieures droites, presque daisi
dos.
850. — Douleur déchirante sourde à la poitrine, au-dessos dacr»
de Festomac (le huitième jour).
Déchirement lancinant vif dans le côté gauche de la poitiioBis
bout de dix jours).
Elancements déchirants dans la poitrine, au-dessous de rûssA
qui laissent une douleur cuisante.
Elancement très- violent dans la poitrine, en marchant au grand*'
avec gêne de la respiration, pendant plusieurs heures. Douleur lancinante dans le sternum.
Elancement et constriction dans le milieu de h pon
pendant l'inspiration et après.
Elancement sur un petit point quelconque de la poitrine, «fl*^
des inspirations profondes.
Elancements au milieu du sternum, parfois à crier, en sebéss^- Elancement au sommet du sternum, le matin, en se baissant Elancement dans le côté droit de la poitrine, suivi de fiesào^ 840. — Elancement au-dessous du mamelon droit. Elancement sourd dans le cùté droit de la poitrine.
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Toux sèche, avec vifs élancemeats dans la poitrine, qui gêne la
respiration et la parole.
790. — ^Toux, qui ne laisse pas dormir la nuit, avec élancements dans
la poitrine et soif légère (au bout de vingt-deux jours). Toux avec élancements dans la tèle.
Crachats visqueux amenés par la toux, et suivis d'un sentiment de
vide et de froid dans la poitrine.
Crachats muqueux, teints de sang, après la toux, et précédés d'un
point de côté (au bout de quarante jours). ' Crachement de sang en toussant.
795. — Crachement de sang, avec toux sèche^ ardeur et douleur cuisante dans la poitrine^ le matin et le soir. Crachats épais, puriformes, avec toux, jour et nuit (au bout de
vingt-huit jours).
La respiration e^t plus gênée que d'habitude (le premier jour). La respiration est extrêmement libre et facile. Resserrement de la poitrine, avec douleur in<0sive dedans. 800. — Oppression, dans le milieu de la poitrine, sous le sternum. Oppression dé poitrine, en marchant au grand air. Oppression de poitrine^ deux soirs de suite, avec élancements sourds
et pression dans le milieu de la poitrine^ et pouls petite fréquent
(le second, le troisième jour).
Oppression de poitrine, le matin.
Oppression et pesanteur sur la poitrine (au bout de sept heures). ' 805. — Anxiété de poitrine^ qui cesse le soir, avec mal de tête (au
bout de treize jours).
Douleur de poitrine, surtout dans le côté droit. Pression sur la poitrine, le matin, à Vextrémité droite de la clavicule gauche (le dixième jour).
Pression sur la poitrine, jusque dans la gorge, comme si un corps
étranger remontait.
Pression sur le côté gauche de la poitrine, ou dans la poitrine entière. 3^0. — Douleur pressive dans la poitrine, fréquemment (les deux
premiers jours).
Pression sur la poitrine, comme dans un rhumatisme. Pression sur la poitrine, que des éructations dissipent (le huitième
jour).
Pression au haut du sternum, ou au bas de la poitrine, en sortant
de table (le premier, le second jour).
Pression au-dessous du mamelon gauche (le second jour).
Douleur pressive, cuisante, autour du mamelon droit. Vif tiraillemeut autour du mamelon droit, avec douleur
y touchant.
870. — Violente douleur pressive dans le sein droit. Sentiment de distension dans le sein gauche. Elancements sourds et douloureux dans le sein gaudie, k Elancement au-dessous du sein droit.
Ardeur sur un petit point de la poitrine, à droite du creaiitk
tomac, et aussi au-dessus du mamelon gauche. 875. — Ardeur au côté droit de la poitrine, qui s^èleoàfisfii
dos.
Mal de reins, en marchant et en s'asseyant. Violent mal de reins en marchant, qui diminue peu à pes:
continuant de marcher.
Douleurs pressives, parfois pinçantes, au coccyx. Pression, au-dessus du sacrum, à la partie inférieure du ndi^ 880. — Douleur pressive, paralysante, au sacrum. Tension et faiblesse au sacrum, en se tenant assis, sfec iaà
dans la tète.
En se levant de sa chaise, le soir, il a le sacrum comsoe sari^
un étau.
Tiraillement dans le sacrum et le racfais, en se tenant assis £t^'
baissant.
Forte douleur incisive^ans le saorum, au moindre moin^ 885. — Déchirement lancinant dans le sacrum (le troisi^i ^^
trièmejour).
Craquement dans le sacrum, en marchant.
Sentiment de faiblesse dans le sacrum, en marchant Deuleur dans le dos, surtout en se tenant assis. Raideur et douleur dans les muscles du haut du dos, sasMf'
dant le mouvement, la nuit et non dans la journée. 890. — Vive pression au dos, tout près de Tomoplate it^- Pression brûlante au rachis, un peu au-dessus du sacrum (»<*
trième jour).
Pression dans le dos, au-dessous de Fomoplate gauche. Pression au côté droit du milieu de l'épine du dos. Tension pressive dans le dos^ au-dessous de r omoplate dr^^* 895. — Pression tensive dans le dos, sur un petit point, saif^ /
Tomoplate droite. .
Douleurs tensives, très-violentes, conune rhumatismales; ^
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région lombaire et sur les épaules (le huitième jour). Douleur tensive, comme rhumatismale, dans l'épine du dos. Douleur tensive entre les épaules, pendant le repos et le fhouve-
ment.
Sentiment de tension tout près du bord interne de Fomoplate
droite.
900. — Pincement et douleur brûlante en quelques points du dos. Tiraillement brûlant dans le sacrum et le dos. Déchirement brûlant entre le rachis et l'omoplate droite (le onzième jour).
Déchirement dans Fomoplate droite (le onzième jour). Forte douleur contusive dans le dos, en marchant au grand air, avec lassitude (le dix-neuvième jour).
905. — Elancements au-dessous de l'omoplate gauche, jusque sur le
devant de la poitrine.
Douleur lancinante dans le dos et le sacrum, en se tenant assis et
en marchant.
Elancement très-violent dans le dos, en se tenant assis. Elancement dans l'omoplate gauche.
Elancement soutenu au bord de Fomoplate gauche, près de Faisselle.
910. — Vif élancement au haut de Fomoplate droite, pendant plu*
sieurs jours.
Elancements sourds au-dessous de Fomoplate droite (le neuvième
jour).
Elancements sourds et pression au bord interne de Fomoplate
droite.
Elancement sourd, tressaillant, au-dessous de Fomoplate gauche. Ardeur dans le côté gauche et Fomoplate gauche (le cmquième,
le onzième jour).
915. — Ardeur à la peau de Fomoplate droite (le cinquième jour). Prurit entre les omoplates, le soir, avec éruption abondante. Petites taches pruriteuses au dos, et vésicules douloureuses au
toucher.
Douleur contusive à la nuque et au dos. Douleur à la nuque, en se tenant assis et en écrivant. 920. — Fatigue à la nuque, le soir, en écrivant. Raideur et douleur à la nuque et au haut du dos, plusieurs matins.
6i8 MALADIES CHRONIQUES.
Raideur spasmodique du côté gauche de la nuque (le pRoiei
jour).
Tension et tiraillement dans le côté droit de la nuque, pendtcll
repos elle mouvement.
Tubercule au côté droit de la nuque, qui cause une doalearci-
sante quand on appuie dessus.
025. — Douleur dans les muscles de la nuque, la nuit, comme si k
tête avait été posée à faux pendant longtemps (les sixièoK, stf-
tième et huitième jours).
Tension dans les muscles antérieurs du cou (au bout d'anede»
heure).
Raideur au côté gauche du cou.
Sensation de resserrement aux deux côtés du cou, près datroK. Tiraillement en forme de crampe dans les muscles dacai,& • mangeant.
Tiraillement en forme de crampe au côté droit ducm^s
tenant la tête droite.
Douleur au côté du cou, jusqu'à Tépaule, avec raideur àespsrin
le matin, dans le lit ; elle se dissipe pendant la journée. Pression au côté droit du cou, comme avec le doigt, en parfaot i Déchirement au côté droit du cou, en arrière, au-dessous de bnà- )
choire, en arrière et au-dessous de Foreille. Déchirement dans le côté gauche du cou, jusque derrière ro-
reille.
935. — Violents déchirements fréquents dans le côté droit duc*
que la pression fait cesser, le matin (le treizième jour). Déchirement sourd au côté droit du cou, en arrière. Elancements déchirants au cou et au menton (le sixièmejour). Déchirement lancinanten arrière et au-dessous du côté drratducoo. Elancements dans les muscles du cou (le septième jour). 9i0. — Cliatouillement au larynx, avec élancements (letroisièitf
jour).
Fréquent chatouillement à la région du larynx (le troisièiDe joo)< Cuisson dans les aisselles, sur un petit point, comme khststefs"
coup.
Elancement sous Faisselle gauche, et à la partie vsAàneBre^
la poitrine, qui coupe la respiration, le soir. Déchirement sourdement lancinant dans Taisselle droite. 943. — Déchirement jusque dans Faisselle, sous le bras gauche l'^
cinquième jour).
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Ardeur dans Taisselle gauche (\e troisième jour). Tension rhumatismale à la tête de Thumérus gauche. Tension et déchirement dans les deux articulations des bras. Pression déchirante sur Tépaule gauche, à la base du cou. 950. — Déchirement au sommet de Fépaule droite (le second jour). Déchirement sur Fépaule droite, avec pression au milieu du bras. Déchirement douloureux dans Faisselle.
Déchirement violent dans Farticulation du bras sur lequel elle a été
couchée.
Déchirement lancinant au sommet de Fépaule droite. 955. — Elancement dans Faisselle gauche.
Elancements sourds dans Faisselle droite, après le dîner. Tressaillements dans Fépaule droite, et ensuite douleur contusive > dans Fomoplate gauche.
Sensation d'engourdissement des articulations des bras. Petits boutons, semblables à des furoncles, sur les deux épaules. 960. — Tressaillements du bras gauche, le matin, pendant le sommeil.
Envie de mouvoir les bras.
Déchirement dans les bras et les mains.. Douleur contusive dans les bras, surtout le matin et le soir. Douleur contusive dans le bras gauche, que la douleur dans le muscle deltoïde Fcmpôche de lever.
965. — Douleur sourde dans le bras du côté droit (au bout de trois heures).
Douleur rhumatismale dans les deux deltoïdes, qui augmente en
levant le bras.
Tiraillement rhumatismale dans les deux muscles deltoïdes (le second jour).
Tiraillement dans le bras gauche, tout près du coude. Déchirement à la face antérieure des bras. 970. — Déchirement dans les deux bras, non loin du coude. Déchirement dans le bras gauche, près de Faisselle. Déchirement dans les deux bras, à partir des muscles deltoïdes (le
premier jour).
Déchireméht dans le milieu du côté interne du bras gauche. Elaucemeut au bras droit, le matih, en s'iîabillant. 975. — Elancement et ardeur à la face antérieure du bras gauche, après le dîner.
Doideur contusive dans Fhumérus droit.
6i8 HALADIES CHRONIQUES.
Raideur apasmodique du cdté gaudie de la nuque (le pniE
jour).
Tension et liraillemeot dans le côté droit de la nuqae, potak
repos etle mouvement.
Tubercule au cAté droit de la nuque, qui cause une doaleir»
sanle quand on appuie dessus.
<>39. — Douleur dans les muscles de la nuque, la niût, comoita \
tête avait été posée Jt faux pendant longtemps (les siiièae, i^
tième et huitième jours).
Taision dans les muscles antérieurs du cou (au bout d'une ia
heure).
Raideur au cdté gauche du cou. [
Sensation de resserrement aux deux cAtés du cou, près do B« Tiraillement en forme de crampe dans les muscles dat«.i , mangeant.
Tiraillement en forme de crampe au côté droit do en
tenant la tête droite.
Douleur au c6té du cou, jusqu'à l'épaule, avec rudeur des (Vb
le malin, dans le lit; elle se dissipe pendant la journée- Pression au cùlé droit du cou, comme avec le doigt, eu paritO. Déckircmenl au côté droit du cou, en arrière, au-dessous débit
choire, en arrière ei au-dessous de l'oreille. Déchirement dans le côté gauche du cou, jusque derri^'^
reille. ,
1135. — Violents déchirements fréquents dans le cAlé droildn a
que la pression fait cesser, le matin (le treizième jour). | Déchirement sourd au cAlé droit du cou, en arrière. Elancements déc Déchirement )anc Elancements dan 9i0. — Chatouillei
jour).
Fréquent chatoui Cuisson dans les i
coup.
Elancement soue
la poitrine, qui
Déchirement soui
9i3. — Déchtremeii
cmquîème jour
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Lrdeur dans Faisselle gauche (le troisième jour).
Tension rhumatismale à la tête de rhumérus gauche.
Tension et déchirement dans les deux articulations des bras.
^ression déchirante sur Tépaule gauche, h la base du cou.
>. — Déchirement au sommet de Tépaule droite (le second jour).
Déchirement sur l'épaule droite, avec pression au milieu du bras.
Déchirement douloureux dans Faisselle.
Déchirement violent dans Farticulationdu bras sur lequel elle a été
couchée.
Déchirement lancinant au sommet de Fépaule droite. 5. — Elancement dans Faisselle gauche.
EUancements sourds dans Faisselle droite, après le dîner. Tressaillements dans Fépaule droite, et ensuite douleur contusive
. dans Fomoplate gauche.
Sensation d'engourdissement des articulations des bras. Petits boutons, semblables à des furoncles, sur les deux épaules. $0. — Tressaillements du bras gauche, le matin, pendant le sommeil.
Envie de mouvoir les bras.
Déchirement dans les bras et les mains..
Douleur contusive dans les bras, surtout le matin et le soir.
Douleur contusive dans le bras gauche, que la douleur dans le
muscle deltoïde Fempéche de lever.
65. — Douleur sourde dans le bras du côté droit (au bout de trois heures).
Douleur rhumatismale dans les deux deltoïdes, qui augmente en levant le bras.
Tiraillement rhumatismale dans les deux muscles deltoïdes (le second jour).
Tiraillement dans le bras gauche, tout près du coude.
Déchirement à la face antérieure des bras. )70. — Déchirement dans les deux bras, non loin du coude.
Déchirement dans le bras gauche, près de Faisselle.
Déchirement dans les deux bras, à partir des muscles deltoïdes (le premier jour).
Déchireméht dans le milieu du côté interne du bras gauche.
Elancement au bras droit, le matih, en s'iîabillant. 975. — Elancement et ardeur à la face antérieure du bras gauche, après le dîner.
Douleur contusive dans Fhumérus droit.
Tressaillement dans le bras gauche.
Ardeur cuisante à la partie supérieure posiérieuie dubnspiè
(le dixième jour).
Gros furoncle au bras gauche (au bout de trente-et-un jooR).
080. — Pression rhumatismale dans les coudes. Tiraillement rhumatismal dans le coude droit. Déchirement dans le pli du bras.
Déchirement dans F articulation du coude droit, que le frUt^ms
dissipe, le matin.
Déchirement dans le coude gauche, au-dessus et au-dessous. 985. — Elancement et tension dans Farticulation du coude droit. i
soir, en bâillant.
Eruption miliaire au pli du bras.
Tiraillement spasmodique dans les avant-bras ou les doigts. Douleur tiraillante dans Tavant-bras.
Décliirement dans les os de Favant bras gauche , puis dans le^^
MOU, pendant le repos et le mouvement.
990. — Vifs déchirements dans l'avant-bras gauche, surtout enia: Douleur contusive dans les avant-bras, en y touchant et les toff-
nant.
Déchirement sourd dans les muscles du côté interne de Fanir-
bras droit, non loin du pli du bras.
Ardeur dans Tavant-bras, au-dessus du poignet droit, en ronafl*
le bras.
Ardeur sur r avant-bras gauche, la nuit (au bout de six jours]. 995. — Eruption boutonneuse à Tavant-bras, avec violeûlpnï*'
dans la journée.
Pression à la main gauche.
Raideur sur le dos de la main, et sorte de crampe dans les B»^-
cles extenseurs du pouce (le premier jour). Tension dans l'os métacarpien du petit doigt, du côté du ffif^ Tension dans le poignet droit.
1000. — Tension rhumatismale au-dessus du poignet gauche. Tiraillement rhumatismal dans le poignet droit. Douleur tiraillante dans le poignet droit. Tiraillement douloureux et déchirement dans le poignet droit, p*
dant le repos et le mouvement.
Tiraillement déchirant dans le creux de la main gauche, entre k
pouce et rhidex.
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)05* — Béchireroent aux mains, en voiture, depuis le carpe jusque dans la première phalange du pouce.
Déchirement dans le poignet droit (le troisième jour). Décliirement dans Tintérieur du carpe.
Déchirement au pli du poignet gauche, avec élancements déchirants au dos de la main.
Déchirement sur le dos de la main droite, dans le» quatrième et cinquième os métacarpiens, et dans Farticulation de la main.
1010. — ^Déchirement dans les os métacarpiens des deux doigts indicateurs.
Déchirement au dos de la main gauche.
Déchirements fréquents au creux de la main droite, près des doigts
(au bout de cinq jours).
Déchirement au milieu du poignet droit.
Yif déchirement dans la main droite, au-dessous de l'articulation. 1015. — Déchirement tensif dans le creux de lamain droite. Déchirement pressif dans le carpe, à la région de Vos pisiforme. Déchirement lancinant dans la main droite. Elancement resserrant ou pressif, fort douloureux, dans la main
gauche, derrière le petit doigt.
Faiblesse et tremblernent des mains^ en écrivant. 1020. — ^ Tremblement des mains pendant les règles. Tremblement de la main , en la tenant tranquille sur la table. Engourdissement des mains, surtout de la droite. Etat comme paralytique de la main droite^ qui est bleuâtre, lourde
et insensiblov avec pouls petit et filiforme. Froid aux mains (au bout de huit heures). 1025. — Douleur brûlante dans le poignet droit. Ardeur sur un point de la main gauche. Ardeur à la peau du bord de ia main droite (le troisième jour). Cuisson sur le dos de la main droite, jusqu'au-dessus du poignet. Petit bouton pruriteux sur le dos de la main. 1030. — Petites taches rondes et rouges aux mains et aux doigts. Forte sueur aux mains.
L'épiderme des mains se fendille au moindre froid, aA'ec douleur^ Fortes engelures aux mains, pruriteuses et tuméfiées (au bout de
dix jours).
Elancement pénétrant dans les doigts (au bout de six jours). 4035. — Grand élancement, à plusieurs reprises, dans la première phalange du pouce gauche.
Elancement virement incisif au bout des deux pouces (lecÎBijBi
jour).
Déchirement vivement lancinant dans la première artieobligia
pouce droit.
Elancements déchirants dans les doigts.
Elancements déchirants dans les phalanges moyennes d« toi
derniers doigts des deux mains? «
iOM, — Déchirements dans les premières phalanges des dcifts. Déchirement dans le pouce droit et les deux doigts suivants. Déchirement au bout du doigt indicateur, du médius eiànp
doigt.
Déchirement sous Tongle du pouce droit.
Déchirement et battement douloureux dans le pouce gaiidie,»
engourdissement et chaleur.
4045. — Tiraillement déchirant dans les dernières pbalaogsè
doigts annulaire et médius gauches. (
Déchirement tiraillant dans le pouce droit. Déchirement tressaillant, depuis les premières phahi^d»
doigts de la main gauche jusqu'au bout, le soir. Tressaillement dans la première articulation du pouce, saos i»
leur.
Douleur pressive dans Tarticulation médiane du doigt indial?
droit.
1050. — Fourmillements et battements fréquents dans leponoe^
che, avec sensation intérieure de chaleur. Ardeur à la face interne des doigts.
Prurit lancinant sur un point du quatrième doigt de la miinpi-
che, suivi bientôt d'un bouton suppurant, avec douleur Irâ-
lante et pulsative.
Bouton sous la peau de la face interne du doigt annulaire. Cuisson ardente entre deux doigts de la main gauche. 1055. — Douleur à la hanche gauche, en arrière. Pression sourde immédiatement au-dessus de la hanche droite. Tiraillement pressif au-dessus de la fesse droite. Pression et tiraillement au côté postériem' de la cuisse, (pi<*^
peu à peu en marchant.
Déchirement pressif dans la hanche gauche. 1060. — Douleur tiraillante dans la fesse, après avoir bu do vin. Déchirement tiraillant et ardeur à la han<Âe gauche, en arrière' Déchirement à la crête iliaque, par devant, en se tenant assis.
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échirement à la fesse, au-dessous de la hanche gauche.
échirement immédiatement au-dessous des deux hanches et en arrière de la droite.
5. — Déchirement lancinant à la fesse, au-dessous de la hanche droite.
k>uleur contusive , avec serrement et ardeur dans la région de la hanc^ gauche, jusqu'au milieu delà cuisse ; lassitude du membre, et sensibilité de la hanche en marchant et se tenant debout ; la douleur cesse en s'asseyant.
>ouleur contusive dans Tarticulation de la hanche.
)ouleur contusive dans les muscles fessiers et postérieurs de la cuisse, deux jours de suite (le cinquième jour).
Tressaillement dans la fesse droite.
Tiraillement rhumatismal dans la jambe droite
Pesanteur dans les jambes, avec douleur rhumatismale.
Pesanteur dans les jambes (sur-le-champ).
Faiblesse des jambes, surtout des mollets, en se levant de sa chaise.
Sensation de faiblesse dans la jambe gauche, le soir.
75. — Fatigue et douleur dans la jambe, le soir ; elle peut à peine marcher.
Fort prurit aux jambes.
Tiraillement rhumatismal dans les cuisses.
Douleur tiraillante dans les cuisses, le soir (le neuvième jour).
Douleur tiraillante au côté Interne de la cuisse droite.
)80. — Douleur tressaillante sourde au côté interne de la cuisse.
Douleur tiraillante, cuisante, dans les muscles externes de la cuisse.
Déchirement tiraillant dans la tête du fémur gauche (le cinquième
jour).
Déchirements dans les cuisses.
Déchirement au côté interne de la cuisse gauche, que le mouvement fait cesser.
085. — Déchirement douloureux dans la cuisse gauche, à partir du genou.
Violent déchirement au côté externe de la cuisse, depuis la hanche jusqu'au milieu de celle-ci , en se tenant assis.
Elancements déchirants dans la cuisse, en marchant et en se couchant.
Elancement à la partie postérieure de la cuisse, en bâillant, le soir.
Elancements sourds dans le milieu de la cuisse droite.
1090. — Douleur contusive au côté antérieur de la cuisse, qoè longtemps.
Pesanteur et douleur paralysante dans le fémur gaudie, ao^ du genou, le soir; très-forte enmardiant et setenuitddNii
assis.
Sensation douloureuse de pesanteur et de faiblesse dans la m
droite, en marchant. H
Douleur paralysante dans la cuisse droite, en se tenant dekiiti
soir, qui diminue en s'asseyant.
Ardeur pruriteuse au côté externe de la cuisse droite, «hw
du genou.
1095. — Prurit aux cuisses et aux jarrets, très-violent, le s».»
tubercules orties après s'être gratté.
Prurit au côté antérieur de la cuisse, au-dessus dugeDOOidofâif
de suite.
Varices à la cuisse, jusqu'aux lèvres de la vulve. Douleur sourde dans le genou, qui augmente et diminue p»»?* Douleur sourde et fouillante, fréquente, dans les genouiik sa*l
jour).
1100. — Les articulations des genoux lui semblent, en son^i^,
loureusesét presque insensibles; au réveil, elles sonlréetoa*
très-douloureuses, plus toutefois pendant le repos (pepsa^l
le mouvement.
Violentes douleurs, d'abord dans la rotule droite, puisdan«i*v*
che, et dans le talon, le soir et la nuit. Douleur lensive dans le genou droit, en marchant. Tension, et ensuite ardeur, immédiatement au-dessous du p>*
droit.
Tension douloureuse dans le jarret, en marchant au gcsDi^' 1 105. — Tiraillement rhumatismal dans le genou droit et U'fB^ Douleur rhumatismale dans le genou droit et au bordeitenie«J^
jarret, jusque dans le mollet.
Douleur rhumatismale au côté externe de la rotule gauche («ïW*
de trois heures).
Douleur rhumatismale et contusive dans les deux jarrets, JHOS
en marchant qu'en restant assis, le matin. Douleur rhumatismale dans le genou gauche, avec douleur <^
sive en y touchant.
1110. — Douleur rhumatismale dans le genou droit, qucki^"^
ment dissipe.
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ouleur rhumatismale et constrictîve dans le genou gaudie, trèsforte pendant le repos et le mouvement; ^chirement et rongement trè»<loubureux dans le genou gauche. tongement et térébration dans le genou gauche, avec tension au
haut du mollet.
Slancements dans le genou (au bout de quinze jours). 15. — Ellncements au côté interne du genou droit, élancement pressif au côté internedu genou droit, pendantle repos. Térébration douloureuse dans les genoux, le droit surtout, le soir. Tremblement des genoux en s'asseyant après avoir un peu marché. Fort prurit dans l'articulation du genou droit. ^0. -— Tension et pression de haut en bas au tibia. Pression d'abord, puis déchirement au côté interne de la jambe
gauche, entre la malléole et le mollet (le troisième jour). Alternatives de pression et de tiraillement dans les deux os de la
jambe droite.
Tiraillement rhumatismal et tension dans la jambe droite. Douleur tiraillante dans les jambes, le soir. 125. — Douleur tiraillante dans la jambe droite (au bout de cinq heures).
Tiraillement de haut en bas dans les deux mollets. Tiraillement et contraction dans le tendon d'Achille droit. Déchirement à la jambe droite, en devant, au-dessous du genou ,
avec douleur contusive ensuite. .
Déchirement dam les mollets, 1130. -^Déchirement sur le tibia droit (le quatrième jour). Déchirement de haut en bas dans les jambes , jusqu'au cou^e-
pied.
Déchirement dans la jambe gauche , entre le tibia et Varticulation
du pied.
Déchirement au mollet, jusqu'à la malléole. Déchirement à Textrémité inférieure du tibia droit. 1135. — Elancement au-dessus du pied droit, en courant. Douleur lancinante dans les deux jambes, en se promenant. Elancement pénétrant dans les tibias (au bout de six jours). Convulsion dans le mollet gauche.
Raideur des mollets, en marchant.
1140. — Raideur et tiraillement dans les mollets (le premier jour). Douleur de crampe dans le mollet gauche, la nuit. Douleur de crampe dans le mollet et le pied gauches.
e36 MALADIES CHRONIQUES-
Crampe dans la jambe, en la retirant, le matin, dans k Sl En tournant le corps, il est menacé d'une crampe dans les lali 4 145. — II semble que le sang s'arrête dans la jambe giodK. Engourdissement de la jambe droite, jusqu^'au genou, hnâ Lassitude des jambes, plus forte en marchant. Fourmillement dans les deux mollets, jusqu^aux Mtefls, peiÉit|
repos et le mouvement.
Ardeur à la peau au-dessous du mollet droit. 1150. — Douleur ardente au tibia.
Inflammation érysipelafeuse et gonflement douloaremdnieÉ
d'Achille.
Déchirements pulsatifs dans les tendons d'Achille. Tache rouge à la jambe, qui se couvre d'une croûte, afecp» Disparition des varices aux jambes (effet curatif). 1155. — Tension rhumatismale dans rarticolation du picdpik
pendant le repos.
Douleur au bord externe du pied droit, en mardiant. Tension dans le pied droit, le long du talon. Raideur à la plante du pied droit, en marchant, le soir. Douleur pressive au-dessous de la malléole externe. 1160. — Déchirement tiraillant dans le pied droit, jusqa'tfx»
léoles, avec sentiment de pesanteur pendant le repos. Déchirement tiraillant autour des deux malléoles internes elé»
les tendons d'Achille.
Déchirement dans le pli de l'articulation du pied , au bord, «i«
le cou-de-pied gauche.
Déchirement à la plante des deux pieds. Douleur déchirante à la malléole externe du pied droit. 1165. — Déchirement à la malléole externe du pied droit, q»'^
frottement dissipe.
Déchirement et fourmillement au cou-de-pîed gauche, avecff-
gourdissement à la plante, qui cessent en marchant. Déchirement au bo^:d externe du pied droit, près desorteib,f
le frottement dissipe.
Déchirement au-dessous de la malléole interne du pied droit.]** 1
que dans le talon, le soir, en se tenant assis. |
Déchirement et tension aux deux bords du pied droit 1170. — Déchirement et douleur dans les talons. Déchirement lancinant à la plante du pied, et au pli deV»**"
tion du petit orteil droit.
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Ëbncement dans le talon.
Elancement pénétrant dans le pied (au bout de six jours). Elancements brûlants dans les os du cou-de-pied, çà et là. i 175. — Ardeur sous la malléole interne du pied droit. Ardeur sous le talon droit , plus forte en marchant qu'en restant
assis, le soir.
Ardeur à la plante des pieds, le soir. Ardeur et douleur cuisante à la plante des pieds, le matin. Douleur cuisante dans les deux talons , plus forte en marchant qu'en se tenant assis.
1180. — Insupportable douleur térébrante dans le talon, après avoir bu du vin.
Douleur de luxation dans Taniculation du pied.
Douleur de luxation dans Tarticulation , en remuant le pied (au bout de quatre heures).
Douleur à la plante des pieds, en marchant , pendant plusieurs
jours.
Forte enflure, avec inflammation, au pied (au bout de onze jours). 1185. — Enflure autour des malléoles.
Froid aux pieds, le soir, même longtemps encore dans le lit (au
bout de onze jours).
Forte sueur aux pieds , de mauvaise odeur. Engourdissement fréquent des pieds, le soir. Grande fatigue dans les pieds, le matin, au lit, qui cesse en se levant.
1190. — Tremblement du pied en le levant, étant assis. Prurit à la plante du pied.
Prurit douloureux à la plante du pied droit. Ampoule au cou-de-pied droit (au bout de huit jours) . Douleur aux orteils, comme s'ils étaient écorchés. 1195. — Douleur cuisante dans le gros orteil droit, le soii*. Il semble que des ampoules se soient formées aux orteils. Douleur déchirante, cuisante, au bout du gros orteil et sous Fongle
(le neuvième jour).
Douleur cuisante à Tongle du gros orteil, en y touchant. Douleur de luxation à la première articulation des orteils. 1900. •- Déchirement tiraillant dans les orteils et la moitié antérieure du pied.
Déchirement au-dessous des deux premiers orteils du pied droit.
Déchirement dans le gros orteil du pied droit, avec
au côté externe du mollet gauche.
Déclijrement dans le petit orleil du pied droit, le soir. Déchirement lancinant dans tous les orteils. 1205. — Déchirement lancinant à la première ariicuiaticn du fi teil du pied droit, _
Déchirement lancinant dans les articulations antérieures da ài
premiers orteils du pied droit.
Elancement pulsatif au bout du gros orteil du pied dnA ^ «
cond jour). .
Elancement fourmillant dans le gros orteil du pied gauche ^t*
cond jour).
Elancement fourmillant dans Farticulation antérieure dn ?»«•
teîl gauche, au côté interne.
4210. — Violent prurit lancinant au gros orteil, le soir. Ardeur et élancements dans le gros orteil, pendant le rep» Prurit douloureux, avec chaleur, rougeur et enflure, am e*
du pied droit, le soir. Elévation sur le petit orteil, qui cause une douleur landni*
marchant.
Prurit sur presque tous les points de la peau , même à U btti^
la tête, parfois avec ardeur, ou avec rougeur, ou Bfec^^
tons, qui parfois causent une douleur cuisante quand on y lo«k
1215. — Prurit, la nuit, qui, lorsqu'on se gratte, réparai! df'"
ailleurs.
Prurit à la partie interne des articulations. Prurit par tout le corps, sans éruption (au bout de nerf jooB. Prurit aux bras et aux jambes.
Violent prurit dans toutes les articulations, Tune après Tautie. 1220. — Fréquent prurit à la peau.
Violent prurit fréquent, la nuit, surtout au dos et au Yentî«. Points pruriteux à la peau, surtout des mains, sans roo^^
élévation.
Prurit, tantôt ici, tantôt là, surtout le soir, dans le lit. Prurit en divers endroits du corps, le soir. 1225. — Prurit lancinant, picotant, le soir, dans k lit, auiP»A>"*
cuisses, aux malléoles, aux pieds et ailleurs. Prurit lancinant à la peau , avec éruption miliaire après i^
frotté.
Eruption miliaire pruriteuse au jarret et au pli du bras.
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Petits boutons rouges sur la poitrine et à la face. Petits boutons aux cuisses, aux mollets et autour des genoux^ avec violent prurit qui cesse dès qu'on s'est gratté.
4250. — Petits boutons au front, au dos et au troisième orteil gauche, avec douleur pressive et cuisante lorsqu'on y touche.
Petits furoncles au dos, entre les omoplates et aiUeurs.
Une petite plaie à la peau saigne beaucoup (au bout de trois jours).
Au moindre froid, il a les oreilles et le bout du nez gelés.
Grande sensibilité au froide surtout au bout des doigts et aux pieds.
i 235. — Les douleurs du zmc paraissent quelquefois siéger entre cuir et chair.
Le vin les exaspère presque toutes^ même lorsqu'elles semblaient déjà avoir été calmées par le camphre.
Le vin et la noix vomique les exaspèrent (surtout l'agitation pendant la nuit et la constipation), et les font reparaître. Cest après le dîner et vers le soir quelles paraissent pour la plupart.
Elles paraissent presquetoutes pendant le repos, et en se tenant as- ' sis; on les sent moins pendant le mouvement et au grand air. 4240. — Elles paraissent être moindres le matin. Tressaillements musculaires en diverses parties du corps. Tressaillements dans divers muscles.
Tressaillements dans diverses parties musculaires.
Beaucoup de tressaillements au corps et à la face (au bout de cinq jours).
4245. — Tressaillements dans les deux bras et les mains (au bout de seize jours).
Violent tremblement de tous les membres.
Accès de faiblesse tremblottante des membres inférieurs, avec grande pâleur de la face ; tout disparaît en marchant (le chi* qui^ejour).
Douleur de crampe, çà et là, dans les muscles.
Crampe dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours). 1250. — Légères nausées, avec tremblement dans la poitrine, céphalalgie frontale, et difficulté de penser^ deux heures après le dîner.
Toute la journée, épuisement général, envie de dormir, éloignementpour le bruit, dureté de Toule, rêvasseries et frissonnements.
Malaise, pression à la paroi interne du tronc, sans traces de
et plus forte à droite qu'à gauche.
Forts battements par tout le corps, I
Pression çà et là dans la poitrine et dans le dos. 1255. — Douleur pressive dans Vaine gauche, à la gauche deredi*
lie, et dans le côté gauche de la poitrine et de la tête (le trois»
jour).
Douleur lancinante, incisive, dans tout le côté droit.
Déchirement tiraillant dans le milieu de presque tous tes os.
Elancements pénétrants dans les articulations (au bout <k «^
jours).
Elancements et déchirements dans tous les membres, jusqnuïm
des doigts.
1260. — Douleur rhumatismale dans tous les membres, après ïw
marché ^ite.
Chaleur presque brûlante, en se tenant assis, dans diverses pc-
ties du corps, entre les cuisses et le ventre, sur le côté del>-
pogastre, etc.
Forte sueur en se promenant au grand air (au bout de dii-ffi
jours).
Forte douleur pressive dans Fœil gauche , en marchant au pst
air.
Douleur contusive dans le dos, en marchant au grand air. i 265. — Il est très-sensible au grand air, l'après-midi et le soir. Frisson par l'effet d'un vent pénétrant. Grande pesanteur dans les membres, en marchant au grand air* En marchant, d'abord augmentation des forces, puis Issànsit
extrême, pendant toute la durée de Texpérience. En marchant, grande lassitude dans les jarrets et le sacrum, 1^ /
la journée (le second jour).
1270. — En commençant à marcher, sentiment de faiblesse àsDS^
sacrum, et lassitude passagère dans les jambes. Tout à coup, à midi, faiblesse générale dans les membics^ *^^
tremblement et faim canine, plus en se tenant debout qu'en restant assis (au bout de douze jours).
Faiblesse et pesanteur dans les jambes, l'après-midi, en cam^
çant à marcher, qui cessent en continuant. Abattement, fréquemment, surtout après le dîner, parfois at«e
disposition à trembler et pesanteur de tête.
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Sentiment soudain de faiblesse dans les bras et les jambes, avec
faim canine.
1275. — Grande faiblesse dans tous les membres. Faiblesse soudaine, à se trouver mal, en restant debout. Courbature dans tous les membres et lassitude, le matin, en s'é*
veillant.
Lassitude telle, le matin , en s'éveillant, qu'il croit ne pouvoir pas
sortir du lit.
Le matin, en s'éveillant, sortie involontaire de matières liquides par
Tanus.
1280* — Le matin, dans le lit , il ne peut laisser une jambe pllée ,
tant il éprouve de malaise, et il est obligé de retendre. Le matin, en s'éveillant, il a les mains engourdies. Le matin, ou lit, pesanteur danslecorps et lassitude dans les jambes. Paresse et fatigue, surtout dans les jambes, le matin. Pandiculations, avec pâleur et affaissement des traits de la face. 1285. — Lassitude, bâillements fréquents, et grande détente du
corps entier.
Bâillements continuels. Bâillements fréquents, avf^c et sans envie de dormir, le matin ou le
soir.
Bâillement et continuelle envie de bâiller, le matin , après avoir
bien dormi.
Fréquents bâillements, toute la journée ^e premier jour). 1290. — Envie de dormir, le matin.
Envie de dormir et paresse, aussitôt après le diner. Continuelle envie de dormir, même le matin. A deux heures après midi, sommeil invincible, qui se dissipe au
grand air.
Beaucoup de sommeil.
1295. — Envie de dormir, avec mal de tête tensif, spasmodique ; il
ne peut s'endormir.
11 s'endort tard, parce que son esprit travaille beaucoup. 11 s'endort tard, le soir, mais dort bien. 11 s'endort tard, le soir, et cependant s'éveille de grand matin. Le soir , Faffluence des idées l'empêche longtemps de s'endormir
(le huitième jour).
1300. — Le sommeil est souvent interrompu, la nuit. Sommeil agité : elle dort peu la nuit, mais beaucoup le matin. // s'éveille souvent la nuit^ sans cause (au bout de cinq jours).
Fréquents réveils, la nuit, par de Tanxiété.
Agitation pendant le sommeil, après minuit; il s éveille de trèsbonne heure, avec une grande fatigue et de la douleur aux yeux.
1305. — Fréquent réveil la nuit, difficulté de se rendormir, et rêves inquiétants vers le matin.
Malgré une grande envie de dormir, il s'éveille souvent la nuit, avec de forts battements de cœur, et en criant, parce qu'il rôvc de voleurs.
Sommeil agité, avec rêves désagréables (Ia quatrième, la trentetroisième nuit).
Sommeil fort agité, avec rêves efirayants.
Fréquent réveil par des rêves effrayants (la première nuit). 1310. — Sommeil agité par de nombreux rêves très-vifs; le matin, en s'éveillant^ sentiment de faiblesse.
Sommeil profond, fatigant, avec beaucoup de rêves.
n rêve toute la nuit, s'éveille de temps en temps, et est très-fatigué le matin.
Rêves' tellement vifs, après minuit, qu'il les a encore sous les yeux le matin.
Rêvasseries pendant le sommeil.
1315. — Rêves vifs, qui troublent le sommeil pendant la nuit.
Sommeil très-agité par des rêvasseries (la première nuit).
Rêves dégoûtants (au bflbt de deux jours).
Rêves désagréables ou attristants.
Rêves inquiétants.
1320. — Rêves inquiétants, dont l'anxiété persiste encor^près le réveil. ^
Rêves de cadavres et de chevaux qui se transforment en chiens.
Nuit agitée : il s'éveille en criant.
Il rêve qu'on l'étrangle, et la peur persiste encore quelque temps ^ après le réveil.
Le soir, accès de somnambulisme, avec respiration courte et tremblante.
1345. — Sursaut pendant la nuit, avec tressaillement involontaire de la jambe gauche (la cinquième nuit).
Sursaut pendant le sommeil de la nuit.
n crie, la nuit, pendant son sommeil, sans le savoir.
Secousses par tout le corps pendant le sommeil (au bout de trentedeux heures et de deux jours).
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La nuit, inquiétudes dans les jambes, qu'il ne peut tenir en place (au bout de dix jours).
1330. — La nuit, elle est réveillée par des maux de ventre, suivis de
ilueurs blanches.
La nuit surtout, cuisson anxieuse dans le pharynx. La nuit, deux selles molles.
La nuit, rapports ayant le goût des aliments pris à dîner. La nuit, elle est réveillée par le froid aux pieds (au bout de trente*
six heures).
1335. — Point de côté la nuit (au bout de huit jours).
La nuit, violents maux de reins et de ventre, avec élancements dans le côté gauche et douleur tiraillante dans les jambes (au bout de quarante jours).
La nuit, douleur tiraillante dans le genou.
La nuit, élancements violents soudains dans le côté gauche du ventre, que la respiration aggrave.
Pendant le sommeil du matin, douleur tiraillante, brûlante, au sacrum et au dos.
1340. — Frisson, le soir : elle est longtemps à s*échautfer dans le lit.
Frisson au grand air, qui cesse dans la chambre, le soir.
Malaise, frissonnements.
Frissons fréquents le long du dos^ pendant cinq jours (au bout de trois jours).
Fnissons, le soir, quand elle touche un corps (roid. 4345. — Froid, qui la saisit de suite au grand air, et qui se dissipe dans la chambre.
FroidMkprès le dîner, jusqu'au soir.
Froid, dans la mâtiné^; l'après-midi, fréquentes bouffées de chaleur, avec rougeur de la face.
Froid, le matin, dans le lit, en s^éveillant.
Horripilations continuelles, avec augmentation de la chaleur intérieure.
4350. — Froid en écrivant, pendant un quart d'heure, avec bâillements continuels.
Frissonnements, le soir, en se couchant, sans chaleur, soif, ni sueur ensuite.
Accès (le fièvre ; frissons, bouffées de chaleur par tout le corps, violent tremblement de tous les membres; malaise extrême, jusqu'à se trouver mal ; scnsiition de vide dans Testomac, batte-
ment par tout le corps, respiration courte et dank^ki
très-sèche, mains cluuides et sèches.
Chaleur dans la tête, le soir, et au bout de deox heinka
lations.
Forte chaleur dans la tête, le soir ; trois jours de suite (ak
dix heures).
1355. — Chaleur à la face, sans mal de tête, avec fraîdiearsq
toute la matinée.
Chaleur agréable, avec sueur douce par tout le corps,!
midi.
Augmentation de la chaleur interne, non sensible à leiiàrt
soir, après six heures.
Accroissement de la chaleur par tout le corps, avec soeeti
Faisselle.
Accroissement de la chaleur par tout le corp^, excité ibts
. le soir.
1360. ~ Accroissement de la chaleur par tout le corps, eiojfcc
pieds, raprès-midi.
Chaleur par tout le corps, surtout à la tête, avec rougeur des.i» Sensation de chaleur par tout le corps, surtout dans le dos, ^^
aux pieds.
Chaleur, le soir, après s'être mis au lit, avec anxiété, u»Mh% Sensation de chaleur, avec douleur au front , le soir. 1365. — Chaleur et soif, avec trcdcheur de la peau de pr^^
le corps, le soir.
Potds plus fréquent le soir (72, 79, 86 pulsations), parte f'f
sensation de chaleur plus vive.
Sueur, la nuit, par tout le corps, surtout aux jambes (if k^'
trois jours). ♦
Sueur ^ toute la nuit; elle ne peut supporter la couvertare. Forte sueur la nuit (au bout de trente- trois jours). 4370. — Sueur d'odeur aigre.
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